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2  CHAPITRE     VII. 

Le  malëriel,  dérivant  d'une  combinaison  des  matières 
premières  et  de  la  main  d'œuvre  des  ouvriers  travaillant 
au  jour  ou  &  Tintérieur ,  est  quelquefois  désigné  sous  le 
nom  de  fournitures  des  ateliers. 

3®.  La  main  d'œuvre ,  affectée  aux  travaux  de  recherche , 
au  creusement  des  puits  et  des  galeries ,  à  la  construction 
des  revêtements  et  à  Fendiguement  des  eaux;  à  Tabattage, 
au  transport  et  &  Textraction  de  la  houille  ;  à  Tarrachement 
des  roches  encaissantes,  etc.  Quelques  articles  de  cette 
section  sont  accompagnés  de  la  désignation  et  de  la  valeur 
des  matériaux  mis  en  œuvre ,  de  manière  à  offrir  un  prix 
total  pour  chacun  de  ces  objets. 

4«.  Enfin,  les  frais  généraux ^  comprenant  les  frais 
d'administration ,  de  bureau  et  de  surveillance  ;  les  rede- 
vances^ les  procès  et  les  indemnités  dues  pour  dommages 
causés  &  la  surface  du  sol  ;  les  escomptes ,  les  mauvais 
débiteurs ,  etc.  Dans  cette  division  sont  exposés  les  pria- 
cipes  relatifs  à  la  surveillance ,  à  la  direction  des  travaux 
et  à  Tadministration  générale. 

Le  but  de  Fauteur ,  en  donnant  dans  ce  chapitre  d'assez 
nombreux  exemples  de  la  valeur  des  constructions,  des 
percements  et  du  transport ,  a  été  de  mettre  le  lecteur  à 
même  d'apprécier  en  détail  et  d'une  manière  distincte  la 
série  des  travaux  exécutés  dans  les  mines  en  différentes 
localités  et  sous  l'influence  de  circonstances  variables  ;  ée 
comparer,  non  les  prix  de  la  main  d'œuvre ,  mais  Feffct 
utile  ou  la  quotité  de  travail  produit  en  un  temps  donné  ; 
de  rechercher  le  mode  le  plus  convenable  pour  déterminer 
les  salaires  et  de  fournir  les  éléments  nécessaires  à  la  for- 
mation du  devis  d'un  ouvrage  projeté.  La  valeur  de  ta 
main  d'œuvre  et  des  matériaux  variant  suivant  les  temps  ec 
les  lieux ,  ces  indications  pourraient  être  regardées  comme 
n'étant  d'aucune  utilité  après  un  certain  laps  de  temps^ 
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OU  par  suite  d'un  simple  changement  de  localité  ;  cepen- 
dant, comme  l'application  du  prix  du  salaire  à  Teffet  produit 
est  indépendant  de  son  accroissement  ou  de  sa  diminution , 
puisque  le  poids  ou  le  volume  des  matériaux  nécessaires 
à  Texécution  d'un  travail  donné  reste  le  même  malgré 
les  variations  de  valeur ,  il  suffit  de  substituer  aux  prix 
indiqués  ceux  de  l'époque  et  du  lieu  où  s'effectue  l'opéra- 
tion pour  pouvoir  comparer  divers  travaux  ou  établir  des 
devis  estimatifs. 

Les  quatre  divisions  établies  ci-dessus  semblent  les  plus 
convenables  lorsqu'il  s*agit  de  considérer  l'économie  des 
mines  de  houille  sous  un  point  de  vue  général  ;  plus 
tard ,  lorsqu'il  s'agira  de  réunir  les  éléments  de  la  dépense 
occasionnée  par  Textraction  d'un  hectolitre  ou  d'un  tonneau 
de  houille ,  ces  divisions  devront  subir  certaines  modifi* 
cations  et  être  envisagées  d'une  manière  différente. 
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PREmiÈRE    SECTION. 

MATIEBES   PBBMiàRES. 

78ÎÎ.   Fabrication  des  briques  en  Belgique  (  4  ). 

LONGUEUR.  LiUlGEUB.  ÉPAISSEUR. 

Forme  rectangulaire  .    .    .     Mètre  0.23tî       0.1175     0.0587 

ÎO  \4êS\ 
0.1175) 
Mmtêê  #rirwrr#. 

La  façon  se  paie  par  mille  briques  ;  le  prix  varie 
suivant  les  localités,  et  dans  ehaque  localité  suivant  labon- 
(lanee  plus  ou  moins  grande  d*ouvriers. 

La  main  d*œuvre  comprend  : 

1°.  Le  bêchage  ou  Textraction  de  la  terre  glaise,  travail 
exécuté  ordinairement  avant  Thiver  et  dont  le  prix  est 
quelquefois  distinct  de  celui  des  opérations  suivantes. 

^.  Le  battage  ou  le  <lélayage. 

y.  La  conduite  des  terres  sur  la  table. 

4**.  La  préparation  et  le  séchage  du  sable. 

5".  Le  moulage. 

6".  Le  transport  au  séchage  et  Tempilage. 

?•.  Le  transport  sur  l'emplacement  du  four  et  la  con- 
struction de  ce  dernier. 

(1)  Les  matériaux  de  construction,  quoique  souvent  fabriqués 
ou  préparés  par  les  soins  de  Texploitant ,  n*en  doivent  pas  moins 
être  considérés  comme  matières  premières  sous  le  rapport  de  Tart 
du  mineur. 
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8".  La  mise  à  feu  ei  le  revêtement  en  terre  glaise  des 
parois  extérieures  du  four. 

Dans  le  Hainaut ,  mille  briques  exigent  1 .5  mètre  cube  de 
terre;  un  ouvrier  terrassier,  gagnant  2  fr.  par  jour,  en  peut 
extraire  13  mètres  eubes.  Le  mètre  revient  à    fr.  0.200 

Toutes  les  opérations  qui  se  succèdent  du 
battage  (2)  &  rempildge(6)  se  font  par  quatre 
ouvriers,  formant  .ce  «qu'on  nomme  wie  table; 
ces  ouvriers  sont  : 

Un   batteur  9  dont  le  salaire  doit  s'élever   k  fr.  2    >> 

Vn  mouleur i>2» 

Un  jeune  homme  pour  porter  au  séchage    .  »    1.10 
Vn  plus  jeune  encore  pour  placer  la  terre  sur 

la  table  et  préparer  le  sable «    0.80 

Une  table  peut  fabriquer  4  à  5,000  briques 
par  jour  suivant  Tétat  atmosphérique  ,  soit  en 
moyenne  4,S00  ;  le  mille  revient  à    .     •     •     fr.  1.311 

Le  transport  de  100,000  briques  sur  rempla- 
cement destiné  &>  former  le  four  «t  la  construc- 
tion de  ce  dernier  exigent ,  outre  les  manœuvres 
que  fournit  ordinairement  le  propriétaire  de 
la   mine  : 

16  journées   de  briquetiers  à  fr.  2    .    fr.  52   » 
8     id.  id.  »   1.10     ^     8.80 

8      id.  id.  »    0.80     ^     6.i0 

fr.  17.20 

Soit,   par  mille fr.  0.472 

Reste  la  fabrication  des  paillassons  destinés  a 
abriter  les  briques  contre  les  intempéries  de  Tair. 

Total  pour  mille  briques  (1)     .     .     fr.  1.983 

(  1  )  U  est  facile  de  déduire  de  ce  qui  précède  la  valeur  des  briques 
an  d*aiitres  localités ,  en  prenant  pour  base  la  journée  d'un  bon 
lerraaaier. 
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Tel  devrait  être  le  prix  aceordé  aux  briquetiers  8*il  leur 
était  possible  de  travailler  sans  interruption  ;  mais  les  jours 
pluvieux  ne  le  permettant  pas ,  le  salaire  doit  être  majoré 
d'un  quart  ou  d'un  tiers,  et  il  leur  est  alloué  par  mille 
briques  Tr.  3.25  à  2.75  ,  soit  en  moyenne  fr.  2.50. 

Si  actuellement  deux  tables  de  briquetiers  étant  instal- 
lées, produisent  un  million  de  briques,  la  dépens^  sera 
de fr.  2,500 

L*établissement  leur  adjoint  pour  la  construc- 
tion des  fours  trois  manœuvres  à  fr.  1.50  pen- 
dant les  huit  jours  que  dure  renfournement  de 
100^000  briques.  Pour  un  million      .     .     .     fr.      560 

Dans  ce  cas  >  Teau  est  supposée  couler  natu- 
rellement jusqu'au  lieu  où  doit  se  faire  le  dé- 
layage ;  si  elle  devait  être  transportée  à  dis- 
tance ou  extraite  d'une  certaine  profondeur, 
cette  manœuvre  coûterait  de  fr.  0.10  à  0.50 
par  mille  briques;  choisissant  fr.  0.20»  il  faut 
(ijoutcr.      «^    •        •     é     ••••••.  fr.      200 

Total  de  la  main  d'œuvrc ,    fr.  3.060 

maiérimttm. 

Terre  consommée.  1,500  mètres  cubes  suffisent  à  la 
fabrication  d'un  million  de  briques.  Si  le  terrain  d'où  elle 
est  extraite  contient  un  banc  de  1.20  de  puissance  moyenne, 
il  en  résultera  l'absorption  de  1/8'.  d'hectare  ;  la  valeur 
de  ce  dernier  pouvant  être  évaluée  à  8,000  fr.  et  la  dé- 
préciation qu'il  subit  lui  ôlant  la  moitié  de  sa  valeur,  la 
dépense  de  ce  chef  sera  de  (  1  )  .     .     •     fr.      500    » 


(i)  Les  exploitants  sont  souvent  obligés  d'acquérir  les  terrains 
qui  avoisinent  les  mines  de  houille  ^  leur  double  valeur. 
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Report.    .    .    fv.      500    n 
SMe. 
Mille  briques  en  consomment  0.125  mètre 
cube,   et   un   milifon  125    mètres   à    1.30 
le  mètre  cube  ^ •    •    «    n      163.50 

PuiUassons. 

•    •       •    » 

La  main-d'œuvre  de  ces  abris  est  au  coipple 
des  briquetiers.  Chaque  paillasson  contient  : 

5  bottes  de  ptille  de  seigle  pesant  K  kilog.  à  30  fr. 
U  ceat •    •    fr.      1.00 

4  verges  oa  branches  d'arbres  de  3  mètres  do 
longueur  sur  9  à  10  centimètres  de  circonfé- 
rence ,  &  S  fr.  le  cent  ...••••    fr.    0.20 

Un  million  de  briques  exige  200  paillassons,  fr.      240    )» 

Combustibles. 

Ilouiile  menue  ;  ISfO  tonnes  métriques  'à  fr.  6 ,  fr.  900   »  \ 

Deux  mètres  cubes  de  menus  bois  à  fr.  5  •    •  »      10    «>         912.90 

Chargement  et  transport  f »       2.90J 

Total  des  matériaux  #     .     fr.  1.815.40 

OulOs. 

Les    briquetiers    se    fournissent    de   bêches  ,    pelles  » 
pioches,  etc. 

L'établissement  livre  pour  deux  tables  : 


118.00 


La  durée  de  cette  partie  du  matériel  pouvant  être  éva* 
luée  à  deux  ans ,  la  dépense,  sans  compter  Tamortissement, 
^era  de*    •    «    , ,    t    fr*    59  ^ 


2  tables ,  à  .    .    .    fr. 

4.73 

fr. 

9.50 

3  seaux    .    .    •    .    » 

8.77 

» 

17.30 

2baes.    *    .    «    .    » 

U^ 

n 

8.30 

S  brouettes    ...    « 

12.15 

u 

48.60 

80  mètres  de  chenaux  en 

bois    . 

•     » 

25   » 

2  râbles    •    •    •    .    » 

0.45 

» 

0.90 

i  moules  ....    » 

2.10 

» 

8.40 
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,     »        Barraque. 

9  pieux  de  :^,9U  mètres  de  longueur  k  fr.  0.80    .    .    fr.    7.20 
3  |)crc1ics  de  i  mètres  à  fr.  0.70  ....••.»      2.80 

2  baliveaux  à  fr.   1.50  • »      5    » 

30  chevrons  à  fr.  0.25 »      9   » 

^    lOS  bottes  de  paille  do  seigle  a  20  fr.'  le  «ceufr .    .    .  ^  «  21    » 

80  verges  à  5  fr.  le  cent  • »      in 

Porte  et  ferrures n      H.^K) 

MaiE-d'œuvre 5    » 

Fr.  10Ô~ 

La  durée  d*unc  barraque  est  irciiviroii  i  ans.  fr.  15.12 
I..es  briques  de  la  chemise  et  de  la  f)artie  inférieure  du 
four  sont  d'une  valeur  faible  et  souvent  nulle.  Celte  perle, 
variable  suivant  les  dimensions  du  four ,  Tétai  de  Tatmos- 
phère  pendant  la  fabriealion  ,  etc. ,  doit  être  Tobjet  d'une 
appréciation  spéciale.  Enfin,  il  convient  de  Icnir  compte  des 
dégùts,  quelquefois  fort  graves,  ({uc  les  fours  a  briques 
causent  aux  recolles  avoisinanles  et  dont  le  propriétaire 
doit  être  nécessairement  indemnisé  ;  en  sorte  que  les  mille 
briques  qui,  suivait  le  détail  exposé  ci -dessus,  reviennent 
à  fr.  4-95  environ ,  doivent  être  portées  de  o-oO  a  6  fr, 

756.  Prix  de  vente  des  briques  en  diverses  localités. 

Dans  la  province  de  Hainaul ,  8  à  9  fr.  rendues  à  picd- 
d'œuvrc. 

Dans  la  province  de  Liège,  elles  sont  l'objet  de  deux 
choix  :  celles  qui  sont  trop  cuites  ou  pas  assez  coulent , 
prises  &  la  briqueterie,  de  7  à  8  fr.;  celles  dont  la  fabri- 
cation ne  laisse  rien  è  désirer  se  vendent  à  raison  de  9 
&  10  fr.  Les  mines  qui  se  trouvent  au-dedans  du  rayon 
de  l'octroi  paient,  en  outre,  fr.  1-2Q  par  mille  (1). 

(1)  Les  mines  de  houille  comprises  dans  le  rayon  de  roctroi 
sont  astreintes  à  payer  les  taxes  municipales  sur  toutes  les  matières 
premières  qu'elles  emploient,  et  les  houilles ,  objet  de  leurproduc* 
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Dans  les  districts  de  la  Ruhr ,  les  briques  dures ,  choisies 
pour  lexéeution  des  cuvelages ,  coulent  de  16  a  18  Tr.  le 
mille.  Leurs  dimensions  sont  :  longueur^  de  0.26  à  0.312; 
largeur,  de  0.13  à  0.1S6;  épaisseur,  de  0.05  à  0.065. 

En  France,  à  Decaseviile,  elles  sont  vendues  à  raison 
de  8  à  10  Tr.  le  mille. 

A  Colombelle,  en  Auvergne,  10  fr. 

Au  Creuzot,  10  à  11  Tr. 

A  St.-Etienne ,  où  elles  sont  cuites  dans  des  fours  fermés , 
leur  prix  est  de  20  à  22  fr. 

Enfin ,  en  Angleterre ,  leur  valeur  est  plus  graiide  encore , 
parce  qu*en  outre  elles  sont  soumises  à  un  impôt  qui  les 
grève  considérablement.  Ainsi  à  Worsiey,  prés  de  Man- 
chester, elles  coûtent  24.375  fr. ,  somme  sur  laquelle  7.29 
entrent  dans  les  caisses  de  TEtat. 

737.  De  la  chaux. 

Les  mineurs  emploient  diverses  espèces  de  chaux  : 

La  grasse  dans  les  constructions  de  la  surface  du  sol  ; 
la  maigre  pour  le  revêtement  des  puits  ^el  les  autres 
travaux  souterrains,  et  la  chaux  hydraulique  dans  les  ma- 
çonneries qui  doivent  se  trouver  en  contact  avec  les  eaux. 

Les  matériaux  de  cette  espèce  proviennent  généralement 
des  terrains  dévoniens  sur  lesquels  reposent  les  bassins  car- 
bonifères. Leur  valeur  varie  suivant  les  qualités  et  la  dis- 
tance des  nn'nes  aux  lieux  de  fabrication. 

Le  prix  de  Thectolitre  de  chaux,  pris  au  pied  du  four, 
coûte,  au  Couchant  de  Mons,  de  0.45  à  0.50  fr.  Au  Levant 
ou  au  Centre  du  Hainaut,  0.55  fr.  et  0.45,  y  compris 

lion,  sont  en  outre  soumises,  à  leur  entrée  dans  la  ville ,  à  un  droit 
fort  élevé.  \\  semble  que  cette  circonstance  constitue  un  double 
impôt  sur  le  môme  objet. 
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le  transport  sur  une  distance  de  4  kilomètres ,  en  partie 
sur  des  chemins  vicinaux.  Dans  quelques  bassins  français» 
sa  valeur  est  de  0.90  fr.  En  Westphalie,  ce  prix  varie 
de  1.25  à  1.75  fr.  pour  les  localités  les  plus  rapprochées 
des  fours  ;  il  s*éiéve  à  fr.  S.08  pour  les  plus  éloignées. 

La  chaux  grasse  est  coulée  dans  un  bassin  avec  excès 
d*eau.  La  chaux  maigre  est  traitée  de  la  même  manière; 
mais  souvent  elle  est  fusée,  c'est-à-dire  disposée  en  tas, 
puis  arrosée,  par  aspersion  d'eau  avec  la  main  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  réduite  en  poussière,  et,  enfin,  étouffée  en 
la  recouvrant  d*une  couche  de  sable  qui  y  relient  la  ebateur 
et  la  vapeur  dégagées  par  l'extinction. 

Le  volume  des  diverses  espèces  de  chaux  est  beaucoup 
plus  grand  après  la  coulée  qu'à  l'état  de  pierre.  Ainsi  un 
hectolitre  de  chaux  d'Arqucnnes ,  provenant  du  four ,  pro- 
duit 210  litres  de  chaux  coulée.  Celles  de  Sénonchcs,  en 
France,  rendent  jusqu'à  2.6  hectolitres. 

Le  foisonnement  est  moins  considérable  dans  les  qualités 
maigres  ;  un  hectolitre  de  chaux  en  pierre ,  telle  que  celle 
dont  on  se  sert  à  l'intérieur  des  travaux  des  mines  du 
Hainaut,  produit  1.70  hectolitre  après  la  coulée.  Loi*squ'elle 
est  fusée,  le  produit  est  de  1.96  hectolitre,  c'est-à-dire 
que  son  volume  a  presque  doublé. 

Deux  manœuvres  recevant  chacun  un  salaire  de  fr.  1 .50 , 
ayant  à  leur  portée  l'eau  nécessaire,  peuvent  couler  60 
hectolitres  de  chaux  en  une  journée  de  10  heures,  ce  qui 
fuit  0.05  fr.  de  main-d'œuvre  par  hectolitre.  Si  l'eau  était 
située  à  une  notable  distance,  ou  qu'il  fallut  l'extraire  d'une 
certaine  profondeur,  le  prix  de  la  main-d'œuvre  s'accroî- 
trait nécessairement. 

Dans  les  mêmes  conditions  que  ci-dessus,  un  ouvrier 
étouffe  ou  fuse  50  hectolitres  de  chaux  maigre;  la  main* 
dœuvrc  dç  rheçlolitre  revient  donc  à  0.03  fr. 


SABLË«  1 t 

7S9.  Sable  ^  cendres  de  maclUnes  et  briques 
pulvéï^isées. 

Le  prix  du  sable  dépend  de  la  profondeur  d'où  il  est 
extrait ,  de  l'épaisseur  de  la  stratification ,  de  la  puissance 
des  bancs  qui  le  recouvrent ,  de  la  possibilité  d'employer 
eetle  substance  sans  la  cribler ,  ou  de  la  nécessité  de  lui 
foire  subir  cette  opération  afin  d'en  extraire  les  corps  étran- 
gers, de  la  distance  qu'il  doit  parcourir  pour  arriver  à 
destination ,  etc. 

Voici  les  éléments  du  prix  de  revient  d'un  hectolitre 
de  sable  : 

Un  ouvrier  terrassier  pouvant,  dans  les  circonstances 
ordinaires ,  extraire  et  charger  6  mètres  cubes  de  sable  dans 
une  journée  pour  laquelle  il  reçoit  deux  francs ,  la  valeur 
de  la  main-d'œuvre  sera  de fr.    0.33 

Uo  cheval  et  son  conducteur  coûtant  4  fr., 
transportent  8  mètres  cubes  à  un  ou  deux  kilo- 
roèires  de  dislance »     0.1>0 

La  détérioration  du  terrain  calculée  sur  la 
base  indiquée  ci-dessus  à  l'occasion  des  briques,     n     0.33 

Valeur  du  mètre  cube,  fr.  1.16 
soit  O.H  à  0.12  fr.  l'hectolitre. 

Si ,  outre  la  terre  végétale ,  le  sable  était  recouvert  de 
stratifications  étrangères,  le  terrassier  n'en  extrairait  plus 
que  2.50  mètres  cubes  et  le  prix  de  l'Iicctolitre  s'élève- 
rait à  0.163  fr.  Le  criblage  en  porterait  le  prix  à 
0.20  ou  0.25  fr. 

Les  scories  ou  résidus  provenant  des  grilles  des  ma- 
chines à  vapeur,  criblées  de  telle  manière  qu'elles  ne 
contiennent  pas  de  grains  dont  le  diamètre  excède  0.002 
à  0.003  mètre ,  sont  appelées  cendres  de  machines, 
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Les  pomsières  de  briqueteries  sont  cgalcment  le  résultat 
du  criblage  des  briques  tendres  pulvérisées  spontanément 
ou  artiBciellement. 

€*#iMfr#«  d0  iiNirlilft#t. 

Un  manœuvre ,  dans  une  journée ,  peut  en  cribler  20  hectol. ,  fr.  1.50 
Transport  i  la  brouette  k  100  mètres  de  distance  (  1  heure 

et  20  minutes) »  0.20 

Usage  du  crible ,  des  pelles ,  etc •  0.10 

Fr.    1.80 

ou,  par  hectolitre,  fr.  0.09. 

Cette  valeur  est  une  moyenne  (|ui  augmente  ou  di- 
minue suivant  la  quotité  relative  de  cendres  fines  que 
contiennent  les  scories  des  foyers  ,  circonstance  dépen- 
dante ,  d'ailleurs  ,  de  la  nature  du  charbon  brûlé  sur 
les  grilles. 

f^s  briques  réduites  spontanément  en  poussière  ont  la 
même  valeur  ;  mais  si  Fexploitant  doit  pourvoir  à  leur 
pulvérisation,  rcxpériencc  enseigne  que  la  main-d'œuvre 
exigée  par  la  manipulation  des  20  hectolitres  doit  être  ma- 
jorée de  la  valeur  d'un  travail  de  10  heures,  soit  fr.  1.80. 

Llicclolitrc  revient  alors  à  fr.  0.18. 

739.    Morliet's   ordinaires  et  mortiers 
hydrauliques. 

Les  expériences  suivantes  ont  eu  lieu ,  dans  la  province 
du  Ilainaut,  avec  de  la  chaux  maigre  également  applicable 
aux  travaux  de  la  surface  et  h  ceux  de  Tintérieur. 

Un  manœuvre  employant  de  la  chaux  coulée  produit 
M  hectoliti*es  de  mortier  en  une  journée  de  10  heures 
(fr.  1.50),  les  matériaux  étant  disposés  à  une  distance 
de  10  à  20  mètres  du  point  destiné  à  la  fabrication. 
Prix  de  l'hectolitre fr.  0.0375 
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La  chaux  fusée  exige  tin  temps  plus  considérable,  les 
élémenls  offrant  plus.de  résistance  à  leur  mélange  intime. 
Un  ouvrier  n*en  peut  fabriquer  que  25  hectolitres  dans 
le  même  espace  de  temps  ;  la  valeur  de  la  main-d*œuvre 

est  alors  de  •     •*/.*. fr,     0.06 

'  Dans  chacune  des  expériences  suivantes ,  la  chaux  coulée 
a?ait  un  degré  de  consistance  tel  que  toute  addition  d'eau 
devenait  inutile  jpour  la  confection  du  mortier.  En  outre, 
1,70  litres  de  chaux  coulée  ont  été  considérés  comme  Féqui- 
valent  de  1 ,96  liir^  (Je  chaux  fusée ,  puisque  Tun  et  Tautre 
volume  représente  un  hectolitre  de  chaux  en  pierre. 


!•. 


Hectolitres  5.20,  valume  total.  Fr.  0.833 

Le  produit  est  :  3.S5  hectolitres  d'un  mortier  gras , 
propre  k  la  construction  des  murs  peu  épais,  et  dont 
rhectolitre  revient  à' • fr.  0.3264 

2*.  1.7    hectol.  de  chaux.    ^    .   fr.  0.55 

2.0     idem    de  sable  ...»    0.2^ 
Itlain-d^œuvi^.    ...»    1.1098 


Chaux   coulée. 

1.7 

hectol.  de  chaux.    •    .    fr.  0.5^ 

1.» 

idem     de  sable.    .    .    •    0.187?» 

Main-d'œuvre    ...»    0.0936 

Hectolitres  3.70  cube  total.  Fr.  0.9068 

Produisent  8.85  d'un  mortier  propre  à  tout  usage. 
Valeur  de  l'hectolitre,  environ     .     .     •     .  fr.  0.318 

3«>.  1.7    hectol.  de  chaux.    .    .    fr.  0.t{5 

2.!$      idçm    de  sable  ...»    0.35*23 
Main-d*œuvre.    ...»    0.1218 


Hectolitre^  i(^  •  Fr.  0.98i3 

ProduU  :  3.25  hectol.  Je  mortier  fort  maigre,  applicable 
seulemef^l  aux  fondations,  et  dont  le  prix  est  de  fr.  0.3028 
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Chaux  futée* 

i;  1.06  hectoL  de  chaax.    •    .   fr.  O.SS 

i.iSO   idem    de  sable  ...»    0.1879 
0.77  litres  d'eau.  » 

Main-d'œuvre,    •    •    •    »    0.1276 


Hectolitres  i(.!25  volume  toUl.  Fr.  0.8481 

Produit  t  2.12  hectolitres ,  mortier  semblable  à  celui 
du  n^  2. 
Coût  de  rhectolilre fr.  0.3986 

Vi\  1.96  heclol.  de  chaux.  •    .   fr.  0.83 

2.00    idem    de  sable .  •    •    •    0.28 
0.90    idem    d'eau.  » 

Main-d'œuvre.    •  •    •    »    0.1884 

Hectolitres  IM  Fr.  0.0984 

Produit  :  2. 04  hectolitres.  L'hectolitre  .     •  fr.  O.oKÎJi 
Mortier  trop  maigre ^  semblable  à  celui  du  n"".  3. 

Chaux  coulée. 

6«.  1.7  hectol.  de  chaux  coulée^  fr.  0.88 
2.0  idem  de  cendres  •  •  »  0.18 
Main-d'œuvre.    ...    «    0.0948 

Hectolitres  TT"  Fr.  0.8248 

donnent  2.53   hectolites  d*iin  mélange  trop  gras,   dont 
Hieclolilre  revient  fi     ..••..••  fr.  0.326 

7».  1.7    hectol.  de  chaux.    •    ,    fr,  0.88 

2.Î»      idem    de  rendre-?  ,    ,    «    0.228 
Main-d'œuvre.    •    •    •    »    0.103 


Hectolitres  4.2  Fr.  0.878 

Produit  :  2.75  hecf.,  excellent  mortier,  coûtant  fr.  0.312 

Chaux  fusée, 

8*.  1.96  hcctoî.  de  chaux.    , 

2.00    idem    de  cendres  é 
0.9j    idem    d'eau. 

RIaiii-d'œuvre.    «    • 

Hectolitres  4^U 
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Le  produit  de  ce  mélange  esi  2.17  hectolitres  d'un 
mortier  semblable  à  celui  du  n**.  6 ,  mais  doué  de  pro-^ 
priétés  hydrauliques. 

La  valeur  de  Thectolitre  est  de   •     •     •     fr.     0.388. 

Il  résulte  de  ces  expériences,  que  les  avantages  pécu- 
niaires obtenus  par  l'augmentation  des  proportions  de  sable, 
sont  fort  peu  sensibles ,  quoique  la  qualité  du  mortier  s'en 
ressente  beaucoup.  En  outre,  l'emploi  de  la  chaux  fusée 
est  désavaatageux ,  mais  il  est  indispensable  pour  obtenir 
des  ciments  hydrauliques  par  la  combinaison  de  celle-ci 
avec  les  cendres  ou  avec  les  briques  pilées. 

Les  bétons  hydrauliques,  destinés  à  combler  l'espace 
compris  entre  les  parois  des  puits  et  tes  cuvelages ,  se  font 
avec  des  cendres  de  houille  et  des  briques  pilées  en  grains 
plus  grossiers  que  ci-dessus,  mais  dont  le  diamètre  n'excède 
pas  0.004  mètre. 

Ils  sont  composés  ordinairement  de 
f/3  hectolitre  de  chaux  plus  ou  moins  hydraulique,  fusée; 
1/3        »        cendres  de  houille; 
1/3        »         de  briques  pilées. 

Ces  bétons  rentrent  dans  la  catégorie  des  mortiers  n*.  8. 

760.  Bois  bruts  et  bois  en  grume. 

!•.  Les  pemes  sont  de  petits  chênes  de  7  à  10  mètres 
de  longueur,  grossièrement  équarris;  leur  objet  essentiel 
est  le  revêlement  des  puits  ;  ils  se  vendent  au  mèlrc  linéaire 
et  coûtent  : 

Pour  un  ëquarissage  moyen  de  0.2î$  mètre,    fr.  2.80 
Id.  id.  O.i»      »         »  i.SO 

2^.  Les  hesses ,  étais  en  chêne  ou  en  bois  blanc  coupés 
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Fr, 

0.55 

0.38 

0.35 

o.« 

0.15 

0.i2 

0.08 
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à  longueur  déterminée ,  ont  des  prix  en  rapport  avec  leur 
longueur  et  leur  diamètre. 

LONGUEUR.  DlAMÈmE  AU  PETIT  BOUT. 

Mclres  2.00  '         Mètre  0.12 

1.80  n  0.<2 

1.50  *  0.09  h  0.10 

1.20  *        ici. 

1.00  »        id. 

»        0.88  »        id. 

»       0.60  k  0.75  »  0.07  à  0.09 

5"*.  Perches  de  sapin ,  provenant  du  Limbourg  hollandais  : 

LONGUEURS.  DIAMÈTRES.  PRIX  DU  MÈTRE  COURANT. 

5  0.12  Mètre,  de 0.38  à  0.40  fr. 

Id.  0.00      »  0.24         » 

Id.  O.OG      »  0.17         » 

4*.  Chevrons  ou  perches  (  1  )  venant  des  Ardennes 
françaises. 

La  longeur  est  de  5  mètres  a  5.30;  la  cireonfércnce 
mesurée  h  1.80  mètre  au-dessus  de  la  culée  ou  gros  bout, 
donne  de  0.24  à  0.39  mètre.  Le  prix  de  la  pièee  est 
de  franc  0.73. 

5**.  Balivaux. 

Chêne ,  longueur  :  mètres  4.50  à  5.00  ;  diamètre  0.19  ; 
à  53  francs  les  cent  mètres. 

Bois  blanc  ;  mêmes  dimensions  :  a  40  francs  les  cent 
mètres. 

Les  bnlivaux  de  bois  blanc  du  pays,  désignés  sous  le 
nom  d'étançons ,  servent  entre  autres  à  fabriquer  les  coins 
intercalés  entre  les  étais  et  les  roches  encaissantes.  Les 
prix  en  sont  fixés  comme  suit  : 

(  1  )  Les  jeunes  arbres  provenant  de  semences  portent  le  nom  de 
balivaux;  les  perches  sont  des  rejetons  poussés  par  les  vieilles  souches 
coupées  à  ras  du  sol.  On  ne  permet  jamais  aux  perches  d*acqnérir 
la  grosseur  de  certains  bnlivaux. 
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LOffCUEURS. 

CIRGONTÊREMCES  MESURÉES. 

à  1.80  mètre  de  la  culée. 

PRIX  PE  LA  PIÈCE. 

JMèlM  6  à  7. 

Mètre  0.36  &  0.i5 

•        Fr.  i.lO 

•         » 

0      0.50  k  0.36 

»    0.70  '■ 

»         » 

»      0.2i  à  0.30 

»    0.iS 

•         • 

.      0.21  à  0.24 

•    0.35 

6».  ^a(e<  et  veloutés. 

Les  Wates  sont  de  petites  pièces  de  facinages  de  met.  1 .50 
de  longueur  et  0.09  mètre  de  circonférence  au  petit  bout  ; 
elles  sont  installées  au-dessus  des  chapeaux  et  préviennent 
ainsi  les  éboulements  partiels.  Unefacine  ou  faisceau  composé 
de  14  branches  est  un  fât  ou  botte  dont  la  valeur  est 
de  35  francs  le  cent. 

Les  veloutés,  bois  fort  menus,  provenant  des  ramées 
de  bouleaux,  de  charmilles  ou  de  trembles,  sont  placées 
en  arrières  des  wates ,  où  elles  s'opposent  a  la  chute  des 
fragments  de  schistes.  Une  botte  de  veloutés  qui  se  vend 
0.05  à  0.06  francs  doit  avoir  0J5  mètre  de  diamètre. 

Miêtriei  éH  C^Hfr#  iftf  MaêmamM, 

i^  Perches  de  différentes  essences,  telles  que^  aulne, 
charme,  bouleau,  chêne,  frêne,  etc.,  dont  la  longueur 
est  de  6  mètres. 

Diamètre  0.06  à  0.08.    Prix  36  à  iO  fr.  le  cent. 
•       0.08  à  0.10       »      70  à  80 

2*.  Baliveaux,  Longueur,  7  mètres. 

PRIX  PAR  PIÈCES. 
DIAMÈTRE.  CHÊME.  ROIS  BLAMC. 

De  0.18  à  020  Fr.  3.!$0  à  i  2-70  à  3-00  fr. 

De  0.10  à  0.15  »     2-71»  à  3  1-30  à  l-ilO   • 

3*.  Élançons ,  étais  ù  longueurs  déterminées  provenant 
de  gros  hêtres  refendus. 

ton  lY,  2 
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Ix^b^qeur^  mêlre  I.â0 

EpAÎSMUI 

0.12 

Pra:»fr.  kcMi. 

»      1.35 

• 

0.13 

•     28 

>              •      1^ 

» 

O.U 

>      31         • 

9               »      iM 

» 

O.IS 

»      33         » 

•    \jm 

» 

0.16 

»      S        > 

i*.  l^eî/e# ,  ou  chapeaux  destinés  à  soutenir  le  faite  des 
galeries ,  provenant  de  bois  de  hêtre  refendus. 

Longnear  S  mètres,      Éptissear  0.12      Prix  :  33  fr*  U  eenU 

«y.  l/iê  petits  bois  dont  le  mineur  se  sert  pour  pré* 
venir  les  éboulements  proviennent  de  branches  d'arfcm 
de  3  mètres  de  longueur  et  de  0.09  à  0.10  mèCre  de  dr* 
eonfércnce  au  milieu  de  leur  longueur  ;  le  prix  en  est  de 
y  fr.  le  cent. 

6*.  Les  cadres  appliqués  au  revêtement  des  puits  sont 
formés  de  pièces  sciées  dans  des  hêtres  de  dimensions  i 
considérables. 


1*.  Baliveaux. 
Première  classe ,  petits  chênes  propres  à  faire  des  étais 
pour  soutenir  le  toit  des  galeries  dans  les  circonstances 
fort  difficiles.  Leur  diamètre  se  mesure  &  une  hauteur  de 
1.50  mètre  au-dessus  du  pied. 

Longueur  de  8.80  à  i0.7S  mètres. 
Diamètre   de  0.20  à     0.58 

Le  prix  moyen  de  ces  pièces ,  rendues  à  l'établissemeot, 
osl  de  fr.  11-70. 

La  deuxième  classe,  composée  en  majeure  partie  de 
bois  blancs ,  est  destinée  au  boisage  ordinaire  des  galeries. 

Même  longueur  que  ci-dessus;  diamètre,  0.16  ft  0.94 

mètre  ;  prix  moyen ,  4  fr.  Les  étais  reviennent  à  0.55  fr. 

le  métro  courant. 

T.  Perches. 

FAWs  sont    appliquées  au   boisage   des  failles  H  sont 

divisées  en  quatre  classes. 
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La  première  classe  est  empl<)yée  comme  bois  d*élais 
dans  les  couches  puissantes  et  dans  le  voisinage  des  dé- 
rangements-, etc. 

Longueur ,  mètres  9  à  10.    Diamètre ,  0.12  à  0.18  mètre. 

Les  étais  qui  en  proviennent  coûtent  de  0.20  &  O.iS  fr. 
le  mètre  courant. 

2*.  d.  Longueur,  7  mètr.  Diam.,  0.10  à  0.11.  Prix  :  80  à  100  fr.  le  cent. 

8*.  «       *     1^.8016.90    *    o.oeào.oo    *    eo  • 

^.  »         t         UM  »     0.04à0.0i      »      i6»20fr.  » 

La  partie  inférieure  de  ces  dernières  sert  à  confectionner 
les  étais  employés  dans  les  couches  minces  ;  le  reste  se 
débite  en  fausse  beil^s  destinées  à  renforcer  les  cadres 
aui-desspus  des  chapeaux  lorsque  la  pression  latérale  se 
fait  sentir. 


Crw$fA.  Un  cadre  complçt ,  composé  de  deux  montants 
4le  1 .80  mètre  de  hauteur ,  d'une  semelle  et  d'un  cha- 
peau de  9.30  mètres  »  coûte  fr.  1.80^  y  compris  les  petits 
]N)is  de  garniture.  Un  boiseur  pose  par  poste  (coûtant 
^  fr.  )  ^  V^  cadres ,  ce  qui  fait  environ  fr.  0.44  par  cadre. 
Il  en  est  de  même  à  Montchanin. 

A  Saint-Étrenne ,  un  cadre  de  pin  ou  de  sapin,  pro^ 
menant  des  montagnes  voisines,  coûte  fr.  1.70. 

A  Colombelle,  en  Auvergne^  fr.  1.73.  Les  montants 
€nt  2  mètres  et  le  chapeau  1.95  mètre. 

Dans  les  districts  du  Nord  on  emploie  généralement 
pour  le  boisage  des  galeries  le  pin  d'Ecosse  ou  le  mélèze. 
Un  étai  de  1 .83  mètre  de  longueur  et  de  0.12  à  0.1  G  mètre 
de  diamètre  revient  à  fr.  S.08 

Dans  le  pays  de  Galles ,  les  cadres  sont  formés  de 
sapin  tiré  de  la  Suède  ou  de  la  Norwège.  Deux  étais  de 
1.83  mètre  et  un  chapeau  de  3.13  mètres  valent  fr.  7.50. 
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761.   Prix   moyens  des  bois   de    mine  employée 
dans  les  districts  de  la  Ruhr. 

La  fourniture  des  bois  aux  mines  de  la  Ruhr  esl  Tobjet 
d'adjudications  au  rabais  &  des  entrepreneurs  solvable». 
La  durée  de  l'entreprise  est  d'une  année.  Les  matériaux, 
rendus  à  pied-d*œuvre ,  sont  livrés  h  des  ouvriers  qui  les 
recoupent ,  les  refendent  et  les  ajustent  aux  prix  indiqués 
dans  la  dernière  colonne  des  tableaux. 


DÉSIGNATION 

DES 

PIÈCES. 


BOIS  DE  CHÊNE. 


LO!(0CECB. 


DIÀMâTRI  OU 
ÉQUARRISSACB. 


l 


Si 


Montants  de  portes  ( 
(Thùntocke)   .    .     .   ( 

Chapeaux  de  portes  f 
(Kappcn)    .     .     .     .   j 

ïio\\en(Sckalhol2en).  \ 


Étais  (Stemprl) 


\ 

IUlieshiérfk\e<i(Pfœhle). 
Coins  do  serrage  (i4ii;>- 
M*l^) 


Planches  en  chêne 


^O.lGsurO.IS 

0.16  »  0.18 

0.15  »  0.10 
{016 

0.16 


Fp. 
187.80 

172.80 

83.12 

90.00 

92.80 


"■"Il 


0.15 1168.78 
180.00 
Ut.28 
]  M07.80 

[0.16  «  0.15(  78.78 
)  (  89.37 

^,^i  88.87 

0.15  •  0.10  I  37.80 
lo.lO  «  0.10 


J0.13 


0.10  »0.02îj 

0.08  »  0.08 
0.51  »  O.Oi 
0.51  »  0.04 
0.26  .0  025 


22.80 

18.78 

9.57 

4.57 
22.80 
20.62 
20.62 


11.82 
îd. 

10.e2| 

îd. 

îd. 
8 

4.37 
3.78 

>    3.12 

2.51 
1.87 
1.62 
1.37 

3.80 
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DÉSIGNATION 

DES 

PIÈCES. 


Mon  tans . 


Elais 


Coins  ou  heirage  .  • 
Madriers  de  roulage. 
(  Laûfbretier  )  .  .  . 
Lattes  (Lauflalien)  . 
LoDgrine  (Slrassbœutne) 
Billes  {BoUen)  .  . 
Id. 


BOIS  DE  HÊTRE. 


DIAMÈTRE  011 
ÊQUARRISSAGE. 


Mèl. 
1.57 

2.05 

iM 
1.25 
f.lO 
OM 
0.63 
O.iO 
3.7G 
id. 

I      id. 

.|      id. 

|de2.80 

1  k  3.76 


I  2 


0.131 
0.13) 


0.18sur0.16 
0.16  »  0.16 
0.16 
0.13 

id 

0.13  » 

0.10  » 

)0.08  • 


PRIX 

DES  CEKT  PIÈCES. 


MAIN- 

d'ueuvrc 


0.10 
0.10  V 
0.05} 
O.U«  0.05  [ 
0.065»  0.051 
0.05  I»  0  05  I 
0.10  •  0.08  1 
0.31  »  0.054 
;  0.18  «  0.05  J 


Fr. 

93.50 

67.50 

i5.00 

37.50 

30  00 

26  25 

18.75 

3.75 

9.97 

9.37 


15 

22.50 

22 


.50  i 
.50  j 


7.77 
4   • 

2.81 
2.81 
2.70 
2.62 
1.87 
0.88 
2.37 
1.87 
1.12 
2.ri0 
3.75 
3.25 


762.  Évaluation  des  bois  propres  au  sciage. 


Le  tableau  suiv«nnl,  déduit  de  re^kpéricnce,  se  nippoile 
à  des  arbres  de  différentes  dimensions  et  aux  trois  essences 
de  bois  les  plus  en  usage  pour  le  service  des  mines,  où 
ils  sont  débités  à  la  scie. 

La  seconde  colonne  indique  les  circonférences  des  arbres 
recouverts  de  leur  écorce  et  mesurés  au  milieu  de  leur 
longueur,  ou  plutôt  la  moyenne  de  celle  dimension  et 
des  circonférences  prises  aux  deux  extrémités.  Dans  lu 
troisième,  se  trouve  la  surface  en  mètres  de  la  section 
circulaire  correspondante  à  la  moyenne  des  trois  circon- 
férences. La  cinquième  colonne  comprend  les  surfisces 
d*équarrissage ,  c'est-à-dire  les  surfaces  moyennes  de  lu 
section  de  Farbre  après  en  avoir  sousir^iit  lëcorcc  et  Tau- 


sa  CHAPITRE   VU.  —  r%   SECTION. 

bier ,  si  c  est  du  chénc ,  ci  Favoir ,  dans  tous  les  cas , 
suffisamment  équarri  pour  procéder  au  sciage.  Les  pertes 
provenant  de  Técorce  et  de  Téquarrissage  sont  plus  grandes 
dans  te  hêtre  que  dans  le  bois  blanc ,  et  plus  considé- 
fikbles  eooore  dans  h  ohéne  que  dans  le  bètre.  Elles  sont 
évaluées  à  0.09,  0.11  et  0.13  pour  les  pièces  comprises 
respectivement  dans  les  numéros  Ià3,4à6et7à9 
du  tnbleau. 

Les  colonnes  4,6,9  et  1 1 ,  intitulée?  différences ,  sont 
le  résultat  des  soustractions  de  tous  les  chiffres ,  pris  suc- 
cessivement deux  k  deux  dans  les  colonnes  qui  précèdent. 
Le  lecteur  en  verra  tout-à-llieure  l'usage. 
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L*évalualioii  upproiimalivc  du  cube  et  du  pri^  d'un 
arbre  ou  d*un  tronçon  d*arbrc  quelconque  faite  à  1  aide  du 
tableau  se  réduit  à  une  opt^radon  nrillnnctique  fort  simple. 
En  eiïet,  soit  un  chêne  de  1.90  mètre  de  circonférence 
moyenne  et  de  3.50  de  longueur. 

Cette  pièce  étant  comprise  enire  les  numéros  5  et  4^  les 
données  de  Tun  ou  de  Tautre  de  ces  numéros  peuvent  être 
prises  indifféremment  pour  base  du  cnlcuL  Si  lopérateur 
choisit  le  numéro  5 ,  il  cherchera  d*abord  la  surface  circu- 
laire du  diamètre  donné  0.28726  mètre,  dont  il  soustraira 
la  surface  circulaire  du  numéro  3,  puis  prenant  dans  les 
colonnes  des  différences  les  nombres  compris  entre  les 
numéros  3  et  4,  il  établira  la  proportion 

0.08754  :  0.07508  =  0.04058  :  x 
d*où  X  =  0.03480;  de  l'addition  de  ce  nombre  avec  Faire 
d'équarrissage  du  numéro  3,  il  résulte  0.10855  pour  la  sur- 
face cherchée.  Celle-ci,  multipliée  par  la  longueur  8.50 
mètres,  produit  un  cube  égal  à  1.6876  mètre  de  bois 
propre  au  sciage. 

La  valeur  du  mètre  cube  dérive  des  considérations  sui- 
vantes : 

La  différence  entre  les  deux  prix  successifs  des  nu- 
méros 3  et  4  est  de  3.90  fr.;  celle  des  cubes  qui  y  corres- 
pondent, 0.5763;  la  différence  entre  le  cube  de  l'arbre, 
objet  du  calcul,  et  celui  du  numéro  3,  est  de  0.2371* 
La  proportion  : 

0.7562  :  3.90  =  0.2371   ;  x 
donnant  x  =s  fr.  1 .22  , 

le   prix   du    mètre   cube   est   égal     à    107.80  4*  '-^^ 
=  109.02  fr.,  et  celui  de  l'arbre  à  176.99  fr. 

Les  bois  achetés  sur  pied  doivent  être  abattus  et  trans- 
portés à  la  mine.  Les  frais  d'abattage  sont  habituellement 
compensés  par  le  produit  des  branches.  Quant  aiix  trans- 
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ports ,  8*îls  n'offrent  pas  des  difficultés  extraordinaires ,  leur 
valeur,  à  une  distance  moyenne  de  1.5  niyriamétres,  est 
respectivement  de  10,  35  et  50  francs  environ  pour  les 
numéros  ià2,3à5et6à9. 

763.    Sciage  des  bois. 

Deux  ouvriers  scieurs  de  long,  dont  le  salaire  doit  s*élever 
de  2.50  à  2.60  fr.,  peuvent,  en  une  journée,  exécuter 
les  travaux  suivants  : 

1*.  Laites  de  bois  blanc  ou  latteaux  de  0.030  niclrc 
è  0.038  sur  0.022  mètre. 

225  mètres  linéaires  ou  75  pièces  de  3  mètres  de  lon- 
gueur. Prix  du  mètre  courant  :  centimes  2.22  à  2.30. 

2^.  Feuillets  de  0.018  mètre  d  épaisseur  sur  0.24  de 
largeur. 

CbénCy       75  mètres;  valeur  du  mètre ,  QM  à  7.12  centimes. 
Bois  blanc,  si      *  »  5.68  à  5.90        » 

3*".  Planches;  dimensions,  0.03  sur  0.30  mètre. 

Cliéue ,       SO  mètres  ;  valeur  du  mètre ,  10.00  à  iOM  centimes. 
Bois  blanc, 'J8      »  »  8.62  à    8.î)6        » 

4'.  Madriers  de  0.05  sur  0.28  à  0.30  mètre. 

Gbëne,       36  mètres;  valeur  du  mètre,  13.88  à  HM  centimes. 
Bois  blanc,  i4      »  »  11.56  &  11.80 

5**.  Filières  ou  eoulans  pour  revêtir  les  puits;  dimen- 
sions 0.03  sur  0.12  mètre. 

115  mètres.  Chaque  mette  revient  de  i.54  à  4  52  centimes. 
6".  Poutrelles  en  tout  bois  de  0.06  mètre  d  cqiiarrissage. 

100  métros  ;  valeur  du  mètre ,  5.00  à  5.20  centimes. 
7\  Poutrelles  de  0.12  mètre. 

60  mètres  ;  valeur  du  mètre ,  6.?2  h  8.66  centimes. 


96  CHAPITRE    VII.  — r*.    SECTION. 

8"*.  Les  pièces  telles  que  lei  sommien,  Un  cadrée  d$ 
rwéiementj  etc.  ^  dont  réquarrissuge  excède  0.12 mètre, 
sont  comptées  au  mètre  cube  (  1  ).  Deux  ouvriers  pouvant 
scier  0.8  mètre  cube  en  tin  jour,  U  prix  d*un  tnètre  sera 
de  fr.  6.25  &  6.50. 

Les  pièces  d'un  faible  équarrissage  sont  moins  rétribuées 
que  celles  dont  les  dimensions  sont  assez  fortes,  quoique 
ces  dernières  exigent,  pour  leur  manœuvre  et  leur  mise 
en  chantier ,  une  main-d'œuvre  plus  considérable  que  les 
premières.  Mais  les  ouvriers  étant  tenus  de  scier  les  pièces, 
quelles  que  soient  leurs  dimensions,  il  se  trouve  en  définitive 
que  la  moyenne  du  travail  exécuté  en  une  journéd  est 
de  0.8  mètre  cube. 


Déterminer  le  prix  du  mètre  courant  de  planches  en 
bois  de  chêne. 

Le  volume  de  Farbre  à  mettre  en  œuvre  pour  cet  objet 
étant  évalué  par  le  procédé  indiqué  ci-dessus ,  on  en  déduit 
le  prix  du  mètre  cube,  supposé  s*élever  à  110  fr. 

Le  trait  de  scie  faisant  perdre  environ  0.003  métro 
de  bois ,  les  dimensions  des  planches  devront  être  portées 
à  0.302  mètre  de  largeur  sur  0.032  mètre  d^épaisseur  ; 
elles  offriront  une  section  de  0.09664  mètre  et  un  fnètrc 
cube  fournira  103.5  mètre  courant  de  planches.  La  réca- 
pitulation des  diverses  dépenses  porte  : 


(  1  )  Les  Belges  et  les  mineurs  du  département  du  Nord  ont 
conservé  pour  ces  objets  les  anciennes  mesures  de  capacité.  A  Liège , 
c^t  le  pied  cute^  ou  environ  0.0249  mètre  eube.  Dans  la  pArtic 
orientale  du  Hainaut,  le  fried  de  châssis  est  un  solide,  de  10  pouces 
de  longueur ,  8  de  largeur  et  A  d'épaisseur,  formant  8.08  décimètres 
cubes.  A  Valenciennes ,  les  bois  de  cbône  de  fort  équarrissage  sont 
mesurés  an  çheyiron  ^  équivalant  ^  0,i%  m^re  çub^ 
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Un  mètre  cube  de  bois  de  chêne  .  .  ^  Fr.  110 
Frais  de  transport  et  de  déchargement  .  «  H 
Sciage  de  103.5  de  planches  à  0.10  fr.  .      »      10.3S 

OU  environ  1.30  fr.  le  mètre  courant. 

2".  EXEMPLE.  Un  sommier  de  bois  blanc  de  0.25  et 
0.30  d*équarrissage ,  sur  12  mètres  de  longueur,  cubant 
0.9  mètre  ,  peut  être  pris  dans  une  pièce  de  1.76  de  dia- 
inéire  ,  dont  le  cube  vaut  fr.  34.60.  Il  donne  lieu  à 
révalaalion  suivante  : 

0.9  mèfre  cube  de   bois  à  3i.60  fr.    .    .  Fr.  31.14 

Transport,  chargement  et  déchargement   •  »    13.23 

Main  d'œavrc »      5.62 

Prix  du  sommier.    •    •    •  Fr.  49.99 

Les  flasques  de  bois ,  qui  tombent  par  suite  du  sciage , 
trouvent  toujours  leur  emploi  dans  les  mines  ,  soit  en  les 
laissant  dans  leur  état  primitif,  soit  en  les  débitant  en  lattes 
et  en  latteaux. 

764.  Fers  motUés^  laminés  et  fwgés. 

Les  principes  suivants  (  1  ) ,  relatifs  ik  Févaluation  des 
diverses  espèces  de  fers  employés  dans  les  mines  de  houille, 
se  rapportent  aux  fers  belges,  et  (principalement  à  ceux 
que  produit  la  province  de  Hainaut. 

Les  prix  des  diverses  qualités  de  fonte  ont  souvent 
entre  elles  les  relations  suivantes  : 

(  1  )  Ces  appréciations  ont  pour  but  de  mettre  le  lecteur  li  même 
d*étabiir  approximativement,  dans  ses  devis  estimatifs,  le  prix  des 
travaux  où  le  fer  entre  comme  partie  essentielle,  en  Tabsence  de 
documents  plus  certains  et  plus  complets  à  ce  sujet.  11  ne  doit 
pas  s'attendre  à  trouver  une  exactitude  constante  dans  les  calculs 
qu'il  fera  au  moyen  de  ces  données,  parce  que  les  fabricants  de 
fer  n'observent  aucune  règle  lorsqu'il  s'agit  de  se  roidir  contre 
la  concorrence. 
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J  exprimant  en  franes  la  valeur  des  fonlcs  de  froi- 
siéme  qualité,  on  a,  lorsque  le  défaut  de  débouctiés  ne 
fait  pas  tomber  le  prix  des  fers  au-dessous  de  leur  valeur 
normale  : 

3%  qualité.     Seconde.  Première. 

À  .1  +  1  4  +  2 

ou  J  A^\  4  +  1.30 

Pour  déterminer  la  valeur  d*unc  pièce  de  moulage  dont 
le  poids  est  connu,  il  suffit  de  prendre,  dans  le  premier 
cas,  la  moyenne- des  trois  valeurs,  par  exemple  12  ,  et 
d'y  ajouter  iO  fr.  pour  la  main  d'œuvre,  la  consommation 
de  charbon ,  le  ]  b^'néfice ,  cic.  ;  le  chiffre  22  indique 
la  valeur  du  quintal  métrique.  Dans  le  second  cas ,  cette 
valeur  est  simplement  exprimée  par  le  double  de  la 
moyenne  ;  ainsi  celle-ci  étant  de  fr.  8 ,  la  fonte  moulée 
sera  au  prix  de  16  fr. 

L'exploitant  doit  payer  la  valeur  du  modèle ,  s'il  n'existe 
pas  dans  les  magasins  de  la  fonderie  ;  mais  il  peut  exiger 
un  rabais  de  deux  ou  trois  francs  pour  les  objets  d'un 
débit  courant  (|ui  n'exigent  pas  l'emploi  de  fonte  de  qualité 
supérieure,  ou  dans  lesquels  un  seul  modèle  suffit  à  la 
confection  d'une  grande  quantité  de  pièces;  tels  sont  les 
roues,  les  coussinets  des  chemins  de  fer  ,  les  pièces  de 
cuvelage,  les  dalles  en  fonte  des  gares  d'évitement,  etc. 

POIDS  MOYENS  DES  ROUES  DE  WAGONS  AVEC  OU  SANS  REBORDS. 

Roue:»  de  0.19  raèlrc  de  diamètre  ^    .    Kilog.    îj.5  |       sans 

»  0.23  »  «        8.0  )    rebords. 

0.26  «  »       12.0  ) 

0.30  »  .       14.0  f       f""^ 

n-ry  ife  »  1     rebords. 

»  0.37  »  «       13.5  ) 

Le  prix  des  roues  alésées  et  ajustées  pour  essieux  dits 
paient  est  majoré  de  10  fr.  par  quintal  métrique. 
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POIDS  1»BS  COUSSINETS  OC  SUPPORTS  DES  RAIU  (cHairS). 

Coussinets  d'about Rilog.  2.0 

Idem  intermédiaires   •    •    .    •    •       a      1.5 

Ces  fers  se  divisent  en  trois  catégories  y  auxquelles  sont 
affectés  des  prix  différents. 

La  première  est  désignée  par  le  n°.  3. 

La  seconde,  par  le  •     .     .     •     n*.  2. 

La  troisième  9  par  le,     •     .     .     n"".  1. 

Chacune  de  ces  trois  catégories  est  subdivisée  en  trois 
ou  cinq  classes,  comprenant,  la  première  les  fers  des  plus 
fortes  dimensions  qui  se  trouvent  dans  le  commerce  ;  la 
seconde  ceux  dont  les  dimensions  sont  moindres ,  et  ainsi 
de  suite  en  s'élevant  dans  les  classes. 

Fen  jAats  classés  d'après  leurs  dimensions. 

ir«.  claSse  :  de  150  millimèlres  a  26  sur  6  et  au-dessus. 
2e.      »        de    2U         •  à  20  sur  C  d 

3'.      »        de    iO        »  ù  11  sur  6  i* 

fers  ronds  et  carrés. 

W.  classe  :  de  36  millimètres  k  18 
2^      »        de  17         »  i  12 

9».      »        de  11  »  à    6 

Fers  feuillards. 

|r<.  classe  :  27         miUimMrcs  sur  6  à  2.5 
2».      »        27  n         sur  2  à  1. 

^.     »        26&21         »  sur  6  à  2.r> 

«ie.      »        61  a  21  •  sur  2  ù  1. 

J  étant  le  prix  de  In  fonte  d^affînagc  ,  les  relations  entre 
les  classes  et  les  qualités  sont  ordinairement  les  suivantes: 

N«  1.  N».  2.  N».  3. 

l".classe,  fr.  2  ^  fr.  2  >4  +  3         fr.  2  ^  -f-  « 

2*.  »  »  24  +  3  »  2^+3  +  3  «  24-f.î*  +  3 
S",  n  «  2./4-6  »  2^4-6  +  3  »  2^4-6-i-îî 
Ainsi,  les  N"*.  2  H  3  valent  réciproquement  3  et  5  fr,  de 
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plus  que  le  N<».  1 ,  et  à  mesure  que  Ton  s'élève  dans  les 
classes  le  prix  augmente  de-  3  fr.  Par  exemple ,  si  la 
fonte  d*affinage  vaut  12  fr.,  le  N**.  2  de  la  seconde  classe 
vaudra  30  fr.  les  cent  kilog. 

Ces  rapports  ont  quelque  exactitude  lorsque  la  fonte 
acquiert  »  en  quelque  sorte  ,  son  prix  normal ,  c'est-à-dire 
lorsqu'elle  est  au-dessus  de  10  fr.  ;  mais  lorsque  les  fers 
sont  à  bas  prix  les  proportions  changent ,  ceux  de  première 
qualité  N"*.  3  augmentent  de  deux  francs  en  passant  d'une 
classe  dans  la  suivante  ;  cette  augmentation  n'est  que  de 
fr.  1  pour  les  classes  du  N*".  1  ,  qui  représentent  les 
qualités  inférieures. 

Il  est  à  observer  que  les  barres  dont  le  poids  dépasse 
100  kilogrammes,  valent  environ  3  fr.  de  plus  par  quintal 
métrique  ;  en  outre ,  quand  leur  longueur  est  déterminée, 
le  prix  doit  être  majoré  de  fr.  1  pour  la  même  unité. 
Des  tôles. 

Les  tôles  de  la  moindre  valeur ,  c'est-à-dire  celles 
d'une  largeur  de  1  mètre  et  d'une  épaisseur  de  0.004 
mètres  ,  coûtent  environ  1  1/2  fois  plus  que  les  fers 
de  la  première  classe  N"*.  2.  Ainsi ,  en  mars  184S  ,  ces 
derniers  se  vendaient  fr.  23.40  et  les  tôles  36  francs 
(23.40  +  11.70  =  53.10).  Au  10  avril,  26.40  et  les 
tôles  39  (  26.40  +  13.20  =  39.60  ).  Leur  prix  augmente 
en  raison  directe  des  largeurs  et  inverse  des  épaisseurs. 

Elles  sont   divisées ,    quant  aux   épaisseurs ,  en   trois 

classes ,  comprenant  : 

La  première,  les  tôles  de  O.OOi    mètres  ci*cpaisseur  et  plus. 
La  seconde ,  id.         0.0039  à  0.0020 

La  troisième,        id.         0.0019  à  O.OOOj 

Les  prix  augmentent  de  4  à  2  fr.  en  passant  d'une 
classe  dans  la  classe  immédiatement  supérieure. 
Quant  aux  largeurs ,   elles  se  succèdent  de  0.10  en 
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O.iO  mètre ,  depuis  1  mètre  jusqu'à  1.50  qui  est  la  plus 
^Bde  dimension.  Il  n'existe  pas  de  loi  régulière  d*ae- 
croissement  ;   mais  les  prix  augmentent  fort  rapidement. 

Wwn  hmUmêf  eiauê  mi  rmOê, 

Les  fers  battus  suivent  une  marche  trop  irrégulière  pour 
qull  soit  possible  d'établir  aucune  règle  à  leur  égard. 

Le  prix  des  clous  est  toujours  en  rapport  avec  celui  des 
fers.  Un  kilogramme  contient  45  clous  de  lattes,  de  filières 
ou  de  coulants  ^  et  25  clous  de  porteurs  ,  de  rails  ,  etc. 

Les  poids  du  mètre  courant  des  rails  de  diverses  espèces 
employés  dans  les  mines  de  houille  sont  : 
Rails  plats  en  équerre  de    0.075  mètre  de   largeur    et 

0.008  mètre  d*épaisseur     .     •     .     •     kilog.   8  » 
Kaîb  saillants  à  double  talon  de  0.05  sur 

0.015  métro »     4.5 

Ritti  siillanti  à  double  talon  de  0.05  sur 

0.018  mètre.    .......•»     5.5 

Rails  saillants  à  double  talon  de  0.075  sur 

0.015  mètre »     7.3 

Rails  munis  d'un  champignon  et  d'un  talon  .     »     6.6 
Id.    à  double  bourrelet »   11    &  14 

Les  fers  employés  comme  rails  doivent  être  de  bonne 
qualité;  ils  sont  moins  sujets -à  se  rompre  et  lorsqu'ils 
sont  hors  de  service  par  cause  de  déformation  ou  de  rup- 
ture accidentelle^  ils  servent  encore  à  la  fabrication  des 
outils  et  de  divers  objets  de  forge. 

765.  Substances  propres  à  V éclairage  des  travaux 
intérieurs. 

Chmnéiénmê, 

Les  ouvriers  emploient  des  chandelles  de  25 ,  30  et  même 
de  420  au  kilogramme  ,  suivant  la  nature  du  travail  qu'ils 
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doivent  exécuter.  Autrefois,  on  comptait  à  Ansin  que 
quatre  chandelles  pesant  chacune  50  grammes  suflisaient 
ik  un  travail  de  huit  heures. 

En  Belgique ,  Temploi  de  cette  substance  éclairante  est  ac- 
tuellement fort  restreint  :  les  conducteurs  des  machines  d*ez* 
haure  et  les  chefs  ouvriers  sont  les  seuls  qui  s'en  servent 
encore  dans  quelques  mines  de   la  province  de    Liège. 

A  Newcastle,  Tusagc  des  chandelles  de  suif  de  bœof 
ou  de  mouton  avec  des  mèches  on  coton  est  encore  assez 
fréquent.  Elles  pèsent  en  moyenne  10  grammes  ci  quel- 
quefois 12  et  même  15  grammes.  Le  prix  de  ces  objets 
varie  avec  celui  du  suif. 

MmUe. 

L*huile  généralement  en  usage  dans  les  mines  de  la 
Belgique  est  UhuUe  de  colza  ,  dont  le  prix ,  soumis  aux 
fluctuations  de  la  bourse ,  est  fort  variable.  Il  s*élève 
quelquefois  è  i02.fr.  pour  s*aliai$ser  ensuite  a  80  fr.  les 
cent  kilogrammes. 

•     PHIX  MOYEN  DES  HULES* 

Huile  tic  colia  déposée fr.  0,90 

Id.           épurée  dite  à  quinquets.    •  •  0.00 

Huile  de  lin •  0.63 

Id.     de  chanvre  épurée •  0.76 

Les  quantités  d*huile  dépensées  dons  un  temps  donné 
sont  appréciées  par  le  poids  ou  par  le  volume ,  suivant  les 
usages  locaux.  V:n  litre  dliuile  bien  claire,  suflisamment 
vieille,  pèse  0.955  kilogramme,  et  un  kilogramme  d*huile 
est  représenté  par  un  volume  de  1 .095  h'ire.  La  consom- 
mation dliuiie  dans  un  temps  donné  dépend  de  la  grosseur 
de  la  mèche  et  de  quelques  autres  circonstances  accidentelles. 
Ainsi ,  les  ouvriers  occupés  au  fononge  des  puits  devant 
jouir  d\me  lumière  intense  et  se  trouvant  exposés  à  voir 
Teau  suUroiluire  dans  leurs  lampes,  ou  celles-ci  se  ren* 
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verser  assez  fréquemment,  consomment  une  quantité  de 
substance  éclairante  plus  considérable  que  les  ouvriers  tra- 
vaillant dans  les  tailles  à  Tarrachement  de  In  bouille* 
Le  courant  d'air  a  également  une  influence  très-sensible 
sur  la  consommation  ,  car  les  traineurs  emploient  plus 
d*hQile  lorsqu'ils  conduisent  leurs  voitures  en  tenant  leurs 
lampes  à  la  main,  que  quand  ils  les  suspendent  aux 
parois  des  galeries. 

766.   CùMommation  d'huile  eii  diverses  localités. 

Levant  du  Flénu  (Couchant  de  Mons).  Une  lampe 
contenant  0.175  litre  éclaire  un  ouvrier  pendant  plus  de 
13  heures.  La  dépense  est  évaluée  à  9  ou  12  centimes, 
suivant  la  nature  du  travail  ;  ce  qui  fait  0.G6  h  1  cen- 
time par  heure. 

Mines  du  Centre.  On  délivre  indistinctement  à  tous  les 
ouvriers,  quelle  que  soit  la  nature  de  leur  travail,  le  con- 
tenu d'une  mesure  appelée  gauge ,  environ  0.04  kilog. 
pour  un  travail  de  6  heures  appliqué  à  l'arrachement  de 
la  houille ,  ou  de  4  heures  affecté  au  fonçage  des  puits  , 
soit  3.6  centimes  ou  environ  0.6  centimes  par  heure. 

St.-Êtiefine.  Un  piqueur  emploie ,  dans  une  journée  de 
19  heures,  0.10  ù  0.12  kilog.  d'huile.  La  valeur  du 
kiiog.  étant  de  1.50  fr.  ,  il  en  résulte  une  dépense  de 
15  à  18  centimes,  soit  1.2  à   1.5  centimes  par  heure. 

Bive  de  Gier.  Le  mineur  consomme ,  pendant  le  fon- 
çage des  puits,  0.2  kilog.  par  journée  de  9  à  10  heures. 

Mines  de  la  ff^urm.  La  quantité  d'huile  nécessaire  pour 
une  journée  de  10  heures  est  de  0.1 1  kilog. ,  soit  environ 
un  centime  par  heure,  le  kilog.  valant  0.90  c. 

Districi  de  la  Ruhr,  L'usage  de  ces  loenlilés  est  dVm- 

TOME  IV.  3 
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ployer  l'huile  de  navette  purifiée  ^  Riib  oel) ,  dont  la  vilcvr 
moyenne  est  de  fr.  1.08  le  maas^  équivalenl  k  l.liS 
litre.  La  dépense  d*un  ouvrier,  en  huit  heures  de  In- 
vail,  est  de  0.13  litre,  ou  fr.  0.08. 

Siléiie.  Un  mineur  dépense  environ  0.104  kilog.  d'huile 
pour  une  journée  de  11  heures,  a  1.02  fr.  le  kikf., 
ou  1.2  eertimes  par  heure. 

District  de  yewcastle.  La  consommation  dans  ces  mines 
a  pour  objet  Thuile  de  baleine ,  qui  coûte  0.96  fr.  le  litre. 
Une  journée  de  8  heures  exige  Temploi de  0.1625  litres, 
formant  une  valeur  de  fr.  0.156. 

Liège.  Une  lampe  de  Davy  absorbe  0.077  litre  en 
&  heures;  si  le  litre  coûte  fr.  0.84 ,  la  dépense  esl  de 
6.47  centimes. 

Charleroi.  La  consommation  d*un  mineur  est  considérée 
comme  étant,  en  moyenne,  de  190  grammes  pour  use 
journée  de  12  heures,  soit  0.75  centime  par  heure. 

Creuzot.  Une  lampe  de  Davy  exige  remploi  de  0.4  litre 
d*huile ,  soit  environ  93  grammes,  pour  un  travail  de 
12  heures. 

L'économie  résultant  de  remploi  des  lampes  de  M.  Mue- 
scier  est  estimée  à  1/8  ou  1/6  de  la  consommation  des 
appareils  de  Davy. 

767.  Fourniture  d'huile  aux   ouvriers   minenrê; 
emmagasinage  de  celte  substance. 

Lliuilc  propre  h  Téclairage  des  travaux  intérieurs  ett 
fournie,  lanlôl  par  rétablissement,  tantôt  par  le  mipeur 
liiinièna*. 

Les  lampes  de  siirclé  exigeant  dos  soins  continuels  H 
minutieux  sont  toujours  garnies  et  remplies  k  rétaUwe- 
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ment  par  un  lampiste  spécialement  oeeupé  de  cet  objet. 
JLa  consommation  d'huile  est  alors  en  raison  de  la  durée 
du  travail.  Mais  si  Tabsenee  du  grisou  permet  Temploi 
de  lampes  découvertes,  l'éclairage  est  ordinairement  mis 
au  compte  des  ouvriers.  Ainsi,  le  percement  des  puits  et 
des  galeries  du  Couchant  de  Mons  est^  presque  toujours 
accordé  à  forfait ,  à  un  prix  majoré  de  telle  façon  que  les 
entrepreneurs  soient  à  couvert  de  leurs  dépenses  d*éclai- 
rttge.  Ils  sont  libres  d*acheter  Thuile  où  bon  leur  semble; 
mais  ils  préfèrent  ordinairement  la  prendre  dans  les  ma* 
gisins  de  rétablissement,  où  ils  la  trouvent  de  bonne 
qualité  et  à  des  prix  modérés. 

Dans  les  mines  du  Centre,  ce  mode  s'étend  à  l*arra- 
ebement  du  charbon ,  de  même  qu'aux  percements  des 
roches  encaissantes.  Pour  ces  derniers  travaux,  les  con^^ 
dteions  sont  les  mêmes  que  celles  du  Couchant  de  Mons. 
Quant  à  réclairage  relatif  à  l'abattage  de  la  houille  et  au 
transport,  les  mineurs  se  rendent  une  fois  par  semaine 
dans  les  magasins  de  la  mine  et  reçoivent  une  mesure 
d'huile  appelée  gauge  (1/13  de  livre),  répétée  autant  de 
fois  qu'ils  ont  travaillé  de  journées  pendant  la  semaine 
qui  précède  l'époque  de  la  distribution.  Ils  emportent  l'huile 
A  leur  domicile  et  s'éclairent  à  leur  compté  pendant  le 
cours  de  la  semaine  suivante. 

Ce  système  de  mettre  la  substance  éclairante  au  compte 
des  mineurs  les  engage  à  conduire  leur  lampe  avec  soin  ;' 
a  régler  la  grosseur  de  la  mèche  suivant  Timportance  du 
travail  ;  à  porter  la  lampe  avec  précaution ,  afin  d'éviter 
les  épanchcmenfs  d'huile.  Il  on  résulte  cependant  quel- 
ques inconvénients  ,  non  dans  le  percement  des  roches 
encaissantes ,  mais  dans  l'abattage  de  la  couche,  en  ce  que 
les  ouvriers,  s'cflTorçant  de  réaliser  des  économies,  n'aU 
iumcnt  que  trois  ou  quatre  lampes,  quand  la  grandeur 
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de  la  taille  en  comporterail  un  plus  grand  nombre.  Cest 
à  la  malpropreté  des  produits  extraits  que  Texploilant 
s'aperçoit  promptement  de  cette  (aeheuse  pratique.  Il  fait 
suneiller  les  mineurs  avec  soin  ;  mais  lorsqu'ils  entendent 
venir  les  surveillants,  les  lampes  sont  promptement  ral- 
lumées pour  être  éteintes  de  nouveau  immédiatement  après 
leur  départ. 

La  consen'ation  de  Fiiuile  et  Téconomie  de  sa  distri- 
bution exigent  l'établissement  de  citernes  formées  de  grandes 
caisses  en  diarpente.  doublées  de  zinc  ou  de  plomb, 
dont  la  contenance  est  proportionnée  aux  besoins  de  réta- 
blissement. Ces  appareils,  installés  dans  une  cave,  sont 
mis  en  communication  avec  le  rez-dc-eliaussée ,  au  moyen 
d'une  pompe  soulevante  qui  déverse  l'huile  dans  des  vases 
d'une  contenance  déterminée.  Au-dessous  du  d^rgeoir 
de  la  pompe  se  trouve  un  résen'oir  en  plomb ,  au  fond 
du  quel  e^t  adapté  un  tuyau  destiné  à  ramener  dans  la 
citerne  lexcés  d^huile  pompée.  Un  flotteur  en  bois  indique 
i  chaque  instant  la  quotité  de  liquide  dont  il  est  permfe 
de  disposer.  EnGn,  un  entonnoir  à  tuyau  recourbé  tra- 
verse un  soupirail  et  permet  de  remplir  la  citerne  en 
manœuvrant  les  tonneaux  à  l'extérieur  du  bâtiment. 

Les  avantages  de  cet  appareil  sont  de  mettre  à  la  dis- 
position de  l'exploitant  dr  Thuile  bien  déposée  et  sufli- 
saminent  vieille  et  de  le  soustraire  aux  efliets  pernicieux 
de  l'agiotage,  qui  régissent  cet  objet,  en  faisant  les  acqui- 
sitions en  temps  convenable. 

768.  Graissage  des  voitures  et  entrelien  des  maMnes 
à  vapetir. 


Huile  de  r»ine  incombuUible  nppliqiiéc  au    graUsa^  des 

à^inUrienr.  Le  qainlal  imbrique de  fr.  90  ft 

Llifefoliire  de  celle  siïUlsnee  pè<e  98.7  kibig. 
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Huile  dite  de   pied  de  bœur le  kilug.     1.2î$ 

L'hectolitre  pèse  95.i  kilog. 

Graisse   noire  pour  engrenages •  1.10 

Suif.  Prix  moyen i»  1 .00 

Étoupes  fines  pour  boites  à  bourrage n  0.78 

Id.       grossières  pour  le  nettoyage  des  niacliines.  »  O.ii 

Cbanyre  pour  bourrages  et   joints »  1.^ 

Mastic  de  minium »  0.^0 

La  consommation  considérable  de  graisse  résultiiiit  de 
lu  lubréfciction  des  voitures  d'intérieur  engage  Icxploitunt 
à  clioisir  des  substances  de  peu  de  valeur,  quoique  réu- 
nissant plusieurs  conditions  essentielles ,  telles  que  la  flui- 
dité, rincombustilité  et  Tabscnce  d'odeur.  La  matière 
oléagineuse  devant  traverser  des  ouvertures  d'un  fort  petit 
diamètre  cl  les  roues  ne  pouvant  être  enlevées  de  dessus 
leurs  moyeux,  la  fluidité  est  une  des  qualités  indispen- 
sables. L'ineombustibiiité  n'est  pas  de  rigueur  lorsque  l'éclai- 
rage est  fourni  par  l'établissement;  mais,  s'il  est  au  compte 
des  ouvriers,  il  arrive  que  ceux-ci  alimentent  leurs  lampes 
avec  riiuile  destinée  aux  vdilures.  Enfin,  certaines  huiles, 
sous  rinflueuce  du  frottement  de  la  fusée  dans  l'essieu  , 
dégagent  une  odeur  tellement  pénétrante  ,  qu'elle  rend 
inhabitables  les  galeries  où  l'aérage  est  accidentellement 
peu  actif. 

L*huilc  de  colza  est  d  un  prix  assez  élevé  et  sa  qualité 
combustible  la  rend  impropre  aux  travaux  pour  lesquels 
l'ouvrier  subvient  lui-même  aux  dépenses  d'éclairage.  Les 
résidus  qui  se  déposent  au  fond  des  vases  où  l'huile  est 
renfermée  sont  généralement  en  quotité  insuffisante  et  sou- 
vent d'une  consistance  pâteuse.  Diverses  graisses  préparées 
remplissent  plus  ou  moins  leur  but,  mais  elles  pèchent 
ordinairement  par  défaut  de  fluidité.  Les  huiles  résineuses , 
introduites  depuis  quelques  années  dans  le  commerce,  se 
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vendent  à  bas  prix,  sont  très-liquides  et  incombustibles. 
Elles  seront  exclusivement  employées  si  ks  fabrioants  par- 
viennent à  les  épurer  suffisamment,  aûn  de  leur  enlever 
Todeur  qu*elles  répandent  en  s*échauffant  par  le  frotte- 
ment. Dans  leur  état  actuel^  elles  sont  d'ailleurs  irés-con- 
venables  pour  les  mines  où  le  courant  d*air  est  deoé  de 
quelque  activité. 

M.  Plumât,  ingénieur  de  la  mine  du  Flénu^  n  constaté, 
par  diverses  expériences ,  le  prix  du  graissage  des  wagons 
dans  les  mines. 

En  SO  jours  de  transport  intérieur  dans  le  puits  n*.  15, 
la  dépense,  pour  le  graissage  de  125  voitures,  a  été  de 
14,879  kilogrammes  d'buile  de  résine,  à  raison  de  50  fr.  le 
quintal  métrique.  La  consommation  a  donc  été  de  0.119 
kil.  (représentant  0.0357  fr.)  par  voiture  et  pour  une  dis- 
tance totale  d'environ  1,300  mètres.  Gomme  Textraction 
moyenne  était  de  2,100  hectolitres,  chacun  de  ceux-ci  a 
coûté  0.002122  fr. 

Pendant  un  transport  de  60  jours,  effectué  dans  les 
travaux  du  puits  n"*.  17,  il  a  employé  3,876  kilog.  d'huile 
de  résine^  d'une  valeur  de  1162.80  fr.  pour  graisser  50 
voitures,  la  distance  des  tailles  à  l'accrochage  étant  de 
300  mètres.  La  consommation  par  jour  et  pour  chaque 
voiture  a  donc  été  de  0.0775  kilog.  ou  0.02325  fr. 
LVxtraction  étant  de  2,570  hectolitres^  chneun  de  ceux-ci 
a  coûté  de  ce  chef  0.000453  fr. 

Prix  de  rhectolilre  transporté  à   100  mètres  : 

1'*.  expérience,  fr.  0.000163 
2*.  «  n    0.000151. 

La  quantité  de  matière  lubréfiantc  employée  est  natu- 
rellement en  raison  du  nombre  de  voyages  et  de  la  distance 
à  parcourir. 
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769.  Poudre ,  papier,  cartouches  et  mèches  de  sûreté. 

Eo  1844,  le  prix  de  la  poudre  belge  variait  de  1.30 
i  f  .40  fr. ,  lorsqu'une  coalition  des  fabricants  eut  pour 
résultat  de  le  porter  successivement  à  fr.  1 .60,  puis  &  ^  .80. 
La  concurrence  en  fit  tomber  le  prix  à  1  fr.;  mars  bientAt 
après  il  s'éleva  de  nouveau ,  fut  porté  è  fr.  1 .35 ,  puis 
ft  fr.  1.50,  valeur  actuelle. 

Eu  France  où  cette  substance  est  Tobjet  d*un  mono- 
pole, le  prix  en  est  plus  élevé. 

A  Alais,  le  kilog.  coûte  fr.  2.10. 

A  St.-Éiienne,  de  3.25  a  2.75. 

Dans  le  département  de  Saône  et  Loire,  2.65. 

La  poudre  prussienne  est  mieux  granulée  que  la  poudre 
belge,  elle  a  auesi  plus  d'énergie  et  peut  être  obtenue  à 
fr.  1.35  le  kilog. 

En  Angleterre,  elle  varie  suivant  les  époques  et  les 
localités,  de  fr.  1  à  1.48  le  kilog. 

On  sait  d'ailleurs  que  le  prix  de  revient  de  cette  sub- 
slanee  exptosible  ne  dépasse  guère  0.90  à  0.95  fr.  le  kilog. 

Dans  plusieurs  localités  la  pondre  est  délivrée  aux  ou-* 
vriers  au  fur  à  mesure  de  leurs  besoins.  Ce  procédé  ne 
permet  pas  de  réaliser  toute  l'économie  désirable;  il  vaut 
mieux,  puisque  cette  substance  s'applique  principalement 
aux  travaux  de  percement  exécutés  à  forfait^  la  mettre 
âtt  <5otnpfe  des  mineurs ^  en  majorant  le  prix  convenu  de 
la  somme  que  Ion  présume  devoir  dépenser  de  ce  chef. 
L'ouvrier ,  dans  ce  cas ,  se  servira  de  la  poudre  avec  éco- 
ifomie  ;  H  ne  la  répandra  pas  ;  ne  surchargera  pas  son 
eoup  de  mine ,  mais  recherchera  la  quantité  nécessaire 
peur  obtenir  le  maximum   d'effet   utile  ;   enfin  ,  il  sera 
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iiKércssé  à  11*011  pas  dislraire  de  cerlaincs  quanlilcs ,  pour 
les  dépenser  en  réjouissances  inutiles. 

Les  cartouches  en  usage  pour  raprofondisscment  des 
puits  contiennent  en  moyenne  0.14  kilog.  de  poudre  et 
pour  le  percement  des  galeries  à  travers  bans ,  0.08  kilog. 
L*enveloppe  est  en  papier  gris  demi  c^llé ,  dont  la  rame 
coûte  7  fr.  Chaque  rame  contient  20  mains  et  chaque 
main  2i  feuilles.  Une  feuille  de  0.50  mètre  sur  0,  62 
produit  six  cartouches.  Cent  kilog.  de  poudre  exigent  7  ijù 
mains  de  papier,  ou  une  dépense  de  2.08  fr.  pour  être 
distribués  en  nombre  convenable  de  cartouches  propres  au 
fonçage  des  puits  et  au  percement  des  galeries  dans  les 
roches  encaissantes. 

Cmi*tmMeheê  en  CMft*. 

Le  prix  de  revient  de  ces  objets  dc:^tillés  uu  creuseiuent 
des  rochers  a(|uifcres  se  décompose  comme  suit  : 

0.08  kilog.  de  cuir  à  fr.  â  3a.        .    •    fr.  0.18.80 

Fil »  0.10 

Façon ^   1    heure  à  â  fr »  O.âO 


fr.  0.488 

Un  bourrelier  payé  à  raison  de  2  fr.  par  journée  de 
10  heures  peut  confectionner  10  à  11   cartouches. 

MÊècheê  de  êfkreté  de  Birkferd, 

Elles  se  vendent  par  paquets  contenant  10  mètres  cou* 
ranls  de  fusées  ,  ou  par  barils  de  100  à  200  pièces. 

Echantillon  n"*  1  ,  pour  le  tirage  dans  les  roches  sèches 
ou  simplement  humides:  le  paquet  fr.  1  ,  le  mètre  O.IU. 
:  Echantillon  n°  !2,  roches  mouillées  ou  recouvertes  d*uno 
lame  d'eau: fr.  1.50.       .      0.15. 

Echantillon  ii**  3  ,  roches  entièrement  recouvertes 
d'eau,      , ,    fr.  2.  ,    ,    .    0.20 
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M.  Founicl,  directeur  des  mines  d*Aniche(1),  a  cons- 
tate par  une  expérience  qui  a  dure  5  mois,  que  les  mè- 
ches de  sûreté  apportent  une  économie  de  3  p.  e.  sur  la 
dépense  totale  dans  le  fonçage  des  puits,  et  de  9.28  à 
16.95  p.  c. ,  dans  le  percement  des  galeries  à  travers 
bancs;  circonstance  qui  peut  être  attribuée,  en  grande 
partie ,  k  la  réduction  de  la  quantité  de  poudre  em- 
ployée et  au  moins  grand  nombre  de  coups  de  mine  exigés 
par  Farrachement  d^un  volume  de  roche  donné. 


(i)  Ànnaies  des  Mines^  4«  Sdric,  tome  YI,  page  135,  cl  tome  VI, 
page  5t3. 
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ir.  iTECTioiir. 

BfATéftlRL,   CQMPEBNAlfT  LES   OUTIU , 

LKS     VASBS     HE     TRANSFORT     £T     D*BXT1AGT|0H    , 

LES   MACHINES,    ETC. 

770.    Appareils  de  9ondas$. 

Cette  oulil  est  ordinairement  fabriqué  dans  les  ateliers 
de  la  raine  (fig.  26-29,  pi.  VIII)  par  un  forgeron  dont 
In  journée  de  40  heures  de  travail  est  payée  3  fr.  et 
un  aide  à  1,50. 

1°  Tétc  de  sonde,  poids  2.5  kilog. 

3  kilog.  de  Ter  brut  à  30  fr.  p.  c.      .    fr.  0J90 

7  kilog.  de  charbon »  0,07 

Main-d*œuvre 0^ 

fr.  i.«r. 
2"  Tiges  de  0.02  mètres  de  diamètre  et  1.80  mètre 
de  longueur ,  poids  4.5  kilog. 

5  kilog.  de  fer  non  travaillé  .    •    .    •  fr.  i.SO 

5  kilog.  charbon »  0.05 

Main-d*œuvrc  ,  I  heure  de  travail  d'un 

forgeron  et  son  aide »  0^. 

fr.TôoT" 

3"  Deux  demi-tiges  pesant  5.00  kilog.  longueur  0.90 
mètre. 

5.5  kilog.    fer fr.  1.65 

8.5      »    charbon »  0.065 

Main-d'œuvre  {±  heures) «MO 

fr.  2,635 
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4*  Deux  clefs ,  1 .75  kilog. 

2  kilog.  de  fer    •     . fr.  0.60 

5  kilog.  charbon »  0.05 

Main-d*œavre  (i  heure) »  0.45 

fr.TïÔ 

lt«  Trépaiy,  1.50  kilog. 

Fer ,  1.2S  kilog fr.  0.375 

Acier,  OlTH  kilog.  à  fr.  1.40    .      ...      •  iM 

Charbon,  B  kilog »  0.05 

Main-d'œuvre »  0.5625 

fr.  2.0375 

6^  Cuillère,  3.5  kilog. 

Fer,  5  kilog fr.  0.90 

Houille,  6.5 »    0.065 

Main-d'œayre  (  trtvail  de  2  heures  )  .    .    •     »    0.90 

fr.  Tm 

Le  prix  total  d*une  sonde  à  bras ,  destinée  à  porter  le 
forage  à  une  profondeur  d'environ  50  mètres  ,  se  récapitule 
comme  suit  : 

Une  tête  de  sonde fr.  1 .87 

27tigesà2fr i»  54.00 

Deux  demi-tiges »  2  63 

Clefs ,  trdpan  et  cuillère »  500 

fr.  63.50 

Sonde  §Hoy€HHe. 

L  appareil  de  sondage  est  complet  et  doit  atteindre  à  des 
profondeurs  de  180  à  200  mèlres.  (  Fig.  6-19,  pi.  VIII). 
Tiges  d'un  diamètre  de  0.032  mètre. 

3  tiges  de  i  mètre,  pesant  11.5  kilog.     kilog.      34.5 

4  »    de  2      »  »       i7        »  »  68.0 
i«de3i>            »22i>           »           22.0 

46     »    de  4      »  »       28       »  n      i,288  0 

kilog.  i, 412.5 
ft  fr.  e.M Fr.  904.00 
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8  crochets  pour  suspendre  les  tiges kilog.  io 

Une  tête  de  sonde  ou  crochet  k  anneau  mobile  •    •        »  7 

Fourchettes  ou  clefs  de  retenue  ••••'••.        •  5 

Griffes  ou  grapins »  5.S 

Tourne  à  gauche, »  8 

kilog.  06.5 

à  0.625  fr fr.  83.125 

Ouiih. 

lieux  trépans  ou  ciseaux  de  0.12  à  0.18  mètre,  pesant  2S     kilog. 

Deux  ciseaux *        li        » 

Dard  à  pointe ^.«^•.»  9        « 

Trépan  en  bonnet  de  prctrc •         IL       • 

Alésoir  dit  jM/nm/l/e «>         13        • 

Equarrissoir  à  deux  branche;^ •    »  8        » 

Idem      à  trois  btrancbes »        10       • 

Curette  ou  cuillère •         2       » 

i  cuillères  de  6  à  10  centimètres  .••••»        SO       » 

2  tarrières  à  glaise »        2o        > 

Caracole »        10        » 

Tire-bourre »»  8        » 

Cloche  taraudée »  5.3    » 

Crochet  pour  dégager  les  tiges ^         Il        • 

Arrache-tu\*aux »        12        • 

"2Î3J  kilog. 

à  0.6i  fr fr.  !Ô7.W 

Un  coffre  à  $oupape> 12 

2  cuillères  à  soupape  en  cuivre  .  16  kilog.  à  3.23    ....       52 

fr.  201.92 

Treuil  à  engrenages. 

Bâtis  fil  bois  de  chcnc f i .  140.00 

Proches  et  cheTilles,S.3  kilog  à  0.30 »        2.73 

Vn  arbre  de  tambour  et  deux  cercles ...    90     kilog. 

Arbre  des  mauivelles G        » 

Ik;ux  manivelles 11.3     > 

Boulons  des  crapaudincs  et  autres.    •    .    .      t^.S    » 

131      kilog. 

à  0.6i  fr »      96.6* 

Deux  roues  et  deux  pignons 4ii     kilog. 

Quatre  crapaudines 13. S     » 

4S9.5  kilog.      

fr.  2S9JSi 
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Report,    fr.  239.59 

A0.30fr , »  i57.85 

Hait  coussinets  en  cuivre ,  5  kilog.  à  5  fr •  2S.00 

Une  crapaudine  avec  fourche  en  cuivre  ^  7  kilog.     ...»  35.00 

Un  frein  complet »  2S.00 

Deax  cordes  pesant  165  kilog.  à  1.21» «  206.25 

Deux  molettes,  62  kilog.  à  0.30 »  18.60 

Deux  boulons,  12  kilog.  ù0.6i •  7.86 

fr.  694.95 

Objets  accessoires. 

Mouton  pour  enfoncer  les  coilTrcs,  150  kilog fr.  35.00 

Déclic,  8  kilog.  à  fr.  1.20 »  9.60 

Coffres,  90  mètres  à  fr.  2.80 «  252.00 

4  frettes  pour  les  coffres »  4.00 

Tuyaux  en  ià\e  de  0.10  mètre  de  diamètre  intérieur, 

|>^sant  5  kilog.  par  mètre.  Pour  90  mètres  ù  fr.  f .     •     •     •  »  90.00 

Appareil  pour  enfoncer  les  coffres. 

Châssis ,  ferr ores ,  vis  et  écrQU<;    .,    ..    , »    256.00 

-4  leviers .      «    •  2.00 

Châssis  pour  la  frappe  ...,. »      40.00 

fr.  ^666.60 

Cehafaudage  et  liarraquc  en  plancher. •     fr.  814.00 

Total  de  Tappareil,  5,364.60  fr. 

771 .  Moyenne  des  poids  et  des  prix  des  outils 
liégeois  et  monlois. 

PROVINCE  DE  LIÈGE. 

POIDS.  PRIX. 

Pics  de  boisage  pour  rarrachemcnt  des  roches 

«tkcaissantes  . kilog.  2.2  fr.  1.75 

Idem  employés  dans  le  fonçage  des  puits    .     .  »  2.5  »  2.00 

Haveresses ni. là  1.5  »  0.90 

Grande  rivelaine  de  1 .05  mètre  de  longueur  •  »  5.6  »  2.75 

Petite  rivelaine  de  0.83  idem  idem  .     .     •     •  «  2.8  »  2.25 

Levier  dit  Aamatdc »  10    ^  •  5.30 

Marteau  ou  md/ .  •  5.1  »  2.70 

Fleuret  de  0.95  mètre  de  longueur    •     .     •  »  5  »  4.00 

Bourroir •  8.1  »  4.20 
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Chaque  coin  revient  ù  environ  fr.  0.92.  Les  premiers 
pèsent  1.75  kilog.  et  les  seconds  1.225  kilog. 

G"".  Les  pelles  ou  escoupes  s'achètent  toutes  conrection- 
nées  à  raison  de  65  fr.  les  cent  kilogrammes. 

Une  pelle  de  petite  dimension  pèse  1 .75  et  coûte  fr.  1.14 
Une   de    grande    dimension,       2  kit.   •     •     »     1.30 
Les  manches  en  saule  sont  évalués  à  fr.  0.20,  savoir  : 
0.10  de  bois  et  autant  de  main-d'œuvre. 
7*".  Dix  marteaux  de  mine  emploient  : 

Fer  brut,  25  kilogrammes  à  57  p.  r.  .     .     .    fr.  9.25 

Acier,  l                  »           i  420 »  4.80 

Houille,  iOO            »                i.00 

Jouruées  de  forgerou  et  de  Trappeur  2  1^4.     .     .     •  9.00 

fr.  24.o:; 

Un  marteau,  pesant  2.00  kilog.,  coûte  fr.  2.40. 
8*.  Fleurets  de  mine  :  vingt  fleurets  de  grande  dimen- 
sion pèsent  façonnés  90  kilogrammes  : 

Fer,  90  kilogrammes  à  fr.  31   p.  c.     .     .     .    fr.  27.90 

Acier,  5          »              «  0 

Houille ,  50     »             .........  0.80 

Une  journée  de  forgeron  et  de  !»nn  aide   .     .     •  4.00 

fr.  38.40 

Poids  d'un  fleuret ,  i.3  kilog.  ;  vjileur  ,  fr.  1.92. 
Vingl-einq  fleurets  de  petite  dimension  pèsent  68,75  kil.  : 

Fer  I>rul,  68.7;)  kilogrammes  à  ol  p.  c.   .     .  fr.  21.31 

Arier,  4.20                   «                »  HM) 

Houille ,  KO                    «                r  O.ÎKI 

Main-d*œuvre »  4 

fr.   30.8î> 

Le    fleuret    terminé    pèse  2  71}   kilogramme*;  et  eouie 
de  fr.  1.25  à  1.24. 
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9*.   On  emploie  pour  dix  bourroirs  de  0.78  mètre 
de  longueur  : 

27  kilogrammes  de  fer  à  3i  fr.    •    •    •  fr.  9.18 

aO  »  charbon »  0.!20 

Main-d*€DaTre ,  4  1/2  heares  ••.••»  1 .25 


fr.  10.63 

Valeur  d*une  pièce  ,  fr.  1 .06. 
1(h.  Dix  curettes  réclament  Temploi  de  : 

8  kilogrammes  de  fer  à  fr.  37  •    •    •    •  fr.    1.110 

•  12.3        »  houille »      0.125 

Maia-d*œuvre ,  5  heures  20  minutes.    •    »      1.480 

fr.    2.715 

Soit  fr.  0.27  par. pièce. .    . 

11*.  Dix  épinglettesy  moitié  fer,  moitié  cuivre  allié  à 

1/19*.  d*élain  ,  exigent  : 

5.5  kilogrammes  de  fer  à  37  p.  c.    .    .  fr.  1.925 

2.5     .     »           cuiTre  à  5  fr.      •    .    .  •  12.500 

i5i)          %          houiUe •  0.150 

Main-d*ceuTre ^  6  heures  30  minutes.    •  »  2.600 

fr.  17.175 

Soit  de  1.71  &  1.73  fr.  par  épinglette. 

Les  magasins  de  la  mine  doivent  être  munis  de  toutes  les 
dimensions  de  fer  convenables ,  afin  de  n*étre  pas  exposé 
i  employer  des  barres  hors  d'échantillon  ,  qui  entraînent 
de  notables  pertes.  Cependant ,  quoique  fasse  Texploitant , 
le  déchet  résultant  de  la  fabrication  des  petits  objets  est 
toujours  assez  considérable ,  ainsi  que  cela  ressort  à  Tévi- 
dence  du  détail  relatif  aux  baveresses  et  aux  pics ,  où  il 
s'âève  à  près  de  20  p.  c.  de  la  matière  employée. 

Les  dimensions  des  barres  doivent  être  à  peu  près 
les  suivantes  : 

Marteaux  :  fers  carrés  de  52  à  6S  millimètres. 

Haveresses:  fers  plats  de  35  à  45  millimètres  sur  20  à  35. 

TOME  IV.  4 
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Coins  :  fers  carrés  de  20  à  55  millimèlres. 
Bourroirs  et  fleurets  :  fers  ronds  ou  octogones  de  S 
&  35  de  diamètre. 

Curettes  :  fers  ronds  de  8  à  10  millimèlres. 


773.  Réparation  des  outils. 


Pour  reformer  la  pointe  de  cent  pics  ou  de  certl  havc 
resses  il  faut  : 

i  1/2  heures  de  forgeron  à  fr.  2.50  .    •   fr.  1.25 

Charbon,  iO  kilogrammes  .•••••    «  0.10 

fr.  1.55 

Aciérer  18  fleurets  : 

Acier,  2  kilogrammes  à  fr.  1.20    .    .    .   fr.  2.40 

Houille  y  27  kilogrammes »  0.27 

Main-d'œuvre,  i  1/4  heares   ..•...»  1.25 

fr.  3.92 

Chaque  pièce  revient  à  fr.  0.21  ou  0.22. 
Rendre  Tacuité  du  tranchant  ù  100  fleurets  : 

€harbon ,  42  kilogrammes fr.  0.42 

12  1/2  heures  d*un  forgeron  ......  5.48 

fr.  3.90 

Ou  3.9  centimes  par  fleuret. 

Refaire  les  tranches  de  18  fleurets  : 

Charbon,  ii  kilogrammes fr.  0.14 

2  heures  33  minutes  d'un   forgeron     .    ,    »  0.70 

fr.  0.84 

Soit  *  2/3  centimes  par  pièce. 
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774.  Observations  sur  les  différentes  méthodes  usitées 
dans  lu  détermination  du  salaire  relatif  à  la 
fabrication  et  à  la  réparation  des  outils  de  mine. 

La  confection  des  nouveaux  outils  et  la  réparation  des 
anciens  donne  lieu  &  trois  systèmes  de  rémunération  , 
dont  le  choix  dérive  des  circonstances  et  des  usages  locaux. 

Ces  travaux  peuvent  être  exécutés  par  des  ouvriers  tra- 
vaillant à  la  journée ,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  la 
plupart  des  mines  Belges.  Les  outils  dérivant  de  ce  procédé 
de  fabrication  ont  une  forme  constamment  appropriée  à 
reffel  qu'il  ^'agit  de  produire  ;  la  construction  en  est  so- 
lide et  il  est  possible  de  leur  donner  toute  l'uniformité 
désirable.  Mais  ce  mode  est  sujet  à  tous  les  inconvénients 
résultant  des  travaux  &  la  journée  ;  leur  prix  est  plus  élevé 
que  celui  des  mêmes  ouvrages  exécutés  à  forfait ,  et , 
lorsque  les  puits  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  une 
assez  grande  distance,  les  forgerons  doivent  se  déplacer 
sans  cesse ,  à  moins  que  les  outils  ne  soient  réunis  chaque 
jour  dans  une  forge  centrale  ,  ce  qui  occasionne  alors  des 
frais  de  transport  assez  notables. 

L'exploitant  peut^  mettre  en  adjudication-,  pour  un 
temps  déterminé  et  pour  une  somme  convenue ,  la  con- 
fection et  la  réparation  des  outils,  après  avoir  fait  un 
inventaire  de  ceux  qui  existent  et  qui  doivent  être  repré- 
sentés lorsque  le  contrat  cesse  d'être  exécutoire.  Ce  mode , 
qui  simplifie  considérablement  les  comptes  et  offre  de 
l'économie  ,  exige  une  surveillance  incessante  de  la  part 
des  employés  de  la  mine ,  si  Ton  veut  obtenir  des  outils 
solides  et  convenablement  proportionnés.  II  est  générale- 
ment appliqué  aux  mines  du  Nord  de  l'Angleterre ,  mais 
seulement  pour  les  réparations  des  outils ,  ordinairement 
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liï'duilcs  du  salaire  des  haveors.  Là,  un  forgeron  el  son 
frappeur  font  le  service  simultané  de  plusieurs  mines  dont 
ils  entreprennent  le  travail  &  forfait.  Mais  si  l'extraction 
jest  considérable ,  l'exploitant  juge  plus  convenable  d'établir 
le  forgeron  à  Tintérieur  de  la  mine ,  afin  de  se  soustraire 
è  Tobligation  d'extraire  les  outils  et  de  les  redescendre 
chaque  jour  dans  les  travaux.  Tel  est  le  système  usité  à 
la  mine  de  Hetton ,  où  chaque  jour  près  de  SOOO  have- 
resses  doivent  être  appointies  et  réparées. 

L'adjudication  peut  encore  se  faire  d'après  un  tarif 
contenant  l'énumération  de  tous  les  ouvrages  auxquels 
les  outils  donnent  lieu,  avec  la  désignation  des  prix  qui 
s'y  rapportent  ;  chaque  jour  un  employé  prend  la  note 
de  ce  qui  a  été  fait  par  le  forgeron ,  pour  en  déduire  le 
salaire  après  un  certain  temps  donné.  Une  exposition  plus 
détaillée  de  ce  système  fera  le  sujet  du  paragraphe  suivant. 

Enfin,  l'exploitant  peut  laisser  aux  mineurs  la  pro- 
priété des  outils ,  de  même  que  le  soin  de  les  réparer. 
Dans  ce  cas ,  leur  intérêt  est  de  les  ménager ,  mais  ar- 
més fréquemment  d*instrumens  en  mauvais  état  ou  mal 
construits,  le  travail  s'en  ressent  et  naturellement  ils  de- 
viennent plus  exigeants  quant  au  salaire.  Le  plus  con- 
venable semble  de  les  leur  fournir  &  un  taux  modéré 
et  de  leur  en  retenir  le  prix  ;  ou  bien ,  comme  cela  se 
pratique  dans  les  mines  du  Centre  (Hainaut),  de  n'en 
fournir  de  nouveaux  que  sur  la  présentation  des  anciens, 
en  laissant  à  leur  compte  les  frais  de  réparation. 

Quand  un  établissement  se  charge  de  la  fourniture  et 
de  la  réparation  des  outils ,  l'ouvrier  se  préoccupe  peu 
de  leur  conservation  et  les  détériore  de  plusieurs  ma- 
nières ;  c'est  ainsi  que  quelquefois  par  pure  nonchalance, 
pour  ne  pas  se  baisser  et  ramasser  un  levier,  il  prend 
sa    havercsse ,  en    introduit  le    fer    dans    les 
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brise  fréquemment  celui-ci  et  presque  toujours  le  man« 
che  ;  comme  d*ailleurs  les  outils  remontent  au  jour  tous 
ensemble ,  on  ne  sait  à  qui  attribuer  le  méfait.  Pour 
remédier  h  ces  coûteuses  pratiques ,  il  convient  d'attribuer 
un  numéro  d'ordre  h  chaque  ouvrier  ;  ce  même  numéro 
est  imprimé  sur  chacun  des  outils  qui  lui  sont  confiés 
et  dont  la  note  est  conservée.  Il  est  des  lors  facile 
de  reconnaître  et  de  punir  le  havcur  qui  les  détériore 
par  négligence  et  pour  toute  autre  cause  dépendant 
de  lui  seul. 

Dans  quelques  mines  bien  organisées  de  la  province 
de  Liège,  les  ouvriers,  lorsqu'ils  entrent  dans  la  mine 
et  qu'ils  en  sortent ,  prennent  avec  eux  leurs  outils  réunis 
en  faisceau  à  Taide  dune  courroie.  A  rorificc  du  puits  se 
trouvent  une  série  de  cases  numérotées ,  où  ils  placent  leur 
trousseau  ;  chaque  jour  le  forgeron  passe  Imspeetion  des 
instruments ,  les  répare ,  substitue  des  neufs  à  ceux  qui 
sont  usés,  etc. 


778.  Confection  et  réparation  des  outils   dans   le 
district  de  la  Ruhr. 


Les  opérations  de  ce  genre  donnent  toujours  lieu  à  des 
entreprises  spéciales.  Le  salaire  est  déterminé,  soit  d'après 
un  tarif  renfermant  toutes  les  catégories  de  travaux  et 
indiquant  les  prix  relatifs  aux  poids  des  pièces  ou  à  leur 
nombre,  soit  d'après  l'extraction  et  en  rapportant  celte 
valeur  à  une  unité  déterminée  (100  sclieffels  ou  54  hecto- 
litres), soit  d'après  le  nombre  des  journées  de  haveurs, 
de  tratneurs  et  d'ouvriers  accessoires  occupés  à  l'intérieur. 

Cet  adjudications  se  font  au  rabais  et  pour  un  laps  de 
détenniii^.  Le  foi|fcron ,  comme  garantie  de  l'exé*- 
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cution  du  contrat  intervenu  entre  lui  et  Texploitant ,  fournit 
une  somme  d'argent  ou  présente  comme  caution  une  tieree 
personne  solvable.  Il  est  chargé  de  la  ferrure  des  vases, 
de  la  confection  de  tous  les  outils  et  instruments  nécessaires 
à  Fexploitation ,  de  la  réparation  du  matériel ,  des  machines 
à  vapeur  et  souvent  même  des  chaudières. 

Au  moment  de  son  entrée  en  fonction,  il  est  dressé 
contradictoirement  un  inventaire  du  matériel  établissant  le 
nombre,  le  poids  et  le  prix  des  divers  objets.  Puis,  k 
Texpiration  du  contrat ,  un  nouvel  inventaire  fait  connaître 
l'accroissement  ou  la  diminution  du  nombre  de  pièces  et 
leur  plus  ou  moins  value;  l'entrepreneur  reçoit  alors 
une  indemnité  ou  est  astreint  à  payer  la  différence,  s'il 
y  a  lieu. 

Pour  le  soustraire  autant  que  possible  aux  infidélités,  le 
contre-maitre  de  la  mine  (Steiger)  lui  remet  une  liste 
du  personnel  et  du  nombre  d'outils  dont  chaque  ouvrier 
est  appelé  à  se  servir.  Il  le  prévient  toujours  en  temps 
utile  de  l'époque  où  les  mineurs  quittent  rétablissement  et 
n'autori&e  le  paiement  de  leur  salaire  que  sur  la  présen- 
tation d'un  certificat  constatant  leur  entière  libération  à 
son  égard.  Les  outils  neufs  ne  sont  d'ailleurs  fournis  que 
sur  la  présentation  des  anciens  ou  sur  un  ordre  formel  du 
contre-maitre. 

L'entrepreneur  doit  se  conformer,  quant  à  la  forme  et  au 
poids  des  outils,  aux  modèles  déposés  chez  les  fonction- 
naires du  district.  Les  pièces  forgées  contrairement  aux 
règles  établies  sont  refusées,  et  si  les  circonstances  le  ré- 
clament, il  est  permis  5  l'exploitant  d'en  faire  venir  d'autres 
aux  frais  du  forgeron.  Les  armures  des  vases  de  transport 
et  d'extraction  sont  pesées  en  présence  du  contre-maître 
ou  d'un  autre  employé  supérieur.  La  pose  d'un  objet  de 
cette  espèce  sans  un  contrôle  préalable  peut  donner  lieu 
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&  800  enlèvement ,  à  un  nouveau  pesage  et  à  son  re-* 
placement  sans  indemnité. 

Le  foi^eron  doit  exécuter  les  commandes  de  la  mine 
dans  les  24  heures,  si  toutefois  ces  commandes  n'excèdent 
pas,  par  leur  importance^  la  valeur  des  dix  plus  grosses 
pièces  inscrites  dans  le  tarif.  La  lenteur  ou  la  négligence 
dans  le  travail  autorisent  l'exploitant  à  réclamer  le  secours 
d'un  autre  ouvrier  aux  frais  de  rcntreprcneur. 

Comme  ce  dernier  travaille  dans  son  propre  atelier, 
c*est-à-dire  à  une  distance  plus  ou  moins  grande  de  réta- 
blissement ,  il  prend  ordinairement  à  son  compte  le  transport 
des  outils  neufs  et  des  vases  nouvellement  ferrés ,  et  laisse 
à  Texploitant  le  soin  des  objets  soumis  aux  réparations, 
è  moins  que  la  distance  à  parcourir  n'excède  une  demi-lieue. 

Le  forgeron  se  charge  de  tous  les  vieux  fers  ;  il  les 
reprend  pour  les  deux  tiers  de  leur  valeur,  à  l'exception 
toatefois  des  vieilles  tôles  de  chaudières. 

Enfin,  la  note  des  travaux  exécutés  dans  le  cours  du 
mois  est  tenue  en  double  et  d'une  manière  symétrique  par 
l'entrepreneur  et  par  les  employés  de  la  mine.  La  compa- 
raison de  ces  notes  et  leur  vérification  est  immédiatement 
suivie  du  paiement  du  salaire  mensuel. 

Le  système  exposé  ci-dessus  est  généralement  mis  en 
usage  dans  toutes  les  exploitations  de  l'Allemagne. 

Voici ,  pour  les  mines  de  la  Ruhr  ,  le  nombre  des 
pièces  qu'un  ouvrier  et  son  aide  peuvent  forger  en  une 
journée  de  travail  : 


4  è  5  masses. 

8  grands  coins. 

6  à  7  marteaux. 

10  petits. 

8           pics. 

8  grands  leviers 

8           hareresses. 

11  bourroirs. 

If            pics  d'entaille. 

14  curettes. 

17  k  18  pointerolles. 

10  à  11  fleurets. 

4  à  5  leviers  à  pointe. 
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776.  Tarif  des  prix  accordés  aux  forgerons. 


€fQffe0tioH  d0ê  •mtiië  «e<ëfë#. 


DESIGNATION. 


espèce 


espèce 


Pointerolles 

{Gesleineisen), 

Marteaux 

{ffand  fautUl), 

Masses  (Teribe  fauiiel) 

Pics  i  la  pierre 

(Keilkauen), 

Hareresses  i   in 

{Kerb  on  Leithauen)J  2", 

Pics  d^entaille  {Schrammhauen), 

Fleurets.  j  ire.  espèce 

(Handbohrer). 


Il: 

wtel) 
}    2e 


espèce 


espèce 


li: 


Bourroirs  (S^amp/<r)    .    .    pesant  kilog. 

Polfers 

(  Brechstange), 

Gros  coins 

{Grosëe  fimmei). 

Petits  coins 

(Kleine  fimniel). 

Curtilt(Krmtier) 

Epinglette  {Raumnadel) 


(  Gros         » 
(  Petits       » 

il"  espèce» 
2*.  •  . 
Îfre.espèce  * 
2».     •      » 


POIDS 


DU  rnu 

Dl  l'ACIB 

Kilog. 

Kilog. 

0.86 

0.07 

1.10 

0.07 

1.0Î5 

0.35 

2.00 

0.35 

2.95 

0il3 

1.30 

0.09 

l.S» 

009 

1.25 

0.15 

1.40 

0.15 

0.86 

0.07 

3.51 

0.09 

1.55 

0.09 

A  fr.  0.84  le  kilogramnic* 


1.40 
14.03 
5.61 
5.74 
4.68 
1.40 
2.34 
0.47 
0.47 


Prix  moyen  :  fr.  0.78 
le  kîlogrtn 


1^8  liges  de  sonde  de  0  026  mètre  de  diamèire ,  y 
c^impris  les  filets  de  vis  et  Téerouage  des  douilles  péseot 
pur  m/rtre  courant  kilog.  3.35  et  valent  fr.  1  le  kilog. 
Ia:  prix  est  le  même  pour  4a  fourniture  des  axes  de 
wngonn,  des  anneaux  des  vases  d'extraction,  des  petites 
H  Atn  grosfies  chaînes,  ctc, 
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M^mêrUmiêmn  dm  fmrw^rmê  aéwmrêmê. 


Gonds  et  pentures  de  portes  d*aërage. 

Ferrures  des  vases  destines  k  la  mesure 

de  la  houille. 

Idem  des  tonnes  (appliquées  à  Textraction 

des  eaux. 

Ferrures  des  traîneaux. 


(Gros 
Petits 
Ire.  espèce 


I     Ire 
]    2e. 


i".  espèce 
{  2e.      » 
ire.  espèce 


kilog.  4.67 
1.40 
8.41 
935 
560 
8.54 
280 
3.74 


Ces  divers  objets  sont  payés  à  r^iison  de  fr.  0.80 
le  kilogramme. 

Le  même  prix  est  affecté  aux  armures  en  fer  des  wagons 
de  3  à  8  beetolitres  ;  aux  frettes ,  «nux  manivelles  et  aux 
autres  ferrures  des  treuils,  doat  le  poids  est. variable. 


JN0«r«#«  mêpè€m%  dm  etfHê  dm  pêinm. 

POIDS 


d^ëchafaudagcs 


Clous 


(  Gros 
*    '     '  (  Petits 

de  lattes  « \  ^    . 

)  PctiU 

déportes S  Cros 

}  Petits 

ÎGros 
Bloyens 
Petits 

employés  dans  la  construction  des  voies 
perfectionnnces    .... 


1  Grandes .    ,    .    .    «    ^    .    .     .    .     kilog.  1.28 
Moyennqs  ,    , 


PAaiOO 
kilog.  1.40  i 
1.17 
0.93 
0.70 
0.47 
0.23 


4.35 


PRIX 

»liCB8. 

1.44 
1.15 
0.88 
0.75 
0.47 
0.37 
0.47 
0.43 
033 

3.75 


fr. 


/  Petites 

9.11^     \   I«wg«wr,  0.26;  longueur,  0.29 
™*^     (        .        0.32         »  0.34 

Sdcf  de  0,90  mètre  de  longueur, 


1.05 
0.82 


1.80 
1.58 
1.43 
1.25 
1.72 
5.75 
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Les  prix  relatifs  à  la  réparation  des  outils,  de  leurs 
pointes  et  de  leurs  tranches ,  de  même  qu'au  rétablissement 
des  parties  aciérées  qui  ont  disparu  par  Fusage,  se  trouvent 
également  fort  détaillés  dans  les  tarifs  allemands.  Ces  prix 
se  rapportent  au  poids  total  de  Toutil,  exprimé  ci- 
dessous  en  kilogrammes. 

REMETTRE  „^.^..     EtrAllÉ  tll 

DE     l'acier.        «"0*«W-      fOIHTM. 

Pointerollos fr.  0.18  0.04  0.04 

Pics  à  la  roche »  0.28  O.iS  OM 

Havercsses »  0.28  O.iS  OM 

Pic  d'enUilles »  0.14  0.14  0.02 

Fleurets »  0.28  0.06  0.(M 

Marteaux »  0.72  0.51             » 

Masses »  1.14  O.o7            • 

Gros  coins »  »  0.09  0.03 

PetiU  coihs i>  »       -     0.06  0.03 

Les  tarifs  ont  aussi  pour  objet  tous  les  organes  en  fer 
forgé  des  machines  à  vapeur,  les  boulons,  les  écrous, 
les  axes ,  le  percement  des  trous ,  les  travaux  exécutés  au 
tour,  la  réparation  des  chaudières,  etc. 

777.  Lampes  découvertes  et  lampes  de  sûreté. 

Le  prix  de  quelques-uns  de  ces  objets  est  fixé  comme 
suit  : 

Lampes  découvertes  en  fer  employées  daus 

les  mines  du  centre  du  Uainaut  .    •    .  fr.  0.65 

Les  mêmes  objets  en  cuivre »  3.00 

Lampes   en  fer-blanc  usitées  dans  quelques 

mines  du  Flcnu »  0.60 

District  de  la  Wurm  ;    lampes  découvertes 

àr  réservoir  en  cuivre  ..,•.,,  »  5.62 

Id.  avec  réservoir  en  fer  blanc     .    •    •    •  »  5.75 

Lampes  de  Davy   • »  5.50 

Lkmpes  de  M.  Mucseler.     •.,..•  »  6.^ 

L^armaturc  seule    ...•••...  »  4  25 

Grandes  lampes  d^accroehage,  même  système,  14.50 
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Quant  à  Torganisation  du  service  des  lampes  de  sû- 
reté, les  choses  se  passent  généralement  en  Belgique 
comme  suit. 

Un  lampiste ,  homme  éprouvé  sous  le  rapport  de  l'exac- 
titude et  de  la  prudence ,  assisté ,  suivant  les  besoins  d'un 
ou  de  deux  ouvriers,  a  sous  sa  surveillance  immédiate 
tout  ce  qui  concerne  Téclairage  intérieur  et  extérieur. 
Quelquefois  il  confectionne  lui-même  la  totalité  ou  une 
partie  des  lampes  ;  il  vérifie  les  toiles  métalliques  ^  s'assure 
qu'elles  contiennent  un  nombre  suffisant  de  fil  sur  une 
surface  donnée  et  qu'elles  remplissent  les  conditions  re* 
quises.  Si  les  appareils  viennent  du  dehors,  il  les  exa* 
mine  avec  l'attention  la  plus  scrupuleuse.  C'est  dans  son 
magasin,  placé  à  portée  de  Torifiee  du  puits,  que  la 
lampe  et  son  enveloppe  son  nettoyées^  que  la  première 
est  soigneusement  fermée  après  en  avoir  renouvelé  Thuile 
et  la  mèche.  Les  mineurs  prennent  leur  lampe  au  mo- 
ment de  leur  descente  dans  la  mine;  puis,  à  leur  sortie , 
toutes  doivent  être  réintégrées  dans  le  magasin,  où  le 
lampiste  les  examine  au  fur  et  à  mesure  quelles  lui  sont 
rapportées ,  et  s'assure  qu'elles  n  ont^  subi  aucune  dété- 
rioration pendant  le  travail.  S'il  aperçoit  quelque  dégrada- 
lion  provenant  de  négligence  ou  de  malveillance ,  quelque 
tentative  d'effraction,  il  prend  note  de  celte  circonstance, 
y  joint  le  numéro  de  la  lampe  et  s'empresse  de  faire  son 
rapport  au  directeur. 

Dans  les  districts  du  nord  de  l'Angleterre  ,  l'ouvrier 
chargé  du  soin  de  réclairagc  {Davy  mon)  est  établi  dans 
la  mine,  près  de  la  chambre  d'accrochage;  cliaque  ou- 
vrier lui  remet  sa  lampe  à  la  fin  de  la  journée  et  la 
reprend  à  son  entrée  dans  les  travaux.  Le  tampiste  y. in- 
troduit les  mèches  et  l'huile  nécessaire  à  la  durée  d'un 
poste  et  rallnme  celles  qui  s'éteignent  accidentellemait. 
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De  jeunes  enfants  (Davy  boys)  circulent  incessanoment  duns 
les  tailles ,  afin  de  remettre  une  lampe  allumée  è  tout 
ouvrier  privé  accidentellement  de  lumière. 

778.  Chemins  de  fer  appliqués  au  transport 
intérieur. 

1*".  Rails  plats  en  fonte,  de  la  mine  du  Treuil  ,  dis- 
trict de  St.-Étienne. 

2  mètres  de  rails  pesant  30  kilog.  &  26  fr.        .     .  fr.  7.80 

Clous  . •  0.05 

Billes  ou  traverses  en  chêne    .......  »  1.00 

Pose  de  la  voie •  O.SO 

Prix  par  nièlrc  courant ,     fr.    9.35 

2".  Longrines  établies  sur  des  traverses  et  recouvertes 
de  barres  de  fer  plat  fixées  par  des  vis  dont  la  tète 
est  noyée  dans  le  fer.  (Mine  de  Méons,  département  de 
la  Loire). 

Barres   de    fer  de  0.029   mètre  sur  0.009  mètre, 

pesant  3.8t»  kilog:  le  mètre ,  à  36  fr .  les  cent  kil.     .  fr.  1 .39 

'  Vis  à  bois »  0.46 

Longrines  en   chêne  a  0.90  fr.  le  mètre  courant  .  »  1.80 
Traverses  en   chêne  de   1.20  mctre  à  0.60  fr.  le 

mètre •  0.72 

Entaille  des  traverses  et  pose  .......  »  0.63 

Déblai  et  remblai »  0.25 

Prix  par  mclrc  courant,     fr.    5.27 

3*".    Les  rails    plats    de   la   mine  du  levant  de   Flénu 
(Couchant  de  Mons)  ont  2  mètres  de  longueur,  0.075 
mètre   de  largeur  ;   la    liauleur  du    rebord  est  de  0.0^ 
mètre  et  l'épaisseur  moyenne  de  0.005  mètre.  Ces  rail^ 
s'ajustent  sur  de  vieilles  douves  de  cuffats   sans   valeur  — 
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Pour  2  mètres  courants  de  voie ,  la  dépense  se  réduit  à 

2  raib  pesant  35^  kilog.  à  28  fr fr.  9.856 

6  clous  0.25  kilog.  à  0.50  fr «>    0.125 

fp.  9.981 
Prû^dii  mètre  courant,  é.99,  fr. 

t^.  Chemins- de  fer  établis' à  Ja  mine  de  FAgrappe  (Cou- 
chant de  Mpns)  et  consistant  en  rails  saillants  encastrés 
dans  les  entailles. des  traverses  (fig.  3,  pi.  XL)  : 

2  mètrei  de  r&ils  pesant  U  kilog.  à  22  fr.       .     .    fr.  3.08 

Une  traverse  pu  ^apjn 0.10 

8  Galles  en  chêne »    0.12 

Pose »    0.08 

fr.  3.38 

5*.   Même  système  établi  à  la  mine  de  Guley ,  près 

d*Aix-la-Chapelle.  Les  rails  sont  des  bnrrcs  de  fer  plat ,  de 

0.05  mètre  de  largeur,  sur  0.007  mètre  d*épaisseur  pesant 

3,7S  kilog.  par  mètre  courant.  Les  billes  en  chêne  ont 

O.SO  mètre  de  largeur  sur  0.07  mètre  d*équarrissage. 

Rails,  7.5  ^log.  i  32  fr.  p.  c.  fr.  2.40 

Deux  billes  à  0.25  fr.  y  compris  les  entailles  .     .  »  0.50 

Quatre  calles  ou  coins  à  fr.  1  p.,  c »  0.04 

Pose  de  la  voie »  0.06 


Prix  du  mètre  courant,    fr.    3.00 
Deux  ouvriers  [payés*  à  raison  de  fr.  1.56  posent  dans 

'cur  journée  50  «mètres  de  voie,  ce  qui  fait  par  mètre  , 

fr.    0.0625. 

6*.  Prix  de  revient  de  4  mètres  courants  d'un  chemin 

^^    fer  de  même  espèce,  établi  à  la  mine  de  Sardon,  près 

de    Rive-de-Gier. 


2  rails  de  i  mètres  pesant  56.06  kilog. 


Joints  et  redressage  des  rails  à  0.10  fr.      •     .     .  »     0.20 

Huit  coins  en  chêne >     0.60 

4  traverses  en  pin  de  1.30  mètre  de  longueur.      .  »      3.10 

Pose,  remblai  et  transport  des  matériaux   .     .     .  »     2.28 

Pour  les  quatre  mètres  ,  fr.  25.76 

Par  mètre  courant ,  fr.    QM 


fr.  19.58 
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Sous-détail  de   la   main-d'œuvre  pour  150  mètres  de 
voie. 

Pose  :  6  jonrnëes  de  deux  ouvriers  à  5.60  •    •    •     f^.  42.00 
6       »        de  manœuvres  à  â.22(   •!»••»   13.!M) 


Par  mètre  0.37  fr ••••&•  BttJfO 

Remblai  :  2  journées  de  chevaux  fr.  3    •     •    •    •    (k*.    6.00 

2  de  toucheurs  à  fr.  1.90 »     3.00 

2  idem  de  4  remblayeurs  h  2.50    •     •     •     »    20.00 


Soit  par  mètre  environ  0.20  fr fr.  99.00 

7"".  Province  de  Liège.  Rails  saillants  fixés  sur  des 
coussinets  ou  supports  (fig.  S,  pi.  XL).  Les  billes  sont 
placées  k  0.60  mètre  de  distance  d*axe  en  axe.  Les 
rails  sont  des  barres  de  fer  à  double  talon  de  3  mètres 
de  longueur. 

Pour  une  longueur  de  voie  de  60  mètres  il  faut  : 

120  mètres  de  rails  pesant  JM  kilog.  à  23  fr.      •    fr.  151.10 
160  coussinets  intermédiaires ,  2iO  kilog. 
40       id.       d'abouts    .     •      82 


kilog.  522  à  22  fr.       . 

402  clous,  16.05  kilog.  à  0.50  fr 

100  billes  en  chêne  à  0.4/0  fr 

SMX)  celles  en  fer ,  6.8  kilog.  à  fr.  0.30  •     •     . 
Pose,  2  ouvriers  à  2  fr.  par  jour  posent  40  mètres 


»  70.84 

»  SM 

*  40.00 

•  3.40 
»  6X0 


fr.  279.48 

Prix  d*un  mètre  courant  4.658. 


779.   rases  de  transport  intérieur. 

1*.  Traîneaux  surmontés  d'un  panier  ou  benne  mobîl^i 
dont  la  hauteur  est  de  0.36  mètre,  et  la  contenance  O -8 
hectolitre,  (fig.  26  et  26  bis,   pi.  XL). 
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6«40  mètres  ée  douves  en  hêtre  à  13.60  p.  c, 
IwK)  mètre  feuillets  de  chÔDc  à  68  fr.  p.  c. 
S  cercles  en  fer  pesant  5.2b  kilog.  à  28  fr. 
S.5  kilog.  de  houille  à  fr.  1  •     .     •     •     • 
1/9  de  journée  d*un  forgeron  et  de  son  aide. 
îté  journée  de  tonnelier 


fr. 


0.870 
0.716 
i.470 
0.085 
O.Ui 
0.6^ 


fr.    i.l50 
TfÊkmm,  2  mètres  de  bois  de  frcnc  pour  flasques,  k 

O.Mfr fr.    0.Î 


0.29  kilog.  clous  &  4S  p.  c • 

Deux  trtyerscs  à  IK  fr.  p.  c • 

I>eox  bandages  ou  lames  de  patins  pesant  kil.  5.25  k 

fr.  27  le  quintal  • • 

iJ  kilogrammes  houille » 

l/l  journée  de  charron » 

t/6  de  journée  d*nn  forgeron  et  de  son  aide    •     •     .  » 


1.780 
0.113 
0.300 

1.420 
0.04B 
O.i00 
0.666 


fr.  3.724 
Total  du  prix  du  trâineau ,  fr.  7.874 

S*.  Voitures  usitées  dans  les  mines  du  Couchant  de 
Mons.  Contenance  3.5  hectolitres  (fig.  12-15,  pi.  XLI). 

Came. 


8JD  mètres  de  planches  à  47.60  les  cent  mètres    , 

5         »  »        à  37.50 > 

OM    kilog.  clous  i  fr.  45  p.  c.    •     •     •     •     •     •  » 

l/S   journée  de  charpentier  à  fr.  2.40  •     .     «    •  » 


fr.    4.580 


Train  de  voiture. 


6.567 


:  (  14.5  kilogrammes  )  en  fer  forge,  pesant  brut 

17.75  kilogrammes  à  fr.  57  p.  c.    .     •     •     •     •  fr. 
Châssis  et  autres  détails  (29.5  kilogrammes },  pesant 

brut  32.5  kilogrammes  à  27  p.  c.     •     .     •     .  » 

Vis,  4  kilogrammes  à  fr.  1 • 

Houille,  84  kilogrammes »  > 

Quatre  roues  en  fonte  22  kilogrammes  à  f.  22  •  > 

2  1/4  journées  d'un  forgeron  et  de  son  aide  .     •  » 

fr.  34.022 

Pi  II  total  d'une  voiture ,  fr.  38.602 
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Les  mêmes  voitures ,  construites  au  Levant  du  Flénu  » 
ont  une  contenance  de  4.44  hectolitres  et  un  poids  de 
101  kilogrammes;  leur  valeur  est  de  .     •     .     fr.  39.33 

Lorsque  les  essieux  tournent  sur  des  coussinets,  leur 
poids  est  de  105  kilogrammes  et  leur  prix  de    •   fr.  40.1 1 

Si  le  châssis  est  en  bois  et  la  contenance  de 
5  hectolitres fr.  36.93 

3*.  Voitures  de  Guley  et  d*Hoheneich,  prés  d*Aix-la* 
Chapelle,  d'une  contenance  de  3.83  hectolitres  (flg,  17-30, 
pi.  XLI). 

Planches  d*orme,  il   mètres  k  fr.  OM.     •     .     .  fr.  IM 

DeuY  trartrses  pour  assujettir  las  essieux  •     .     .  •  OX 

Une  journée  de  charpentier »  1.75 

SU  kilogrammes  de  fer  pour  armures ,  axes  et  écrous 

à  fr.  iO  p.  c.  kilogrammes »  21.00 

Quatre  roues ,  pesant  60  kilogrammes  à  fr.  24  p.  c.  «  iiJO 

Clous  ,  OM  kilog.  à  fr.  0.80 •  0.38 

Main-d'œuvre  du  forgeron ,  tournage  des  essieux , 

ajustements  des  roues  ,  houille  consommée  »  etc.  •  18.18 

ToUl,  fr.  êOM* 

i*.  Autres  voitures  à  caisses  en  bois ,  de  la  mine  de 
Guley  (fig.  3,  pi.  XLI);  contenance  5.5  hectolitres. 

Planches  dV>rme ,  15.80  mètres  à  fr.  0.40  . 
Clous,  0.95  kilogrammes  h  fr.  0.80  .     .     . 
Ferrures ,  08.25  kil.  à  fr.  0.80  y  compris  la  façon. 
Quatre  roues  en  fonte ,  G3.6  kilogrammes  à  fr.  24. 

1  J/2  journées  de  charpentier 

ToUl,  fr.  i«:76" 

5".  Berlaine  en  fer  de  la  province  de  Liège  (fig.  1  et  3, 
pi.  XL!),  côntenànf  7  à  8  hectolitres. 

Matériaux. 

Les  tôles  employées  pour  les  côtés  de  la  caisse  ont  une 
épaisseur  de  O.OOô  mèire, ,  et  celles  du  fond,  0.005  mètre. 
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T&leSy  15G.IS  kilogrammes  à  fr.  ^2  p.  c.  .  .  .  fr.  57.53 
Essieux ,  anneaux  de  suspension ,  fourches  d*at(c« 

lage,  etc.,  «iS.S  kilogrammes  à  fr.  36  p.  c.  .  »  i5.30 
Fers  d*équerre  et  fers  plats  pour  former  le  squelette, 

SS  kilogrammes  i  fr.  38  p.  c «  12.16 

Rirets,  7.75  kilogrammes  à  fr.  36  p.  c 2.79 

Boues  pesant  50  kilogrammes »  11.00 

Main-d'œuvre, 

Six  journées  àSia  forgeron-ajusteur  h  fr.  2.50   •    »  15.00 

Six  id.  *  de  manœuvre  k  fr.  1.50  •  .  •  •  »  9.00 
3  1/2  journées  'pour  tourner  les  axes  et  aléser  les 

essieux »  10.50 

3  1/2  journées  d'un  manœuvre *  5.25 

fr.  Î38;33 

Le  poids  du  fer  brut  mis  en  œuvre ,  non  compris  la 
fonte  des  roues,  est  de  218.75  kilogrammes;  la  berlaine 
ochevée  ne  pèse  plMS  que  SQ8^  kilogrammes. 

Tel  est  le. prix  de  revient  de  ces  vases  de  transport  con- 
struits dans  les  ateliers  de  la  mine;  exécutés  au  dehors  ils 
peuvent  être  obtenus  au  prix  de  fr.  63  à  65  le  quintal  mé- 
trique, suivant  Tépaisseur  des  tôles.  Le  coffre  est  évalué, 
de  même  que  les  essieux  tournés,  à  fr.  70  les  cent  kilo- 
grammes ;  les  roues  alésées  de  fr.  28  à  32  p.  c.  Les 
détails  d'un  essieu  patent,  comprenant  les  rondelles  en  fer 
et  en  cuivre,  les  disques  en  cuir,  les  vis  et  autres  ajus- 
tements, coûtent  fr.  2^  soit  8  fr.  pour  les  quatre  roues 
d*une  berlaine.. 

6*.  Imitation  belge  des  tubs  employés  dans  les  districts 
du  nord  de  rAnglelerre.  Hauteur  et  largeur  0.70  mètre. 
Longueur  1.10  mètre.  Capacité  5,33  hectolitres.  L'épais- 
seur des  tôles  est  la  même  que  ci-dessus  :  3  et  5  millimètres. 

Poids  de  la  caisse kil.  118.0 

2  essieux »  25.5 

4  roues  de  0.26  mètre  de  diimètre »  48.0 

Verrous,  charnières  et  anneaux    ••••••      »  5.5 

kil.  197.0 
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Ces  vases  sont  fournis  au  prix  moyen  de  fr.  63  p.  c.  , 
soit  fr.  124. H. 

T",  Tonnes  destinées  à  extraire  Teau  du  fond  des  vallées, 
en  les  ajustant  sur  un  train  de  voiture.  Contenance  110  litres. 

Bois. 

16  douves  en  chéoe  à  fr.  50  p.  c.  •  .  •  «  •  fr*  ^.80 
2  mètres  do  feuillets  de  chêne,  à  78.80  p.  c.  •  »  1.86 
1/2  journde  de  tonnelier     •     •     • »      1^ 

Ferrures. 

Quatre  eercles  (  8.S{  kilog.  )  dont  le  fer  pèse  avant 

d*étre  mis  en  œuvre  9  kilog. ,  à  28  fr.  p.  c.    .    .    •    .  »  S.82 

Deux  liens  pour  ajuster  le  tonneau  sur  le  train  ^  5  kil.  »  1.55 

Vis,  1  kilogramme ^  •  0.50 

Charbon ,  9  kilogrammes     •    •    •    i    •    •    •    ;    •  »  0.00 

1/2  journée  d*un  maréchal  et  de  son  aide   •    •    •  »  2.00 

Dr.  14.00 

8**.  Cliars  à  bennes  usités  dans  les  mines  des  environs 
de  St. -Etienne  (1)  : 
Poids   du   chariot .       170  kilog.  "j  ^^^^     g^O  kil. 
Id.     des  cinq  bennes,  150     »       ) 

Deux  sommiers  de  2.30  mètres  de  longueur  à  fr.  2.80 

le  mètre fr.  10 

Madriers  de  O.Oi  mctrè  pour  le  tablier    •    •    •    •  »  I.SO 

Quatre  roues  alésées  pesant  70  kilog.  à  45  p.  c.    .    •  »  51.00 

Deux  essieux,  20  kilog.  à  70  p.  c »  l<i.O0 

Coussinets  et  boulons »  12.00 

Façon  et  ferrures »  18.00 

Façon  pour  tourner  les  essieux »  2.00 

'     •     Tn  char  à  bennes  rcyicnrt  h-  ,    .    fv,    99.00 


(  I  )  Annales  des  Mines ,  A*,  série ,  tome  VI ,  page  544. 
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Détails  d'une  benne  ou  panier  à  roulettes  pesftnt  30  kil.  : 

Valeur  des  douves    •    .    é    •     •    *    •   fr«  13.00 

Deux  tràretsea    •••«.•••»  2.00 

4  roues  tlés^  et  tournées  sur  le  rebord , 

42  kileg.  80  fr.  p.  c »  21.00 

issleui,2akllog.  à70rr.p.  c.    ...»  U.OO 

Coussinets  et  boulons ,  10  kilog«     •     •    •    »  lO.OO 

Amaturest  3ikilog.à70rr.  p.e.     •    .    »  23.80 

façonpour  tourner  les  essieux,  etc.    •    •    »  8.00 

Prit  d*nn6  benne ,    h.    91 . 80 

Si  les  bennes  ont  quatre  essieux  indépendants  pour 
franeliir  les  courbes  de  petit  rayon,  s*i!  est  tenu  compté 
du  frein  propre  à  modérer  la  vitesse  du  vase  dans  les 
AmoNAeSf  du  timon  d*attelage  et  des  chaînes  destinées  à 
prérenir  la  culbute  des  bennes ,  le  prix  s'élève  à  150  fr. 

780.  Essieux  renfermés  dans  des  boites  étanches^ 

Il  a  été  fait  mention  (533)  d*UD  procédé  propre  k  s'op- 
poser, pendant  la  marche  des  wagons,  aux  pertes  de  la 
matière  lubréCante  introduite  dans  les  essieux.  Des  expé* 
riences  ont  été  faites  à  la  mine  du  Grand-Hornu  (Couchant 
de  Mons),  pour  constater  les  économies  qu*il  est  possible 
d'espérer  dô  l'emploi  de  ces  nouvelles  dispositions.  Ces 
expériences,  dont  la  durée  a  été  de  trois  mois,  ont  été 
faites  sur  une  grande  échelle,  puisqu'elles  ont  eu  pour 
objet  l'ensemble  des  wagons  de  l'ancien  système  employés 
au  puits  n^.  9  et  ceux  du  nouveau,  exclusivement  en  usage 
au  n^.  6.  Les  premiers  sont  lubréfiés  plusieurs  fois  par 
Jour  aveo  un  mélange  de  savon  noir ,  d*huile  de  poisson 
€t  d'eau  ;  les  seconds  ne  le  sont  que  deux  fois  par  semaine 
«vec  de  la  graisse  de  cheval. 


68 


CIIAIHTRE   VII.  — II*.    SECTION. 


-  Les  résultats  obtenus  sont  consignés  dans  le  tableau 
suivant  : 


MOIS 

.     PLITSN^».  d-    . 

PUITS  N«.  9.        j 

^ — ^ 

P'"^'^"**" 

^ ^ 

y        "^ 

^^^v^^ 

GRAISSE. 

DE 

VuMtM  1850. 

HICtO* 
LITRES 

kx- 

TiAm. 

SALAIftS 

DES 
*6RÂIS- 
•SEURS. 

GRAISSE. 

mcTo- 

UTRSS 

EX- 
TRAITS. 

SALAIRE 

DBS 
6RAIS- 

»    . 

Fp. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Février.     .     . 

7952* 

31.20 

8.18 

51737 

UM 

78.68 

Mars    .     .     . 

59415 

28.i0 

8.83 

60848 

57.25 

155.82 

Avril    •     .     • 

93372 

39.20 

7.70 

835i3 

75.10 

195.0) 

1       ToUl.     .     . 

232511 

98.80 

24.71 

l«t^8 

176.10 

^.80 

Ainsi ,  réeonomie  réalisée  sur  la  main  d'oeuvre  est  d'en- 
viron 0.8,  et  remploi  de  la  graisse  est  réduit  à  1/18*  de 
ce  qu'il  était  auparavant. 

781 .  Brouettes  destinées  au  transport  extérieur  de  la 
IwuiUe  de  l'orifice  du  puits  dans  les  magasins 
'   établis  à  la  surface. 

Contenance,  1   1/2  à  2  hectolitres. 

Deux  bras  à  1  fr fr.  2.00 

5.50  mètres  »!c  fonillcls  à0.27rr.     .     .     »  1.43 

5  mètres  idem  àO.lo  Tr •  0.75. 

Debx  échelons  àO.Oofr »  0.10 

Une  tétc 0.25 

Deux  pieds «  0.24 

Bois  pour  les  lH>ues »  0.80 

0.5kilog.  clousài5p.  c 0.225 

Façon,  une  journée  de  charron.     ...»  2.50 
Ferrures,  9  kilog.  fer  (travaille  8.25  kilog  ) 

à30p.  c •  2.70 

Charbon  ,  16  kilog n  0.16 

1/2  journée  de  forgeron  et  de  frappeur.     .    p  2.00 
Prix  de  la  brouette,  fr.  13.155 
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782.  Coût  annuel  d'un  cheval. 

•   •    » 

Un  cheval  d'une  valeur  -moyenne  de  800  fr.  travaille 

pendant  dix  ans. 

.    •    •    . 

Il  donne  lieu  i  un  anior\issêmcnt  annuel  de  fr.  1(^.60 

Son  entretien  pour  une' anhde*  s*clève  à    .  »  590. tî7 

Vclérînaire  et  médicaments »  20.00 

Ilarnacbement »  18.03 

Ferrage. «  iJAQ 

•     '          Dépense.     .     .  fr.  7i3.30 

qui,   répartie  sur  les  280  jours  de  travail  effectifs  d*uiie 
année  ,  donne  pour  chacun  d'eux  fr.  2.65  à  2.66. 

mmHê'tiéiniiê. 

Nourrilure. 

Les  quantités  d'avoine  et  de  foin  varient  suivant  l'activité 
du  travail  imposé  aux  chevaux.  Ils  consomment  en  moyenne 
et  par  jour  : 

foin ,  ^.5  kilog.  à  5  fr.  p.  c fr.  0.225 

Avoine,  9  kilog.  à  )4  fr.  p.  c »    1.260 

LUière. 
La  paille  employée  pour  litière  est  : 

VI 

Pour  6  chevaux    ...     3  boUcs. 
»    3        »         ...    2      » 
»     1        »  .     •     .     1      » 

Si  trois  chevaux  sont  réunis  dans  la  même  écurie  , 
la  GonsomroalioQ*sera  pour  chacun  d*euK  de  2/3  do  boite 
(8kilog.labotte),à20fr.Iecent fr.      0.f33 

Dépense  journalière,     »       1.618 
et  pour  une  année  ou  365  jours •   590. $7 
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Hamachemetit. 


Une  dossière  • 
Une  croupièra 
Un  collier.  • 
Une  bride.  • 
Une  ventrière 
Et  un  licol    • 


fr.  3.»0 

»  3.00 

»  16.00 

«  6.00 

»  2.30 

»  4.00 


fr.  54.80 
Ces  objets  dont  la   durée  moyenne  est  de  cinq  ans,  forment  une 
valeur  annuelle,   y  compris  ramortissemcni ,  -de    .     »     .   fr.    8.03 
Les  frais  4«  rép^iratioas  sont  évalués  à »    10.00 

ToUl,  fr.  18.05 
Ferrage  d'un  cheval  pendant  un  an  : 

18  fers  neufs  à  QM  (t.    .     .     .    fr.    8.f0 
Remettre  13  vieux  fers  à  0.20  fr.    »      3.00 

fr.  11.10 

Il  faut  ajouter  le  conducteur  du  cheval ,  le  salaire  d'um 

palefrenier  ,  si  le  conducteur  n*est  pas  chargé  de  oe  soin  , 

el  t'édairage  de  Téeurie ,  en  répartissant  la  somme  sur  le 

nombre  total  de  chevaux. 

783.  Fases  exclusivement  consacrés  à  Feostraction. 

U.  Grand  seau  d*avaleur  pour  enlever    les  déblais  k 
l'aide  d'un  treuil  à  engrenages. 

Hauteur  0.54  mètre  ,  capacité  90  litres. 

Boit.  9  mètres  de  douves  en  hêtre  à  13.60  fr.  p.  c.     .  fr.  1.224 

1.10  mètre  de  feuillets  en  chêne  à  68  fr.  p.  c.  .     .  »  0.748 

1/3  de  journée  de  tonnelier  à  fr.  2.li0 n  0.830 

Ferrures.  Trois  cercles  ,  7.25  kilog.  à  31  fr.  p.  c.    .    .  «  2.247 

Oreilles,  vis,   l>andes  de  fer  7  kilo^;.  à  33  fr..     •  »  ^.310 

Charbon ,  16.3  kilog. »  0.163 

2/3  de  journées  d*un  forgprop  et  de  son  aide.       «  •  2.667 

Chaînes  de  suspension  ;  2.73  kilog.  à  fr.  1.20.  .    .  »  3.300 

fr.  13.^91 
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%.  Petit  seau  d*avaleur  élevé  par  un  treuil  simple. 
Hauteur  0,38  mètre ,  contenance  58  litres. 

ïoiê.  6M0  mètres  douves  en  hétrc  à  15.60  p.  c.  .    •    .  fr.  0.884 

i.SO  mètre  de  feuilleU  en  chêne  à  68  fr.      .    .    •  i>  0.816 

i/4    de  journée  de  tonnelier >  0.62S 

remiret.  Deux  cercles  {iMO  kilog.)  pesant  avant  d'être 

travaillés  4.75  kilog.  à  31  p.  c »  1.472 

Anse  en  fer,  yis,  bandes,  (6  kilog.)  8  kilog.  à 

32  p.  c * »  2.860 

Houille^  16  kilog »  0,160 

S/3  journée  d*un  forgeron  et  de  son  frappeur    •    •  »  2.660 

fr.    9.177 

Le  seau  .  étant  suspendu   par  son  anse,  ne    réclame 

las  l'emploi  de  chaînes. 
3%  Cltffats  de  1.18  de  hauteur  pour  Fextraction  de  la 

ouille. 
Contenance  5. S  heclolilrcs. 

SO.ifO  mètres  de  douves  à  13.ti0  p.  c fr.  4.148 

130  mètres  de  madricri ,  78.80  .    ..,..,  »  1.812 

3/1  journée  de  tonnelier »  1.880 

1.80  mètre  de  croisurcs  en  clicnc  à  54  fr.  p.  c.     .  »  .  0.612 

Quatre  cercles  (59  kilog.) ,  fer  brut  40  kil.  à  32  fr.  »  12.800 

Bandes  (15.5  kilog.) ,  pesant  16  kilog.  à  30  fr.      .  »  4.800 

Vis  et  oreilles  (pesant  9.23  kilog.),  11  kilog.  à  32  »  3.3i0 

Une  journée  d'un  forgeron  et  de  son  aide      .    •    •  »  4.000 

Charbon ,  m  kilog.     .    • »  0.330 

Chaînes  de  suspension  20  kilog.  à  83  fr.  p.  c.  .     .  n  17.000 

fr.  31.122 

4".  Cuiïats  de  1.35  mètre  de  hauteur,  contenant  7  à 
kctolitrc^. 

tQ  4.QUVCS ,  soit  40  inclrcs  courants  à  15.60  p.  c.  .  fr.  3.4(0 

1.10  mèlres  madriers  à  78.80  fr.  p.  c »  2  049 

Croisures  en  chcnc^  1.80  mclre  à  54  p.  c.    .     .     .  «  0.612 

Une  journée  de  tonnelier >  2.300 

Quatre  cercles  (  pesant  43  kilog.  ) ,  46  kilog.  a  52  fr.  »  14.720 

A  reporter,  fr,  23,321 
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Report  ^  fr.  33^1 
Bandes  (28.1>  kilog.),  fer  brut  29  kilog.  à  90  p.  c.  •  8.700 
Vis  et  oreilles  (9.  75  kilog.)  11.5  kiiog.  à  32  fr.    .     »     3.680 

Charbon,  58  kilog »     0.580 

1/4  journée  de  forgeron  cl  de  frappeur »     S.OOO 

Cbaiues  de  suspension  28  kilog.  à  Sa  fr.  p.  c.  .    .     •    23.800 

fr.  «7.081 

5*.  Guffats  de  1.50  de  hauteur  et  de  10  à  11  lieclc 
litres  de  coriienaficc. 

30  douves  f  i^esurant  iô  mèli^s  à  15.60  fr.  .    .     .    fr.  6.256 

2.80  mètres  de  madriers  h  7i.80  p.  c «  2.09i 

2  mètres  bois  de  chêne  pour  la  croisure 0*680 

i  journée  de  tonnelier >  %S00 

fr.  11.530 

Six  cercles  (  pesant  96.25  kilog.  ) ,  98  kilog.  ii  52  p.  c.  fr.  31.360 

Bandes  (34.5  kilog.)  35  kilog.  à  50  p.  c.     ...  »    10.BOO 

Vis  et  oreilles  (11.25  kilog.)  13  kilog.  ù  32  p.  c.  .  •     4.160 

Houille  106  kilog »      1.060 

Chaînes  de  suspension  ,  30  kilog.  à  85  fr.     ...  »    25.500 

1  3/4  journées  d*un  forgeron  et  d'un  frappeur  .    .  »     7.000 


fr.  79.580 
Prix  toUl  du  cuflat»     »   9i.il0 

6".  GuffaCs  de  2.8  mètres  de  hauteur,  contenant  ^ 
a  15  hectolitres. 

31  douves',  niesurant  65  mètres  à  13.60  p.  c.    .    .  fr.  8.840 

2  mètres  bois  de  croisure  à  34  p.  c »  0.680 

2.80  mètres  madriers  en  bois  blanc  de  0.03  mètres 
d'épaisseur  employés  pour  le  fond  du  vase ,  à  74.80 

pour  cent •  2.0B4 

1  1/8  journée  de  tonnelier  à  2.b*0  fr »  Sd8M^ 

Mêmes  ferrures  que  ci-dessus •  79JS&^ 

.    .  fr. 

T*.  Tonnes  généralement  employées  dans  les  mioo 
Coucliant  de  Nous. 

Hauteur,  3  métrés.  Dinmcire  à  l'orifice  et  au 
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0.95  mètre;  idem  au  ventre,  1.20  métré;  eontenanec, 
SO  hectolitres. 

U  douves  fie  2.05,-soil  69  mètres  à  51  fr.  p.  c.   .    fr.  2f.39 
2M  mètres  planches  de  cfacne  pour  le  fond ,  à  69  fr.     »     2.00 

i.75  lambourdes  à  20.60 »     0.36 

Maîn-d*œuvre  dir  tonnelier.  •..•...-...     d     2.70 

llO'kilog.  fer  laminé  5^  p.  c.  ^  .- »    37.40 

10  kilpg.  d*oreilles,  fer  de  Suède  à  l.b'O  fr.  .    .    .      »    Ib'.OO 

5  kifc^.  vis  à  fr.  1 »     5.00 

1  kilog.  clous  à  O.'tô  fr »     0.i5 

38  kilog.  chaînes  à  0.50  fr »    10.00 

llain-d*œuvre  d*un  forgeron  et  de  son  aide     ...»     ^.99 

fr.  108.29 

784.  frases  appliqués  à  ^épuisement  des  eaux. 

1\  Grandes  iines'dovalcurs  mues  à  laide  d*un  treuil  à 
sxigrcnages,*ou  hnb  machiné  à  molettes. 
Hauteur  0.62  m^trc ,  capacité  115  litres. 

17  douves  à  0.27  fr.       .  •  .  ^ fr.  i.o90 

1  mètre  de  feuîHels  de  chêne  h  78.80  p.  c.  .     .    .     »  0  788 

1/2  journée  de  tonnelier  à  2.50 1.250 

Quatre  cercles  (pesant  8.5  kilog.)  9  kilogrammes 

de  fer  à  31  fr.  p.  c »  2.035 

Oreilles  ,  vis  et  bandes  de  fer  (5.5  kilog.),  pour  les- 
quelles on  emploie  7  kilog.  à  33  p.  c.        ...»  2.310 

2  75  kilog.  chaînes  de  suspension  ù  fr.  1 .20.     ...»  3.300 
17    •      charbon »  0.170 

2/3  journée  d'un  forgeron  et  de  son  aide »     2.666 

fr.  17.709 

^.  Pciiic  tinc  destinée  h  IVxlraclion  de  Teau  à   l'aide 
^treuil  sim]>le.  Ilauieur,  O.oli  mètre.  Capacité,  60  litres. 

16  douves  à  25  p.  c fr.  ^.000 

1  mètre  de  feuillets  de  chêne  ù  78.80 »  0.788 

1/2  journée  de  tonnelier i>  1.2.*50 

Quatre  cercles  (Okil.),  fer  employé  6.5  i^il.  à  31  fr.  *>  2  015 

Anse  et  oreilles  (  i  .5  kilog.  )  2  kilog.  à  32  fr.    .    .    .  »  0.6iO 

8  kilog.  houille .  »  0.0?0 

2/3JourDée  de  forgeron  et  de  son  nide »  2.666 

fr.  VTW 
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5^  Petit  seau  servant  à  assécher  le  fond  du  puits  <qi 
creusement  (à  disclaper  les  eaux), 

90  douves  de  0.27  mètre  à  i?.6Ô  p.  c,    ,    •    ,    .    ^    fr.  2.7fK> 

i/3  journée  de  tonnelier •     »  Q.830 

Cercles  et  anse  (2  25  kilog,)  2  75  kilog.  à  95  p.  c.    ,     n  0.907 

6kiIog.  houille O,Q0O 

i/^journéepour  la  façon »  it^¥^ 

fr.    B.7«7 

7S^.  Pont  volant  appliqué  à  l'extraction  par  euffats. 

Cadre  installé  à  l'orifîcc  du  puits,  1.13  mètre  cube 

de  bois  de  chêne  à  fr.  100 fr.  113.00 

Ifaifi-d'œuvre  de  charpentier  ,  2  journées  à  2.25.    ,  »  éJS^ 
Cadre  du  pont  volant,  1.81  mètre  cube  bois  blanc  & 

fr.  32.76 1»  1^9,09 

Journées,  16  3/4  à  fr.  2.25 •    i    •    •  »  ?7*^ 

Clous,  2  kilog.  à  33.17  fr.  le  cent »  Ô.ÔS 

Ferrures , -102  kilog.  à  75  p.  c >  901.88 

Rails,  96  kilog.  à  22  p.  c ^    •    •    t  »  21^2 

Huit  roues  en  fonte,  192  kilog.  à  24  p.  c.    •    ,    .    •  »  46.98 

Quatre  plaques  en  fonte,  27  kilog.  a  24  fr.    •    ,    «  »  f^^ 

Huit  coussinets  pesant  36  kilog.  à  18  fr »  6.48 

fr.  596.80 

786.  Foies  verticales  ,  cages  et  appareils  açcesfaires 
exécutés  au  puits  Tinchon^  de  la  Compagnie 
d'Anzin. 

Détnil  du  coùi  de  -ces    voies  jusqua  une  prpfond^}|f 

de  540  métrés  : 

Matériaux, 

21.50  inclrcs  cubes  de  bois  de  clicnc  à  90  fr.    .    .  fr.  1938.00 

60  mètres  sapin  de  Riga  ù  71  fr »    4260.00 

Bois  blanc p       40.00 

702.75  kilog.  de  boulons »     627.9! 

A  reporter ,  fr.  6862.91 
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Report,  fr.  6862.91 
Main-if  (Bupre. 

Préptration  ^  piêices  au  chantier*    •    •    •    •    •     »     401.00 

Pose  de  Pattirail  dans  le  puits «    2160.00 

15  p.  c.  pour  frais  généraux,  outils ,  etc.,  imputables 
a»  hôk  et  à  la  main-d'œuvre  qu'ils  réclament.    ,     »     991^ .88 

fr.  10422.76 
Soit  par  mètre  courant ,  fr,      19.30J 

La  eonstroction  de  deux  cages  à    deux  compartiments 

saperposés  et  munies  de  parachutes  entraine  pour  dépense  : 

4  paliers  ou  conducteurs  en  fonte,  41  kilog.     .    .    .  fr.      8.20 

Boulons,  S  kilog »  1.78 

Ferrures  vieille  et  neuves ,  61  kilog.    •    ^    •    .    •  >  214.19 

Aciers  vieux  et  neufs,  101/2  kilog »  17.80 

Tdles  pour  couverture,  28  kilog »  15.22 

Main-d'œuvre  de  forge »  285.09 

fr.  540.28 
Tm^m^U  0$  ptmt0ê'f09*uieê  tMoèlfe*. 

}je^  garnitures  de  la  margelle  du  puits,  de  trois  accro- 
chages doubles  et  l'installation  des  planchers  mobiles 
donnent  lieu  au  détail    suivant  : 

i7  paliers  de  fonte  et  taquets  ,  270  kilog fr.  54.00 

Vis  k  bois ,  1301  kilog »  36.29 

Clous  ,  134  kilog »  74.23 

Vieille  t61e,  100  kilog »  21.82 

Vieux  fers  et  ferrures  diverses ,  186  kilog.    ...»  73.51 

Pointes  ,  37  kilog »  21.83 

Main-d'œuvre  de  forge »>  82.93 

fr.  364Jl 

Clous,  S   kilog fr.  1.14 

Visàbois,l  1/2  kilog »  1.96 

Clincl)es,2kilog »  2.80 

Crochète  d'échelles  ,  5  kilog i>  3.12 

Vis  &  bois,  320  kilog «  8.96 

Charnières  de  portes,  10  kilog •  3.50 

fr.  "2Ïl8 
Totfil  des  quatre  constructions ,  fr.  11,349.13 
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Cette  somme  divisée  par  la  hauteur  de  la  voie  ve 
ticale^  235  mètres,  donne  23.50  fr.  par  mètre  courao 

L'exécution  et  la  pose  de  Tappareil  ont  exigé  dei 
mois  de  travail. 

0.i85  mètre  cube  de  bois  de  cbéne  à  iOS  fr.   •    •  fr.  19,62 

l  guides  en  fer  posant  6.^  kilog.  &  070.     •    •    •  »  iM 

Zi  kilog.  defemiresyd^encadrements  et  de  vis  à  0.7Ô  »  88.80 

8  mètres  de  planches  à  0.30 >  2.10 

8  journées  de  charpentiers  de  fr.  i.90  à  2.70  •    •  »  19.40 

fr.  fOI  10 


Bois  de  chêne,  longueur  7  mètres ,  ëquarrissage ,  0.14 

sur  0.11,  soit  0.108  mètres  cubes  à  fr.  105  •    •  fr.    11.34 

Ferrures ,  68  kilog.  à  fr.  70  les  cent »     G  M 

Mtin-d*œuTre  du  charpentier.   1  3/4  journée  à  ff  • 

2.S0 4    •  »       4.37 

Pose  des  ferrures  et  de  Tappareil,  1  1/2  journée 

à  fr.  2.W)    •    .    » *  •       8.7S 


fr.  VïM 
Wmwon  em  êéèe  ifHêenmnB  6  hmètêêêÊÊ^» 

Coffre.  Tôles  de  S  millimètres  au  fond  et  de  2 1/2  sur  les 

côtés,  80  kilog.  à  fr.  44  p.  c fr.    28.M 

Equerres  14  id.     id.  29 »       4.M 

Pcr  demi-rond  11  kilog.  à  fr.  20 »       2.20 

Main-d^œuvre  et  rivures, 14.00 

Ferrures  telles  que  rivets,  œillets ,  allonges,  etc.,  111/2 

kilog.  de  fer  brut  à  fr.  25 fr.      2.87 

TVïitn.  Crapaudines,  essieux,  rondelles,  clefs ,  etc. ,  22\ 

kilog.  de  fer  brut  à  85  fr.  p.  c.    .      fr.  18.70  /    ^     „^ 
4f  roues  pesant  34  kilog.  h  26  fr.  p.  c.      »      7.84 1 
Main-d'œuvre »    11.00/ 

Le  wagon  mente  pè^e  139  kilog.  et  coûte     •    .    «    fr«    96.43 


cju.es. 
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7S8.    Cages  de  la  mme  du  BoU-du^Luc 
(fig.  1-15,  pi.  XLVUI). 


MmHmUmiiwm  St 

tVois  sttnmicn  d'ittidie  des  cmtéa-pûfâa  aa  fboi  do 
pâH,  cobtnl  iMU*  h90fr fr.    IIS.» 

(^Mlt^e  eovdet  ea  fils  de  fer  de  i65  mèUts,  eonposëes 
*tbfilsii*.  l2ypeids3896kilo^  èfr.  i.9Q    .     .     .     méWM 

Q^ÉMre  hmhmB  d*allidb  au  iB—iirs  de  k  cfawpeale 
ÂdiMeCies »       36.00 

Kain-d^crarre  de  la  paae •    •    •    .     .     »       S8.00 


fièeesdediéiie,2.27]Pàfr.  80  .  . 
Trois  portes,  eobanl  0.97  IP,  à  fr.  80 
tarares  diverses,  219  kilog.  â  28  fr.  . 
Contre-poids ,  200  kilog.  à  18  fr.  .  . 
ionméts  de  cinrpeiilier,  d2  à  fr.  2.25. 
I^  de  marMal  et  de  stm  aide,  8  1.2  i  fr.  2.2S  et  i  .90 


Méaie  ékfotêûon  k  Fél^  de  350  métrés.  La  profon- 
àemi  du  pQito  est  de  430  métrés. 


fr. 

i830.dO 

fr. 

181.60 

77.60 

61.92 

i6.80 

94.90 

31.87 

fr. 

403.69 

CiiMain 


ifto 


fi€Ms  de  Mmt,  0.24  M*  â  OJ80  fr. fr.  19.20 

Ax-mures  en  fer  laminé,  68  kilog.  à  fr.  28 •     0.84 

Hooleaox  et  cnaspoos  d^atladie,  3  kîlo^  â  fr.  28    .    .    .    >    19.04 

^  JottDées  de  dwpentier  k  fr.  2J5 •     9M 

XJmmt  idem  de  maréduJ  et  de  son  aide »     3.75 

fr.  31.83 


^U»ëi  et  Mme,  0M3R  IP  I  fr.  ^ fr.    S.24 

ftoû  bbne,  0.198  M*  I  fr.  60 •       9.48 

F«s»  lahiiné  pov  armures  et  roaleaox,  20^  kil^iç.  à  fr.  28    »     S»M 


^«^«iKMes  de  charpentier,  10  â  fr.  2.23  . 
l^«ii4eimfMal,  18  I  fr.  2.27.    . 
l^€*ffii  raide^nréthal .   18  a  fr.  f  .*». 


•  224» 

•  dOJfO 
.  27.00 
fr.  189.96 
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«M  ptoHckef  êwpéfieur , 

Sommier  d'assise  du  palier ,  0.3:20  M'  u  fr.  80  .     .     .    .  fr.  25.C0 

Deux  arbres  en  fer  lamine,  140  kilog.  à  fr.  28  .     .    .    •  »  39.48 

Roue  d'engrenage  et  pignon ,  84  kilog.  de  fonte  à  fr.  18.  •  15.13 

Trois  paliers  en  fonte,  47  kilog.  à  fr.  18 »  8.46 

Une  manÎTelle  en  fer  battu ,  31  kilog.  à  fr.  30  .    .    .    •  •  9JSÙ 

Boulons,  10  pesant  20  kilog.  à  fr.  S8 «»  5.60 

Chaînes ,  12  mètres  ou  14  kilog.  à  fr.  52.     •••••«  7J8 

Journées  de  charpentier ,  2  à  fr.  2.25 »  4^50 

Idem  de  maréchal  et  de  son  aide ,  8  à  fr.  3.75  ....  »  5D.0Q 

.  fr.  146.S4 

Deux  crapaudincs  en  fonte ,  190  kilug.  à  fr.  18  .    .    .    •   fr.    54J0 

Deux  volants  idem ,  375  kilog.  a  fr.  18 »      67.90 

Fer  laminé,  115  kilog.  à  fr.  28 »      32.20 

Journées  dé  mârcchar,  "S  h  fr.  2.25 ...»       6.75 

Idem  d'aidê-mâréchal,  ?  à  fr.  l.b'O »       4.50 

fr.  Ï4545 

789.  Cages  de  la  mine  du  Buisson  {Couchant 

de  Mans). 

Ces  appareils  en  fer  sont  à  deux  compartiments;  cha- 
cun de  ces  derniers  renfermant  deux  wagons  juxtaposés, 
Texlraction  d*un  seul  train  s*éiève  à  16  hectolitres. 

MppÊrmpw^êaiion  dw  p%94iê,    Ctoiêon   0i  ^hUê^w. 

Traverses  en  bois' de  chêne  pour  la  cloison: 
200  pièces  de  4. -fO  mètres  de  longueur  cl  0.15  sur  0.16 

mètre  d'équarrissagc mètres  cuhcs.  21.12 

Traverses  pour  recevoir  les  guides  : 
400  de  1.80  mètres  et  0.10  sur  0.14  mèlrc.      .     .     .      10.08 
Guides  en  cliéiic  de  0.00  sur  0.09    1400  mètres  cou- 
rants   . 11.14 

Pièces  appliquées  à  rorifice   du  puits  et  à  Paccrochage. 

4  de  4.30  mètres  et  de  0.30  sur  0.30 |,!f5 

4  idem  de  2.^0  et  do  même  équarrissogo »  79 

Supports  des  arbres  du  mouvement  au  jour  et  ù  raccrochage. 
4  pièces  de  4.30  mètre?  cl  de  0.30  sur  0.30    ...        1.55 

mètres  cubes  .      46.23 
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Planches  de  sapin  pour  la  cloison  du  puits,  mètres 
courants ^fiiO 

Broches  pour  fixer,  les  guides,  ^SOO  de  0.16  mètre 
de  longueur  et  OJÛOH  de  diamètre      •    •    .    •     kilog*    2G0 

Peintes  pour  les  planches  2610  pesant      ...        »         80 

^•wrMféeicf  él0ê  Mmqu&U  mm  jmmv  ef  A  Péêm^e 
d0  50iS  tMélre*. 

4  arbres  en  fer  rond  de  0.06  de  diamètre  de  i.88  de 

longueur,   pesant  kilog i63.02 

i2  montants  de  0.80  mètre  de  longueur  et  de  0.04 
sur  0.6  mètre 481.71 

4  traverses  pour  le  haut  de  Tappareil  et  autant  pour 

lehas 176.90 

Support  du  petit  arbre •    •    •      12 

Deux  leviers  de  0.40  mètre  et  de  0.05  sur  0.02  mètre 
et  quatre  à  enfourchemcnl  de  0.85  mètre  et  0.04  sur 
0.02. 23 

Lerier^du  mouvement;  1.00  mètre  de  longueur  et 0.05 
sur  Q.OS  d*équarrissage 30 

kilog.    .  586.63 
Second  mouvement  de  taquets  installes  &  Tëtage    de 

Zm  mètres 586.63 

48  boulons  de  crapaudines 72.15 

48    id.        pour  leurs  chapeaux 17.28 

Clapets  en  fer  pour  les  crapaudines 33.70 

kilog.    •  121MS.39 

34  crapaudines  en  fonte  avec  coussinets  en  cuivre. 

^onte kilog*  125.78 

Ciûvre id.       41.47 

^ùt  du  guidonnage  et  des  mouvements  : 

4/^  23  mètres  cubes  de  bois  de  chêne,  à  100  fr.  •    .    fr.  4623 

26.40  mètres  courants  de  planches  à  0.30.    ...»  792 

200  kilog.  de  broches  à  0.60 »  120 

80  kUog.  de  pointes  à  0.80 »  64 

1^96.30  id.  de  fer  pour  les  mouvements  des  taquets.     »  389 

A  reporter ,    fr.    59S8 
TOME  IV.  6 
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Report,  €r.  tfM8 

iâîî  kilog.  (les  crapaudincs  en  fonte.   •••••»  25 

^2      id.    de  coussinets  en  cuivre   ••.•••»     »  8i 

Façon  et  pose  de  600  (ravcrses  à  fr.  2.   •    .    •    »     »  1200 

id.   de  liOO  mètres  de  planches  à  O.SO.  •    •    •     »  IfllO 

Pose    de  26^  mètres  de  planches  à  0.20.  .    •    •     »  628 

Eclairage,  emploi  des  moteurs,  etc.    •    •    •    •    •     »  BéStM 

fr.    9227JK) 

La  longueur  du  guidonndge  étant  de  305  métfct,  c'est 
une  dépense  d'environ  30.23  fr.  par  mètre  CdunMt. 

Châssis   de  1.50  de  longueur  sur  1,40  de  lufear, 
formant  les  deux  extrémités  et  le  milieu  de  la  ea^* 

Fer  plat  de  0.07  sur  0.01  mètre kilogr  9tt 

Six  montants  de  2.2é  mètres  mette  éqnnrisoag»   •    «  72 

HnîC  rails  de  1.40  mètre  et  do  0.05  sur  ilOlS.    .    g  71 

Quatre  oreilles 10 

Cinq  traverses  de  0.07  sur  0.01 »  60 

Deux  arbres  pour  le  parachute  (  1  ) 7t 

Six  poulies'  en  fer  pour  idem •••  48 

Qnatre  chaînes  de  suspension 60 

168  rivets  pour  le  montage 16 

kilog.    50« 

de  fer  laminé  n"".  5,  qui,  mis  en  œuvre  pour  le  pra  dEj 
0.30  fr.  ,  forme  une  somme  de  fr.    151.20. 

Trois  coges ,   dont   une    de  rechange ,   ont    élé  co  ^ 
slruites  pour  le   service  du  puils  n".  2. 


(1)1!  s*agit  ici  du  parachute  écossais  importé  en  Belgique     par 
M.  Delgobc,  conslruclcur  des  cages  du  Buisson.  Cette  appareil  serr, 
duns  peu  de  temps ,  Tobjet  dressais  qui  décideront  du  degré  de  coih 
fiance  qu'il  est  permis  de  lui  accorder.  En  attendant,  rien  de  po» 
sitif  rie  peut  être  dit  â  cet  dgarii. 


{ 
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Les  caisses  en  tôle  de  0.002  mètre  ont  les  dimensions 
Mf  Mmtes  : 

LongiMor  mesitrét  aiHdmos    «    mitrs  1.98 
Idem       à  la  partie  inférieure.     •    •    0.98 

Liargear  la  plus  grande 0.58 

Hauteur  totale 0.S2 

aO  kilàg.  de  tMe  ft  îf.  »  les  cent.     .••,...    Ir.  SOiX) 

Roacs  96  kUog.  à  fr.  20  .    • »     7.20 

f   Essieux     Kilog.    12  ] 
ftiinMères.    j  Étriers         »         8  [  29hilog.à0.aifr.     4    %.% 

Ifaîu^ceuvre «    .»»•!»<#•     ^     8.00 

fr.  tA.90 
^  lagons  ont  entraîne  une  dépense  de    ••••••    fr.   SOM.OO 

C^MMf r«ie#tofa  ito  ééum  mmWmiêem^ê  (  i  ). 

'^^^sc  châssb  en  bois  :  longueur ,  i  mètre  ;  lar- 
8^^»  CI.7U  ;  équarrissage  des  pièces,  O.iO  sur  O.iO  met.    raîèire  cube    Ô.060 

"'^^tre  pièces  pour  fixer  les  supports  :  longueur , 
^•'O  Hi^tres;  équarrissage,  0.20  sur  0.20.    ...  »  O-iOO 

'^^^«^  thivei4e«  de  0.80,  mette  ëqttarrissage.    .    «  t  0.08i 

mètre  cube  0.524 
^^i^iture  de»  eUs«i9  olobiles. 

Q^^tre  pièces  de  fer  de  0.06  sur  0.01.    .    •    •  pesant  kilog.  il 

VUait^  traverses  de  même  équarrissnge.    ...  »  U 

Q'ï'ïlrc  montants  de  0.08  sur  0.01 »  23 

^^t  jambes  de  force  de  0.06  sdr  0.01  •    ,   .    .  %  23 

Q^iN  rails  de  0.06  sur  OX)S »  28 

huions  et  autres  détails •  •  10 

kilogrammes   112 

t^)  Ces  eulbutenrs  sont  semblables  II  ccax  de  Worsicy,  décrits 
**"^  le  paragraphe  S07. 
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Détail  de  la  cage. 

Madriers  eu  chêne.                 mèUr^  (9.60  k  (y.  tJOS.    ît.  I4J0 

Pièces  de  0.12  mètre  sur  0.12.               6             »     0.9i.     »  S.65 

Idem  de  0.05  mètre  sur  0.065.             7.20         »     0.20.     »  iM 

Armatara  en  fer,                      kil.  328              »   ^  ^.c*  »  9S.i2 

Joarnëes  de  charpeniiers.                   12             »     1.80.     »  91»00 

idea  de  forgerons*                             M             >     1.80.     »  64.80 

fr.  203.30 

792.  Belle-fleur^  ou  charpente  à  moktlei  en  bais 
de  chêne  (fig.  6  et  7 ,  pi.  LXV). 

Cétrpê  ëm   r«^|NM*9lf. 

2  semelles  long.  9.l(  mèt.éqaam8sageOJS8— 0.2S  nsèt.  cab.  mèC.  1.80$ 
2  montants  «  9.7  »  »  »  »  2.801 
}  chapeau  »  4.2  »  0.53—0.33  »  x»  0.457 
4  pièces  verticales  pour  supporter  les  molettes ,  lon- 
gueur 2.3  mètres ,  équarrissage  0.18— 0.20.  .  .  .  »  0.331 
Une  traverse  pour  supporter  les  pièces  verticales. 

S.4niHns    »          O.3$-h0.33        j»  j»  (U70 


mètres  cubes  5.764 

2  traverses  de  semelle  long.  3  met.  équar.  0.30    cubant  met.  0.540 

2  arcs-boutants                »     9.80  »     0.26                    »    1.325 

2  contrtrfiches                n     3.50  »    0.26  sur  0.22    i»   Q^XIO 

fïhf»&  açcç^fioiref  4  de   ..  1.00  »     0.18     »    ai5    »   0.108 

4  de  .   .  0.58  »     0.18     »    0.12    »    0.086 

2  fiches 2.00  »     O.KJ »   OJRW 

mètres  cubes  2.709 

à  85  fr fr.  250.26 

Ferrures  J2  boulons  ;  24  kilog.  à  0.80  fr.  19.20 


48  brochas;  20     id.    10.60  »  12.00      ^^^'    ^'"^ 

2  montants,  longueur  1.80  met.  ëquar.  0.21  mètre,  cubant  met.  0.(59 
2  pièces  d'appui  •    •  2.20  »         0.15  »  »    Oi)99 

'  mètres  cubes  OJ^ 
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à8S{  fr.      .    .   p .    tr.  âlJO 

Cloos  et  lattes.    • »   17.10 

Main-ifcBaYre. 

AJQSteaMDt  des  pièces ,  pose  et  transport ,  2i  journées  de  charpentier 
et  d»  mtiKBiivre ,  dont  la  valeur  moyenne  est  de 

fr.  2 fr.      -fô 

Prix  Mai  d^one    bello-fleur    conforme  2i   celle   que 
reprtenle  la  fig.  6,  pi.  XLV fr.  982.86 

SMfteflea. 

Les  sabots  doslinés  à  recueillir  les  culTats  sur  la  marche 
du  puiis  portent  le  nom  de  Keiott^s. 

Gad|tt4  f^mé  dt  quatre  pièces  en  chêne,  dont  : 
^>eiiz  d*une  longueur  de  .5.SiO  ;  cquarrissage  0.30  eube,  0  690  ^èlre. 
IKsaxidem  »!  »  020—0.12    0.0^     » 

2  pièces  mobiles  »  3.20  »  0.30  0.576      » 

flpèlres  cubes    .  i.^^i     » 

à  83  fr fr.  106.59 

^  chaînes  de  semelle  ;   5.80  kilog.  à  0.80   »       3.0i 
Main-d'oravre  et  pose ,  2  journées  à  2.40    »      i.80 

fr.  lU.iô 

793.  Poids  et  prix  des  câbles  en  chanvre 
et  en  aloès. 

h^  {»Ojds  des  cables  varie  à  scclious  égales  d'après  li 
quantité  de  goudron  que  le  fabricant  trouve  le  moyen 
d*]r  ioffoduine  : 

.CflH^9  rofids  en  chanvre  goudronné  en  (ils,  pour  treuils 
et  machines  à  molettes: 

PiÊmcUc.  Mètre  0.013.  Poids  par  mètre  courant ,  0.15  a  0.17  kilog. 


o.ou 

» 

O015 

» 

0.018 

» 

0.020 

» 

0.02» 

» 

P.030 

» 

0040 

» 

0.050 

» 

0.060 

» 

»         0.17  à  0.19 

» 

»         0.20  h  0.22 

» 

»         0.28  à  0.31 

» 

»         0.35  h  0.36 

» 

»         0.56  h  0.60 

» 

»         0.70  à  0  78 

» 

»         1.38  à  l.i2 

» 

»         2.10  h  2.20 

» 

»         3.00  à  3.15 

» 
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Cables  flaU  en  chanvre  goudronné  en  fils. 

LAMEl'R.  iPAItSEUft.  POIDS  PAR  m£tME  GOCMAST. 

moire  0.12  luclrc  0.015  kilog.  2.SS  ft  Si» 

0.12  0.020  2.80  k  5  00 

0.12  0.025  ZM  i  ^3% 

0.13  0.02:;S  590àijOO 

U.fô  0.090  i.26  a  4.68 

O.U  0.090  i.85  a  5.06 

0.15  OOÔO  5d2àS.40 

0.15  Oi»35  6 15  à  6.30 

Le  poids  des  cordes  en  uloès  ncsl  que  les  0,877  de  celles 
en  chanvre  ;  elles  n*absorbenl  |kis  autant  de  goudron. 

Les  prix  des  câbles  et  des  objets  vendus  acocssoircmeB  ^ 
ptr  les  cordiers  sont  les  suivants  : 

Blanches    .    .    .    .    fr.  l.iO 


Cordes  rondes  en  chanvre.   . 

Goudronnées.    .    .     »    1.25 

^    ,       ,  .  ,         .      -  En  chanvre   .    .    .     •    1.50 

Cordes  plates  «mdronnees.  { 

^        ^  *  En  aocs   ....     »    1.60 


Etoupes  a  callater »   0.10 

ChamTe •    0.80  i  0.1 

Tresses »    1.15 

Les  câbles  hors  de  service ,  blancs  ou  goudronnés ,  ^^^ 
sen'cnt  à  préparer  les  étoupes  propres  au  calfatage  dfs^^ 
bateaux  et  des  cuvelages. 

En  Belgique,  les  vieux  câbles  plats  se  vendent  au  mèlr^^ 
linéaire  et  à  un  prix  correspondant  à  0.08  ou  0.13  fr»»-— 
le  kilogramme. 

En  .Allemagne,  leur  valeur  est  d'environ  0. 1 3  Tr.  le  kilog 

794.  Durée  el  conservctlmi  des  cdbUn. 

D*après  M.  Plumât,  ingénieur  de  la  mine  du 
du  Fléiiu ,  la  durée  moyenne  des  cordes  de  cet 
ment  est  de  IS  à  17  mois;  elles  pèsent  de  5  à  5.S 
par  [nétre  CQitrpnt  et  soulèvent  des  poidç  de  3|000 
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Les  puits  d^extraciioi) ,  généralement  pou  humides ,  sont 
constamment  remplis  d'un  air  frais  provenant  directement 
de  Talmosphére  extérieure. 

Au  puits  Guillaume  ,  une  corde  pesant  7.4  kilog.  a 
extrait  pendant  près  de  deux  ans,  de  la  profondeur  de 
215  mètres,  un  poids  de  i,660  kilog.  houille  et  cuffal. 
Les  cordes  du  puits  S**.-Barbe,  à  Crachet,  ne  pèsent 
€iuc  3.4  kilog.;  leur  section  est  de  0.12  mèlrc  sur  0.025. 
Elles  ont  été  employées  pendant  deux  ans  k  lexlraction 
ée  vases  pesant  150  kilog.  et  contenant  560  kilog.  de 
liouille. 

La  corde  en  aloès  du  puits  n".  19  a  cassé  sous  une 
charge  de  2,000  kilog.  après  avoir  fonctionné  neuf  mois. 
Kllc  étsn't  blanclie  et  d*un  poids  de  6  kilog.;  ses  dimen- 
sions étaient  de  0.03  sur  0.15   mèlrc. 

La  durée  des  cordes  de  la  mine  de  Bclle-ct<Bonne  varie 
de  dix-huit  mois  à  trois  ans ,  suivant  letat  atmosphérique 
d<»  puits.  Leur  poids  au  mètre  courant  est  de  5  kilog. 
^^    souvent  moins. 

Ail  puits  n\  18,  qui  est  fort  sec,  elles  durent  trois  ans. 
^^  profondeur  de  lexlraction  est  de  178  mètres  et  la  charge 
««élevée  de  1,660  kilog. 

Les  cordes  du  puits  n**.  21  ont  0.055  mètre  d'épaisseur 
^*  0.16  de  largeur;  leur  poids  est  le  même  que  ci-dessus; 
'^^r  moindre  durée  (16  ou  18  mois)  est  attribuée  è 
^'^  courant  d'air  peu  actif  cl  ù  la  profondeur  de  Textrac- 
•îoti   (291   mètres). 

Xjes  cordes  de  la  mine  des  Produits ,  partout  de  mêmes 
^'■tiensions  (0.05  sur  0.14  mèlrc)  pèsent  5  kilog.;  leur 
^•*éc  moyenne  est  de  18  mois.  Les  ogens  de  celle  société 
K^^'^âtendenl  n*avoir  observé  aucune  diiïérencc  entre  les  puits 
^^'^  Taîr  descenJ  et  ceux  qui  sont  pourvus  d'un  foyer 
^'^lHid  installé  à  leur  base. 
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Voici  encore  quatre  observaUons  relative  k  dtw(Lre$ 
mines  du  Coucttant  de  Mons  : 


PROFONDEUR 

POIDS 

DURÉE 

EXTBACnOII 

d'extraction. 

VOMÈT.COUR^ 

mis. 

JOVHAUftW. 

j    OU6SII16S   •      •      •      • 

met.  400 

kil.  K.O0 

H 

ioimestM 

2  .Cottcbant  du  Flénu. 

>    m 

•    6.75 

19 

f     I7t 

3  Grand-Horuu    .    • 

t>      400 

♦   s.qo 

» 

»     Si# 

4,     Id.    no.    9.    .    • 

»      400 

•    6.00 

9 

.    900 

Le  preraier  de  ces  câbles  était  placé  dans  des  coq^lk^ 
défavorables  ;  le  second  fonctionnait  dans  up  poUs  bniwî^ 
et  fort  étroit;  il  en  éuiit  de  même  du  quatrième ,  fw, 
en  outre ,  était  enveloppe  d'une  atmosphère  viciée  p^r  f  d 
foyer  d*aérage. 

Les  câbles  en  chanvre  doivent  être  Tobj^  da  bewpûiip 
de  soins  de  la  part  de  Texploitaut  »  sHl  veut  prolMgef  kwf 
durée  jusqu'aux  limites  du  possible.  Ainsi ,  lorsf|iJ6 ,  fpr 
suite  de  la  pression  et  de  l'expansion  auxquelles  1^  c^ef 
plates  sont  soumises  ,  le  goudron  se  sépare  du  chapyre  ^ 
vient  s'étaler  à  la  surface,  il  faut  se  hâter  de  repl^ar, 
afin  qu'il  ne  s'attache  pas  aux  molettes  ei  ue  mette  pas 
obstacle  au  déroulement  des  tours.  Dans  tou^  les  ^as , 
lorsque  les  gelées  ou  les  grandes  chaleurs  de  f^té  4^r 
eissent  les  cordes  et  les  privent  de  leur  souplesse,  îl  4^* 
v^cnt  de  les  enduire  d'huile  et  de  suif ,  dont  la  WFPJN? 
miisou  est  Cacilitée  à  l'aide  de  la  clmleiir^  350  mi^ffs  4e 
cord^  exigent  l'emploi  de  : 

10  kilog.  huile  de  colza  à  fr.  0.90.    .    fr.    9.00 

9  kUog.  suif  à  fr.  i »     9.00 

ajournées  de  maoœuvres  u  fr.  1.50.     »     5.00 


fr.  91.09 


Ce  mélange  est  fondu  par  son  exposition  à  un  feu  dooit 
et  une  brosse  sert  à  l'étendre  sur  les  surfaces  eilérieiircs 
des  cordes. 


f 
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795.  Câbles  en  fil  de  fer. 

Les  renseignements  suivants  sont  dus  a  M.  Lambert 
Rasquinel,  directeur  de  la  mine  de  Guley,  qui,  le  premier, 
dans  le  district  de  la  Wurm  ,  s'est  livré  à  ce  genre  de 
travail. 

1*.  Ciorde  ronde,  dont  la  longueur  est  de  250.8  mètres 
<t  le  poids  de  263  kilog.  : 

Le  eommettage  de  la  corde  s^cffectue  nii  deux  jours  par 

«ânq  ouvriers  à  fr.  i.^ fr.    12.SK) 

Ames  des  torons,  forte  ficelle  pesant  kilog.  1^.6  à  fr.  i.74.  »       9.7i 

Aimi  plaoâes  entre  les  torons  ;  kilog.  8.4 »     14.62 

Gov^bron  pour  les  âmes,  kilog.  11.69  à  fr.  0.088  .     .    .  d       1.04 

Kilf  ëe  fer  n«.  lit,  kilog.  256.2  à  fr.  0.8685 »  2011.14 

Prix  de  revient  de  la  corde ,    fr.  243.04 

lie  mètre  courant  pesant  environ  1  kilog.  ,  le  prix  de 
<îoliii-cî  est  compris  entre  0.927  et  0.928  fr. 

2*.  Corde  plate  d'une  longueur  de  292.60  et  pesant 
»y  3.3  kilog.  : 

S^aiçon  de  six  aussières,  40 journées  a  fr.  l.îiO fr.  60.00 

^P'ilsdefer,  kilog.  896.13  à  89.08  p.  c «  198.27 

C^liuiTre  pour  les  âmes  des  aussièrcs ,  kilog.  49.1  à  fr.  2.14.  »  109.07 

•^^JvbricaUQD  des  fils  de  coutures,  2  journées  à  fr.  l.îiO    .    •  »  3.00 

SS.06kiIog.  defiispourlacoutuicàfr.  1.426 »  iO.OO 

^^onfectîon  de  la  corde  plate ,  î)5  journées  à  fr.  1.50  et  une 

*     C«-.  1.15 »  80.7» 

Prix  de  la  corde,    fr.  487.09 

S^e  poids  du  mètre  courant  est  de  kilog.  3.526  et  son 
P^Î3c  fr.  1.66  à  1.67;  prix  du  kilog.,  fr.  0.50. 

AA.  Heimanni  fatricant  à  Gand,  fournit  des   cordes 
^^n^ei  et  phles  dans  les  conditions  et  aux  prix  suivants  : 
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DIAMÈTRE. 

POIDS  PAR  MÈTRE. 

PRIX  PAR  ULOG. 

mctre  0.013 

kilog. 

0.50 

fr.    2.i0 

»      0.015 

1) 

0.75 

«    i.90 

»      0.016 

» 

1.00 

»    1.90 

»      0.018 

» 

i.30 

»    1.80 

•      0.021 

i> 

1.45 

•    1.75 

»      0.02^ 

» 

1.00 

»     1.65 

«      0.028 

» 

2.(0 

•    1.60 

L*accro:sscincnl  et  la  diminution  du  diamètre  de  ces 
câbles  résulle  de  la  varinlion  du  diamètre  des  fils  de  fer 
qui  les  composent ,  dont  le  nombre  est  invariablement 
fixé  à  ûG. 

Les  câbles  plats  sont  formés  de  six  aussières  composées 
elles-mêmes  de  20  fils  chacune. 


LARGEUR. 

ÉPAISSEUR. 

POIDS  PAR  MÈTRE. 

PRIX  PAR  KILOG. 

mbire  O.OS 

raclrc  O.OU 

kilog.  2.10 

fr.  1.90 

.      0.07 

1.      0.015 

•      3.10 

•     1.90 

»      0.08 

«      0.017 

»      3.75 

•    1.80 

«      0.09 

«      0.020 

»      4.50 

«    1.75 

€mb9eê  f*«Nil«  fmhriqHéê  4è  FmrU  pmv*  ÊÊÊÊ, 

VWmm, 

NUMÉRO  DE  GROSSEUR 

DIAMÈTRE. 

POIDS  PAR  MÈTRE. 

CHARGE. 

3:i 

nictrc  0.016 

kilog.  0.75 

kilog.  1000 

ôi 

«      0.018 

•        1.00 

»      1500 

55 

«      0.020 

•      1.20 

^      1750 

32 

•      0.02i 

r         1.65 

»      2250 

51 

t>      0.026 

«      2.00 

•      2900 

La  charge  indiquée  est  le  sixième  de  la  tension  d'épreuve. 

Les  câbles  en  fil  de  fer  doivent  èlrc  recouverts  de  temps 
à  autre  d\ine  ^ub^tance  (|ui  les  préserve  de  loxidation. 
L'enduit  usité  en  Belgique  est  un  mélange  d*huile  de  lin, 
de  goudron  et  de  plombagine  ,  revenant  â  fr.  0.25  le  kilog. 

Les  cordes  plates  ,  foneîionnant  dans  un  puits  de 
300  mètres  de  profondeur,  exigent  annuellement  : 

300  kilogrammes  de  cet  enduit fr.    75 

NaiavJ'ccavrc ,   12  joui  nées  à  fr.  l.-iO .     »     18 

Dt>p:n$c  annuelle  I    fr*    97 
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Les  vieilles  cordes  en  fil  de  fer  conservonl  une  certaine 
valeur  ;  dans  le  district  de  la  Wurm ,  on  peut  les  vendre 
à  raison  de  fr.  0.15  le  kilog.  et  en  Belgique,  fr.  0.21. 

La  conrpararson  des  prix  et  des  qualités  des  matériaux 
employés  dans  la  confection  des  câbles  en  chanvre  et  en 
fil  de  Ter,  tant  en  Belgique  qu'en  Allemagne,  offre  quelque 
intérêt.  Tandi»  que ,  dans  ce  dernier  pays ,  le  chanvre  de 
médiocre  qualité  ,  provenant  de  Russie,  coûte  cependant 
de  fr.  1.57  à  1.60  le  kilogramme  et  le  fil  de  fer  seule- 
ment fr.  1 .20  ,  le  contraire  a  lieu  en  Belgique ,  où  la 
première  de  ces  substances  ne  se  paie  que  fr.  1.10  à  1.20, 
quoique  sa  qualité  soit  excellente,  et  la  seconde  fr.  1.65, 
1.75  et  même  1.80  le  kilogramme.  Telle  est,  en  partie, 

la  cause  de  la  grande  faveur  accordée  par  les  Allemands 

aux  câbles  métalliques. 

796.  Des  treuils. 


Le  tambour  a  2.35  mètres  de  longueur. 

Charpente. 

Clhâssîs ,  7.80  mètres  de  bois  de  chôiie  à  fr.  2.21  le  mètre  . 
C^ylindre  en  bois  pour  le  tambour  ,  3  mètres  h  fr.  0.68.  . 
S  l/i  journées  de  charpeiUicr 

Ferrures. 


mivelles  (  pesant  i4.25  kilog.  ) ,  48  kilog.  ù  35  p.  c. 
rettes  (6.5  kilog.),  7  kilog.   à  32  p.    c.    .    . 
touille  ,  64  kilogrammes 

1/4  journée  d'un  forgeron  et  de  son  aide   .    . 
^cux  coussinets  en  cuivre  ,  2.!S  kilog.  à  fr.  4.ÎK) 


fr. 


17.238 
2.040 
».62t( 


fr.    59.873 


■Longueur  du  tambour,  3.50  mètres  (fig.  8  et  9,  pi.  L). 
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Tambour. 

95  mètres  de  lattes  de  chêne ,  &  fr.  0.22 fr.  S0.980 

7*50  mètres  de  fort  madriers  en  chêne  pour  former  les 

cinq  rouets  de  support ,  à  fr.  0.20  le  mètre  •  •  •  •  »  i  .SOO 
9.^  mètres  bois  de  0.24  sur  0,12  mètre  pour  le  chAssls, 

à  fr.  2.38  le  mètre »  22.372 

4.70  mètres  de  bois  de  0.12  mètre  d'éqnarrissage  pour 

ltt*es-bouUns ,  à  fr.  0.68 »  5.196 

2.5  kilogrammes  clous  d^épingles ,  à  fr.  0.80  •    •    •    •    •    »  2.000 

5  ZI4  joumëes  d'un  charron  ,  à  fr.  2M »  i4.375 

Ferrures. 

Arbre  et  maniTelles  (115.5  kilog.  ) ,  120  kilog.  à  35  fr.    .    »  39.000 

Arbre  du  tambour  (  53.3  kilog.  ) ,  55  kilog »  18.15 

Bandes  et  croisures  (  23  kilog.  ) ,  25  kilog.  à  fr.  30   ^    .    n  7.9D0 

Roue  et  pignon  en  fonte  ,  120  kilogrammes  à  26  fr.    «    •    n  ZiSKJO 

^  coussinets  en  cuivre^  6.5  kilog.  à  fr.  4.50.    ••••)»  29.210 

Charbon  consommé  ,  220  kilogrammes     ..••••»  2.200 

5  1/i  journées  d'un  forgeron  et  de  son  aide    «••••)»  13.125 

fr.  204.768 

797.  Machines  à  mokttes  (fig.  H-15,  pi.  L). 

1**.  Fondations. 

Maçonnerie ,  1  mètre  cube fr.  5.28 

3  croisées ,  longueur  1  mètre,  équarrissngp  0.50^  à  fr,  1.10    »  3.30 

fr.  T58 
2".  Arbre  du  tambour. 

Pièce  de  chêne  de  5.90  mètres  de  hauteur  et  0.54  métro 

d'équarrissage,  cubant  1.72,  a  100  fr.  le  mètre fr.  172.00 

Ferrures  de  Tarbrc ,  prix ,  comprenant  la  main-d'œuvre  : 

Quatre  carcans,  kilog.  42  h  fr.  0.75 »  31.50 

Deux  frottes,         »       l'i           »       ....*.•»  3.75 

Boite  de  la  partie  inréricure  ,  9  kilog.  de  fonte  à  25  fr.  .    •    »  2.25 

Crapaudine  en  fer  acicré,  1.Î50  kilog.  à  fr.  1  .    .    •    .    »  1.50 

Pivot  aciéré,  3.75  kilog.  à  fr.  1 •    .    »  3.73 

Boîte  de  la  partie  supérieure,  5  kilog.  de  fonte  à  fr.  25    »  1.25 

Pivot ,  19.5  kilog.  à  fr.  0.7u »  14.62 

Quatre  boulons ,  7  kilogrammes  à  fr.  0.75  ....•»  5.25 

\jn  coussinet  en  cuivre  ,  2.25  kilog.  à  fr.  4.50  ...    »  10.12 

fr.  i45.99 


MACIimES   A   MOLETTES.  9S 

5^  Tambour. 
Il  M  compose  de  quatre  couronnes  renfermant  chacune  : 

HM  mètres  de  jantes  de  0.12  mètre  d'équarris- 
fl^,  en  bois  de  chêne,  il  fr.  1     .•...•••    fr.  14.50 

i  croisures  :  longueur ,  4.25  mètres  ;  équarrissage  , 
0.17 ^0.12  mètre,  seit  17  mètres  courant  à  fr. 0.48    •     »      8.16 

4 tontre-fiches  :  longueur,  1.45  mètre;  équarrissage, 
(Uimèlcc,  soit  5.80  mètre  à  fr.  0.30 »      1.74 

8  jambes  de  force  :  longueur ,  1  mètre;  équarrissage, 
O.10  — 0.12mclre,  8  mèlresàfr.  0.27 »     2.16 

24  chevilles ,  à  fr.  2  p.  c »      0.48 

4  cales  en  bois  de  hêtre  à  fr.  0.08 »     0.12 

fr.    27.36 
Smi  ponr  quatre  couronnes  ••••••••    fr.  109.44 

DonVes  on  lattes  :  longueur ,  2.60  mètres  ;  fargeur , 
0.14  mètve  )  épaisseur,  0.04  mette  ;  85  douTes  ou 
221  ilètré»  à  fr.  0^ fr.  86.40 

Hkulons,  ^f  peiant  44  kîkig.  à  fr.  0.75.    •    •    .    »    33.00 

fr.  121.40 
4*.  Frein. 

Vh  ceMe  en  bois  blanc ,  appliqué  à  Tcxtrcmilé  infé- 
rîeufc  du  tàmboiir.  Lôftgueur  15  fnètres  ;  équarris- 
sage 0.20-0.15  à  fr.  0.80 fr.  12.75 

Mâchoires  du  frein. 

2  pièces,  long.  9mèt.0.30-0.25  met.  18  met.  à  fr.  2.40  »  43.20 

2          »         6        0.20-0.12         12         à      2.10  »  25.20 

Hacbelets,      2        0.30-0.20           2         è     2.tô  »  4  80 

6  boulons  pesant  8.70  kitog.  à  0  75  fr »  6.52 

2  broches      »       0.30      »      à  1.00   »      ....  »  0.50 

4  poulies  en  hêtre  ù  fr.  1.25 »  5.00 

2axes,  2kilog.  ù  0.60  fr »  120 

Une  corde  de  30  mètres  pesant  10  1/2  kilog.  à  fr.  1.40  »  14.70 

Treoil  ^  manivelle ,  louc  li'cncliquetnge  et  cliquets.  »  15.00 

Bms  de  support,  3.-iO  mètres  h  0.80.     •    •     •    «  »  2.80 


fr.  131,67 
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5**.   Bras  de  levier  du  manège. 

Deux  bras ,  longiionr  9.SJ0  mètres  ,  (^juarrissagc  0.30 
mètre,  soit  49  mètres  ùô.GO  fr fr.    CSM 

Pièces  de  support  en  chêne ,  équarrissage  0.18  -  020. 

Longueur  2A0  mètres  à  3.iO n       7.U 

Contre-ficlies  en  bois  blanc  f  5  mètres  à  0.30  fr.    •   »       0.90 

iO  boulons  pesant  60.2  kilog.  à  0.73 »     43.13 

Bois  d*atteiage  {B<me)^  pièce  verticale  de  0.43—0.20 
d*cquarrissage  ;  longueur  \  .90  mètre  à  4.30.    .    .    m       8.33 

Contre-fiche ,  1  mètre  à  0.30  fr »       0.30 

4  bandes  en  fer  pesant    .    .12  kilog. 

4  boulons.      .......      7.20 

Un  pÎTot.       .    .    V    .    .    .      7 

Crochet ,  rondelle,  et  cheville.      3.30 

kilog.  29.70  à  0.60.     .    .   »     17.82 


fr.  148.26 

6**.  Châssis  conducteur  de  renroulement  du  cable. 

Chapeaux  et  semelles  en  bois  dWme,  3  mètres  de 

longueur  y  équarrissage  0,10^.18  mètre  à  0.30.  •  fr.  1.30 

Deux  grands  châssis  fixes  9  mètres  et  même  ëquarris.  »  2.70 

Cadres  mobiles,  3.60  longueur,  8.20— 0.18  à 0.73  »  4.20 

Quatre  roulaux  en  bois  ù  0.73  fr i>  3.00 

4  mouilles  à  3  fr »  20.00 

4  Contre-poids  en  fonte  (2  de  40  kilog.  et  2  de  20) 

60  kilog »  1.30 

Ferrures,  axes  des  rouleaux ,  etc.  12  kilog.  à  0.60  fr.  »  7.20 


fr.  40.10 
7^  Charpente. 

Deux  sommiers  de  bois  blanc  de  0.42  mètre  d'cquar» 

rissage  ;  32  mètres  à  fr.  6 fr.  192.00 

4  traverses  de  0.23  mètre ,  mesurant  16  mètres  h  2.70.  43.20 

8  montants  de  0.23  met.  en  chêne,  cubant  1.000 met. 
8  contre-fickes  de  0.200.15  long.  3.60  met.  0  168   » 
8  plates  de  OM  0.18  long. ,  12  mètres.     .  0.864   » 

mèti  es  cubes  2.032 
à  83  fr »    172.72 

fr.  407.92 
RcUent  Tenceinte  en  planche^  ou  en  maçonnerie  et  la  toiture* 
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s6it  123  vues  de  20  hectolitres  eliacuii,  ou   l»800  kibg* 
d'uoc  profondeur  de  400  mètres^,  il  étoblira  les  dounécs 
suivantes  ; 
Vitesse  aormnle  du  vase,  tnètre  Î.40  par  seconde* 
Durée  de  rasccnsiûii ,  4  minutes  45  secotides. 
Temps  destine  u  recueillir  les   vasiis,    I    mrnuic* 
Dtn^ée   totale   pour  les  Mo  tmits,   It   heures  58   nii* 
unies  45  secondes,  soit  12  lieures, 

Etrctuiile,  1,800  kilog,  X  1-40  mètre  =  2. MO  kilo- 
"gi-ammétres,  ou  environ  54  clievaux,  qui,  par  précaution, 
sont  tnajoré^  d environ  I/O'  et  portés  à  40  chevaux,  ou 
^  ,  f)Oi)  kilog;  élevés  à    1    mélre. 

Leffel  utile  définitif  devient  donc: 

r,l42  tiiog.  X  1  40  métré  =  ^2*998.8  kilogrammêtres. 

Si,  iiu  nionicnt  où  les  expédenues  doiveiil  avoir  lieu,  le 

1^1^» ils  II  a  atteint  qu  une  profondeur  de  200  mètres,  cest-à- 

âî«"e  la  moitié  de  celle    pour   lac|udle  le  moteur  a  été 

«CBEiàtiijii ,    celui-ci   sera    conibrine   aux    conventions  s*il 

^^ trait  la  même  chnrgc  dans  un  temps  moitié  moiadro, 

e'^^t4-dire ,  s'il   élcvc  au  jour   les  vases  d'extraction  en 

'2    inimités  22  1/2  secondes  ;  en  réduii»aiit  toutefois  le  temps 

it^iclii)ué  pour  les  recueillir  k  30  secondes,  afin  de  ne  pas 

laisser  au   génémeur  plus  de   temps  proportionnellement 

qu'il  ne  leur  en  est  accordé  pour   créer  de  la  vâpeur. 

Comme  plus  tard  le  cable ,  en  s  allongeant,  devient  plus 

t*èsarii,  il  est  indispensable  de  tenir  eumpte  de  cet  excé* 

J^ui,  en  opérant  de  la  manière  suivante  : 

Soit  if  la  profondeur  pour  laquelle  le    moteur  a  é(é 
ï^onstruîtj  A,  celle  de  Tavaleresse  au  moment  des  Cî^saîs , 
let   Pie  poids  de  la  partie  de  eable  qui  devra  être  ajoutée 
[kkiique  le  puits  atteindra  sa  profondeur  totale. 

Supposant    cette    dernière    condition    remplie ,    P   est 
ïiilcvé  dans  son  intégrité  au  moment  où  la  charge  quitte 
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JV4MMvtt##  OT    9ttMtt%Vwtftr  m 


IfWxunuftR 

PUMÈTRB 

▼4Uia 

u 

COimSE  DO  FISTON. 

CmWATO-TAPEUR. 

DO  CTLIHDWS. 

Di  VkpfàaBi^ 

MctrGs* 

Mètres. 

fnpts. 

10 

0.75 

0.23 

7,800  à   8^ 

m 

0.90 

0.28 

10,800  à  12,000 

aoiss 

1.20 

0.35 

15,000  k  IM» 

SS128 

\M 

0.57 

174V»  »  i%JKJD 

aoàss 

i.SO 

OM 

18,080  à  soono 

88140 

1.50 

0.48 

21,000  à  25,000 

48i60 

1.80 

0.535 

27,000  à  51,000 

Les  prix  (  1  )  cotés  dans  ce  tableau  se  rapportent  à  des 
appareils  complets,  y  compris  les  bobines,  les  molette^ 
et  les  générateurs. 

Les  machines  (je  10  à  40  chevaqx  n'ont  qu*iina  leolum 
chaudière;  celles  de  45  à  50  en  exigent  deux.  Ungén^^ 
rateur  de  rechange  coûte  pour  ces  diverses  forces  : 


Chevaux 


FORCE. 

PRIX  DU  GilliRàTIUI 

10 

Fr. 

1,500  à  1,700 

15 

2,200  à  2,700 

20à23 

2,600  à  9,200 

25à28 

3,000  ii  3  JfOO 

50  à  35 

3,200  à  4,300 

56à  40 

3,f>00  à  5,310 

45  à  m 

» 

2,200  à  2,700 

(1)  Ce  som  ceux  des  années  1845  et  1846.  ActuellemeiHtl^m'^ 
niciens,  entraînés  par  la  concurrence,  consentent quelanefbis  ft  f^^ 
des  sacrifices  tellement  anormaux  qu*il  est  impossible  d*ilaM^  ^^ 
prix  de  eet  moteurs  d'une  manière  quelque  peu  rlfililit^ 
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^^M^m^^L^^^^^M    ^^     ^^^MÉ^^^Ê^^^     ^^^^0M^E^i^^Mê^M 


mec  n 

eBfifnt-TAMint. 

COOUB  m  PISTON. 

MAKim 
SD  cnnmiii. 

VALttm 
BS  L^APPARSIL. 

8 

18 

35 

4II90 

Mitres. 
0.46 
0.90 
1.58 
1.00 

Hitrcs. 
0.23 
0.30 
0.38 
0.M 

Fmti. 

4^  à   4,700 

9,000  à  10,000 

13,000  à  13,000 

25,000  à  23,000  1 

Le^  chaudières   de    rechange   ont   même  valeur  que 

€Mle98U8* 

Les  machines  à  cylindre  horizontal^  installées  avec  leurs 
bobines  sur  un  cadre  en  bois ,  afin  de  pouvoir  les  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre  (fig.  9  et  11,  pU  LI), 
eoAtent: 

Pour  une  force  de  3  à  6  ehevaux  et  une  seule  cbaodière.    •   fr.  3,300 
Péor  vne  force  de  6  &  8  chevaux.    ••••••••     »  4,780 

Nz  dVine  chaudière  de  rechange.    ..••••••      900 

Au  moyen  d*un  appareil  de  la  dernière  espèce,  il  est 

possible  d'extraire,  en  moyenne,  300  kilog.  de  minerai 

de  la  profondeur  de  125  mètres  en  deux  minutes,  sans 

compter  le  temps  de  recueillir  les  vases  d'extraction.  La 

vapeur  a  une  tension  de  quatre  atmosphères. 

L'exploitant  doit,  en  outre,  dépenser  pour  le  cadre,  les 
maçonneries,  etc.,  une  somme  de  fr.  1,439,  distribuée 
comme  suit  : 

Crfire  et  main-d'œuvre fr.  i34 

Maçonnerie  et  fondations  des  générateurs.    •    •    •    •    .  •  320 

Montage  et  menus  frais.    •    • »  230 

Aenfaiéeen  t^Ue »  160 

ne  en  murs  d*une  brique »  373 
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800.  Echelles  des  mines  du  Couchant  de  lUons. 

Keh^Utn  att  émit. 

L'installalion  de  ces  objets ,  sur  une  hauteur  verticale 
de   10  mètres,  coûte  : 

Palier. 

8.40  mètres  de  bois  de  chêne  de  0.12-0.18  mètre 

à  fr.  1.50 fr.12.flO 

29  mètres  de  laUeaux  en  chcne  à  2.75  fr •    7J9J 

2  kilog.  de  clous  à  0.40 «0.80 

Main-d'œuvre  et  pose •    i.00 

Echelles. 

11.50  mètres  d'échelles  à  fr.  2 »  S.OO 

840  bois  de   chêne    pour  supports,  d'un  ëquirrissage 

de  0.124).18  mèUti  à  fr.  1.50.    . »  12.60 

Agraffes  et  autres  ferrures •  4.00 

Pose  des  échelles,  1  fr.  le  mètre •  1150 

fr.  76.47 
PrîjL  par  mètre  courant ,  environ ,    fr.    7.65 

.  Le  palier  et  les  échelles  contenus  dans  une  hauteur 
verticale  de  10  mètres  reviennent  à  : 

Palier. 

35  kilogrammes  de  fer  pour  les  quatre  sommiers  è  fr.  34  •  fr.  f  fi0 

Le  palier  pesant  37  kilog;rammes  a  34  fr n  IIW 

Main-d'œuvre  du  palier »  500 

Pose  et  ajustement n  4.00 

Échelles. 

35  kilog.  pour  les  supports  d'échelles  (  pHois  )  à  34  fr.  .    .  »  11*^ 

11.50  d'échelles  à  fr.  2U0  le  mètre »  S7.eO 

10  agrafes  et  écrous  ,  2  kilogrammes  i  fr.  1  .    .    .    •  »  2/)0 

Pose  des  échelles '. »  15.S0 

fr."5^ 
Prix ,  par  mètre  courant ,  environ    .    .    .  fr.    8.W 
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Pilots  pour  supporter  et  attacher  les  échelles  :  fer  rond 
de  0.028  mètre  de  diamètre. 

Sommiers  sur  lesquels  reposent  les  tringles  du  palier  , 
0.06  mètre -d'épaisseur  et  O.KS  de  largeur. 

Tringles  en  fer  fendu  ,  section  carrée  de  0.01  mètre 
de  côté. 

Montants  des  échelles,  0.06  d'épaisseur  et  0.55  mètre 
de  largeur. 

Échelons  :  fer  rond  de  0.015  de  diamètre. 

La  distance  qui  sépare  les  tringles  du  palier  est 
de  0.03  mètre. 

801.  Pompes  de  la  mine  de  Houssu. 

Cet  appareil,  déjà  décrit  (692)  ,  extrait  les  eaux  d'une 
profondeur  de  299  mètres  air-dcss(t>us  du  niveau  de  la 
galerie  d'écoulement. 

Les  excavations  pratiquées  dans  les  parois  du  puits 
servent  à  recevoir  les  pièces  d'assises  et  à  loger  les  réservoirs. 
Les  entailles  ont  été  exécutées  à  forfait  à  un  prix  tel  que 
la  journée  de  4  heures  d'un  ouvrier  fut  payée  à  raison 
de  fr.  1.20,  et  celle  des  manœuvres  au  jour,  fr.  1. 

Entailltimeut  de  la  roche fr.    6SR).00 

Maçonnerie  de  ces  excavations, 

SS,200  briques  à  fr.  7 ,  y  compris  le  (ranspcrt  ....  »  36. iO 

26  hectolitres  (le  mortier  à  fr.  0.36 »  0.36 

293  journées  de  maçons  (4  heures)  à  fr.  i.  10  .    .    .  »  322.30 

203      id.      de  manœuvres  appliques  au  treuil  .    .  »  172.53 

fr.  1,190.61 
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Bois. 

10  pièces  de  cfaéne,  d*aQ  équarrissage  4e  O.ff)  mitre , 
farment  un  cube  de  13.680  mètres  cubés,  I  fr,  fOO    .    •  h.  i^îfUM 

V  smotRes  pour  sapporlei'  tel  pièces  4*iesi9ft  (  Aftir* 
rissage,  OJO  mètre),  Mitf»*.     ••««••««»      ill.W^ 

47  journées  de  monteurs,  i  fr.  5. »     |#1. 

U      kl.       de  mmmn  à  fr.  l.iO.    ....«.»     101.^ 

Transport  et  descente  des  pièces. 

48  journées  dé  miMratres,  à  f^.  1.    «    «    •    •    •    •    i»       I 


Détail  d*uo  jtu  à  pislon  plongeur: 
FonU. 

Un  fond  de  pompe kibg.   35S 

tJn  corps  de  pompe  et  une  cliap^e  •    .  »  ifièH 

Boite  à  boorrage.    •••..•.•  »  M 

Seconde  cbapelle »  610 

Deux  portes  de  cbapèUes  ..•••.  »  S90 

Un  tuyau  aspirateur    •    • »  500 

Un  piston  plongeur.    • •  »  M) 

Toul,    kilog.7^ 
kUp.t H.  i^.{ 


23  tuyaux  de  2.80  mètres  ,  divisés  eu  trois  séries: 

Tuyaux  supérieurs  :  épaisseur,  0.019  mètre  ;  poids  ,  400 
Id.    mojrens  »         0.021     »  w     iSS 

Id.    inférieurs  »         0.023     »  »     490 

Poids  total  .    .    .    •    kilog.  9.810 

Un  tuyau  courbe.    .       »        266 

10.075  kilog.  à  fir.  26  p.e.  Ilr.  ijÊi$ 

Un  dérersoir  en  fonte  •    .    •    136  kilog.  à  fr.  28  •    •    »       S. 

Yalçar  des  objets  en  footo  ^  fir« 
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Fers  malléables  et  tôle. 

8  boulons  desUnés  i  lier  le  fond  de  la  pompe  aux  pièces 
<i*issise,  56kilog.àfr.0.60 fr.     tt.eo 

6  id.  pour  fixer  le  corps  de  pompe  sur  le  fond,  kil.     9 

8  id.  pour  le  corps  de  pompe »     12 

5  id.  du  iHTau  aspirateur n       8 

9  î4  pow  ifls  portai  de  chapelles     ...    »     78 

kilog.  iM 
fe  0.75.    . fn     78-00 

Ferrures  d'enfourebement  du  piston  plongeur  ! 

98  ifi  kilog.  à  fr.  1 fr.  «i.lSO 

7  boulons,  7  kilog.  à  fr.  0.75 »  8.25 

5  boulons  du  déversoir  ,  7.50  kilog.  k  0.75.    ...»  5.62 
7  diriers  pour  fixer  les  tuyaux  sur  les  bois  de  sup- 

^K»rl,  7.50  kil(^.  k  fr.  0.60 »  i.50 

Un  rësenroir  ou  bâche  en  tôle,  258  kilog.  à  fr.0.85    »  219.50 

i40  boulons  de  tuyaut  asetndants ,  490  kilog.  à  fr.  0.75    »  9T.50 

fr.  Mi.27 
Cuivre. 

Un  grand  clapet kilog.  90 

Un  idem  plus  petit.    ...       »     23 

kilog.  53  k  fr.  3.50      fr.    185.50 
29  eouronnes  pour  les  joints ,  pesant  chacune  3  kilog.  « 

«9  kilog.  à  ^  fr »      276.00 

fr.  "JBTSÔ 

Chaque  jeu  à  piston  plongeur  revenant  i     •    •    •    .    fr.    5,913.39 

9^  quatre  ont  coûté «   28,779.56 


FonU. 

13  tuyaux  de  2.80  mètres  et  un  de  2.20 ,  kilog.  8,760  à 

6  fr.  p.  c fr.  1,497.60 

Undéversoir,186  kilog.  à  28fr »       38.08 

2  tuyaux  d'aspiration,  900  kilog.  i  26  fr »      294.00 

Un  corps  de  pompe.    •    .    .    kilog.   725 

Oeux  chapelles »        680 

Peux  portes »       220 

kUog.  1,625  à  54  p.  c.  .    »      877.50 
A  reporter ,    fr,  2|647,i8 
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Report  9    fr.  ^fi(7M 
Fer  malléable. 

90  boulons  des  tU3'aux  ascendants.    .    •  kilog.  83.7 

iO    idem    de»  tu3raux  d'aspiration    •    •       »  10.0 

8    idem    du  déversoir •       »         7. S 

16    idem    du  corps  de  pompes    ...       »  2é.O 

kilog,  l^Tà  75  fr.  93.90 

8  étriers,ki!og.  5.50à0.60rr •         3.30 

Tiges  k  section  octogone  assemblées  à  trait  de  Jupiter;  * 
diamètre  variable  de  0.06  à  0.068  mètre. 
6  tiges  de  8  mètres ,  pesant  200  kilog.    .    kilog,   i,S0O 
1  idem  de  3.90 •  107 

kilog.    1,307 
à  0.75  fr •      980.S5 

Cuivre. 

Un  clapet,  pesant kilog.  30 

Un  idem ,       «       •    •    •    .    •       »      23 

kilog.  83  à  fr.  3.80  •  188.90 

19  couronnes  pour  les  joints  ,  kilog.  87  i  fr.  4    •    .  »  238.00 
Pistou,  fer  kilog.  26  «  0.78   .....    fr.  19.80 

Idem ,  cuivre  kilog.  18  à  fr.  4    .    •    .    •     •    60.00  »  79.90 

fr.  4217.63 
J*«ae  4e«  potni^s, 

187  1/2  journées  de  monteurs,  a  fr.  3 fr.     472.90 

30i  idem  de  mineurs,  à  fr.  1.10 «       334.10 

318  idem  de  manœuvre ,  à  fr.  1 »      318.00 

fr.   1124.90 
JfolfreMe  ^Hf^f  ««I^'m  «'  chêne. 

6  pièces  de  chêne  pour  les  châssis  :  longueur ,  13.30 
inèti-es;  équarrissage ,  0.27  sur  0.36  mètre ,  cubant  7.787 
mètres  cubes ,  à  fr.  250 •    .    .    .  fr.  1,999. 

Une  idem  :  longueur  13.28  mètres,  équarrissage  0.28 
pour  attacher  à  la  tige  du  pbton,  1 .0388  mètre  c.  à  fr.  160.    •      lOi, 

Bois  pour  les  clefs •        |8, 

22  poutres  de  sapin  du  Nord,  mesurant  278  mètres; 
équarrissage,  0.32  sur  0.24  mètre ,  rendues  sur  place ,  à 
raison  de  fr.  7.88  le^  m^re •    .    •    •  tjOgi. 

fr,4W 
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Armures. 

i»,  jea  en  descendant  du  jour  :  24  platines  disposées  4  par  4 ,  Ion* 

Socnr,  4  mètres  ;  largeur,  0.45;  épaisseur, 0.022,  pesant,  kilog.  2136.0 

106  bonlons »       280.8 

8  ëtrîm  *pour  le  chlissis •    •    •       210.0 

9*.  jea  :  16*  piétines  *pour  Quatre  assemblages,  longueur  ^  4  mètres  ; 

lail^enr,  0.*12  métré  ;  épaisseur ,  0.02  mètre  ;  pesant,     kilog.  1192.0 

72  bonlons »       187.2 

8  étriers •       210.0 

8*.  jeo  :  12  platinei,  8  ponr  denx  assemblages  et  i  pour  deux  autres, 

longueur,  i  mètres  ;  largeur,  0.1 1  ;  épaisseur,  0.02  ;  poids,    kilog.  822.0 

tu  boulons       »      140.4 

8  étriers -^    ...*..... »      210.0 

^.  jeu  :    8  platines  pour  4  assemblages,  longueur,    4  mètres; 

largeur,  0.13;  épaisseur,  0.022 kilog.  714 

40  boulons »      104 

Platines,  4,362  kUog.&ir.  M fr.  iJ^.Oi  ) 

fioulons,7lj!.4kilog^àfr.70  .    .    .    •      498.68  >  fr.    2,^^.26 
lStriers,03akilog«&fr.75   •    ...»      472.80) 

Mam-(Fœuvre  de  la  maîtresse  tige. 

Équarrissage  à  la  scie  des  pièces  de  sapin ,  28  journées 

^e  deux  otfvriers-,à'fr.  2.80 fr.     180.00 

Dressage  dél  pièces ,  assemblage,  114  idem    •    •    .    •   •      288.00 

Pose. 

lfôl/2  journées  de  monteurs,  &  fr.  5. »      496.80 

S31  idem  de  mineurs»  &  fr.  1.10 »      364.10 

78  idem  de  manœuvres,  à  fr.  1 ...»        78.00 

1,573.60 

8  couples  de  pièces  de  retenue  de  0.28  à  Ow38- mètre 
^équarrissage ,  cubant  •    •...••%•#•'   •  mètres  1.4i3 

90  semelles  de  0.12  sur  0.28  mètre ,    »      0.739 

8  couples  de  bois  de  guide  de  0.22  mètre?.    ...      »      2.274 
83  pièces  de  0.20  mètre  d*équarrissage  pour  maintenir 

la  eokmne  ascendante  •    .    .    .    • »      2.772 

mètres  cubes  7.228 
«.MO- fr.  722.80 


HO 
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Report  9  fr.  722.80 
pose  de  ces  pièces, 

70  journées  de  monteurs,  &  fr.  3.    •    •    »    •    •    •     »  210.00 

ii/tf  idem  de  mineurs,  à  fr«  i,iO»    •    •    •    è    •    •     *  150.90 

87  idem  de  manœuvres,  à  fr.  1  •    •    .    •    ^    •    •     »  87.00 

fr.  1,179.90 
tÊeh0n0ê  9erHem9mê, 


28  pièces  pour  paliers ,  0.1  (^  mètre.  •  mètres  1.4800 
W  madriete.  OS  sur  0.311  mètre  .  •  n  2.172 
Boîi  de  support  pour  les  échelles   «    «        »       3.084 

mètres  cubes  0.87§ 

ft  fr.  100 •    •    •    ftw  667.60 

S60  mètres  de  montants  à  102  p.  e.    •    •    •    •    •     »  871.20 

2,305  échelens  en  bok  è  25  p.  c.    .    .    •    •    •    •     »  808.78 

112  kilog.  platines,  vis,  etc.,  à  fr.  0.70  .    .    •    •     »  78.40 

240  idem  d*agraffes,ft  fr.  0.70 »  168.00 

Main-dWvre  du  charpentier,  14  journées  à  fr.  2,50   ,     »  35.00 

Pose,  247  journées  de  mineurs  à  fr.  1.10.    ••    ,     »  271.70 

131  journées  de  manœuvres  à  fr.  1    ..,,»,     »  131.00 

fr.  2,521.65 


JB«f«ff«tor  de  c<wlr#>|i>f4». 


Fhsques.     •  •  • 

Entretoises   •  •  . 

Tourillons    «  .  . 

Crapaudines  •  •  • 

Paliers     •    •  «  • 

Chapeaux.    «  •  « 

kllog.  15,235  à  36  fr.     •    .  fr. 

Boulons  et  ferrures  ;  250  kilog.  à  0.70  fr.     •    •    •  t 

Coussinets  en  cuivre  ;  66  kilog.  à  4  fr.     •    •    •     •  » 

Contre-poids;  20,380  kilog.  à  18  p.  c » 

fr. 


kilog. 

9,400 

» 

1,227 

» 

740 

» 

1,934 

• 

1.718 

,  n 

216 

8,484.6 
175.0 
214.0 

9jm.ê 


flfl 


ém  9m 


SdHNselbtiilMisaitar.    Ui^.    9Ê 

•  triodes  pow  MÊAm  k 
bdancicr  à  h  Butresse  Hp.    •       •       9 

2  dMMS  eidem  tovrOloBS 
fixés  &  h  BÛtresse  tiee.    .    .       •       Mi 

2  longaesbtfresel^triiie^ 
pourgaUcrltnaitressetiee.    .       »       30 

Uif.  MH  iUl  9e.   fr.    UBL^i: 

CoQSsbeCs  en  ctrirre;  4UliK.ISfr *         JliB 

Uq  ojqNii^  placé  ra  3\  jea  «rt  i  frHÉHHr  II 
|jl|e  ft  fait  fonctioniier  à  Toloolé  la 

i  tayam  en  fonte  ao  dwîllfi  ;  Tga^.  »»y.<L    .    S;.    JDI.'?^ 
»tliif,lMlm;MUIe8.l»fr »    KJi 

JMéminirda  h  MefaMga  te  mh  «■  Mnv  i^e- 

nidiaire  t 

Glissière  en foQle;  187.73  kO^iOTafr.    •   •   .    .  k.  «^ 

Perrares;l7  kilog.  àSfr ,  ^^ 

Ciiàm}i.lkBig.à5fr. ^  jj^ 

UnlusfMi  en  fonle  tîntlé;M|i^a9|^c,  ^   ^  ^  ' 

ai|ÛTeUeetarlire|13kilif.àljafr. ^^ 

Doattle  en  cuîTre;i  kOe^Sir ' 


>^  JPIJT 


JMwaoîr  installé  mrltwâéth  fét^ 
P^nn  le  jaugeage  dei  cane  et  pav 

^^^limeDtaiion  : 


H2  CHAPITRE  vn.  —  II*,  sficnox. 

Caisse  en   tôle. 

870  kiloç.  tôles  à  »)  fr.  p.  c &•       i3S.OO 

75.Î  kikç.  de  riveU  en  cuit  rf  roi^e  à  i  fr.     .     .    .      »         306.00 

lâkik^  miiiiam  k  OJSO  fr •  9.60 

iâ  fl  i  joaracef  de  diaiidn^iuiiers  à  S  fr.    .    •    •    •      »         127.90 

Piécfs  accfsfoiret  • 
S  çn»  tnraiii..    .    .    kikç.     di3 
2    idcflu  à  bftTrtte».        >  iTS 

2  lioQcèe4roo$    .    .        •  ^ 

1  dêfvrsctr  ixr  .    .        •         âfl9 

I     iàtm     Bobile   .        •    11$ 

kildg.  1,2^  à  51  fr.    .    .     .      •         S8S-73 

45UQlM5'ctûiècner:39  Ukwuàfl  fr •  39.00 

Itn!f».rl<tiicatô4e:5.ïkikie.à0.«» •  5.^0 

1  rwfcÏMt  de  dêckiw »  i5.O0 

i  /wews  de  —ttor.' ■  6.O0 

5  idem     deBÀMfu^^ •  8.80 

6  idea    de  BAMniTr^ »  6>^ 

fr    t  Mpr^g 

Prix  toCil  de*  fMB|«r<  f«  de  leQr?  >pwssctres;    .    .     .    fr.  SB/WS--^^ 

802.    Pompes  à  piston  phmgimr  ^  d'urne 
exploitati»?H  dm  ioHchamI  de  Mams. 


Ces  apparais .  pbicês  en  rèpêiiiîon  les  dus  sur  les  antn^^» 
sont  su  nombrv  de  10  ;  kur  Iviutovr  c$l  do  i5  miiT^s^i 
le  dLœètne  dirs  u>;ai  i>c>f :t?;>>nn< !> ,  de  0.56  nièi*'^^» 
et  h  «mr?e  de<  p:>:v^ns  pîvV^^r>  de  i.40  mélm.  I^ 
jeu  5oulcv;^DU  do::i  k  dtJiSK^rv  e^t  !e  mèsiie ,  dère  1^* 
eaux  à  une  luuicur  ile  À>  mètres  :  \\  e<t  SQspeodta  ^ 
des  Unurf^  en  Ir  ;îju>iês  jiu  ivlKt  du  iu\aa  aspirateur. 

Le  nhXeur  c>:  ut>e  todichine  de  Wact.  doai  le  piston 
(xKtKAne  dj^îv;:  uu  e^^inJn^  de  :Î.I5  de  dboictre  d 
toaniii  S  i  S  l/'i  «MW^mi»  en  nue  «Kuite.  La  coorae 
(Ht  lie    5.MII  Mton«  <t  b   prr^omi   lie  b 
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Voici  le  détail  de  Tun  des  jeux  foulants. 
•       •    *    •  «   • 

Deux  pièces  d*assisfr  en  châoe  de  ^«50  de  longueur 
«t  0.60  d^équarrissoge  ;  plus  deux  sommiers  de  retenue 
«de  i  mètres  sur  0.25  et  O.ISO.  Total,  L^i  mètres  cubes 

i  140  fr fr.    SDS.OO 

Deux  traverses  de  conduite  en  chêne  0.80  mètre  sur 
O.lî»  et  0.20  mètre,   plus   deux  patins  de  retenue,  de 
-M  mètre  sur  0.30  et  0.25,  à  100  fr.  le  mètre  cube  ...»       19.80 
Maîtresse   tige,  4rS  mètres,  sapin    de  Riga,  &  10   fr. 

Be  mètre »     iKO.OO 

Madriers  de  conduite,  90  mètres  à  0.30  fr.  le  mètre.    »       27.00 
Bois  de  guidonnage  et  d'échelles,  95  mètres  k  fr.  1.    »       95.00 

Lattes  de  hourdage,  lOÔ  mètres  &  0.20  fr »       20.00 

Echelles,  55  mètres  à  2  fr.  le^  mètre.      •....»      110.00 
Tu}'anx  (ATocAm)  en  bois,  50  mètres  ù  fr.  1.25.    •    .    »       62.50 

fr.  1377.90 
t^ntm  de  fer, 

Si%e  du'jeu.     .........    kilog.    1259 

Une  porte  de  siège      •...•.«.»  33 

Corps  de.  pompe.     .......••»  S53 

Tupu  d'aspiration.     • •  6^7 

Chapelle  double .    .    .     .    ^ »  20i5 

Idem     simple  •    •    .    • »  lil2 

Deux  portes  de  chapelles.     .......  216 

Onze  tuyaux  d^ascension  de  3.65  mètres  pesant 

«liacun  1176  kilog »    12936 

Un  idem  de  1.98  mètre »  622 

Un  T  formant  la  tête  du  jeu  •    •    .    •    •    •  275 

Dérersoir  ou  tuyau  coudé.  •••«.•»  170 

Toyaa  de  trop  plein  de  la  bâche.    ...»  30 

Une  potence  (MadriUe)  •    ;    .    •    .    .    •    »  480 

kilog.  20978 

^    28  fr.  les  100  kilog. fr.  WZM 

Piston  et  chapeau kilog.  1597 

Boite  à  bourrage •      »        ^i 

Calftt  de  la  boite  à  bourrage.     .    •    .    •      »       365 

kilog.  2i5U 
TOME  IV.  8 
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iU 


à  fr.  38  p.  c » 

Mortaise  du  cbapeau  du  piston  plongeur.  .    fr.  15  \ 

Bouchon  placé  à  Textréinitë  du  piston.     •    •    »     ^  /  *         35.00 

Dressage  du  piston.      •«.••*••«    fS  ) 

Total ,  fir.  08a.l9 


Chaque  joint  d*assemblage  de3  pièces  de  la 

maltresse 

lige  comprend  :      .       . 

Deux  paires  d*armures  {Clamei)    .    ,    •    .  iS4  kilag. 

Vue  paire  de'  contre-armures  •     •    .    •    •  ii^      » 

868  kilog.  à  tô.SO  p.  c.  .    . 

ft.    UiM 

Dix-huit  boulons  pour  les  armures    •    .    •    SSf.O  • 

et  sept  pour  les  contre-armures.       .    •    .    •    32      » 

ili.»  kilog.  à  130  fr.  p.  c 

fr.    148.83 

Pour  un  joint  d'assemblage *    * 

fr.    3B0.25 

Une  hauteur  de  ^fô  mèlres  comprenant  trois 

joints   et  deux   tiers,  le   prix  de   ces   oiijeta 

s'élève  à 

fr.  4480.91 

i  boulons  des  patins  de  retenue.        36  -kilog. 

12     id,     pour  ûxer  la  potence  •    Ki      » 

Une  tige  de  piston 130      » 

2  clavettes  pour  la  tige     .     .     .     H      » 

i  supports  de  portes  de  chapelles.    70      » 

8  boulons  de  portes.      .  *  .     .     .     52      » 

8        id.    pour  lier  le  sioge  et*  les 

pièces  d'assise  ..'.....    24      • 

.      .      mmam^ 

3U0  kilog.  «  fr.  i.SO 

fr.    m.OOCM 

8  boulons  de  calfqt      .     .^    .    ^    26  kilog. 

8  pour  Kl  boite  a   bourrage.       •     10      • 

8  pour  le  piston  et  son  chapeau.        20      » 

20  joints  des*  tuyaux.*  160  bou- 

lons      ;..'.,  210      » 

266  kilog.  &fr.l.({0 

fr.  jps.oa::^ 

A  reporter, 

fr,  2297.MK*' 
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ilK 


Une  bâch«  en  il\e  pesant  432  kilog.  I OM  fr 
iPlottes  pour  les  potences  •  •  •  kilog.  21 
M)  agrafes  de  canaux  .•••••»      ié 

60  idem  d*ëcheiles t      15 

6  cherilles  pour  traverses  de  conduite    »       2 

kilog.  82  &  S8  fr. 
GloQS  de  différentes  espèces  ,  8.K  kilog.  à  O.iO  fr.    .    . 


Report ,  fr.  2,297.91 
.    .    .     •     »9.20 


28.60 
3.i0 


fr.  2,889.11 


tkux  soupapes  de  160  kilog.  320  kilog,  à  1  fr.  •  .  . 
4  coussinets  et  8  taquets  en  cuivre,  iï  kilog.  à  ^C  fr.  • 
2  rondelles  en  cuivre  pour  calfat  et  boite  à  bourrage , 
9i^:  ajustés  pesant  iO  kilog.  à  i  fr.  ..•••• 
fiondelles  en  plomb  pour  joints,  13i  kilog.  à  0.60  fr. 


0éjm$$  ilf«#r#. 


320.00 
172.00 

160.00 
80.^ 
10.80 


fr.    7i3.20 


HiniumylO  kilog.  à  0.68fr,  .  •  •  • 
Cëruse ,  10  kilog.  à  0.73  fr.  .  ^  .  . 
Buile  de  lin ,  2  kilog.  à  0.70  fr.  .  . 
Hastic  de  fer,  100  kilog.  à  0.13  fr.    .     • 

Chanvre,  i  kilog.  à  1.13  fr 

Tresses,  8  kilog.  à  1.28  fr 

Suif,  7  kilog.  à  1.18  fr 

Cuir  pour  les  soupapes,  7  kilog.  à  3.30  fr. 


ft*.  6.80 

»  7.80 

»  1.40 

»  13.00 

»  4.60 

»  10.00 

»  8.03 

•  24.30 

fr.  *7.83 


Excavation  pratiquée  dans  la  roche  pour  loger  les  pièces 

^'^«ssise  et  la  bâche  ;  32  journées  à  2«20  fr fr.  70.40 

tose  et  encastrement  de  ces  pièces  ;  3  journées  à  2.20  fr,  »  6.60 

Montage  des  pompes  ;  18  journées  h  3.30  fr.    .    .    .  »  63.00 
Instattalion  du  piston  et  de  la  boite  à  bourrage  ;  3  Jour- 

i  à  3,30  fr »  10.30 

l^içon  des  pièces  de  la  maîtresse  tige »  30.00 

AJQStementde  la  potenco  (  madrîUe)  ;  3  journées  &  3.30  fr.  >  10.30 

À  reporter  ,  fr.  191.00 
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l,  fr.    Î9ÎM 


iBJllUtfîCNi  ée  h  MilrMse  tige  3  M  23  de  pik»; 

€  JMmcîeàSA  fr.    ..., •  2fi» 

P«)f4cs  MuûcRée  i«icBae;€jOTraêes&S.9fr»   •  •  SMiX) 

lifsdcspfttÎBs  derftfm^;3jc«t«êH&2J0lr.    .    .  •  CflO 

PiMr  te  ccMkfi;8JOTraêes  à  SJOfr. •  KOO 

T^rm  iK-  rrrTi-fTTr  ir  ilf-fi  tmimi  (—rifi)      •    •    •    •  •  €JSO 

fr.  sns 

B«s  .  .  •  •  • fr.    îjmsù 

rMtàtifT. €jMLii 

F<rstata< 2^.11 

Cbh-rrc-l  fi^tmh •  743^0 

OI^Hs  4i%T«s •  77JSi 

ll»i]:*f<ni^Tr   •••• •  fJJAO 

fr.  ÎÎMIM 


C.Arfis<)e|w«i|«rdf:;«mJ<m,â;âBka^itJBfr.     •      8ISJD 

4ft«IK  ^ •  I^JOD 

IV«\  «iapfs  «II'    ^«Mif^it«  Tli   lilnp.  (4  dm  fttHiM 

cimit  70  iib^,  TauU  ««»  tàlifî.  à  A  40  fr.    .    .    .    .  •  38.00 

S;\  roiiMkN  rn  tm^KUiii^i  (UW  fr •  S^ 

Ohum-T^.  ^  liVi(!.   il  l.llï  fr •  MS 

Roii)<«mi«rjoif>tv.ff>drOiKUU««PlàLilJifr.  •  9BJ0 
Ucox  iinohwi»  «If  r1«|«t«l»  7h  ldlo|u  M  dan  dr  fii<T 

l^irUnfi.  TAi»U^:iMn^.  »  1:9K  h •  Sf 

SmnmM^T^  dr  ?^iiN>T>iir  ïikuiIWs  »  k  iJHr  do  j».  SJO 

ii«^l7«^ ,  Ci.dCi  <n\  tiMi.  llôlrc  «ihr  1  &  i  1d(i  Ir. 

OmUT  vK  limnK,  "5%*  iiloc.  i  1  ^f:.     .     - 

Rrtflis  M.  Or  ivMi:  lîv^-  |,>v  ^Aninr^  i  »t*ii:  nariif  urfr» 

r»i*«n  .  Mr  iî»v    .    ♦    <  t       fC7.0D 

A  ii»w»rn!r,    fr. 


ISjOO 
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Report ,    fr.  ^,060.90 
AUirail  et  pièces  accessoires. 

Tige  de  piston  (/tre-5oufe),  18  mètres  h  2.30  fr.    •  »  4f.iO 

Armures  de  la  tige  et  boulons,  105  kilog.  i  1  fr.    .  *  f 05.00 

Deux  enfourchcmcnts  tvec  boulons,  200  kil.  à  l.ôO  fr.  »  558.00 
Pièce  de  suspension  de  la  tige  (  mudHiie  )  et  boulons , 

75  kilog.  i  1.30  fr p  97.*iO 

Échelles,  20  mètres  à  2  fr »  iO.CO 

Tuyaux  de  renvoi  (noches),  20  mètres  à  f.2>  fr.    •  »  25.^0 

Montage  et  pose  des  appaieils*    •••...••  «>  270.00 

fr.  i,986.80 

803.  Bâtiments  nécessaires  à  texploilalion  des 
mines  de  houille. 

Les  bâtiments  des  travaux  de  recherche  ,  n*étant  que  pro- 

visoires,  doivent  être    construits    avec    la    plus    grande 

<>)odestie.    La   plupart  du   temps,  ce  seront  de  simples 

l>arraques  en  planches ,  couvertes  en  paille  et  faciles  à  dé- 

''loriter ,  puisque  leur  destination  ncst  autre  que  de  mettre 

I^  ouvriers  a  Tabri  des  intempéries  atmosphériques.  Mais, 

lorsque  les  couches  sont  recoupées  et  en  partie  reconnues , 

wrsque  Texploitant  sait  à  peu  près  ce  qu'il  peut  attendre 

^^     leur  exploitation ,  ou  s'il  se  trouve  sur  un  terrain  dont 

^    Richesse  minérale  ne  peut  être  mise  en  doutc^  il  lui 

"^  t^orte  de  construire  tous  les  bâtiments  nécessaires  pour 

**^**îler  convenablement  chaque  classe  d'ouvriers  et  remiser 

'^^     matériaux  avec  orJre.  Comme  aucune  construction  ne 

^^%  occuper  des    points  où    elle  puisse  ultérieuremeni 

^^^ver  le  service,  il  convient  d'établir  dès  i  origine  un 

P^^m  général  ayant  égard  aux  diverses  circonstances  de 

^exploitation.  Ce  plan,  médité  à  l'avance  et  niùri  à  loisir , 

^^    sera  pas  mis  à  exécution  d'une  manière  simultanée, 

^^^is  seulement  par   parcelles ,  au  fur  et  à  mesure  des 

*^^^iDs,  en  laissant  partout  l'espace  nécessaire  pour  établir 


I IS  CUAPITRB  Vil.  -^  11*.  tlCTlON. 

les  Toies  et  les  constructions  dont  l'utilité  future  peut 
être  prévue. 

De  cet  emmanchement  relier  résulteront  pour  i'airenir 
des  comrounicntions  commodes,  une  surveillance  ftKMie, 
en  un  root,  le  mineur  obtiendra  avec  économie  lea  dis- 
positions les  plus  avantageuses  ;  il  évitera  ces  construetieps 
informes  et  incommodes  dont  les  yeux  sont  si  fréquem- 
ment offusqués,  ces  amas  de  bâtisses  accumulées  les 
unes  contre  les  autres,  qui  s'opposent  la  plupart  du  temps 
à  Texécution  des  pensées  les  plus  fructueuses  ,  ces  bâ- 
timents intempestifs  qu'il  doit  souvent  abattre  poor  les 
rétablir  plus  loin,  et  qui^  malgré  leur  incommodité^  ont 
coûté  la  plupart  du  temps  plus  qu'aucune  construction 
régulière. 

On  doit  le  dire  ici  :  ni  la  symétrie  ,  ni  le  bon 
ordre,  ni  même  certaines  dispositions  arehiteetoniqMi 
en  rapport  avec  la  destination  de  robjel  n'en  augmen- 
tent le  prix  ;  loin  de  Ift,  l'arrangement  engendre  la 
clarté  avec  peu  d'ouvertures  ^  la  symétrie  e«t  un  gage  de 
solidité  et  de  stabilité.  Un  bâtiment  régulier  peut  rece- 
voir dans  l'avenir  une  destination  utile,  tandis  que,  é% 
petites  constructions  confusément  entassées  coûtent  beau» 
coup  et  n'ont  plus  aucune  valeur  après  l'épuisement  dee 
travaux. 

Il  est  inutile  d'énumérer  ici  les  bâtiments  néeesMirèi 
è  une  mine  de  houille.  Leur  grandeur  et  leur  nombre 
dépendent  de  l'importance  de  l'exploitation,  et  l'obser- 
vateur trouve  à  ce  sujet  depuis  la  simple  guérite  dtt 
Staffordshire  (11g.  4,  pi,  LXXV),  destinée  à  envelopper 
excluaivfmemjc  cylindre  de  la  mncUine  dWraciioH  ^ 
jusquaijx^|^^^^l^^|É^^lvi  ^v  souvent  eïéuutés  si|^ 

iUe    vnnité   ndnimisïr^^ 
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de  proportionner  retendue  des  constructions  à  la  durée 
probable  de  Tcxploitation. 

Les  figures  1 ,  2  et  3  de  la  planche  LXXV  représentent, 
en  coupe  «  en  élévation  et  en  plan,  le  bâtiment  construit  sur 
le  puils  Élise  de  la  mine  de  Guley ,  qui  semble  un  mo- 
dèle de  simplicité  ,  de  convenance  et  dëconomie.  C'est 
un  édifice  isolé,  dépendant  de  rétablissement  central  avec 
lequel  il  se  relie  à  Taide  d*un  chemin  de  fer. 

A  est  Torifice  du  puits  ;  B ,  la  machine  d'extraction  ; 
C ,  les  générateurs.  Z>,  D,  D  sont  des  locaux  destinés ,  les 
unt  iux  ateliers  du  lampiste,  aux  bureaux  de  la  Tente 
du  charbon;  les  autres  sont  des  salles  où  les  ouvriers 
changent  de  vêtements,  où  les  maîtres  ouvriers  tiennent 
leurs  registres,  etc.  Il  est  bon  d'observer  que  la  chemi- 
Bée ,  dont  la  hauteur  est  de  26  mètres  au-dessus  du  sol  i 
est  très-suflisante  pour  déterminer  un  tirage  convenable, 
et  qu'il  eut  été  inutile  de  l'élever  davantage,  puisque 
raelhrité  du  foyer  n'en  aurait  reçu  aucun  accroissement. 
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main-d'œuvre,  percement  et  revêtement 
des  roches  encaissantes. 

804.  Méthodes  employées  pour  la  fixation  des 
salaires  dans  le^  mines  de  houille. 

Les  conditions  principales  tendant  à  régler  les  rapports 
des  mineurs  et  des  exploitants  peuvent  se  diviser  en  deux 
catégories  générales  : 

l"*.  Le  travail  à  la  journée. 

2^  Le  travail  à  prix  fait ,  à  prix  débattu ,  à  tâche 
réglée^  ou  marchandé,  d'où  résulte  une  entreprise^  un 
forfait,   un  marchandage. 

Le  travail  à  la  journée  proprement  dite,  est  le  mode 
le  plus  désavantageux  à  employer  dans  les  mines ,  parce 
(|ue  les  ouvriers  n'ayant  aucun  intérêt  à  travailler  avec 
:ictivilé  ,  diminuent  pour  la  plupart  la  somme  de  leurs 
efforts  dès  que  la  surveillance  vient  à  cesser.  Cependant 
celle-ci  ne  peut  sexerccr  rigoureusement  dans  un  milieu 
obscur  et  sur  des  hommes  dispersés  en  une  multitude 
de  points;  aussi  le  travail  à  la  journée  n'est-il  en  usage 
que  dans  quelques  cas  exceptionnels,  par  exemple,  dans 
les  opérations  dont  le  prix  ne  peut  être  établi  à  l'avance, 
à  cause  de  rincertiiude  où  le  mineur  se  trouve  sur  Tim* 
portance  des  difficultés  qui  peuvent  se  présenter  ;  dans 
les   travaux   de    sondage,  lorsqu'il    ignore  la  nature  du 
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terrain  a  traverser ,  lorsque  les  stratifications  hétérogènes 
se  succèdent  trop  rapidement  les  unes  aux  autres  pour  qu'il 
soit  possible  d'établir  un  prix  débattu  régulier  ;  enfin , 
lorsqu'il  s*agit  de  déterminer  la  dureté  des  roches  et  la 
valeur  d'un  travail  qui ,  ultérieurement ,  devra  être  mis 
à  Tentreprise.  L'exploitant,  dans  ce  dernier  cas,  emploie 
des  ouvriers  éprouvés  auxquels  il  peut  accorder  toute 
confiance. 

Le  travail  à   la  tâche  consiste  à  allouer  une  certaine 
somme,  soit  pour  la  totalité  de  {opération  ,   soit  seule- 
ment quant  à  l'unité  de  longueur  ou  de  volume.  Ainsi, 
par  exemple,  l'exécution   complette  d'un  sondage,  d'une 
galerie  à  travers   bancs,  etc.,    peuvent  être  adjugés  au 
rabais  moyennant  le  paiement  d'une  sonnne  globale ,  ou 
être  l'objet  d'un  contrat  stipulant  un  prix  déterminé  pour 
chaque  unité  linéaire  d'avancement.    Le  salaire  relatif  à 
l'arrachement  de  la  houille  s'applique,  soit  à  la  surface 
dépouillée ,  soit  à  l'unité  de  volume  ou  de  poids  du  com- 
bustible abattu.  Le  transport  est  quelquefois  l'objet  d'une 
entreprise  générale;  mais,  la  plupart  du  temps,  il  s'exé- 
cute par  parcelles  et  a  pour  base,    quant  à  la  fixation 
du  salaire,   uloc   quotité  donnée    de    houille  conduite  à 
une  distance  déterminée. 

Le  travail  à  tâche  réglée  est  avantageux  à  l'exploitant 
^i  i  l'ouvrier.  Pour  le  premier ,  les  opérations  sont  sim- 
p/iïiées;  les  ouvriers  se  surveillant  mutuellement,  le  service 
ftiorche  avec  rapidité  et  le  nombre  des  employés  peut  être 
^'imînué  ;  enfin  ,  il  est  facile  de  constater  promptement 
les   profils  ou  les  pertes  d'un  travail  quelconque.   Quant 
^^    niiiieur,,assopié  ppur  pinsi.dire  à  lentreprise  et  soli- 
daire   de  sa  réussite ,  il  utilise-  toutes  ses  facultés  corpo- 
relles   et  mentales  ;    il    cherche  et  trouve  des  méthodes 
^wrévîatives,  ne  perd  pas  de  temps,  et,  pouvant  fréquem- 
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«lient  prolonger  la  durée  du  travail ,  il  aal  à  même  ik 
réaliser  des  bénéAces  bien  supérieurs  è  œilx  qu*U  relH 
rerait  du  simple  produit  de  sa  journée.  Aussi  ee  modet 
qui  offre  plusieurs  variéics ,  esl«ii  gén^alemenl  odoiii 
dans  les  mines  de  houille. 

SOS.  Sondages  à  lige  rigide^ 

Btêdmge   d'M.ev'imwmn  (1). 

Voici  quelques  détails  sur  les  prix  accordés  vers  la 
fin  de  ce  travail,  exécuté  de  1831  è  1837. 

Jusqu'à  une  profondeur  de  224  mètres,  le  forage  s'est 
fait  à  la  journée,  dont  la  durée  était  de  12  heures;  les 
prix  étaient  fixés  à  fr.  1.25  pour  le  maitre  sondeur  et 
0.83  pour  les  manœuvres.  Arrivé  à  ce  points  dans  ua 
gypse  très-compact,  une  expérience  détermina  la  valear 
de  funité  linéaire  d'avancement.  Le  forage  d'essai  eut 
lieu  sur  une  hauteur  de  0.28  mètres,  il  exigea  A09  1/i 
journées  de  travail ,  ou  58  1/2  jours  de  six  ouvriers  et 
d'un  chef  sondeur. 

Lt  somme  des  stltires  s'ëiant  élevée  à  .    .    *    «    •    fr.      UJO.% 
Le  mètre  revenait  à  fr •    .    .    .    »         40. |2 

1*'.   Forfait. 

Le  travail  fut  accordé  au  prix  de  fr.  47.80,  y  com- 
pris le  redressage  des  tiges  et  l'éclairage  de  la  barraqve 
pendant  la  nuit. 

Les  ouvriers ,  au  nombre  de  sept ,  indépendamment  de 
leur  chef,  ont  gagné,  pour  12  mètres  forés  en  453  jour- 
nées, une  somme  de  573.60  fr. ,  répartie  eomme  suit: 

Au  maître  sondeur ..•••.    fr.    7S.SS 

Aux  ouvriers  par  journée    ••#• •        i.|0 

(i)  ^rchiv  Von  KanUn.  Band  XII.  Seite  llf. 
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Le  maître  et  les  ouvriers  travaillaient  chacun  18  heures 
sur  24. 

2*.  Prix  fait. 

En  271  1/2  journées  de  travail  le  forage  s*est  enfoncé 
cl«  11.89  mètres;  le  prix  étant  de  39  fr.,  il  a  produit 
par  conséquent  une  somme  de  463.71 , 

Sur  Itqaelle  le  chef  sondeur  a  reçu  par  jour      .    .    .    fr.    00.0^ 
Et  chaque  ouvrier »        1.5S 

Z\  Prix  fait. 

10.80  mètres  au    prix  de  44.80  fr.   ont  donné  une 

somme  de  483.84  fr.  pour  368  journées. 

Le  chef  sondeur  a  reçu fr.K8.1S 

Et  les  manœuvres •        1.28 

La  diminution  de    salaire  a   été  causée   par  Tadjonc- 
licQ  d*un  huitième  sondeur  pendant  le  cours  du  travail. 

4%  Prix  fait. 

L'avancement  de  18.20  mètres  a  donné  une  somme 
de  815.34.  Le  prix  du  mètre  était  donc  de  44.81  fr. 
par   mètre. 

La  JiMitre  foreur  a  reçu •     .    fr.  98.44 

Et  chacun  des  manœuvres,  par  journée »      i.38 

I^  tableau  suivant  offre  la  récapitulation  du  nombre 
des  mètres  forés  chaque  année,  de  la  valeur  de  la  main*' 
d*<K»QTre,  des  matériaux  et  du  matériel. 


1831  Nombre  de  mètres 

42.68. 

Dépensas. 

fr.    7319.01 

1832 

105.66 

»    10936.81 

1833 

7.04 

»      8894.70 

183i                 » 

45,30 

«    10269.74 

185tf 

10.64 

»      4547.04 

1836                 > 

10.78 

»      9705.07 

1837 

Mètres. 

91.75 

»    10319.12 

313.85 

fr.  61987.50 

€•  ^Qi  portç  le  prix  moyen  du  mètre  courant  à  fr.  197«50 


134 


CllAl»lTn£   VII.  —  la*.   SECTIOK. 


Wmrm^m  mjeéemié  mm»  ëmtimm»  Sm 


(•). 


Le  taux  des   salaires  (N)ur  un  travail    de    13  heures 
était  fixé  eonime  suit  : 

Le  roaiUe  sondeur fr.  3.0S 

Ouvriers    préposés  au   service  du  freto,   oo   oeeupés 

•u  Tissage  et  au  dévissa^  des  liges «1.00 

MaocDOvres •    0.935 

Les  entrepreneurs  ont   reçu    par    mètre    linéaire  les 
sommes  exprimées  dans  le  tableau  suivant. 

Profoodeuts,  De  115  mètres  à  140.  Prix  fr.  26.54 


liU   • 

174 

33.18 

174   . 

IK2 

39.8i 

1>^   • 

188 

43.  U 

1^   » 

191 

45.45 

191   • 

âli 

47.80 

Quoii|ue  ecs  prix  fussent  assci  bas,  les  ouvriers  g^sx- 
fnairnt  cependant  de  Tr.  0.10  a  0.30  de  plus  que  f^ 
valeur  établie  pour  la  journée. 

806.  Sondage  chinois,  oh  sondage  à  la  corde. 

Vn  coup  de  «mde  a  été  donné  à  travers  les  bancs  d€? 
(?rr$  b^sanr  qui  rvcouxivnt  la  formation  boaillèfe  de  1^ 
mine  do  SuUbadi  DultmetkT. 

Proftmdeur  du  foni(:e«  nKUY$  51.40;  diamètre  du  troii- 
O.li  iDétn^.  La  dum  de  la  journée  éuii  de  li  heures  ; 
trois  honune$  ont  travaillé  peiKl::ni  îh)  jours,  ee  qui  fait 
une  iuov«iuie  Javaiwaneia  de  mctiv  1 .028  ;  reflet  floau- 
muai  obitM  a  été  de  HMti«s  :i.09. 


f 
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I>ëpeo9e  en  main-d'œavre fr.  212.88 

Idem  eo  réfnrmtioiks  d*oatUs,  etc.    .    •    •    •    .     m     40M 

fr.  2S3.83 

Prix  par  niëlce  coumnt,  fr,  i.9i^ 

lUtérîd  :  Engpn  de  sondage fr.  166.16 

M.         Ontils,  enillères,  cordes,  etc.    ...    »    iOi.48 

dorage  à  grand  diamëlre  (0.47  mètre) ,  devant  ser\ir  au 
^«ur  du  courant  d'air  dans  l'atmosphère, 
.■^a  profondeur  au-dessous  du  sol  de  la  couche  Beust , 
^^^'^îl  s'agissait  d'atteindre,  est  de  mètres  73.24. 

^i^  m  541  jours  les  foreurs  ont  fait  1 ,76S  journées  k  fr.  1  .IK)    fr.  2,617 .  80 

*XV«yaux  de  forge »     521 .25 

^^^parations  des  courroies •        10.25 

fr.  3,179.00 

O  qui  porte  le  prix  du  mètre  courant  ù  fr.  43.40. 

mtirm  Mme  dÊmmm  iMMfoe  ém  •mm^mmm. 


IMine  Gerhard ,  près  de  Saarbrûcken  (  i  )  :  Une  pro- 
■ondeur  de  mètres  31.38  a  été  atteinte  en  travaillant  jour 
^^  nuit  à  la  corde,  pendant  76  jours  ,  soit  76  journées  de 
^  3    lieures  à  trois  ouvriers. 

Dépense  :  Main-d'œuvre fr.  284.04 

Id.         Travaux  de  forge »      67.56 

fr.  352.50 

I^rix  du  mètre  courant,  fr.   il. 24. 
l^rolongement  du  précédent  forage^  à  l'aide  de  tiges 
'^Sides,  sur  une  profondeur  de  mètres  13.94.  Ce  travail 


^  ^  )  Eipérienees  de  M.  SiLto,  de  Saarbrûcken. 
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a  été  eiéculé  sans  interruption  pendant  ii  jours  d  atic- 
cesâTement  par  4 ,  8  et  6  ouvrien. 

]fuil-d*œaTre,  i39  journées  de  12  heures  à  fr«  1 JB.    fr.  548.75 
Réparations  d'outils »     35.ff 

fr.  883.M 

Valeor  du  mètre  courant ,  fr.  41.88. 

Celle  dépense ,  quatre  fois  plus  considérable  que  la  pré- 
cédente Y  n*a  pas  pour  origine  raceroissement  du  poids  de 
rappareil,  puisque  cet  excédant  n'ayant  été  que  de  f  4  kil. 
ne  peut  exercer  aucune  influence.  La  dureté  des  stratMt- 
eations  inférieures  était  d'ailleurs  la  même  que  edie  des 
t>ancs  pins  rapprochés  de  la  surface  du  sol. 

807.  Percement  des  puits  et  des  gahriêê^ 

Le  prix  accordé  aux  mineurs  pour  le  creusement  des 
galeries  et  le  fonçage  des  puits  varie  entre  des  Uoiiles  Ibrt 
écartées  suivant  la  nature  des  roches ,  leur  texture , 
leur  dureté ,  leur  qualité  aquifère  et  la  fréquence  plus  ou 
moins  grande  des  stratiGcations  tendres  qui  en  facilitent 
rabattage.  Cette  variation  dépend  aussi  des  considéralions 
relatives  aux  fournitures  de  poudre  et  d*éelainge;  A  k 
mineur  doit  y  subvenir  ou  si  elles  restent  au  eompie  de 
I exploitant;  s'il  est  chargé  ou  non  du  bolsege,  des 
opérations  relatives  à  la  conduite  du  courant  d*air  et  du 
transport  des  déblais  &  une  distance  plus  ou  moins  grande.» 

Les  ouvriers  entrepreneurs  d'un  travail   de  ce  geni 
divisent  la  journée  en  un  certain  nombre  dc^  parties  égtles 
pendant    lesquelles    les  diverses  fractions   de  la  br%ad 
travaillent  alternativement.    Ce  sont  des  posta  dout  1 
durée,  de  12,  8  ou  6  heures  »  est  quelquefois  rédoi 
5  ou  même  ^  »»^»— «  .  si  ^  — "de  abondance  der 
fut  cw  4  des  éoff 
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fOtÊê  «flt  coœpoié  de  2 ,  5  ou  4  mineurs  ,  selon  la  gran- 
deur de  la  cavité  et  le  degré  d'activité  qu'il  s'agit  d*im- 
primer  au'percénient.  Tantôt  ils  sont  astreints  à  travailler 
MOi  interruption  et  sans  se  reposer,  même  le  dimanche 
et  les  jours  de  fête  ;  tantôt  l'opération  n*a  lieu  que  de 
nuit  et  en  dehors  des  heures  affectées  à  l'exploitation  de 
la  houille. 

808..  Province  de  Liège.  Mine  de  V Espérance , 
à  Seraing. 

€e  fonçage,  partant  d'une  profondeur  de  200  métrés 
/usqa'à  268  métrés,  a  été  effectué  è  travers  un  terrain 
*'i*atlflé  en  droit  et  composé  de  schistes  ,  excepté  deut 
'^^ncs  de  grés,  formant  une  puissance  de  20  métrés.  Le 
P^its,  è  section  rectangulaire  de  S.S8  mètres  sur  1 .88  métré, 
^^^  divisé  en  trois  compartiments  :  l'un ,  destiné  à  Tépuise- 
**^em,  et  les  deux  autres  à  l'extraction. 

le  prix  était  de  fr.  90.65  par  mètre  courant,  y  compris 

^^  pose  des  cadres  de  revêtement ,  espacés  d'environ  1  mètre 

^axe  en  axe.  L'huile  et  la  poudre  étaient  au  compte  de 

^établissement.  Le  travail  s'effectuait  en  un  seul  poste  de 

nuit,  dont  ta  durée  était  de  8  à  9  heures;  il  était  composé 

Ae  dix  ouvriers,  dont  deux  chargeaient  les  déblais  dans  les 

vases  d'extraction.  L'avancement  moyen  ayant  été  de  11  à  12 

nières  par  mois,  choque  ouvrier  a  gagné  environ  fr.  5.45. 

Dépmêc  d'un  mètre  courant. 

)Uii-d*œuYre  :  creusement  et  boisagp fr.      90.03 

9.8  kilog.  à  fr.  1.50 •       U.28 

•         2.90 


A  reporter  I    fr.    107.40 
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Raport,  fr.  iQ7M 
Cadre  :  solives  en  chêne  (  vemei  )  d*un  ëquarrissage 

moyen  de  0.2i  —  21.â0  mètres  à  fr.  2.60 »  58.12 

Huit  porteurs  de  O.iS  mètre ,  mesurant  8  mètres , 

à  fr.  i.30 »  i0.40 

Filière»  ou  lattes ,  de  0.13  mètre  sur  0.03  ;  m  mètres, 

à  fr.  0.1» •  27.00 

32i  clous  ou  8  kilogrammes  à  fr.  O.iS •  3.00 

Façon  du  cadre  et  des  accessoires  >  i/2  journée    •    •  »  1 .23 

Transport  et  chargement  à  Torifice  du  puits.    «    •    ,  »  1.30 

fr.  206.27 


.   rnUë  Mmehmtnp, 

Creusement  sous  stot ,  à  partir  de  Tétagc  de  450  métrés 
jusqu'à  celui  de  500  mètres.  Ce  puits,  rectangulaire,  a  été 
creusé  suivant  une  section  de  5.70  sur  2.95  mètres  ,  aGn 
qu'après  le  revêtement  en  briques  il  restât  une  section  ellip- 
tique de  3.10  sur  2.35  mètres.  Le  terrain  traversé,  com- 
posé de  schistes  et  d'environ  10  mètres  de  grès,  était  assez 
solide  pour  se  soutenir  de  lui-même  pendant  le  fonçage. 

Le  prix  du  mètre  linéaire  d'avancement  était  de  60  fr. 
dans  les  schistes  et  120  fr.  dans  les  grès,  rétablissement 
étant  chargé  delà  fourniture  d'huile  et  de  poudre,  et  de 
l'extraction  des  déblais.  Les  ouvriers,  au  nombre  de  huit, 
étaient  divisés  en  deux  postes  ,  travaillant  chacun  10  à 
11  heures  par  jour.  Comme  la  moyenne  du  creusement 
a  été  de  15  mètres  par  mois  ,  chaque  mineur  a  gagné 
fr.  3.75  par  jour. 

Le  revêtement  en  maçonnerie  ,  composé  d'un  mur  de 
une  ou  une  brique  et  demie  d'épaisseur  ,  a  été  adjugé  à 
10  fr.  le  mètre  courant.  Les  matériaux  étaient  rendus  à  la 
chambre  d'accrochage  inférieure  ,  d'où  les  entrepreneurs 
les  transportaient  au-dessous  du  stot. 
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Une  bamure^  ou  tranche^  a  été  exécutée  au  puits  In- 
cliamps  sur  une  longueur  de  SOO  mètres  ,  afin  de  recouper 
les  dressants  de  Déliée-Veine,  Dure- Veine,  Grande- Veine 
et  Mal-Garnie.  Largeur ,  mètres  2.65  ;  hauteur,  mètr.  2.05. 
Elle  n*a  aucun  revêtement ,  le  terrain  se  soutenant  de  lui- 
même  ;  le  sol  en  a  reçu  une  double  voie  pour  suffire  à 
ractivité  des  transports. 

Le  prix  fait  du  creusement  était  de  22  fr.  le  mètre 
eourani  dans  les  schistes  et  le  double  dans  les  grès.  Deux 
postes  de  deux  ouvriers,  travaillant  10  à  11  heures  ,  ont 
avancé  21  à  25  mètres  par  mois  et  ont  gagné  chacun 
environ  fr.  2.75  par  jour.  La  galerie  dirigée  du  nord  au 
sud  marchait  en  pied ,  c*est-&-dirc  que  le  plan  des  strati- 
fications et  celui  du  sol  de  Fexcavation  formaient  un  angle 
aigu,  circonstance  regardée  dans  la  localité  comme  assez 
avantageuse  pour  nécessiter  une  différence  de  5  à  6  fr.  par 
mètre  en  moins  que  dans  les  autres  directions. 

Le  transport  des  déblais  se  faisait  par  chemin  de  fer 
jusqu'au  puits  où  ils  étaient  élevés  au  jour  ;  le  prix  en  était 
fixé  à  7  fr.  par  mètre  d'avancement ,  pour  les  80  premiers 
mètres;  à  10  fr.,  de  80  â  150  mètres,  et  en  augmentant  de 
la  même  manière  à  mesure  que  la  distance  s'accroissait 
de  70  mètres. 

809.  Percement  des  roches  encaissantes 
à  la  mine  du  FaUBenoit. 

^Hi$9  du  rmimenoii. 

La  galerie  à  travers  bancs  (Bacnure)  dont  il  s'agit  a 

une  hauteur  de   1.80  mètre  et  autant  de  largeur.   Six 

ouvriers ,  formant  trois  postes  en   24  heures ,  ont  percé 

les  stratifications   suivantes    en  28  jours  de  travail.  La 
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poudre  était  au  comple  de  rentrepriie,  mais  l'éclairage 
incombait  à  Fexploitant. 

Demi  grès,  mètres    K    à  fr.  37.IK)  fr.  187.00  poaire. 

Grès.    .    .      »        6    à    «    BO.OO    »  900.00      » 

Schistes.    .      •    ^    à    »    25.00    •  200.00      • 

19  fr.  687.K0      » 

A  déduire  70  kilog.  de  poudre  k  fr.  1.80  iOC.OO       • 

fr.  K82.M)       » 

Le  prix  de  la  journée  a  été  de  3.46  fr.  ;  Tavaiioe- 
ment  moyen  en  34  heures  d'environ  0.67  mètre  el  la 
dépense  en  poudre  dans  le  même  temps  de  3.47  kilog. 

l^Hiië   du  fftmmé  hme. 

L'excavation,  dont  le  sol  est  destiné  à  recevoir  ane 
double  voie,  a  une  largeur  de  3.90  mètres,  et  une 
hauteur  de  3  mètres.  13  ouvriers,  divisés  par  postes 
de  8  heures,  ont  travaillé  60  jours  pleins  pour  percer 
les  roches  suivantes  : 

SCHISTES.  GRÈS.         POUDRX.  FUSÉSS. 

met.    5.35       8.65       kil.     60       met.  2.20 

»      6  8.50         »       72  »    2.40 

•    ^*  g Î^O         »       7i  »    2.iO 

met.  22.35      "iOM       kil.    206       met.  7.00 

Schistes ,  22.35  à    fr.    42.50 fr.    949.87 

Grès,        20.65  à    »      85.00 »    JTW.g 

«emme,  'tTQS.Ift 
A  dckluire  pour  poudre  et  fusées.     .•••••    fr.    879.00 

reste,  fr.  2326.12 
Salaire  de  Touvrier  pour  un  travail  de  8  heures.     •      fr.    3.23 

Avancement  par  24  heures ^   .     .     .     met.  0.7i 

Consommation  de  poudre  dans  le  même  temps.     •     .  kilog.  3.43 

Salaire  ,16  3/4  journées  à  fr.  3.23 

Poudre,  4.70  kilop.  à  fr.  1.50 

Mi'chrs  de   sûreté,  10.28  moire  à  fr.  0.10.     .     .     . 
Huile ,  O.OS  fr.  par  journiVs  d^ouvrier.       .... 
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810-  Bmsin  de  Charkm, 

Si  le  fonçage  des  puils  doit  marcher  avec  aclivité  ,  neuf 
niincurs  sont  divisés  en  trois  postes  ou  panses.  Ils  tra* 
vaillent  aUernativemenl  six  heures  el  se  reposent  pendant 
le  double  de  ee  lenips.  L'un  d  eux  est  exclusivement  occupé 
&  charger  les  déblais  dans  les  vases  d  extraction.  Le  fonçage 
est ,  dans  ces  circonstances,  de  lia  16  mètres  par  mois, 
dans  les  schistes,  et  seulement  de  8  à  9  raétres  dans  les  grés. 

Si  le  percement  nVst  pas  d'une  grande  urgence  ,  il  est 
plus  avantageux  de  n'occuper  que  six  ouvriers  qui  ,  se 
iuccédant  deux  h  deux  et  périodiquement  comme  ci-dessus, 
font  là  à  14  mètres  dans  les  stratifications  schisteuses,  et 
6  à  8  mèU'cs  dans  les  grès. 

Le  prix  du  mètre  linéaire  de  fonçage  d'un  puits  cireu- 
lûîre  de  2.63  mètres  de  diamètre  est  compris  entre  70  et 
90  fr*  Lorsqu'il  s  agit  de  puits  de  2.95  mètres  de  dia- 
mètre ,  il  s'élève  â  1 23  et  1 25  fr. 

Si  rexploiiant  désire  qu'il  soit  poussé  activement  ,  tes 
mineurs,  au  nombre  de  six,  forment  trois  postes,  dont 
ravûneement  mensuel  est  de  30  mètres  dans  les  schistes  et 
seulement  les  deux  tiers  ou  même  la  moitié  dans  les  grès. 
Dans  le  es  contraire  ,  il  se  contente  de  quatre  ouvriers  , 
divisés  en  deux  postes  de  10  a  M  heures  chaeun  ,  et 
^ravancement  n'est  plus  alors  que  de  24  mètres  courants, 
^Le  premier  mode  est  plus  coûteux  que  le  second  ,  parce 
que  les  mineurs  ,  travaillant  pendant  un  espace  de  temps 
plus  court  ,  font  entrer  en  ligne  de  compte  la  somme 
lotale  qu^iis  reçoivent  au  bout  de  la  journée  et  exigent 
ar  conséquent  une  majoration  de  prix. 
La  vûletir  du  percement  des  gotleries  à  travers  bancs , 
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de  1 .80  mètre  de  hauteur  sur  autant  de  largeur ,  varie  entre 
1 9  et  28  fr.  le  mètre  linéaire,  et  la  moitié  en  plus  dans  les  grès  ; 
mais  cette  proportion  n*est  pas  exacte ,  car  le  salaire  baisse 
sensiblement  dans  l'attaque  de  ces  dernières  stratifications. 

La  poudre  est  toujours  au  compte  de  Tentrepreneur. 
La  consommation  s'élève,  en  moyenne,  à  25  kilog.  pour 
un  avancement  de  12  à  14  mètres  dans  les  schistes,  et  le 
double  dans  les  grès. 

Les  travaux  de  ce  genre  sont  ordinairement  suspendus 
le  samedi  à  minuit  et  recommencent  dans  la  nuit  du 
samedi  au  dimanche. 

Dans  le  district  de  Charleroi ,  de  même  qu'en  Allemagne  , 
les  trous  de  mine  sont  forés  par  un  seul  ouvrier,  tenant 
le  fleuret  de  la  main  gauche  et  le  marteau  de  la  droite. 
Dans  le  fonçoge  des  puits,  chaque  mineur  peut  exécuter 
huit  mines  en  six  heures  de  travail ,  les  charger,  les  bourrer, 
les  amorcer  et  les  faire  partir ,  sans  négliger  les  autres  tra- 
vaux accessoires.  Mois  le  même  nombre  de  trous,  forés  dans 
les  galeries  à  travers  bancs,  exige  huit  heures  de  travail. 

8H.  Ponçage  des  puits  dans  les  mines  du  Centre 
{Hainaut). 

Cette  excavation  a  été  percée  à  travers  les  stratifications 
tertiaires  de  recouvrement ,  et  la  partie  supérieure  du  ter- 
rain houiller  composée  de  schistes  délités  et  désagrégés 
par  le  contact  des  eaux.  La  section  du  puits  est  un  rec- 
tangle de  4.20  mètres  sur  2.10  mètres. 

Creusement. 

Les  18  premiers  mètres  ont  été  exécutés  &  la  journée, 
en  deux  semaines,  par  douze  avaleurs  ,  divisés  par  postes 
de  quatre  hommes  se  relayant  de  4  en  4  hçures. 
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536  journées  de  4  heures  à  fr.  1.10  .    • fr.    360.60 

Huile  j  U  kilog.  à  0.8i  fr »       11.76 

L'extraction  des  déblais  se  faisait  à  Taide  de 
deux  treuils  simples,  mis  en  mouvement  chacun 
par  deux  femmes  ;  un  manœuvre  recueillait  les 
seaux  et  conduisait  les  déblais  au  dehors  de 
la  barraque. 

224  journées  de  femmes ,  à  0.(K)  fr »      134.i0 

112    idem     de  manœuvres,  à  0.90  fr »      100.80 

fr.    616.56 

Le  fonçage  plus  difficile  des  26  métrés  suivants  a  été 
payé  à  raison  de  39  fr.  le  métré  courant,  y  compris 
Textraction  des  déblais,  Téclairagc,  etc. 

La  somme  reçue  par  les  mineurs  après  30  jours  de 
travail  a  été  de  fr.  1,014. 

L'extraction  des  déblais  ,  qui  a  eu  lieu  au  moyen  d'un 
treuil  desservi  par  deux  femmes  et  deux  hommes^  leur 
a  coûté  : 

240  journées  de  manœuvres ,  à  0.90  fr fr.    216.00 

240     idem     de  femmes ,  à  0.60  fr «      144.00 

2l.6kiiog.  d'huile,  a  0.84  fr »       18.1S 

fr.    378.15 

Il  est  donc  resté,  pour  les  avalcurs,  fr.  635.85,  ou  3.35 

pftr  journée  de  8  heures  ;  mais  ils  n'étaient  plus  que  trois  à 

ehaque  poste  et  s'astreignaient  à  un  travail  plus  pénible. 

Prix  du  mètre  courant  de  la  première  reprise    fr.  34.25 

Idem  de  la  seconde »    39.00 

'en >•    37.05 

^nt  a  été  par  jour  de  1  mètre. 
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Boisage  provismre. 

Cadres  en  bois  de  hêtre  espacés  de  0.40  mètre  d'axe 
en  axe  et  formés  de  pièces  de  0.18  sur  0.31  môlre  d'équar- 
rissage.  Ils  compreonenl  deux  pièces  de  4.10  el  IroÎB 
de  2.05  mètres, 

ToUl,i4.5S  mètres  à  fr.  i.i2 fr.      16.07 

Main-d*œuvre  du  charpentier.    .«.•.•..     «         l.SS 

fr.  17.ÎJ9 
Ces  cadres ,  pouvant  en  moyenne  servir  huit  fois ,  occa- 

stonnent  une  dépense  de fr.  2.20 

i2  porteurs  mesurant  i.80  mètres,  à  0.27  fr.    .    .    .     »  1.30 

50  clous  pesant  2  kilog.  à  0.00  fr »  1.20 

80  menus  bois  de  relieoMot,  à  2  fr.  le  cent    .    •    .    •     «  1.00 

fr.        6.30 

110  cadres  à  fr.  6.30 fr.  693.00 

Les  filières ,  lattes  ou  coulants  soni  en 
hêtre  :  longueur ,  2.80,  à  3.60  mètres;  lar- 
geur, 0.11  mètre;  épaisseur,  0.022. 

1,760  mètres  courants  à  fr.  13.65  p.  c.   fr.  2iOM 
li5  kilog.  de  clous  à  0.50  fr »     57.50 

fr.  297.74 

Ces  objets,  pouvant  servir  deux  fois,  sont 
évalués  à fr.  148.87 


Prix  total  du  revêtement  provisoire,  fr.  841.87 
et  par  mètre  courant,  fr.  19.13. 

Revêtement  définitif  en  briques. 

11  se  compose  de  deux  murailles  circulaires  formant 
deux  compartiments  de  1.70  mètre  de  diamètre,  juxtaposés 
et  séparés  par  une  paroi  de  0.36  mètre. 
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Af  ain-d*œuvre  de  la  première  reprise  exécutée  en  10  joui*s 
jMir*  douze  maçons  el  mineurs  travaillant  par  postes 
d^  quatre  heures.  Les  matériaux  ont  été  avalés  par  quatre 
ncifliK^ceuvres  et  huit  femmes  : 

Jiffaiii-<rŒavre fr.    ^2.00 

lïehifage »         8.00 

fr.  4i0.00 
BfaiiMl^œuvre  de  la  seconde  reprise  (i7  jours)  .  .  »  652.80 
:^lairage »        13.70 

fr.    666.80 

ILra  moyenne  du  muraillement  par  jour  a  été  de  mètre  1 .62. 

^rà  du  mètre  courant  de  la  première  reprise ,  fr.  34.44. 

Idem  de  la  seconde      .     .     fr.  2S.63. 

Matériaux  du  muraillement. 

11(^000  briqaes  &  fr.  6.50 ,  y  compris  le  transport  à 

^fwifice  du  paits fr.    715.00 

^^^  ^«i  dôme  2«If00  briques  par  mètre  courant. 

770  hectolitres  de  mortier,  à  fr.  aiO d      308.00 

Deux  cadres  en  chêne  pour  servir  d^assise  à  la  ma- 
^>t)DD€m,  2  pièces  de  mètres  4.70 

5   id.  »       2.35;    volume,   mètre  l.iSO 

8  quarts  de  cercle»  cubant  •     .     é     •     •    »    0.445 

mètre  cube    1.925 

^f>  fr.  y  compris  le  sciage    .     ,     .     .     .     .  fr.  i44.37 

Main-d*œuvre •     •     •     •    »       2.50 

fr.  146.87 

Et  pwt  deux  cadres fr.    203.74 

Rif^les  ou  gargouilles,  cubant  0.36  Tune  à  fr.  75,  fr.  27 
lfain-d*œuvre «4 

frTsT 
Pour  trois  rigoles .     .     .     fr.      93.00 


fr.  1409.74 

Wrix  des  matériaux  par  mètre  courant,  ff.  33. 04, 
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Récapitulation  des  dépenses  faites  pour  un  mètre  linéaire,  .^^ 

1o.  Ponçage fr.  37.08  ^S 

2*.  Boisage  proWsoirc •  l9«i3'^^S 

5«.  Revêtement  en  briques •  S3 

io.  Matériaux •  -33 
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Ponçage  à  travers  des  terrains  scliisteux  de  moyenn< 
eonsistance. 

Dimensions  de  rexcavation  :  rectangle  de  mètres  3. 
sur  2.90  ;  le  vide  elliptique  intérieur,  après  le  revèl< 
en  briques,  doit  être  de  mètres  2.95  sur  2.35. 

Creusenie^U, 

Le  fonçage  sur  une  hauteur  de  114  mètres  et  la  pose 
boisage  provisoire  ont  été  Tobjet  d*un  travail  non  int 
rompu  de  261  jours.  Les  mineurs,  au  nombre  de  2  oua      S 
par  poste,  ont  employé  2,088  journées  de  huit  heur 

Le  prix  fait  ayant  été  de  45  fr.  le  mètre  courani,  Toi 

trepreneur  a  reçu fr.  5,1 30 «CM) 

dont  il  faut  déduire  141.12  kilog.  d'huile,  à 

fr.  0.84 fr.  118.54  I  «7604 

et  1 12.50  de  poudre,  à  fr.  1.40  »    157.50  ) 

Reste,  pour  les  avaleurs,  la  somme  de  fr.  4,855.^^ 
Chacun  d*eux  a  gagné  par  journée  de  8  heures  fi*.  3.3^B* 
La  machine  d'extraction  était  chargée  de  renlèvemer^ 
des  déblais  et  des  eaux.  Huit  ouvriers  recueillaient  les  vas^^ 
sur  la  margelle  du  puits  ;  ils  étaient  divisés  par  post^^ 
de  deux  hommes,  se  rcinyant  de  6  en  6  heures;  lenombT^ 
des  journées  effectuées  a  été  de  1 ,568  &  fr.  0,90 ,  «►^ 
fr.  1,411.20. 
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Prix  de  la  main-d'œuvre  par  mètre  courant ,  fr.  4$  ; 
^losfr.  13.38,  soiifr.  57.38. 

Boisage  provisoire. 

Chaque  cadre  valant  fr.  14.40  et  pouvant  être  employé 

boit  fois,  terme  moyen,  coûte fr.  i.80 

8  porteurs,  mètres  7.20,  à  fr. 28    •     •     •    »    2.02 

Clous,  1.4  kilog.,  à  fr.  0.60 •    0.84 

Menus  bois »    i.68 

fr.  6.34 

163  cadres  à  fr.  6.34 fr.  1033.42 

3,4a0mètresdelattesoufllièrcsài3.65p.c.  fr.  466.83 
128  kilogrammes  de  clous  à  fr.  0.50    •     •  »      64.00 

fr.  320.83 

Dont  la  demi  valeur  est »      263.41 

fr.  1,298.83 

Prix  du  mètre  courant  de  boisage  provisoire,  fr.  11.39. 
Revêtement  en  briques ,  exécuté  à  la  journée. 

2,200  briques  trapézoïdales  par  mètre  courant ,  soit  en 
toUlité  250,800  briques,  à  7  fr.,  y  compris  le  transport  .  fr.  1,783.60 
1,780  bectolitres  de  mortier»  h  fr.  0.40 »      700.00 

4  cadres  d^assise  pour  les  quatre  reprises  du  murail- 

lement,  à  130  fr »  820.00 

5  gargouilles,  à  30  fr »  180.00 

Façon  des  cadres  porteurs  et  des  gargouilles    ...  «  30.00 
La  main-d'œuvre  a  exigé  81  jours  de  travail  ;  chaque 

poste ,  de  8  heures ,  étant  compose  de  doux  maçons  et  d'un 

manœuvre  : 

729  journées  de  huit  heures ,  à  fr.  2  20 «    1603.80 

Éclairage  :  60  kilog. ,  à  0.84  fr »       80.40 

81  journées  de  8  ouvriers  placés  à  rorificc  du  puits  pour 

ttvaler  les  matériaux.  648  journées,  à  fr.  0.90.    ...»      883.20 

fr.  8393.00 
Prix  du  mètre  courant  de  muraillerocut fr.      47.30 

MiéeapiiMJimUmt . 

Fonçage  et  extraction  des  déblais    .    .    •    •    fr.  87.38 

Boisage  provisoire •    •    •    »  11.39 

Maçonnerie  du  revêtement .    »  47.30 

fr.  116.07 


'iiècs  et  deê 
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seliistes  et  14  mètres  de  grès  stratifiés  alternativement. 
L^s  mineurs,  au  nombre  de  six,  travaillant  huit  heures 
par  postes  de  deux  hommes,  ont  fait  870  journées, 
pour  lesquelles  ils  ont  reçu  2^540  fr. 

Après  déduction  d'une  somme  de  696  fr.  pour  Thuile 
consommée  et  le  transport  des  déblais ,  il  s'est  trouvé  que 
ollaque  ouvrier  excaveur  a  gagné  fr.  2.12  par  jour.  L'avan- 
cement journalier  a  été  de  mètre  0.55. 

4*.  Autre  galerie  de  1.30  mètre  de  hauteur  et  1.80 
mètre  de  largeur,  mesurée  entre  les  bois. 

Les  conditions  étant  les  mêmes  que  ci-dessus,  les  dé- 
blais devaient  être  conduits  à  une  distance  moyenne  de 
3ÎS0  mètres. 

En  162  jours  de  travail  ,  six  ouvriers  ont  percé  35 
mètres  de  grès  et  52  mètres  de  schistes  ;  les  premières 
stratifications  étant  payées  à  raison  de  50  fr.  le  mètre ,  et 
les  secondes  de  25  fr. ,  les  ouvriers  ont  reçu  fr.  3,050 , 
ce  qui  porte  le  prix  de  la  journée  à  fr.  3.13  ,  dont  il 
faut  déduire  environ  fr.  1  pour  Thuilc  ^  le  transport  des 
déblais,  etc.  —  Avancement  journalier,  mètre  0.53. 

La  voûte ,  dians  sa  partie  en  contact  avec  les  parois  du 
poitoy  est  de  forme  conique;  la  hauteur  de  la  clef  au- 
^u$  dq  sol  est  de  5  mètres  -,  mais  elle  s'abaisse  peu  à 
0fi\  1^^  et  n'a  plus  que  2  mètres  ù  la  partie  postérieure  de 
^^1  ^excavation.  La  largeur  est  de  3  mètres  dans  œuvre. 
1^1  Ce  travail,  entrepris  pour  une  somme  globale  de  240  fr., 
Ij»:|  ^  ^^igé  H  1/2  jours,  chaque  poste  étant  formé  de  deux 
^^1  ouvrier»  excaveurs  et  d'un  chargeur.  Le  prix  moyen  de 
ajournée  de  huit  heures  a  été  de  fr.  2.32,  y  compris 
^^J    «fourniture  de  la  poudre  et  de  Thuile. 
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8i5.  Boisage  et  muraillement  des  galeries. 

Le  terrain  houiller  de  celte  localité  offre  une  grande 
facilité  aux  percements;  ceux-ci  sont  alors  peu  coûteux; 
mais  les  parois  des  excavations  dénuées  de  solidité  forceot 
le  mineur  è  recourir  è  des  moyens  de  soulenemeat  fort 
énergiques. 

Dans  les  terrains  peu  consistants ,  des  portes  sont 
installées  à  une  distance  de  0.40  métré  d*axe  en  axe. 
Comme  deux  ouvriers  peuvent  placer  dix  portes  en  une 
journée ,  quatre  mètres  courants  de  galerie  boisée  donnent 
lieu  aux  dépenses  suivantes  : 

GHâNB.  BOIS  BLAUC. 

2  ouvriers,  à  i.lO  .    .    .     fr.    2.20  fr.  2.20 

Haile »      0.08  •      0.08 

iO  portes »      5.i2  »     4.00 

fr.    8.iO  fp.    6.28 

Sous-détail  d'une  porte. 

Chêne  :  2  montants  de  mètre  \  .80  de  longueur  et 
0.10  à  0.20  mètre  d'équarrissagc  ;  un  chapeau,  mètres 
2.10, fr.  2.75  à  3.5» 

Bois  blanc  et  autres  essences  analogues ,  y  compris  les 
petits  bois  de  relicment ,      .     •     .     .    fr.  I.SO  à  IW 

Le  boisage  étant  d'un  entretien  quelquefois  fort  coîh 
teux ,  il  est  souvent  plus  avantageux  d'avoir  recours  aui 
maçonneries,  quoique  leur  prix  de  premier  établîssemenl 
soit  plus  élevé.  Les  pieds-droits,  construits  en  briques )80t({t 
surmontés  d*un  blindage  ou  d'une  voûte  en  maçoonerie., 
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PiedS'droUs  et  blindage. 

Dimensions  dans  œuvre  :  Hauteur,  1.80  mètre;  largeur, 
3S  métré;  épaisseur  des  pieds-droits,  0.34  à  0.40  met. 
Main-d'œuvre  :  En  supposant  que  le  point  où  s'exécute 
t  travail  soit  à  une  distance  moyenne  de  200  mètres  de 
i  chambre  d'accrochage ,  un  poste  de  huit  heures  réclame  : 

2  minears  maçons  et  un  manœuvre ,  à  fr.  2.20  .    •    •    fr.    6.d0 
J)es  rouleors  .    •    • »      1.00 

fr.    8.20 

Et  comme ,  dans  cet  espace  de  temps ,  Tavancement 
il  de  mètre  1 .80 ,  le  mètre  courant  revient  à  fr.  5.46. 

Ces  travaux  sont  fréquemment  adjugés  à  fr.  4.50 , 
•  5.00  et  6.00 ,  suivant  la  distance  du  transport  des 
iQtériaux. 

Matériaux  par  mètre  courant  : 

680  Mqoes ,  à  6.S0  fr.  p.  m fr.    4.22 

Mortier,  4.5  hectolitres,  à  0.^  fr »     1.80 

Trois  chapeaux  de  blindage,  à  1.10  fr »     3.30 

fr.    9.32 
Prix  total  par  mètre  :  5.46  +  9.32  =  14.78  fr. 

Retétement  avec  voiite  en  plein  cintre. 

La  section  de  la  galerie  et  l'épaisseur  des  pieds  droits 

Wt  les  mêmes  que  ci-dessus.  La  voûte  est  composée  de 

^  rouleaux ,  chacun  de  l'épaisseur  d'une  demi-brique. 

min-d^œayre ,  accordée  à  prix  fait fr.    6.30 

780  briques, à 6.50 fr »     3.07 

3  1/2  hectolitres  de  mortier ,  à  OM  fr »     2.20 

fr.  13.77 

MurttiUement  en  voûte  d*une  gaierie  à  double  voie. 

Hauteur,  4.80  mètre;  largeur,  3  mètres;  épaisseur 
és  pieds  droits,  0.48  mètre. 


\ 
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MaiQ-d*œuvre  et  transport.    .•••••••..    fr.     7.^ 

i,200  briques,  à  6.ÎJ0  fr.  le  mille »      7J^ 

8  hectolitres  de  mortier •••     •      S*^ 

fk^.  48.99 

814.  Levant  du  Flénu.  Couchant  de  Mons. 

€e  travail,  commence  au  mur  de  la  eoneheJwgudlenBf^^^^ 
a  été  poussé  jusquà  celui  de  Bonnet^  c'est-à-dire  sur  «:KDe 
hauteur  de  19  mètres. 

Section  elliptique  de  4.35  mètres  sur  2.30,  d'oui  '^' 
sultent ,  après  Texccution  du  revêtement  en  briques ,  d^^^ 
puits  juxtaposés  et  circulaires  de  1.7K  mètre. 

Six  ouvriers  travaillaient  par  postes  de  deux  homiVB  ^^i 
ils  étaient  chargés  de  1  éclairage,  de  la  fourniture  de  pomB  ^^ 
et  de  Textraction  des  déblais  {Umrtage)  à  Taide  d*un  xr^sxi^ 
{tourteau)^  pour  lequel  ils  employaient  3  maiHeuvres* 

STIATIFICATIONS    TnATERSÉES.  PRIX   FAR  MiTRB.  SOllMB  IBÇIT^  — 

Schistes.  .  mètres  5.i0  fr.  liS.OO  Ht.  891.00 

Grcs.     .  .       »  6.90  »  143.1)0  »   983.25 

Schistes.  .        »  3.50  >  i  15.00  »    379.90 

Idem.    .  .       »  5.40  »  ISO.OO  »    810.00 

mètres  19.00  fr.  %m.75 

Prix  moyen  du  mètre  d*avancement ,   fr.  134.93. 
Les  derniers  bancs  de  schistes  ont  subi  une  majanlkM    F ^ 
de  33  fr. ,  parce  qu*en  ce  point  le  puits  a  été  élargi,  tfio    ■  ^ 

d'établir  Taccroclinge.  ^^-^ 

Revêtement  en  maçonnerie  sur  une  hauteur  de  19.60 

mètre.  F* 

Matériaux.  P^ 

40,000  hriques ,  à  9  fr fr.   IliiH)     T^^ 

24  mètres  cubes  do  chaux,  à  4.50  fr »    1(W0     V^ 

34  mètres  cubes  de  cendres,  à  0.75  fr. •     9.90 
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Soit  par  mètre  courant fr.     27.90 

Main-d'œuvre  ;  prii  fait »      38.00 

fr.     65.90 

é0  Ma  tÊ%êm^0  w%in9» 

Section.  Hauteur,  1.80  mètre;  largeur,  2  mètres.  Dans 
kt  prix  ci-dessous  indiqués  sont  compris  :  réclairage ,  la 
poidre,  le  transport  des  déblais  et  leur  chargement  dans 
kl  vases  d'extraction. 


TMRàUfS   TftATBBSÉS 

, 

TBIX   PiR  MéTRE. 

soimis. 

Schistes. 

.     mètres 

il.50 

fr.  21.80 

fr. 

247  25 

Grès.    . 

,        » 

5.50 

»   23.00 

» 

87.50 

Idem     . 

•        * 

13.00 

»   30.00 

» 

390.00 

Idem     . 

•        » 

2.00 

»   39.90 

» 

79.80 

Mem     . 

•        » 

10.iO 

»   35.00 

» 

36i.00 

Idem,  fort  durs  » 

1.20 

»   70.00 

» 

84.00 

Idem     . 

» 

27.65 

»   Ci.OO 

» 

1,769.60 

mètres 

28.90 
97  JS 

»   35.00 

fr. 

997.50 

i,0I9.65 

Ce  travail  a    été   exécuté   en   208  journées,   par  six 

mineurs  divisés  en   trois  postes    de   deux   hommes;    ils 

.    i^^icy^ignaient   des  rouleurs  pour    conduire  les  déblais  à 

^    k  ehambrc  d'accrochage.  La  journée  de  ces  derniers  étant 

^    iu  compte  des  entrepreneurs ,  ceux-ci  ont  dépensé  624  fr. 

^^  ce  fait;  reste  donc  une  somme  de  3,395.65  fr. ,  qui^ 

^partie  entre  eux,  donne  pour  prix  de  la  journée  de  8 

tares,  2.72  fr. 

Ce  salaire ,  sur  lequel  sont  encore  prélevées  les  dépenses 

olives  à  la  poudre  et  à   l'éclairage,  devient  assez  mi- 

i\  cette  circonstance  est  attribuée  aux  difficultés  résultant 

[k  dureté  dos  stratifications  et  à  1  époque  où  le  per- 

"Ml  lieu,  l'hiver,  saison  dans  laquelle  les  salaires 

ininimum. 
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815.  Mine  de  VAgrappe. 


Cette  opération  a  eu  lieu  sur  une  profondeur  de 
96.50  mètres. 

La  section  du  puits  est  un  cercle  de  3.50  mètres  de 
diamètre,  qui,  après  le  revêtement,  n*est  plus  que  de 
3.90  mètres.  Les  ouvriers,  payés  à  forfait,  étaient  au  nombre 
de  neuf  et  travaillaient  par  postes  de  trois  hommes  ;  ils 
étaient  chargés  de  la  fourniture  de  la  poudre,  de  Thuile  el 
de  Texéculion  du  boisage  provisoire^  qui  consistait  en  quel- 
ques poussarts  ou  pièces  de  sapin  isolées  et  placées  dans 
les  points  les  moins  solides  des  parois.  On  employait  ainsi 
environ  huit  pièces  par  mètre  courant  et  on  les  utilisait 
successivement  six  à  sept  fois. 


TBlftAINS  TBATBRSés 

. 

PRIX  DU  MftTRB. 

SOUMIS. 

Schistes.    . 

mètres 

17.00 

fr.  59.50 

fr.  1,011.50 

Grès.    .    . 

» 

SO.0O 

»   90.70 

.   2,721.00 

Schistes.    • 

» 

12.50 

»    56.75 

»      700.375 

Grès.    .    . 

» 

G.IO 

«   80.00 

»      i86.00 

Schistes.    • 

» 

17.70 

»    56.75 

»   ifiOi,m 

Grès.     .    . 

» 

2.60 

•    80.00 

»      208.00 

Schistes.    . 

» 

6.20 

»    56.75 

»      S51.85 

Grès.     .    . 

» 

&M 

»    75.35 

n      351.54 

mètres   96.50  fr.  6,843.7i 

Prix  moyen  du  mètre  courant ,    fr.  70.92. 
Les  ouvriers,  ayant  travaillé  260  jours  et  fait  2,3t^ 
journées  de  8  heures,  ont  gagné  fr.  2.91. 

Les  revêtements  en  briques  s'exécutent  par  reprises  d*ei^ 
viron    30  mètres.    Les    couronnes  en   bois,   qui  server^ 
d'assises    provisoires,  sont    enlevées  dès  que  la  maçoi^ 
nerie    inférieure    vient    en    contact    avec   elles.  —  Prï  ^ 
par  mètre  : 
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Main-d'œuvre, prix  fait fi.  21.00 

2.800  briques  à  fr.  8  le  mille »  22.40 

11.02  hectolitres  de  chaux  à  O.SO »  l$.00 

8.4         idem       de  cendres  à  0.06 »  0.80 

fr.    49.50 

On   compte ,  dans    cette    localité ,  sur  remploi  de  4 
hectolitres  de  chaux  et  3  de  cendres  par  mille  briques, 

PuiU  n^  13  de  FAgrappe.  —  Hauteur ,  mètres  2.05, 
largeur,  mètres  2.30. 

sTftàTiriGATiaifs  piacÉBs.  paix  par  MéTas.    sommes  reçues. 

^      Sdiisles    •    •    .    mètres  8.30  fr.      81.00     fr.     270.30 

Grès    ...     .        »       8.40  »       68.00      »       871.20 

Schistes    •    •     •       »      23.80  >      48.70      »      1073.98 

mètres  ,37.20  fr.    1918.48 

Le  mètre  courant  a  été  payé  à  raison  de  fr.  51.50. 
Il  y  avait  trois  postes  en  24  heures;  chacun  d*eux  était 
composé  de  2  ouvriers  et  d'un  roulcur ,  qui  transportait 
les  déblais  à  la  chambre  d'accrochage ,  distante  de  43.50 
mètres  de  Torigine  de  la  galerie  en  percement.  On  a  em- 
ployé 101  journées  d'hiver;  le  salaire  des  routeurs  ayant 
été  de  303  fr.,  il  est  resté  une  somme  de  1612.45  fr. 
qui,  répartie  entre  les  ouvriers^  établissait  à  2.66  fr.  le 
prix  de  la  journée.  La  dépense  moyenne  de  poudre  et 
d'huile  a  été  de  3.25  par  jour. 

816.  Mine  du  GrandrHomu. 

JPmITc  m*.  8. 

Cette  excavation,  foncée  sur  un  diamètre  de  3.50  mètres, 
a  été  réduite  à  2.70  mètres  après  la  construction  d'un 
revêtement  de  0.40  mètre  d'épaisseur. 

TOUS  IV.  10 
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CreuêemefU. 

Six  ouvriers ,  travaillant  par  postes  de  deux  homme 
et  de  huit  heures ,  ont  percé  en  deux  mois  et  demi ,  < 
en  60  jours  de  travail  : 

Mètres  10.70  dans  les  schistes ,  à  fr.  8S.00 ....    fr.    888 
»      .  6.40  dam  les  grès  I        à*    SaJN) 


fr.  I»il6^1 

A  déduire  116  kilog.  de  poodre  I  fr.  I.5K.    •    «    •      i86.< 


Reste,    fr.    980 

La  totalité  du  percement  ayant  exigé  3S9  journées 
le  salaire  journalier  8*est  élevé  à  fr.  2.67. 

Lliuile^  brûlée  dans  des  lampes  découvertes,  était  ai 
compte  de  l'établissement.  11  en  a  été  consommé  en  moyenm 
0.4  kilog.  par  poste  de  huit  heures,  et  pour  la  toulii 
du  percement ,  72  kilog.  à  fr.  0.90    .     .     .  fr.  6i.8G^ 

Le  prix  moyen  du   mètre  de  fonçage  8*est 
élevé  à fr.  69.0» 

Ce  travail  a  donné  lieu  aux  observations  suivantes  : 


1 

n               TRAVAUX 

SCHISTES 

GRÈS 

SCHISTES 

GEÊ8 

COKSOMIATIONS. 

EM    TOTAUTÉ. 

PAlllliTHIG01«AllT« 

Nombre  de  journées. 

180 

179 

16,8 

28 

Nombre  de  coups  de 

mine 

232 

2ii 

21&22 

38à39 

Fleurets  reparés  .    . 

523 

1682 

4Sk4» 

2621i263 

Poudre,  kilog.    .    . 

U 

62 

K 

9àl0 

Huile,       id.       .     . 

36 

36 

8.38 

K.ea 

Wagons  de  déblais, 

contenance,  5.75  h. 

11^ 

87it 

106  à  107 

136  à  137 
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La  sommé  des  longueurs  des  coups  de  mine  ayant 
été  de  131.30  mèircs  et  128.9  dans  les  schistes  et  lea 
grés,  la  longueur  moyenne  de  chaque  trou  était  de  0.52 
à  0>53  mètres. 

Muraillement. 

Chaque  poste  est  composé  de  deux  maçons  et  de  deux 

mineurs  de  choix  ,  travaillant  huit  heures.   Trois  postes 

ainsi  composés   ont  élevé  en  34  heures   un   revêtement 

d'une  et  demie  brique  d'épaisseur  et  de  3.40  mètres  de 

hauteur.  La  dépense  a  été  de  ; 

12  ouvriers  mtçons  et  mineurs,  à  fr.  2.30 fr.  87.00 

4  tiiqueu$e$  înstiillées  à  Porifice  du  paiU  pour  avan- 
cer les  matëriaux,  à  fr.  0.90 •    •    •  8.GÛ 

4  moulineuses  pour  les  charger     ••••••••    •  3.0i 

tt.  34.80 
Soit  par  mètre  courant  ••••»,,,•••  fr.  14.30 
Briques  :  i,i00  à  fr.  8.00  le  mille »       8.80 

Mortier  :  18  hectolitres  à  fr.  0.80    * »       6.40 

■    lit    . 

Prix  du  mètre  de  puits ,    fr.    V.70 


Le  percement  de  cette  excavation ,  voisine  du  puits 
D*.  8,  a  eu  lieu  à  travers  les  schistes  stratifiés  au-dessous 
de  la  couche  dite  Grandc-Houbarde. 

Diamètre  dans  œuvre  :  1 .76  mètre  ;  idem  du  creuse- 
ment, 3.56  mètres. 

Six    ouvriers,   travaillant  par   postes  disposés    comme 

ci-dessus,    ont  foncé  en   deux    mois  une  profondeur  de 

24.30  mètres. 

24.20  dans  les  schistes,  à  fr.  35  00 fr.  847.00 

68  kilog.  de  poudre  à  leur  compte   .......    •      91.80 

Reste,    fr.  7»t.90 

Le  nombre  des  journées  ayant  été  de  393 ,   chaque 
QiiDear  a  reçu  journellement  3,58  /r. 


Us 
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'  Les  ouvriers  ont  foré  17  trous  de  mine,  dont  la  pro» 
fondeur  moyenne   était   de   0.46  mètre.   Ib  ont  brùlfe 
5.2  kilog.  de  poudre  par  mètre  courant  ;  chaque  oou|^ 
en  a  donc  consommé  de0.18à0.19  kilog.  Chaque  mèCr» 
courant  a  exigé  en  moyenne  la  réparation  de  33  à  34 
fleurets.  Enfin ,  l'excavation  a  produit  en  déblais  1 ,668  voi — 
turcs  de  1 .75  hectolitres ,  soit  2,919  hectolitres ,  le  eabe  de^ 
schistes  non  encore  détachés  s*élevant  à  1 ,234  hectolitres. 


Cette  galerie,  de  2.30  mètres  de  laideur  sur  I.7C 


meire  ae  uauicur  , 
iîons  suivantes  : 

a  eie  | 

lercct 

;  a  iravers  les 

SOMIIBS  RBÇIW8. 

STBATinCATlills'. 

PRIX.  * 

POUMI. 

2.00  met.  de  grès  à  fi 

r.  -Cr.00  le 

met. 

fr.     95.00 

lOknos 

0.2K) 

»        ideur    h    1 

•    €0.00- 

*n  * 

n       30.00 

l    • 

24.00    . 

»    schistes  h    i 

»    40.00 

»     90D.OO 

102     • 

.    0.50    . 

1    grè5    •  à    1 

»  eo.oo 

»       30i)0 

é    » 

9:i.40    i 

1    schistes   à    i 

»    40.00 

»    i016.00 

120     • 

i.20 

•     grès         à    1 

>    52.00 

•       62.40 

8     • 

28.(iO    1 

»    schistes   à    t 

»    3».00 

»    1001.00 

121      • 

1.00   . 

•    grès         il 

.    52.00 

»       52.00 

6     • 

7.70    « 

»    schistes   à    i 

»    10.00 

»      308.00 

30     • 

AM    . 

•    grès        à 

»    60.00 

»       60.00 

10     • 

i.OO    1 

>    schistes   à 

•    3J.0O 

>      140.00 

10      n 

i.OO    . 

»    grès        à    » 

»    47.50 

•        47.50 

8     » 

3.60    t 

»    schistes   à    I 

>    40.00 

»      144.00 

12     • 

i.OO    t 

grès         a    « 

60  00 

»       60.00 

10     • 

iOl.îiOm 

^Ires. 

fr.  4005.90;  poudre  465  ï\\o^  - 

m  \ 

Lilog.  à  fr.  1.35, 
Reste , 

fr.    614.25 

fr.  3391.65 

Ce  percement ,  effcetué  par  6  ouvriers  travaillant  pa^" 
poste .  de  8  heures ,  a  exigé  1 398  journées ,  pour  cha  ^ 
cune  desquelles  il  a  été  payé  fr.    3.42. 

Ln    poudre  employée  s'élève  à  4.16  kilog.   dans  les^ 
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ccliistes  et  8  kilog.  dans  les  grès.  Les  ouvriers  ont  tiré 

^5  coups  de  mine  par  métré  courant  d'avancement  ;   la 

longueur   moyenne  des   trous  était    de  0.40  mètre  ,   et 

c^hacuD   d'eux  contenait  environ  0.18]  kilog.  de  poudre. 

817.  Plan  automoteur  de  la  mine  du  Bois 
de  Boussu. 

La  galerie,  dont  la  longueur  est  de  80  mètres  et 
lâ  largeur  de  1.60  mètre,  est  pourvue  d'un  cheniin 
de  fer  à  3  rails« 

Creusement  de  la  voie  en  terrain  dur,  80  mètres  à  i  fr.  fr.      5Î0.00 

Transport  des  dëblais,  à  fr.  i  le  mètre »        320.00 

Trarerses  en  hétrc ,  83  de  mètre  1.50  —  soit  1 .25  mètre 

àfr.0.i7 •         21.25 

Façon  des  traverses,  2  journées  à  fr.  2 »           4.00 

900  eonssineta  de  i.5  kilog.  —  390  kilog.  à  20  fr.  .  »         78.00 
2S(3  mètres  ooorants  de  rails  k  5.75  kilog.  le  mètre 

— 1437   kilog.  à  fr.  24  p.  c •       344.88 

520  clous  de  coussinets,  21  kilog.  à  fr.  45.    .    •    .  »           9.45 
Quatre  plaques   en   tdle  pour  les  planches  {ftoli), 

installées  à  la  tête  et  au  bas  de  la  galerie,  320  kilog. 

à  fr,  15  p.  c •         48.00 

Montage  de  la  voie,  6  journées  à  fr.  2.50    .    .    •  •         15.00 
Corde  en  fil  de  fer  t  85  mètres  pesant  2.33  kilog.  le 

BièCre^  i9&05  kUog.  à  fr.  1.50 • 

Deux  crochets ,  10  kilog.  à  0.70  fr » 


fr.    146465 


Prdo  è  doubles  brides. 


Châssis  en  bois  de  chêne,  OM  M*  à  100  fr.    .    .    fr.  6.00 

Une  journée  de  charpentier »  2.50 

€4  kilog.  de  fonte  de  fer,  à  23  p.  c »  14.49 

Percement  des  trous  dans  la  fonte     ••••«•*  1.50 

73  kilog.  de  1er  forgé  à  neuf,  à  0.70    ••...»  51.10 

fr.  1540.24 
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818.  DUtriet  d'Anzm. 

Les  stratifications  à  traverser  consistaient  en  un  tiers 
de  grès  et  deux  tiers  de  schistes.  Diamètre  du  puits, 
5.S0  mètres;  hauteur  du  percement,  SI  mètres.  Les 
prix  d'adjudication  pour  les  schistes  ont  varié  de  fr.  60 
à  64  ;  pour  les  grès,  ils  ont  été  de  90  i  96'fr.y  ou  la 
moitié  en  sus.  Lorsque  ces  derniers  sont  reconnus  eom« 
pacts,  sans  délit  et  sans  fissures  capables  d'en  faciliter 
Tarrachement ,  le  prix  est  porté  à  13S  et  144  fr.  Ce 
travail  a  duré  une  année.  Les  ouvriers  étaient  divisés  en 
deux  postes  de  deux  hommes  travaillant  de  7  à  8  heures. 

Le  revêtement  en  maçonnerie  s'exécutait  par  reprises 
de  IS  i  20  mètres  de  hauteur;  il  avait  0.30  mètre 
d'épaisseur  et  coûtait  fr.  7.50  de  main -d'oeuvre  par 
mètre  courant. 

Toutes  les  dépenses  s'étant  élevées  à  .  fr.  8,733.38 
le   prix  du  mètre  courant  a  été  d'environ  fr.       171.S4 

Elles  ont  ordinairement  une  section  de  mètre  1.60 
sur  mètre  1.80;  le  cube  d'un  mètre  courant  est  de 
2.88  mètres.  Le  prix  dans  les  schistes  est  de  28  à  52 
fr.,  et  la  moitié  en  sus  dans  les  grès;  la  poudre  est  au 
compte  des  entrepreneurs. 

Quant  au  transport  des  déblais  ,  il  est  admis  que  2.88 
mètres  cubes  en  produisent  par  foisonnement  S. 4,  ou  36 
voitures  de  .1.5  hectolitrjss  ,  pour  lesquelles  Texploitant  doit 
pnyer  O.KS  fr.  par  relai  de  25  mètres  ;  leur  chargement 
Â  la  chambre  d'accrochage  vaut  le  double,  soit  fr.  1.10. 
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H.  Trubert  (1)  donne  les  chiffres  suivants  comme 
L^)yenne  des  prix  du  fonçage  à  travers  les  morts  terrains , 
Ic>s-8que  les  quaotités  d'eau  affluentes  ne  sont  pas  trop 
considérables.  Ces  prix  se  rapportent  à  des  excavations 
d^^istinées  à  recevoir  un  cuvelage  mesurant  2.90  mètres 
d^^Dgle  en  angle. 

Xes  sables  jaunes  et  Targile  bleue  de  la  surface ,  si 
le^  eaux  peuvent  être  enlevées  par  le  moteur  d'extrac- 
tiox),  sont  payées  à  raison  de  fr.  20  le  mètre.  Dans  les 
™ «limes  blanches,  les  ouvriers,  qui,  outre  le  creusement^ 
doivent  placer  les  jeux  de  pompes  et  les  relever  en  cas 

d*^ccîdent,  reçoivent fr.    80.00 

MjCS   marnes  grises  avec  ou   sans   silex, 

^M%x  traversées  pour fr.  100.00 

En  général,  les  prix  sont  établis  de  manière  qu'un  bon 
av'Cileur  puisse  gagner  fr.  3  à  3.S0  par  journée.  Ils  tra* 
vaillent  par  postes  de  6  heures,  chaque  poste  étant  com- 
posa de  quatre  hommes. 

819.  le  Creuzot.  Rive-de-Gier. 

L.e8  puits  de  cette  localité  ont  un  diamètre  moyen  de 
^^tres  2.60  ;  leur  fonçage  coule  ,  dans  les    schistes  fort 

4urs  et  aquifères, fr.     45.00 

La  maçonnerie  se  paie  au  mètre  cube,  à  raison  de  »       2.50 
Les  galeries  dirigées  à  travers  bancs ,  ou  suivant  l'alonge- 


i 


U)  Annalu  eu  Minet  ^  série  4«.,  tome  III,  page  114. 
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ment  dans  le  toit  de  la  couche,  ont  une  hauteur  de  9  roétor 
et  une  largeur  de  S. 30;  leur  prix  moyen  est  : 

Dans  les  schistes  pourris  de    .......  fr.  V.OO  k  ^36 

Idem           durs *  70(0  à  :flSI 

Idem           très-durs »  30.00  k  SS 

Grès  fort  durs »  30.00  k  35 

Le  contrat  qui  intervient  entre  le  conducteur  des  travam  uix 
(^ottt^ern^r),  et  les  entrepreneurs  a  pour  objet  des    r^- 
prises    de    15  à    20  mètres  de  profondeur;  Tune    des 
clauses   doit    fixer   le   volume  maximum   des   eaux    ^f- 
fluentes  à  épuiser  en  un  temps  donné.  Les  mineurs  four- 
nissent l'huile ,  la  poudre  et  tous  les  ouvriers  auxiliair^^ 
dont  ils  ont  besoin.  L'exploitant  reste  chargé  de  Textraelio^ 
de  Teau  et  des  déblais;  il  fournit  à  chaque  ouvrier  urB^ 
jaquette  en    cuir   {bazane)j  lorsque  les  parois  du  puiC^ 
laissent  échapper   une  notable  quantité  d'eau.   II  prélév^^ 
d ailleurs  fr.  0.10  par  journée  de  mineur,  s'il  pourvoit^* 
la  réparation  des  outils. 

Le  prix  du  mètre  courant  de  creusement  des  puits  ^^ 
auxquels  est  donné  un  diamètre  de  2  à  2. KO  mètres, 
se  trouve  compris  entre  des  limites  fort  écartées.  Dans 
les  circonstances  favorables,  surtout  si  les  terrains  sont 
asséchés,  ce  prix  varie  entre  fr.  50  et  80.  Il  est  fréquem- 
ment de  fr.  100  à  150,  et  s'élève  à  mesure  que  le  vo« 
lume  des  eaux  augmente  ;  en  certaines  circonstances  il  peut 
être  porté  à  fr.  500.  Dans  ce  cas ,  la  durée  d'un  poste, 
qui  est  ordinairement  de  huit  heures,  se  réduit  à  six. 

Dans  les  galeries  à  travers  bancs ,  dont  la  hauteur  ef 
la  largeur  sont  de  2  mètres^  le  salaire  est  compris  entrr 
fr.  20  et  fr.  120  suivant  la  dureté  des  terrains  traversés 
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820.  District  de  St.-Étienne. 

Wmmfm^m  éhê  gmUê  Mmimmiem  *  Mmchm'ith-moUètf^  (1). 

Cette  excavation  entreprise  à  une  profondeur  de  84  mètres 
a  été  poursuivie  jusqu'à  lOS  mètres.  Section  elliptique  d*en« 
viron  mètres  3  sur  4.  Les  stratifications  sont  composées 
de  grès  très-dur  et  dont  les  nombreuses  fissures  donnent 
de  Feau  en  abondance. 

Les  deux  premiers  mètres  ont  été  creusés  à  raison  de 
fr.  198  le  mètre  courant. 

lfaia-d*œavre •..•&>•  JKfO 

Silaire  des  msehmistes ,  eharbon ,  etc.    •    .    •    »  ^^  (r.    ioq 
Usure  des  bennes  et  des  cordes    *..••»       M) 

Réparation* des  outils »       18 

II  a  été*  alloué' à' fr.  ISO  pour*  chacun 
des  17  mètres  suivants, 

Soit: fr.  2880 

Machinistes,  houille,  cordes,  outils,  etc.  .    •  »    1988 

Et  pour  les  deux-derniers,  fr.  178 (r,    380  | 

Salaire  des  machiniste»,  etc •  »     S30  ) 

Le  percement  des  21  mètres  a  donc  coûte  .    •    •    •    •       fr.  8868 
Moyenne  par  mètre  courant •    •       fr.  268 

Le  fonçage  des  deux  derniers  mètres  a  occasionné  à 
I  entrepreneur  les  frais  suivants  : 

68  journées  de  mineurs,  à  fr.  3.28  •    •    •    •    •    •    •  fr.  211.28 

28     id.       de  receveurs  de  bennes,  à  fr.  2.    •    •    •  »     86 

28  kUog.  de  poudre,  à  fr.  2.78 »     68.78 

Huile  f  soufre  et  papier  ...* »       6 


|fr.i808 


fr.  342.00 
Et  par  mètre  courant.    ..•••••••••  fr,  171 


(  1  )  Ce  document  est  emprunté  au  Traité  (VExploUalion  de  M.  Combes, 
U)mell,page3. 
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Le  creusement  ne  s'effectuait  que  pendADl  h  nuit,  et, 
avant  de  Fenlreprendre ,  il  fallait  chaque  Cm  épuiser  les 
eaux  accumulées  au  fond  du  puits  ;  en  sorte  que  le  fonçage 
d*un  seul  métré,  vers  la  fin  de  Topératioo,  eiigatii  aovi- 
roQ  23  jours ,  lorsque  7  ou  8  auraient  suiB  •  si  le  travail 
eut  été  effectué  jour  et  nuit  saus  iiMerruptioo, 

L'excavation  circulaire,  de  3  mètres  de  diamètre j  a  tra» 

versé  des  stratiGcations  moins  aquifères,  et  par  conséquant 

plus  faciles  à  percer  que  les  précédentes.  Les  déblais  ont 

été  enlevés  à  Taide  d*une  machine  à  molettes. 

Prix  fait  par  mètre  covrtnt.    ••^.•«•••fr.iOO 

EoUvtîeD  des  chevaax     •••••• ■     90 

Idem    des  bennes  et  des  cordes    •••••••»     18 

Idem     des  ontils* ••»      6 

fr.lsT 
Frais  à  la  charge  de  Fentrepreneur  : 

15  joaroéts  de  mineur,  àfr.  3 .fr.il 

S       id.       de  receveurs  de  bennes •    •    »    10 

5       îd.       de  toucbeurs  de  cbevtux     ••••.«»     I 

7.S  kilog.  de  poudre ,  à  fr.  2.73 »    90.63S 

Huile,  soufre  eC  papier  ••.•••.••••»     6 

fr.  86.» 
Six  ouvriers  travaillaient  par  poste  de  huit  heiu^  et 
creusaient  un  mètre  en  9  1/2  jours. 

Un  fonçage  exécuté  antérieurement  à  travers  des  grés 
extrêmement  durs,  remplis  de  gros  poudinguea  el  dont 
les  fissures  livraient  des  quantités  d'eau  considérables, 
avait  été  entrepris  au  prix  de  fr.  400  le  mètre. 

Lorsque  le  creusement  a  lieu  en  grande  partie  dans  des 
bancs  do  scliisios ,  il  coûte  do  fr.  40  à  60  pour  un  diamètre 
de  2.60  à  3  nièiros ,  le  moteur  d'extraction  et  rentretieo 
dos  outils  étant  seuls  à  la  charge  de  rétablissement. 
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Un  revêtement  de  ce  genre ,  garanti  par  un  corroi  d'ar- 
gile ,  a  été  exécuté  près  de  Firamini  pour  contenir  le 
terrain  d*alluvion  qui  recouvre  le  grès  houiller. 

Hauteur  du  revêtement,  mètres  10.54. 

Diamètre  du  puits  après  le  muraillcment,  3.66. 

Épaisseur  de  la  maçonnerie,  0.50. 

Les  matériaux  et  la  main-d'œuvre  sont  payés  au  mètre 
carré  de  parement  vu  ;  celte  surface,  mesurée  à  Tintérieur 
du  puits,  est  de  M^  88.13. 


Pierres  brutes  rendues  sur  la  margelle  du  puits,  à  raison 

de  fr.  1,345  le  mètre  carré fr.  iiSM 

Chaux  hydraulique  fr.  i.745,  pour  la  même  unité  .    .    »  IM 

Dégrossissage  des  moellons  k  la  pointe  et  pose  au  tour- 
niquet, à  fr.  i,i74 .    »  i27.eo 

Usure  des  bennes,  des  cordages  et  des  outils     ...»  39.20 

fr.  439.3» 
Corroi  en  argile  (O.KO  mètre  d'épaisseur). 

Extraction  de  la  terre ,  23  journées  de  manœuvre  à 

/M.80 fr.  34.50 

18  2/3  journées  d*un  cheval  et  de  son  conducteur  a 

ft.iM.. »  80.00 

Filonoige  de  la  terre ,  36  journées  à  fr.  2.S0  ...»  90.00 

Un  manœuvre  au  jour,  i8  journées  à  fr.  1.2(0.    .    •    *  27.00 

Gratifications 22.80 

fr.    234.30 

ï^rix  par  mètre  carré  de  parement  vu     .     .     fr.     7.87 

Id.  id.     cube  de  maçonnerie  ...»      15.7S 

Id.  id.     courant  de  puits   ....     »     6S.80 

iJne  excavation  de  ce  genre  a  été  exécutée  à  Roche-la- 
^tolière  à  travers  un  grés  houiller  extrêmement  dur  el 
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rempli  de  gros  frngments  de  quartz  (  1  ).  Elle  avait  pour 
section  S  mètres  de  hauteur  et  autant  de  laideur.  Il  a  été 
payé  à  l'entrepreneur  135  fr.  par  mètre  courant,  y  com- 
pris le  transport  des  déblais  à  une  distance  moyenne  de 
40  mètres  et  leur  chargement  dans  les  vases  d*extractioo. 
Chaque  mètre  de  percement  a  exigé  25  journées  de  mineurs 
(qui,  dans  cette  localité,  valent  fr.  3.50)  et  7.8  kilogrammes 
de  poudre.  L'établissement  restait  chargé  de  rentretien 
des  outils ,  évalué  à  fr.  10  par  mètre  et  de  rexiractioo 
des  déblais. 

821 .    Mine  de  Guley  à  Mosbach ,  près  (T^ix^a^ 
Chapelle. 

Il  offre  une  section  rectangulaire  de  mètres  3.48  sur  3.50, 
entre  les  cadres  de  révélemehl. 

L'entrepreneur  se  fournissait  de  poudre  et  recevait  par 
mètre  courant  fr.  90  dans  les  schistes,  et  le  double  dans 
les  grès.  L'établissement  était  chargé  de  l'éclairage,  des  outils 
et  de  leur  réparation.  Le  travail  s'effectuait  par  postes  de 
10  à  11  heures,  composés  de  quatre  ouvriers  mineurs 
occupés  à  bfiltrc  la  mine;  un  cinquième  chargeait  les  dé- 
blais. Comme  ils  ont  creusé  en  moyenne  mètres  3.40  par 
quinzaine  et  qu'ils  ne  travaillaient  pas  le  dimanche,  chacun 
deux  gagnait  uii  peu  plus  de  3  fr.  par  journée. 

Ces  excavations  ont  2  mètres  de  largeur  et  1.70  de 
hauteur.  Leur  creusement  exige  deux  postes  de  deux  ou- 
vriers ;  les  entrepreneurs  reçoivent  20  à  35  fr.  par  mètre 


(  1  )  Cet  exemple  est  emprunté  au  Traité  (TexploUaliOA  <te  M. 
Tome  l*'. ,  page  388. 
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courant  dans  les  schistes  et  le  double  dans  les  grès.  Le 
transport  des  déblais  et  leur  chargement  dans  les  vases 
d'extraction  sont  au  compte  du  propriétaire  de  In  mine  ; 
mais  la  poudre  est  fournie  par  Tentrepreneur. 

823.  District  de  la  Ruhr  (l). 

.  Les  prix  sont ,  en  général ,  fixés  de  manière  que  la 
journée  du  mineur  ne  soit  jamais  au-dessous  de  fr.  1.71 
pour  huit  heures  de  travail ,  déduction  faite  des  frais 
d'éclairage  et  de  poudre  ,  qui  sont  toujours  à  leur  compte  , 
de  même  que  le  boisage ,  le  chargement  des  déblais  et 
Tassèchement  du  fond  de  Tavaleresse  dans  le  fonçage  des 
puits  et  tous  les  travaux  accessoires ,  même  la  pose  des 
chemins  de  bois  ou  de  fer  dans  le  percement  des  galeries. 

mmêiê  éPfwhmmrm  ém  9m  titlM^  iie  Grmif  MÊeHêt, 

*  La  section  offre  un  rectangle  de  mètres  4.08  sur  1 .98. 
Douze  ouvriers  disposés  en  quatre  postes ,  travaillant  jour 
€tnuit  sans  interruption  ,  n'avançaient  que  de  6.37  mètres 
par  mois,  gênés  comme  ils  Tétaient  par  la  grande  abon* 
dancedes  eaux.  Ils  recevaient  par  mètre  courant  fr.  143.54. 

6J7  mètres  k  fr.  iiSM fr.    900.00 

Kilog.  38.8  poudre  à  fr.  1.38    •    .    fr, 


•       S16d*hai]eà>    1.07    ..    »      23.^^     ^        "       ^^-^ 


i.38    ) 
{.il     ] 


Reste,    fr.    &ti.M 

PûUr  30  jours  de  travail.  Les  mineurs  ont  donc  reçu 
'^^  9.29  par  journée  de  six  heures  ;  prix  fort  élevé  pour  la 
'^HSiliié  ,  mais  qu'on  a  cru  devoir  leur  allouer  en  considé* 
>^lion  de  ce  quils  étaient  constamment  mouillés. 

Cl)  Lm  nmares  et  les  monaaies  en  usage  dans  le  district  de  la 
^^ttTi  Isa  aimai  que  dans  toute  la  Prusse,  ont  été  converties  en 
I4I.M  Anci  f  afin  de  âiciliier  les  comparaisons. 
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faillit  é*0m9ÊHÊeH0m  dm  9m  mêmm 

Section  4.03  mètres  sur  3.32.  Ce  fonçage^  asséci 
la  machine  d'exhaure  et  n'ayant  presque  pas  offert  de 
a  été  exécuté  à  raison  de  fr.  89.70  par  mètre  co 
La  durée  du  travail  était  de  13  heures  sur  24 
mineurs  avaient  été  disposés  en  deux  postes,  1*1 
trois ,  l'autre  de  quatre  ;  c'est  dans  ce  dernier 
ouvrier  s'occupait  exclusivement  à  charger  dans  les 
cTextraction  les  déblais  provenant  de  Farracheme] 
toute  la  journée. 

L'avancement  mensuel  a  varié  de  4.18  à  6.27  n: 

La  moyenne,  ou  5.223  mètres,  donne  nne  somme  de.    •    fr. 
dont  11  faat  déduire  pour  râleur  de 
kilog.  84.07  de  poudre  k  fr.  iM  .    .    fr.    46.00 
»       i2.60    d^huile     à  »    i.07  .    .    »      13 

Le  reliquat  de .Dr. 

réparti  entre  les   mineurs,  donne  de  fr.  1.99  à 

pour  le  prix  de  la  journée  de  six  heures. 


00  \ 

48  1 


DÉSIGNATION 

DBS 

DIMENSIONS. 

PRIX 

DU  IliTHB  COI 

^ —    1^ 

m        ' 

-  ^       -_  _^ 

MINES  ET  DES  GALERIES. 

HAUTEUR. 

LARGEUR. 

SCHISTES. 

( 

Mètre. 

Mètre. 

Fr. 

Il  i  GrafBeust:  Galeries  à  double 

R           voie 

1.59 

1.88 

28.70 

3Î 

H       Idem  accessoires .... 

1.K7 

1.03 

IÎJ.83 

21 

2  Saelier  und  Ncwack  .    .    . 

i.88 

2.35 

26.90 

3j 

3  Rœnigin  Elisabeth    .    .    . 

1.88 

1.88 

28.70 

35 

4  New   Wesel  :    Galeries    à 

double  voie 

1.88 

2.09 

30.S0 

4^ 

1       Idem  accessoires .... 

1.57 

1.03 

10.83 

21 

1  S  Carolus  Magnus    •    .    •    • 

1.83 

1.83 

21.53 

2J 

PUItS  ET  GALERIES.   ALLEMAGNE.  18t 

(  1  )  Six  ouvriers,  disposés  en  trois  postes  de  huit  heures, 
avanoent  mensuellement  de  mètres  8.36  à  12.54. 

(9)  Quatre  mineurs  »  divisés  en  deux  postes  de  huit 
heures,  font  un  avancement  de  mètres  8.40.  La  dépense  de 
poudre  est  pour  chaque  mètre  courant  de  3.68  kilog. 

(S  )  Le  mineur  est  tenu  de  creuser  dans  le  sol  des  ga- 
leries une  rigole  (  Wasserseige  )  destinée  &  Técoulement 
des  eaux.  Il  la  recouvre  d*un  plancher  ou  d'une  petite 
foâte  en  briques ,  sur  laquelle  il  installe  une  voie  perfec- 
(iotmée  en  bois  ou  en  fer. 

813.  Percement  dvne  galerie  d'exhaure  {ErUtotten) 
du  district  de  fVerden. 

Aqntdac  d'éooalement^  60  mètres  à  6.80  fr.    •    .    fr.       478.00 
Creusement  à  travers  les  schistes  et  les  grès ,  y  com- 
pris le  transport  des  déblais  au  dehors  d^  Texcavation , 

aOO  mètres  à  32  fr •    6,i00.00 

Puits  d*adrage  pratiqué  dans  une  couche  fortement 
indinée ,  90  mètres  à  3.60  fr.    •    .    • »       iOS.OO 

Matériaux. 

Moelldbs  pour  l*aqOeduc ,  16.2  mètres  cubes  à  6.2S{  h,  «  iOl.25 

lOOmônUntt  eh  chêne  {Tkûrêtocke)  de  i.{{7  mètre.  *  tô.OO 

00  ebÊptêxat  {-Kappen)  à  0.30  fr «  i5.00 

SOseiAelfes  (C^/eWo^enO  a  0.223  fr »  ii.23 

182  métrés  de  planches  {Aekietbretier)^  pour  maintenir 

broehes  ébouleuscs,  è  0.613  fr »  75.00 

iOOeoins  (PfmhU)  en  chêne,  à  7.30  p.  c.  .  .  .  »  30.00 
5S0  mètres  madriers  {Laufbrcttcr)  ^  pour  la  voie  à 

iWe  fr.  le  fnètre t  181.80 

SSO  lattes  à  0.143  fr.  le  mètre. »  79.73 

âOObillesde  chêne  (5/f<7e)  à30fr.  p.  c »  60.00 


Soit  37«77  fr.  le  mètre  doutant. 


fr.    7,333.03 
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Dans  les  environs  de  Dudiey,  les  puits,  toujours  au 
nombre  de  deux  et  quelquefois  de  trois  ,  ont  une  profon* 
deur  moyerine  dé  200  mètres;  vers  les  affleurements, 
elle  se  réduit  à  90  ou  100  mètres,  et  quelquefois  ils 
doivent  être  foncés  à  250  ou  280  mètres.  Ils  coûtent, 
y  compris  les  machines  et  autres  accessoires,  de  7S,000  fr. 
à  200,000  fr. 

Dans  certaines  circonstaoces ,  les  dépenses  sont  encore 
plus  grandes.  G*est  ainsr  que  deux  puits,  ajradt  réspeètive- 
ment  une  profondeur  de  28'1.50  mëthes  et  19^.60  filtres, 
foncés  sur  les  propriétés  de  lord  Darmouth,  «lyant  dû  être 
tubées  en  kt  sur  une  hauteur  de  32  mètres  pour  le 
passage  à  travers  les  stratifications  de. sables  mouvants  et 
«qriiféres^  ont  coûté  700,000  fr. 

Mais  à  Lei^isham  des  difficultés  aussi  grandes  bnt  été 
surmontées  pour  une  somme  de  350,000  fr.  ,  seulement 
par  remploi  d*un  mode  de  fonçage  plus  convenable,  quoique 
la  profondeur  de  Texcavation  ait  été  de  256  mètres  ,  dont 
120  mètres  à   travers  les  grès  bigarres. 

Diamètre  moyen  des  puits,   mètres  2.1i. 

Frais  de  main-d'œuvre fr.  54.70 

Dépensé  totale  ,  y  compris  le  revêtement  en  briques , 
par  mètre  courant fr.  75.22  à  109.40 

Mine  de  Ilawkcsbury ,  près  de  Bcdworth  : 

Diamètre  du  puits,  mètres  2.45;  profondeur,  mètre^e 
164.50. 

Il  a  été  payé  aux  onlreprcnonrs  fr.  54.70  par  inètr^^E 
courant  ;  la  poudré  et  los  oulils  étaient  nu  compté  &  mj 
propriétaire. 
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La  dépense  totale  paf  mètre ,  y  compris  le  revêtement 
CD  briques,  a  varié  de  fr.  86.15  à  109.40. 

Sué  eu  pu^ë  é0  Gmit0ê, 

Établissement'  d*une   galerie  à  travers  bans  de  mètre 
1.82  de   hauteur   et  de  largeur,   ayant   son   orifice   au 
Jour  {Level  ^  waggon  road  ou  drifi). 

Deux  postes  de  deux  mineurs ,  avançant  chacun  de  mètre  0.914 , 
eo  24  heures  ;  ils  fournissent    Téchiirage  et  reçoivent 

pour  Mdaire^fr.  3.75 fr.  18.00 

Enlèvement  des  déblais  à  Taide  d*un  cheval    ...»  3.75 

Un  voiturier   ••••.«.•• »  1.S75 

l^oiidr^  de  miné •    i  5.33 

llaln-d^œuvre  des  maçons  pour  le  revêtement.    •    •    »  4.555 

Total,  fr.    28.5! 

JLie  mètre  courant  revient  à  fr.  30.97. 

tjes  pieds  droits  du  revêtement  sont  construits  en  grès 
>*ou^e,  que  l'on  rencontre  en  abondance  dans  le  creuse- 
m^i^t  ;  la  voûte  seule  est  composée  de  briques  et  de 
«*ïo»*tier. 

Sâ7.    Canaux  de  navigation  des  mines  du  duc 
de  Bridgewaler,  près  de  fForsley  (1  ). 

I^eâ  ouvriers  fournissent  la  poudre  et  les  chandelles 
^^  opèrent  tous  les  transports  à  91  mètres  de  distance. 
Lorsque  celle-ci  augmente,  Texploilant  leur  paie,  en  outre, 
**.OîS2  fr.  par  tonne  métrique,  pour  chaque  relai  de 
^èlres  56.5. 

I^^excavation  a  une  largeur  de  mètre  1.93. 

L-e  mètre  d  avancement  forme  un  cube  de  M'  3.50  , 

(  t  )  Mémoire  de  MM.  Foubhel  et  Dtèvae  ,  page  39. 
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dont  le  poids  est  d'environ    1,800  kiiog.  —  Coût  d'un 
mètre  courant ,  y  compris  le  revêtement  ; 

Percement  et  transport  des  déblais  à  9f  mètres  •  •  •  fr.  19  «.99 
Main-d*œavre  de  la  maçonnerie  ••.•.•••••  ^*'€t 
300  briques  placées  de  champ  et  mortier.   •••••»      9  *  90 

Oatils  et  frais  divers • •      ^^Vi 

Transport  à  COO  mètres  de  distance »      ^  — ^ 

fr.  42»  30 

La  maçonnerie  en  briques  sur  pointes  revient  i 
fr-  62.47. 

Le  transport  des  déblais  &  600  métrés  de  disCanee  coK^n* 
porte  14  relais  de  mètres  36.5,  outre  les  91  mèts"^ 
compris  dans  le  prix  du  percement;  c'est  donc  1,800  l^^il* 
X  3.50  M*  =  6,300  kUog.  ;  6,300  kilog.  X  0.052  *• 
s=  0.3276  fr.  par  relai,  et  fr.  4.75  pour  la  distance  tout  Ve. 

Le  percement  d'une  largeur  de  mètres  2.75  prad««^ 
5.85  mètres  cubes  de  déblais  par  mclrc  d'avancemc^^^ 

Creusement  et  muraillement  simple.    ......    fr«     7^—^ 

id.              muraillement    double   (1,200   briques 
et  chaux  hydraulique) »      10^— W 

Le  prix  moyen  est   oïdiiiairement  compris  entre  fr.  100  et   i^^î 
quelquefois,  lorsqu^i!  se  présente  des  difficultés  ,    •    .    fr.    200-^ 
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IV.   SECTION. 

ETÉTEMEliTS  ÉTANCHE8;  PASSAGE  DES  SABLES  MOUVANTS; 
SERREMENTS. 

828  Csuvelage  rectangulaire  j  en  bois  de  hêtre  ^ 
exécuté  dans  la  province  de  Liège  (i). 

Hauteur  de  la  partie  euvelée,  mètres  17.60. 

Longueur  de  la  section  dans  œuvre,  mètres  5.23. 

Largeur  id.  id.         id.      1.74. 

Main-ctœuvre. 

102  1/2  journées  de  charpentiers ,  pour  rajustement 

ei  la  pose  du  cuvclage ,  à  fr.   1.6i fr.       315.70 

70  1/2  journées  de  calfat,  à  fr.  ^.72 »        332.76 

Matériaux, 
Siège  ou  trousse  à  picoter  : 

2  pièces  de  mètres.     •    •   f  J»  j  ^„„.^éj.o.i7 
2     id.  id.    .    .    .    2.8i  |    ^ 

Cubant  3.9276   M»,  à  fr.  70.4ÎJ fr.       276.72 

Coins  et  picots  en  saule  et  en  hélre »  ^.7S 

Pièces  de  cuvelage. 

90  pièces  de  longueur ,  met.  5.98  )  .     ^  .^ 

80     id.  id  id.    2.26  j"^'»*'-0-*«' 

formant  43  cadres  divisés  en  cinq  séries  de  9 ,  dont  les 

épaisseurs  sont ,  à  commencer  du  bas  :  mètres  0.233  ; 

-0.219  ;  -  0.204  ;  -  0.190  -  et  0.173. 
Cube  total,  mèu>es  61.934  h  fr.  44.83   ....      fr.    2»778.83 
Pièces  de  mètre  0.29  sur  0.22,  pour  la  cloison  des 

eompartiments  ,  mètres  courants  137.37  a  fr.  3.25*4.    .     •       312.73 

A  reporter,  fr.    4,269.31 

(l)I>e  la  houille  et  de  son  exploitalioD  en  Belgique,  par  M.  Bidaut, 
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Report ,    îv.  i,269.5l 
Objets  accessoires. 

Crampons  en  fer  ( ifayri).  .•••••...  »  346.48 

Mousse,  vieux  chanvre »  li7.17 

Goudron »  H,97 

Cloos  et  pièces  en  tôle  pour  recouvrir  les  joints  .    .  »  B54.8S 

fr.    5,332.26 
Le  mètre  courant  revient  à  fr.  302.90. 

829.  Cuvelages  de  la  mine  de  Sainl-Roch , 
près  de  Namur. 

Deux  puits  ,  de  mètres  22.88  de  hauteur ,  dont  la  sec* 

tion  de  l'un  offre  une  ellipse  de  mètres  2.90,  sur  2.03, 

et  celle  de  l'autre ,  un  cercle  de  i  .76  de  diamètre ,  ont 

clé  cuvelés  en  maçonnerie. 

Maçons ,  manœuvres  et  épuisement  des  eaux.    .    •  fr.  1,313.80 

80,000  briques ,  h  7.20  le  mille «  576.00 

Transport  des  briques,  à  fr.  2.70  le  mille.  ...»  216.00 

Chargement  et  déchargement  à  0.90  fr »  72.00 

60  M»  de  sable  à  fr.  iM «  297.00 

iO  id.  de  cendres  tamisées  &  fr.  9.92 •  ^{86.00 

61  id.  de  chaux  hydraulique  à  23  fr.  et  une  fraction.  »  1,404.00 

Paille »  126.00 

fioîs  divers »  540.00 


fr.    5J,230.80 

Prix  de  revient  du  mètre  courant  des  deux  puits , 
fr.  228.61. 

850.  Cuvelages  en  bois  de  chêne  de  Vun  des  sièges 
d'extraction  de  la  mine  du  Levant  du  Flenu. 

Le  fonçage  a  pour  objet  deux  puits,  destinés,  Fun,  à 
Textraction  ,  l'autre ,  aux  échelles.  La  section  du  pre- 
mier est  un  rectangle  de  mètres  4.40  sur  2.35,  çf  celle 
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du  seconi} ,  un  cercle  de  1 .80  mètre  de  diamètre  ;  leur  pro- 
foj^deur  au-dessous  du  sol  était  de  mètres  54.55. 

JLes  argiles  et  les  marnes  de  la  partie  supérieure  du 
lesrrain  dont  la  puissance  est  de  mètres  43.10,  sonf  main- 
CeKMmjes  par  un  muraillemcnt  en  briques;  les  grès,  les  silex 
(  trfM^èots)  et  les  fortes  toises  (marnes  argileuses)  sont  rêvé' 
tue^  de  cuvelages  en  bois,  lun  de  15  mètres  de  haufeur, 
ec     l^^autre  de  mètres  11.50. 

Sïouzç  chevaux  attelés  quatre  par  quatre,  et  relayés 
d^beure  en  heure ,  ont  spfii  constamment  pour  enlever  les 
pltJis  fortes  venues  d*eau. 

IL»a  section  dans  œuvre  du  cuveloge  principal  est  de 
nnècres  3.05  sur  1.50;  cVst  un  octogone  à  côtés  inégaux. 
I--OS  trousses  ont  0.35  mètre  d'épaisseur,  et  les  pièces, 
^•20  mètre.  Le  cuvelage  du  puits  aux  échelles  est  un 
iïexagone  régulier  de  mètre  0.70  de  côté;  Fépaisseur  des 
^■"ousses  est  de  0.24  mètre,  et  celle  des  pièces  de  0.12 

*  0.18  mètre. 

Le  fonçage  était  exécuté  quelquefois  &  la  journée  ;  mais 
'^  plupart  du  temps  le  salaire  résultait  d'un  prix  fait. 
-^însî  chaque  mètre  linéaire  du  puits  d'extraction  a  coûté 
•^^    i4.90;  i  une  certaine  profondeur,  ce  prix  a  été  porté 

*  fr.  J7.  Pour  le  puits  aux  échelles,  on  payait  fr.  7.10. 

^htineurs  employés  au  creusement  du  terrain  ^  à  la  pose 

^^^  cuycl9Cps,ctc fr.  ^286.18 

extraction  des  déblais »  470.S6 

Manœuvres  au  jour »  5US.36 

CBerauz  employés  pour  extraire  Tcau  à  Taide  d*une 

^'^chine  «  molettes.  Transport  des  matériaux »  i  186.31 

Maçons  employés  aux  revêtements  supérieurs    ...»  193.62 

Charpentiers  pour  la  confection  des  cuvelngcs    ...»  313.60 

^rais  de  surveillance  h  Tintérieur  et  au  jour    .    .    .    n  337.00 

Çoovrfurs,  terrassiers  et  paveurs »  228.7«( 

L  A  reporter,  fr.  3,l61.B6 


168  CHAPITRE    VU.    —   IV*.    SECTION. 

Report,  fr.  JÎ^MM 

M«lét*llitMD. 

Coins,  palplanclies ,  étoiipcs,  elc »  44M 

Bois  et  iiaille  pour  la  baraque;  paves »  727i9       A  j. 

Briques  et  mortier  pour  le  puits  d'extraction    •    •    •  »  149J1       ■ 

Id.      pour  celui  aux  cchelles »  86JI       '  ^ 

Matériaux  pour  le  bâtiment  du  mauëge »  SSf.iO 

Bois  de  cuvelago  eu  chêne. »  900IU8       I    ^ 

Entretien  des  outils »  37.IS       M    ^ 


Prix  des  deux  revêtements fr.  073101 

Valeur  par  mètre  courant fr.    178JS 

Le  terrain  houiller  ayant  été  atteint  à  la  profondeur  Ab^ 
métrés  54.55 ,  renronceuicnt  fut  continué  à  raison  d^^ 
fr.  56.80  le  met.,  pour  le  puits  trextraction ,  et  de  fr.  46.6CI^^ 
pour  le  puits  aux  échelles. 


Si 


831.  Folumes  et  prix  des  bois  de  diéne  em/ 
aux  cuvelages  de  la  fnine  du  Couchant  du  FUhu,  ^'^ 
(  Douze  actions.  ) 


N"".  4,  dodécagone  dont  le  diamètre  du  oerde  iraeril     'V. 
est  de  mètres  2.92:  hauteur  du  cuvelage,  mètres  i09.15.     ^    _ 
N*.  5,  même  section:  hauteur,  mètres.     .     i07.38.      ^ 
iV.  6^  décagone  de  met.  2.62  :  hauteur,  met.  114.90.     ^  ^ 
Les  bois  livres  par  le  fournisseur  étaient  eomplèleiDaU  ^^^^ 
équarris  et  coupés  suivant  les  dimensions  convenables*  ^^  ^' 
Les  sièges  ont  coûté  fr.  200.90,  et  les  pièces  de  cuvfll^[e^^2^ 
fr.  185.90  le  mètre  cube.  Le  charpentier  recevait,  pour^^'^ 
ajuster  les  pièces  quelle  que  fut  leur  épaissear,  fr.  Slff"  ^' 
par  mètre  courant  de  cuvelage.  Un  siège  et  une 
trousse  ;  comptant  pour  0,88  mèMre  de  ce  dernier, 
fr.  27.37. 


/ 


eu  VELAGES.  i69 

Mmiê  0mtp90yéê  éfmHê  ehmque  pmtiê. 

Le  prix  du  mètre  eube  comprend  la  main-d*œuvre  des 
cfi^irpentiers  appliquée  à  rajustement  des  pièces  et  le  trans- 
port jusqu'à  Torifice  des  puits. 

N^  4. 


^éff».    .    U*.    i9,ZUkfr.m 

Cmrelages.      »    316,987    »      200 

.  fr.  i.158.96 
.    »    63,397.40 

Valeur  par  mètre  courant,  fr.  618.93. 

fr.  67,556.36 

N%  S. 

Sî%M .    .    M'.    19^  à  fr.  215 

Covelases.     >    307,859    >      200 

.  fr.  i,i58.96 
.    »    61,571.80 

fr.  65,730.76 

Par  mètre  courant^  fr.  61 2.1 5, 

N».  6. 

Siégu .    .    M'.    16,965  à  fr.  2,215 fr.    3,646.48 

Cavehges.     »    316,864    •         200 «    63,372.80 

fr.  ;67,019.28 
X^ar  mètre  courant,  fr.  583.56. 

Les  mineurs  occupés  à  la  pose  du  cuvelage  travaillaient 

*   1^  journée;  leur  salaire  était  de  fr.  2.75  pour  4  heures 

^^    travail,  et  3  heures  seulement  dans  les  rabots  (silex), 

^^     rabondance  des  eaux  ne  permettait  pas  un  plus  long 

^Jour.    Quatre    appareils    d'épuisement  éloient   répartis 

^^»iimc  suit: 

'^itt  no.  4.  Pompes  de  mètre  0.55  produisant  2,716  M',  par  minute* 
»     n».  5  •  0.56       »  1,090  » 

•     no.  6  »  0.55       »  3,259  • 

et  de  0.56       »  1,445  » 

l^tnetion  d^eaa  par  minute ,  mètres  cubes  8,^08 ,  soit  environ  85 
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832.  Percement  et  cuvelage  du  puits  n^.   12 
du  Grand^Hornu. 


\ 


La  section  du  puits  est  un  polygone  à  quiqze 
dont  le  diamètre  du  cercle  inscrit  est  de  mètres  3.9^  S. 
Il  s*y  trouve  cinq  passes,  dont  les  hauteurs,  en  qg|^^^'>^ 
de  haut  en  bas,  sont  de  mètres  i9.36,  14j&Q,  li.S^^i 
15.85  et  7.92;  total,  72.50  mètres.  Plus,  9  mètres  ^e 
faux  cuvelage  en  roche ,  pour  consolider  le  siège  infériei-sr. 

Les  sièges  et    les   plat.e$-trousses  ont  0.24   mètre      ^^ 
hauteur. 

Épaisseur  du  l*r.  et  du  î**.  si(%es Qiètre    O  -  ^0 

.  3e.  4fi.      ^ •        O  --  36 

»  5r •        O-  2» 

L'épaisseur  des  pièces  du  cuvelage  augmente  êgalena^  ^^ 
avec  la  profondeur.  Les  sept  premiers  mètres  ont  0-  ^-^ 
mètre,  et  à  mesure  que  la  profondeur  s*accroit  de  7  mèir^^' 
répaisscur  augmente  de  0.015   mètre  et  devient  succ?*=^" 
sîvemcnt  : 

Mèirc  0.135,  0.15,  0.165,  0.18,  0.195,  0.21. 

Pour  les  9  suivants,  elle  est  de  0.24  mètre,  et  po  ^^^ 
les  14.50  mètres  qui  restent,  de  0.27  mètre. 

Le  passage  s'est  effectué  à  l'aide  de  pompes  de  0*  ^^^ 
mètre  de  diamètre,  mises  en  jeu  par  une  machin^  k  vap^^^"* 
de  Newcomen ,  montée  sur  une  charpente. 


<0,OOÎJ  journ<$cs  de  mineurs fr.  33,1710  -     ^^ 

2,îi87        •        de  maçons »      3,J78  -   '^ 

283^ -^ 


'iii  »  de  manœuvres 

2,1^)8  »  de  charpcn  tiers    .... 

3,411  »  de  manœuvi*es  au  jour.     . 

11,059  »  appliquées  ù  divers  travaux 


8.874  -      ^ 


fr,«;»r-- 
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i3  balivanx  de  chêne .  fr.  77.00 

iSO  perches    •    ,. »  02.70 

7,i90  mètres  planches  à  fr.  5  36 »  2,415.84 

88     »      de  dosses  à  O.tfS »  Kl.Oi 

jJW     »      (le  madriers  à  54.5  p.  c.      ....  «  568.98 

l,6S8      »      de  feuillets  à  20.20  p.  c.      ....  »  334.91 

155      •      de  bois  dVchellcs  à  i42  p.  c.   .    .    .  »  220.10 

S84M«.  de  boisdechénc,  à  139fr >  35  306.00 

fr.  39.036.S7 
Mmtéfimmae  dt^mw», 

1,515    kilog.  d'huile ,    .  fr.  1,302.40 

f,^4-       »      de  chandelles »  1,429.52 

267       »      de  suif «  302.46 

9.1     «      de  coton     ..........  33.38 

44       »      de  pondre »  50.60 

22       »      facier »  50. QO 

1,076.5     »      de  clous »  642.60 

l8|H»Jtt  •      de  fer  de  différentes  qualités.    •    .  »  21«435.01 

44       »      escoupes  ou  pelles »  33.20 

Limes »  2.00 

4  kilog.  fer-blanc  .    .    .    • »  7.îi0 

4,738  hectolitres  de  chaux »  3,960.60 

l»3,130  briques »  12,161.50 

9,374  kilog.  de  cordages  et  âc  chanvre  ,....«  3,605.20 

2,675  couvertures  d*étoupes »  2,024.50 

25  paniers  d*osier  {maunrs) »  3-i.70 

MiO  kilog.  dMtoupes  à  calfater »  668.80 

68,939  hectolitres  de  houille »  38,061.20 

Outils  et  objets  divers »  49,728.74 

fr.  135,533.97 

L*appareil  d'exhaure  qui  a  fonctionné  pendant  le  fonçnge 
lofiné  lieu  à  une  dépense  de  fr.   113,185.22. 
^insi  les  déboursés  ayant  été  de  fr.  249,450.99 ,  le  prix 
Qiitrç  pourant  (hauteur  met.  72.50)  est  de  fr.  3,440.70. 


-  Cïl- 

ttiiitHïir.  mêlr 
4.63  iiir  â.o5. 

^50  joarnées  i\v 

PicoLi^  et  cmKh 
PrépvatioQ   du 
au  poitj  .... 


2  pièces  en  ch^u- 
2      id.  id. 

d*un  dquarrissago 
à  fr.  6j     •    •    .    . 

Cu 

Chaque  cndrc  e^ 
mêmes  dimensions 

GG  cadres  donuciit  it 


Cloison  des  compartii. 
20.70  mclres  do  I:it(. 
Bois  jiour  If  ^  picot <• . 

CIo.is 

Cend^e^  de  macUluv" 
CU.mx  j-Kiiui   K  {on 

i^ix  du    iViilrc  i-.>;;: 

83j.  Cuvelage  en  :;i.;. 
ilisln'ct  de  Ir»  .S\.  . 
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C^inê  mi  pUmtë, 

Coins  m  bois   blanc. 

L.a  Itbrication  d^un  mille  exige  0.97   stère  de  bois,  à  raison  de 

3i.8f  fr.  .    •    .   ^ fr.    30.88 

Façon »      6.00 

Prix  de  revient  par  milles    fr.    36.85 

PkoU  de  bois  blanc. 

Bois  bhine,0.ii6  mètre  «abe  à  31.81  fr fr.    IM 

Façon •     3.00 

Par  mille  f    fr.    7.64 

Picots  en  chêne. 

0.116  mètra  cube  de  bois,  è  68.18  fr fr.    9.95 

Façon »     5.00 

fr.  12.95 

XI but,  en  moyenne,  pour  une  trousse  picotée  : 

ifW  eoins  de  bois  blanc.    »    .    ,    •    •    fr,    55.27 

3,000  picots       idem       »     22.92 

3,000  idem  en  ebéne •     »     37.95 

fr.  116.U 
Ponr  H  trousses  la  dépense  s'ëlève  è  •  fr.  l,277.5i 
Bois  perdu  4  p.  c »       51.10 

Gqîss  et  picots fr.     1,328.64 

Pièces  el  trousses »    19,220.77 

Total,    fr.  20,540.41 
^t  par  mètre  courant »        531.44 

^uanl  à  la  main-d'œuvre,  si  Taffluenee  des  enux  nest 

V^5  fort  considérable ,  le  picologc  el  la  pose  du  revèlement 

^<kient  54   fr.   par  mètre,  ce  qui  en  porte   le   prix  à 

^^•44  fr.  Ce  travail,  du  reste,  se   fait  à  la  journée,  à 

«*«ie  des  soins  extrêmes  dont  il  doit  être  robjVi. 
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834.  Cuvelage  du  puits  Elise  ^  mine  de  Cruky ,  pri^ 
d'Aix4a'Chapelle  ,  district  de  la  fFwrm. 

Hauteur,  mètres  20.71  ;  section  rectangulaire  de  inè(re^=> 
4.63  sur  2.35. 

530  journées  de  charpentiers  à  fr.  1.42 fr.  781.( 

Élargissement  du  puits  et  pose  du  cuvelage.    •    •    •    »  311.2 

Picotagc  et  calfatage  des  joints »  879.1 

Préparation  du  béton   et  transport  sur  la  margdle 

du  puits ••••;£•»  IK.S 


Siège. 

2  pièces  en  chêne  de  longueur  .    •    •    mètres  S. 96 

2     id.  id.  id.  »       2.96 

d*un  équarrissage  de  tnètres  O.Sli ,  cubant  M'  1 .61 

à  fr.  6:{ 


m.( 


Cuvelage  en  bois  de  hêtre. 

Choque  cadre  est  composé  de  4  pièces  dé 

mêmes  dimensions  que  ci-dessus  : 

06  cadres  donnent  un  cube  de.  108.24  M>  à  fr.  iÙM    .    »    90B.Vf 

Objets  divers. 

Cloison  des  compartiments,  li9  niclros  madriers  à  fr.  2.  •  298.09 

20.70  mètres  de  lattes  de  chénc  à  fr.  1 é  ft.TIP 

Buis  pour  les  picots »  #5.09 

Clous »  18.0» 

Cendres  de  machines  cl  voitura";c »  9^.89 

(Ihaux  pour  béton •  273.71^ 


Vvix  du  mètre  courant,  fr.  361.25. 


fr.  7^1.61 


835*.  Cuvelage  en  maçonnerie  de  la  NouveUe^ologne  ^ 
district  de  lu  Ruhr  (fig.   1  et  2,  pi  XIV}. 


Î.0    cuvelage,  qni    sëù 


Iiautenr    totale  A^ 
paragraphe   (96 
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i$êc<ë  ébbslf'Ui^Uod  a    duré  249   jours ,  soit  environ  huit 
mois.  Les  dé[>enses  auxquelles  elle  a  donné  lieu  sont: 

*  MmiétHmtMP  d^  VÊUifnt^mtHm . 

7,3SI9.90  briqaes  de  choix ,  à  17.50  le  mille,  y  com- 

ps-is  lè  chargeiQent  et  le  transport fr.  12,869.53 

2,800    hectolitres    briques    pilccs    (provenant   de 

-t^tSfSOO  briques  tendres),  â  0.684   fr »  1,918.00 

-12^  hectolitres  de  trass  (1)  à  fr.  1.75  ...»  21,0i0.50 

2,471      id.      '    dcchaiix,àfr.  1.73    ....  »  4,274.83 

339     id.          de  cendres  de  houille ,  à  0.06  fr.  »  20.34 


AN)  planches 'de^safiin,  à  108  fr.  le  cent.    ...»  943.00 

S3b  kilog.  de  fef  lamiûé,  à  0.34  fr »  183.06 

â3  tuyères  à  94  fr. »  2,296.73 

Clous  et  cranipotis,  étc »  336.20 

A  reporter  ,  fr.  44,504.01 


(  1  )  Le  trass  Jouit ,  dé  inéme  que  les  pouzzolanes ,  de  la  propriété 

aé  produire  dû  ciiiieiit  hydraulique  par  son  mélange  avec  la  cbaox. 

^  se  trouve  dans  les  districts  volcaniques  du  Rhin ,  entre  autres  dans 

^  vallées  de  la  Brohl  et  de  la  Nèthe.  Ce  produit  est  livré  aux  mines  à 

l*^t&t  palvérulent  ;  cependant  quelques  exploitants  rachètent  en  gros 

^Cments  et  le  fbht  moudre  à  leur  compte ,  afin  de  le  rendre  d*un 

niitiJô^t  plus  commode  et  surtout  de  se  soustraire  à  la  folsiflcation. 

^Ue-ci  consiste  en  un  mélange  de  pierre-ponce,  quUl  est  facile  de  re- 

^ititfllre:  il  Suffit  pour  cela  de  projeter  le  trass  dans  Teau ,  puis  de 

1^  laisser  reposer  ;  une  précipitation  prompte  est  un  indice-  certain 

^isb  bonne  qualité.  Le  poids  de  Theclolitre  de  cette  substance  bien 

^Hérisée  est  de  90  à  97  kilogrammes. 

.  ^*heetolitre  de  trass  pulvérisé  rendu  sur  un  bateau 

*^tum  coûte fr.   d.923 

^^or  transport  à  Ruhrort  ou  à  Cologne.  .....     »     Ô.233 

^rliné  d*assurance  et  autres  frais »     0.042 

Total,  fr.  1.200 
.  ^on  expédition  ultérieure  dans  les  différentes  parties  des  districts 
^  la  Ruhr  donne  lieu  à  une  dépense  de  fr.  0.46  à  1.40,  ou,  en 
^ycDoe ,  fr.  0.03.  Les  frais  de  transport  absorbent  donc  plus  de 
^  moitié  de  la  valeur  de  ce  produit. 
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996  lUres  d'huile  de  navette ,  h  fr.  1.05. 
4â6    id.        id.      de  poisson;  à  fr.  0.98. 

a  id.  id.  de  lin,  à  fr.  i.28  . 
107.6  de  goudron ,  à  fr.  0.39  .  .  . 
19,i60  hectolitres  de  houille  ,  à  fr.  0.8i 

2,0»9       id.  id.         à  fr,  0.69, 


Report,  fr.i4»!i04.0i 
i^90 

17.64 


56,6  kilog. 

iA  » 

85,6  » 

126,0  » 

124,9  » 


de  minium  h  fr.  0.80     • 


de  céruse  à  •  0.71  •  •  • 
de  craie  à  »  0.18  •  •  • 
de  chanvre  à  »  1.3i  •  •  • 
de  toile  à  »  O.U  •  .  • 
de  cuir       à    «    i.81     .    •    • 

74  paires  de  gants  à  fr.  1.875 

26      »      de  bottes  d^avaleurs  à  fr.  16.875  . 

26  capottes  en  cuir  à  fr.  41.25       •    .    •    • 

20  chapeaux  couverts  en  cuir  h  8.75  •    •    • 


fr. 


159.50  mètres  courants  de  maçonnerie,  travail  effecloë 
par  entreprise  à  raison  de  fr.  63.70  le  mètre  courant. 

Mineurs  appliqués  à  renlèvcment  des  boisages  pro- 
visoires, k  la  pose  des  nouveaux  cadres ,  à  la  récep- 
tion des  matériaux  sur  les  échafaudages ,  à  Pinstallation 
de  ceux-ci ,  à  rentaillement  des  parois  et  9.030  jour- 
nées à  fr.  1.75 

Extinction  de  la  chaux ,  et  criblage  du  trass  ;  348 
journées  de  manœuvi>es,  à  fi*.  1.2o 

Transport  des  bois  et  autres  matériaux  sortant  do 
puits,  520  journées  à  fr.  1.25 

3!enuisiers  et  charpentiers  ,  48i  id.  à  fr.  1.60.    . 

Forgerons 

Réparation  des  habillements  en  cuir 

Main-d'œuvre  appliquée  u  la  machine  d'extraction. 
Idem  à  la   inacliinc  d'épuisement    .     .     . 

Gardes  de  jour  et  do  nuit  ;   commissionnaire  •    • 

Cheval  et  cliai relie,  10  jourm-cs  h.  fr.  2.74.    .     • 

Voilurier ,  16  i<iem  à  1.50 

Appointements  Av>  employés  pendant  8  mois  •    . 


45-« 
6-€7 

0.» 
114.» 

17-^ 
601.25 

138.^ 
438-^ 

175.^ 


8,886*^^ 


fr. 
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Le  mètre  courant  revient  donc  à  fr.  722.72 ,  sans 
impter  les  boisages  provisoires  et  définitifs  que  les  aile* 
lands  ne  font  pas  entrer  dans  le  coût  des  cuvelages. 
|uant  au  fonçage  du  puits,  les  mineurs  ont  avancé  en 
loyenne   de  9.40  métrés   par  mois,    et  chaque  mètre 

coûté  fr.  89.70 

Une  toyèreen  fonte  de  0.03  met. ,  épaisseur  kilog.  i  11.08 

Une  embouchure »       12.74 

Un  platetu  obturateur    ••••••.»       11.93 

Soit:  133.75  kilog.  à  0.60  fr. .    fr.  81.i3 

Six  boulons  avec  leurs  écrous ,  3.13  kilog.  à  fr.  l.GO    •    »     3.0i 
Rondelle  et  roulette  de  Umpon,  3.73  kilog.  à  0.60.    •    »     3.i3 

Axe  en  fer  forgé  et  tourné,  0.6  kilog »     i.l2 

Écroos,  rondelle  et  anneau  en  cuivre »     0.81 

fr.  91.87 

836.  Puits  de  CaroKnenglûck  ^  près 
de  Bochum  {Ruhr). 

La  section   de   cette   excavation    est  un  rectangle  de 
7 a    mètres,   sur   2.27,    formé  de    3  arcs  de  cercle, 
hauteur   de  la  partie  cuvelée  est  de  42.36  mètres  , 
l'épaisseur  de  la  muraille,   de  0.82  mètre. 

t74jnsat  briques  bien  cuites  à  fr.  16.873  par  mille    .  fr.  2,948.94 

3,8é8  bectolitres  de  trass  à   »    i.39 »  3,323.32 

270         }»         de  chaux  vive  à  fr.  1.73  •    •    .    •  467.10 

403         »                »              à  »    1.83  ...»  749.23 

243       '»         de  briques  pilées  à  0.33  fr.      .    »  83.03 

114         )•                       »            à  0.29  »  ••    »  33.20 

Six  tuyères  pour  Técoulement  des  eaux  à  fr.  91.32  »  347.92 
tt  mèUvs  de  tuyaux  de  conduite  en  bois  i  fr.  1.80.  •  93.60 
Sois  pour  les  éehaffiudages  et  les  gouttières    ...»       373.00 

A  rtporlOT,    tr.  10,623.38 
IV.  12 


\ 
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Crtjiipoo3  ,  dons  H  traTauz  d«  forge     •••••»       187.1 

Argile  et  aatres  matériaux  de  ce  genre »         fS, 

Épaiseoent  des  eaux  pendant  2  1/2  mois   •    •    .    .    •    4/n, 

Poar  éteindre  075  hect.  de  dumx  1  fi*.  0.175.    •    .  •  llt.l^   M 

42.56  mètres  courants  de  maçonnerie^  fcooipiit  b 

préparation  du  mortier,  trarail  â  forfait  à  fr.  111.57  •    •  »  l,74S,> 

Pose  et  enlèvement  des  cadres ,  ragréement  des  parois 

et580jonméftàfr.1.75 «  ifiî% 

Tireurs  et  accrocheurs,  i;i02  jonmées  i  ff.  1.25   .  m  ififl 

SurreiUtnce <  750 

Prix  du  mètre  coarant ,  fr.  542.SS. 

Ce  ouvelage  a  été  construif  par  aepl  ma^oi  el  vm 
tftahre  travaillant  par  joamées  de  8  hedres  Ht  par 
de  quatre  hommes. 

Pendant  le  poste  de  nuit,  les  mineurs  enlevaient 
boisages  provisoires ,  posaient  les  cadrer  définkifr  et  insta^  I- 
laicnt  tes  échaiïaudages.  Les  ouvriers  appliqués  au  treu  -sil 
formaient  également  trois  postes.  Les  pompes  étaient 
servies  par  huit  à  dix  manœuvres  extrayant  3.83 
cubes  d*eDu  par  minute. 

Les  42.36  mètres  courants  de  maçonnerie  ont  été  C9C( 
cutés  en  696  1/3  heures,  mais  les  obstacles  provenant  cK^fe 
Taffluence  des  eaux  ont  fait   durer   ce  travail   pendaa^t 
61  jours.  IToù  il   résulte  qu'un  mètre  courant  a  eiifa^l^ 
16  heures  36  minutes,  ou  environ  16  1/3  heures. 

SÊm9ê  Hétmit  à^Hmm  f m yère  âe  dférfaonfOMf. 

Tuyau  de  ÛM  mètre  d*cpaisscur,  kilog.  2il  .34,  et  un 

obturateur,  kilog.  23.38,  ensemble  261.72  kilog.  à  fr.  30.  fir.  79-  -^l 

Six  boulons  pour  le  disque  obtnrateof »  5.9V 

Tampou  en  bois •.••••  •  t.  " 

Tige  du  tampon,  2.80  kilog.  à  fr.  1.60.    .••    .  •  ^-^ 

Garnilure  en. cuir,  kilog.  l.iO  à  fr.  0.73  .    «    .    •  •  !••■■ 

Étoupes,  mastic,  cénise,  etc •  -»?"^ 
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837.  Passage  des  terrains  mouvants  et  aquifères. 
Mine  de  Sellerbeek  ^  près  de  MuUheim^  district 
de  la  Ruhr  (i). 

A  partir  de  la  surface  du  sol,  le  puits  fut  creusé  dans 
des  dimensions  telles  qu^après  la  pose  des  cadres  la  section 
offrit  un  carré  de  2.81  mètres  de  eôté  intérieur. 

Le  travail  effectué  à  prix  fait  avait  pour  objet  : 

Un  btnc  d^argile  de mètres    7.3! 

Des  stratifications  de  sable  sec  d*une 

de »       16^ 


mètres  25.76 
kiÈMfr fr,     298.126 


FoDçage  el  revêtement  du  puits  à  travers  le  terrain 
•c|uifère  :  hauteur,  3.65  mètres;  section  carrée,  dont  le 
edcé  est  de  1.83  mètre,  mesuré  à  Tintérieur  du  revêtement. 

Main-d'œuvre. 

Chaque  poste  est  composé  de  trois  mineurs  travaillant 
6  heures  9  et  de  trois  manœuvres  appliqués  au  treuil  pen- 
dant 8  heures. 

fié  Jonmëes  de  minenrS;  à  i.37SS  fr fr.    29i.26 

m      idem     de  manAnvres ,  à  1  fr •     »     iil.OO 

Salaire  des  charpentiers .    .    .    ,     9       i^.OO 

Matériaux. 

ii.78  mètres  carrés  madriers  de  hêtre  de  0.078  mètre 

d'épaisseur  à  2.284  fr 53.76 

U.7B  mètres  carres  madriers  de  chêne  à  5.80  fr.    •     »       56.16 

A  reporter ,    fr.  570.17 
U)  BàvB,  jtrcMv.  van  KanUn ,  band  VII,  soite  174. 
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Heport ,  fr.  n  :: 

<]itfiii{KiM    .  ..-   aènc  ile  0.05Ô  mètre 

ArpU-  .î  ..  : •  «ri 

Épuise  inffil    1                        ae'ie0.tO  sur  0.21  mètre.  •  !  S 

..:>  .u!  <ï.l:^  -  0.21  ù  2.82  fr.  .  .  1?  W 

..  r .  ^  onchets  ft  clous.    .    .  •  37.$.' 

.  •  .j5  ir.    , •  S.'S^ 

r  isr 


1' 

1- 


ToUl,    fr.    «7:i5 
_.    «.10  fr. 

^^     uiiuuant  à  travers  des  sables  secs,  a  él^ 
1  miïon  de  10. 7G  le  mclrc  couraou 

_      ..^«^Httit  (ftiiie  galerie  par  palplanche$. 

^.^^^  s(i,\-j!itos  se  rapporieiu  ù  un   percement 

...I.O  .t>:  ^bles  mouvants  cl  autres  substances 

.m  :\voavrenl  le  gite  zingcifère  de  la  mine 

.K'K^Sotlen,  pu'S  de  Tarnowitz,  en  Silésie.  Le 

:\^.»«v%uii  i\|K^<e  sur  des  stratiticatîons  douées  de 

j-  .>B**-'*i^  •  «"*-»=^  '^  régions  situées  vers  le  faite  offrent 

'^         «.«M  Ji'S*^*  '^*  »''aracièrc  des  roches  ébouleuses. 

,*^a.«K^«t  V      "'N.^Minerie,  dont  l'épaisseur  est  de  -^ 

^   ^  „     xt  s\»ai^\  >.  .!;.•  deux  pieds  droits  reposant  sur**: 

1,^  .*    v\\-u\^Ti>  Juue  voûte  en  plein  cintre.  Li^' 

'  ,  <.    v\*..^v  en  715  jvvurs ,  ou  environ  deux  ans ,  d^umr 

...Nx\*,.i  .  .«  lire  longueur  de  221.8  mètres;  si 

. .  >.  .%v  J.  n>  vvuxre,  est  de  3.28  mètres  ,  et  s 

^   t  \0  nu!io  :  l\  |v;ii>>eur  du  muraillement  étai 

>    .  A  *     Iv  ir:.  ;Mir  :'  k\\}  c\c^\cr  suix^ont  une  sectior 
i  : 

^   ».  .     \  17    :v^-;  \-^. 

.«  «4%'  oviN.  L!v   lovM^niV  dos  arbres  employés  ^^ 

^^«p isoiiv  k\c  i'  :  quelques 

Ifiif  niroDCiifep 


^, 


«••*«>. 


SABLES 

MOUVANTS. 

1 

LONGUEUB. 

DIAMÈTRE. 

CUBE. 

€ros  troncs  , 

mètres  12.80 

mètre    0.28 

mètre  cube,  0.77 

PcliU  troncs , 

»      12.00 

>      0.22 

0.43 

£alivaux  , 

•      i\M 

•      O.H 

0.18 

Demi-I)oi^ , 

«      11.00 

»      0.16 

0.10 

LONGUEUB. 

LARGEUR. 

ÉPAISSEUR. 

Madriers , 

raclres  6.90 

mètre   0.26 

mètre  0.07 

Planches , 

.      6.90 

•      0.28 

>      0.03 

181 


^ne  longueur  de  20.90  inélrcs  suffit  pour  établir  la 
'^^yenne  des  dépenses  résullant  de  l'opéralion. 


^ere^Mt^Mf. 


Matériaux. 


^ros  troncs, 
Petits  troncs, 
^«livaux  , 
I^emi-bois , 
Madriers  , 
Planches , 


22  à  fr. 
35  » 
19  » 
56  • 
88  » 
665      * 


6.25 
3.56 
1.87 
2.25 
2  81 
1.50 


la   pièce 


Obiets  divers. 

Clous 

Bottes  de  paille ,       96  à  fr.  0.28   la   pièce  . 

^caveaux  outils 

^tanches ,  27  à  fr.  0.065  la  pièce  . 

Italie  de  navette ,  96  kilog.  à  0.85  fr.    .    .     . 

Brouettes,  cuvaux,  etc 

^sage  de  la  corde  du  puits 

Main-d'œuvre. 

^xcayeurs,  514  journées  à  fr.  1.75. 
I^raineurs,  526  •  i»  0.75  . 
■Tireurs,  519  »  »  0.625. 
Caisse  de  prévoyance 

l!>eini-8alaire  d'un  contre-maître  et  d*un  garde. 

*l*raTaiix  dé  forge  (ustensiles) 

Indemniiés  aux  malades 

Tr*^l  ^*UB  gà>métre 


137.50 
124.60 
55.53 
126.00 
247.28 
997.50 


1.85 
26.88 
22.70 

1.75 
81.60 

9.52 
42.00 


884.08 

39^.50 

324.37 

43.70 

92  62 

16.24 

17.65 

7.76 


fr.  3,635,6? 
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Report, 

U.78  mètres  carres  planches  de  chêne  de  0.033  mètre 

dVpaisseur    a   1.32  fr 

2.K6  mclres  de  pièces  de  chêne  de  O.iO  sur  0.21  mètre. 
3.5S  luèlres  carrés  de  pièces  de  0.18  —  0.21  à  2.82  fr.  • 
4 boulons,  40  bandes  en  fer,  4  crochets  et  clous.    •    • 

80  hectolitres  d*orgile  à  0.53  fr.    , 

Carton 


et  par  mètre  courant,  183.10  fr. 


Total,    fr.    e75. 


L^avaleresse,  continuant  à  travers  des  sables  secs,  a  é^ 
donnée  à  prix  fait ,  à  raison  de  10.76  le  mètre  couraa 

838.  Construction  d'une  galerie  par  palplanehe^^^^' 


Les  dépenses  suivantes  se  rapportent  à  un  percemi 
pratiqué  h  travers  les  sables  mouvants  et  autres  substai 
désagrégées  qui  recouvrent  le  gile  zingcifère  de  la  mi 
dite  Friedrich-Stollen ,  près  de  Tarnowitz,  en  Silcsie. 
sol  de  Texcavation  repose  sur  des  stratifications  douées 
quelque  solidité  ;  mais  les  régions  situées  vers  le  faite  oj 
au  plus  haut  degré  le  caractère  des  roches  éboai 

Le  revêtement  en  maçonnerie ,  dont  Tépaisseur  est 
0.90  mètre  ,  se  compose  de  deux  pieds  droits  reposant  si 
un  radier  et  recouverts  d*uue  voûte  en  plein  cintre.  I 
galerie,  exécutée  en  713  jours,  ou  environ  deux  ans,  d'i 
travail  consécutif ,  a  ime  longueur  de  221 .8  mètres  ; 
hauteur,  mesurée  dans  œuvre,  est  de  3.28  mètres ,  et  :^^ 
largeur,  de  1.30  mètre  ;  Tépaisseur  du  muraillemeDl  éta.  ^^^^ 
de  0.90  mèire ,  le  mineur  a  dû  excaver  suivant  une  seclî^:>'^ 
de  4.72  sur  3.17  mètres. 

Le  pinastre  constitue  Icsscnce  des  arbres  empiqjés  «■<' 
soutènement  provisoire  de  Texcavaiion  ;  quelques  madrie** 
et  quelques  planches  ont  été  débités  dans  des  troDa  X» 


j. 


SADLES   MOUVANTS. 


m 


LONGUEUB. 

DIAMÈTRE. 

CUBE. 

troncs  , 

mètres  42.80 

mclre   0.28 

mètre  cube,  0.77 

1  troncs, 

•      12.00 

>      0.22 

0.i3 

lUX, 

•      li.OO 

•      O.U 

0.18 

-bois  ^ 

•      11.00 

•      0.16 

0.10 

LONGUEUB. 

LARGEUR. 

ÉPAISSEUR. 

Icrs, 

ractrcs  6.90 

mètre   0.26 

mètre  0.07 

hcs , 

.      6.90 

•      0.28 

.      0.03 

longueur  de  20.90  métrés  suffit  pour  établir  la 
3  des  dépenses  résultant  de  Topération. 


^eremmemi. 


Matériaux. 

troncs, 

22  à  fr.  6.25   la   [ 

troncs. 

35      »    3.56 

lUX  , 

19      •     1.87 

•bois, 

56     »    2.25 

ers , 

88      »    2  81 

hes. 

665      *    1.50 

Objets  divers 

pièce 


eurs,  51^  journées  à   fr.   1.75.    . 

surs,  526       »  «    0.75  .    . 

rs,  519       »  »    0.625.    . 

I  de  prévoyance 

-salaire  d'un  contre-maître  et  d*uu  garde. 

QX  de  forge  (ustensiles) 

mités  aux  malades 

II  d*un  géomètre 


\  de  paille ,       96  à  fr.  0.28   la   pièce  . 

iaux  outils 

les ,  27  à  fr.  0.065  la  pièce  . 

de  navette ,  96  kilog.  a  0.85  fr.    .    .     . 

Ites ,  cuvaux ,  etc 

de  la  corde  du  puits 

Main-d'œuvre. 


137.50 
124.60 
55.53 
126.00 
2^.28 
997.50 


1.85 
26.88 
22.70 

1.75 
81.60 

9.52 
i2.00 


884.08 

39fl.50 

324.37 

43.70 

92  62 

16.24 

17.65 

7.76 


fr.  3,635,6? 
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IV'.   SECTION. 


L*excavatioD  de  20.9  m^res  ayant  duré  67  jours,  Tavan- 
cément  quotidien  a  été  de  0.31  inètre.  Lorsque  le  travail 
était  régulier,  chaque  poste  comprenait  six  excaveurs, 
autant  de  traincurs  et  de  tireurs,  et  trois  receveurs;  tocali 
21  ouvriers.  Mais  comme  les  passages  difficiles  exigeaieuc 
un  personnel  plus  nombreux,  celui-ci  a  été  en  moyenne 
composé  de  : 

Excaveurs,  2.55  par  poste      7.65  par  24  heures. 

Receveurs  et  traineurs  ,2.61        »  7.83  t 

Tireurs,  2.58       »  7.7i  » 


7.7i 


23.22 


Matériaux. 


Moellons  de  carrik-e ,  232.i  mètres  cubes  à  l.Oi  fr.    .  fr.  ^.72 
Pierres  de  remplissage  ramassées  sur  la  halde,  iOO  mètres 

cubes  à  0.1875  fr » •  18.78 

Chaux,  88  hectolitres  à  0.85  fr •  7^80 

Sable,  62  brouettes  à  0.25  fr t  15.50 


è  3. 


Bois. 

Petits  troncs  d*arbre,  10.5   pièces 
Demi-boiff,  10.4  à  2.25  fr.    .    . 
Lattes  de  cintrage ,  65  à  0.125  fr. 
Madriers ,  7.5  à  2.81  fr.    .    .    . 
Planches,  49.8  à  1.50  fr.    .    •    ; 


Objets  divers. 


Clous 

Bottes  de  paille,  6.4  è  0.28  fr.    •    . 

Nouveaux  outils 

Manches,  12  à  0.065  fr 

Terre  glaise ,  5  brouettes  à  0.51  fr. 
Huile  de  navette,  52  kil.  &  0.85  fr. 
Matériaux  de  diverses  espèces.    •    • 


56  fr. 


A  reporter,    îr» 


S5.50 
8.12 
J1.07 
7^.70 


1.60 
1.79 
1.30 
€.97 
«.55 

78.10 
638.^ 
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Reporter,    fr^  638.47 

Maçons,     347  journées  è  fr.  1.88 »  tUSM 

Traineors ,  23î(       »         >      0.78 »  i76.28 

Tireurs,     2M       »         »      0.72 »  158.78 

Travaux  de  forpe,  0.07  fr.  par  journée  de  maçons.    •  »  2i.29 

Caisse  de  prévoyance •    •    .    .  •  il. 90 

fr.  1,887.92 
Prix  du  mètre  courant  : 

Pour  rexcaration fr.   173.95 

Pour  le  revêtement »      78.98 

fr.  249.93 


839.  Galerie  d'exhaure  de  la  Louvière   (  Centre) , 
à  travers  tes  sables  mouvants  et  aquifères. 


Les  postes ,  dont  ia  durée  était  de  six  heures ,  se  com- 
K>9MeDl  de  dstix  ouvriers  ocoupés  à  ehasser  les  palplanohes , 
I  avancer  le  bouclier,  à  boiser  et  à  charger  les  sables 
lans  les  vases  de  transport;  ils  comprenaient,  en  outre, 
lutant  de  traincurs  qu'il  y  avait  de  relais  de  50  mètres 
;ntre  le  front  de  taille  et  le  pied  du  puits  le  plus  rap- 
)rochédu  travail.  Au  jour,  quatre  femn^cs  éuient  appli- 
|uées  au  treuil ,  et  un  homme  transportait  les  déblais  à 
|uelque  distance   de  la  margelle  du  jpuits. 

Le  point  de  creusement  étant  supposé  à  une  distance 
lie  90  mètres ,  et  le  travail  non  interrompu  d*une  se- 
maine produisant  0.75  mètre  d'avancement,  il  fallait,  par 
conséquent,  91/3  jours  pleins  (34  heures)  pour  avancer 
d'un  mètre. 
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Priy  de  la  main-d'œuvre  pour  cette  uuilé  linéaire  : 

74 2/5 journées  de  mineurs,!  1.20  fr fr.     80 

112         idem      de  traîneurs,  à  1  fr •     \Ï9^0^ 

\iO         idem      d^bommcs  et  de  femmes  i  U  surfioe.    »      liO-^^ 


\ 


Total,    fr.    341  *^ 
^Ê-oeééé  jPiir  pieté  (fig.  2  et  K.  pi.  XV). 

L*avancement  était  de  1 .20  mètre  en  24  heures.  C-^  " 
traineur  sufBsait  à  chaque  poste  pour  une  même  dista»  ^^ 
de  90  mètres ,  d*oii  résulte  une  dépense  de  : 

8  journées  de  mineurs,  à  1.20  fr fr.     9- 

4     idem     de  traineurs ,  à  0.80  fr •       3 

9  idem     d*hommes  et  de  femmes  au  jour »       9.^ 

fr.  iTa 

Soit  par  mètre  courant,  18.17  fr. 

Une  diminution  aussi  notable  du  prix  de  revient  dc^^^  | 
être  attribuée  bien  plus  au  mode  perfectionné  de  travn^^^ 

qu'à  rabaissement  de  salaire  des  traineurs  et  è  la  distant ^' 

de  parcours  plus  grande  exigée  d'eux  après  Fétabliss^^^^ 
ment  d*un  chemin  de  fer  intérieur  (  1  )• 

840.  Serrement  droit  de  la  Chartreuee^  près 
de  Liège  (2). 

Charpentiers,  pour  rajustement  des  pièces  du  serre-  ^ 

ment Jonraées.  J 

Préparation  des  cuirs,  picots  et  lambourdes.    .    .    •       •  —         ^^ 

Digue  et  canal  provisoire ,  ex^utés  par  des  mineurs.       •  ^^      ^ 

Ciselage  des  parois  de  la  galerie •  ^^  ^^ 

Entaille  du  faite • 


A  reporter ,   Journées  I 

(  I  )  Annales  des  travaux  putlia  en  Belgique ,  tome  vm,  page  Ml- 
(2)  Mémoire  de  M.  Gonot,  inséré  dans  le  tome  IXde 
des  Mines  f  p.  i37. 


SERREMENTS.  i8{t 

Report ,    Journées  25 

Entaille  du  sol •    •    •       »  8 

Pose  du  serrement  •    •    •    • »         li 

Application  de  la  mousse •    •    •    .    t       »  6 

Pîeotage •  6 

Blindage  de  renfort  et  de  soutènement  •    •    •    •    •       »  3 

Journées ,  6S 
de  charpentiers  et  de  mineurs,  à  fr.  1.77    •    •    .    .  fr.     109 #7^ 


6  pièces  de  serrement  en  chêne  de  3  mètres  de  lon« 

gtieur,  à  H.83  le  mètre  courant t  212.9^ 

13  mètres  de  solives  &  fr.  2 »  26.00 

30  baliveaux  et  éUnçons  à  0.28  fr »  8.40 

15  planches  pour  la  digue  à  0.40  fr »  6.00 

8       id.      de  bois  blancs  pour  lambourdes ,  fr.  0.40.    •  3.20 

Huile  et  chandelles   •    •    •    .    • •  7.00 

iO  sacs  de  mousse •    .    •    .    •  5.92 

1/2  voiture  d*argile  préparée »  8.55 

Canaux  en  bob ,  tuyau  en  cuir,  écrou^  ctrier ,  clous ^ 

lattes  ,  etc ...»  i5.00 

fr.  397.75 

SU .  Serrement  sphérique  des  mines  de  Churprintz  , 
près  de  Fnyherg  {{). 


576  journées  de  mineur  ,  pour  entailler  et   ciseler 

les  parois,  â  fr.  0.8434 fr.  486.00 

326  idem  de  charpentier ,  pour  couper,  dresser  et  placer 

1g5  coins ,  à  fr.  0,875 »  285.25 

19  idem  de  maître  mineur  è  fr.  i.563 •  29.60 

Transport  du  tuyau  de  Freyberg  à  la  mine,  frais  de 

chargement  et  de  déchargement,  etc «  37.06 

Réparations  de  12,780  pointerolles  à  0.587  le  cent.    .  »  75.03 
Façon  de  deux  frettes ,  pesant  kilog.  17.3  à  0.167  fr. 

^«  Mlog I,  2.89 

Idem  de  la  frette  du  tampon  .••••....  «  0.62 

Idem  du  crochet  de  la  vis  et  de  Técrou  .    .    •    •    •  »  1.64 

Idam  de  oeuf  coins  en  fer.    •    • •  6.56 

fr.  SâTTÏ 
^\  4nkkf  van  KarsUn  Band  XV.  Seite  89. 
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HfmiéÊ^imÊUo. 


S2  pièces  de  bois  tendre,  d'une  looguieur  de  iffèirfs 
ZM  et  d'un  équarrissage  de  0^  roelre  i  fr.  mUU*  tt.     10  .75 

Une  pièce  de  hêtre  pour  tampon;  longueur,  mètre 
LIS  ;  équarriseage  0.73  mètre •       iS«^2 

Une  id.  pour  recevoir  Vowrâiîm$  i*ëeoulement  def 
eaux;  long.,  mètre  i.73;  ëquarrissfge,  n^tre  ff.QP.    .    •       |S  »  ^^ 

80  pièces  de  bois  tendre  ,  de  0.36  d'épaisseur ,  p^uf 
la  confection  des  coins •    •    »       il  — ^^ 

i20  coins  durs  à  1.56  le  cent •         ^.  SSS 

Un  tuyau  en  fonte,  pesant  kilog.  523.80  à  Qr.  ^3.18 
le  cent »      {SS  - 

3  frettes  en  fer  battu ,  pesant  brutes  kilog.  ZSiM ,  2 
à  184.1  fr.  le  cent •       f^* 

81. i6  kilog.  de  fer  pour  réparer  les  outils,  è  fr.  88. |3 
le  quintal  métrique.     •....« ,    •       f7  « 

Acier a         S*- 

Toile  grossière >         8^ 

0.8  kilog.  de  chanvre    •....•••...•         1^ 

fr.  80^ 
Total  de  la  valeur  du  serrement,  fr.  1,487.67. 


842.   Serrement  en  maçonnerie  des  ii^rkU 
de  la  Ruhr. 


La  digue  dont  il  s*agît  ici  est  de  forme  conique , 
a  été  construite  dans   une  galerie  à  travers  banes  de 
mine  dite   Verein   General ,  près  de  Bochum. 

Hauteur  de  la  galerie. mèl.  3.09 

Largeur »     l.SO 

Epaisseur  de  la  maçonnerie  (6  briques).     »     1.65 
Longueur  du  grand  royon.     •     •     •     •    »     ^S^ 
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EnUiHemeiit  des  roches  et  construction  des  bâUr- 

deenx,  94  joarnëes  i  fr.  1.687 fr.  11(8. 53 

Salaire  du  maître  maçon    • »  9.37 

Préparation  du  mortier,  22  journées  à  fr.  1.25    .    •  *  27.50 

Journées  de  maçons,  13  &  fr.  2.75 »  35.75 

Id.        de  manœuvres,  appliquées  au  transport  des 

matérku  et  au  senriee  des  maçons,  49  à  1. 23.    .    ,  »  01.25 

fr.    292.45 

Mmiérimum, 

4,000  briques  à  fêM  le  mille fr.     105.00 

28  hectolitres  de  trass  à  fr.  1.48 >       41.44 

13.3  hectoUtres  de  chaux  à  fr.  2.08 »       28.08 

13         id.  de  briques  pilées  i  0.46  ......  5.98 

Un  tuyau  en  fonte  de  1.98  mètre  de  long  et  0.13  met. 

I«  diamètre,  pesant  173.25  kilog.  à  30.50  p.  c.  ...    » 

Transport  d«  tuyio.      .    • •    •    .    •    > 

Fer  forgé ,  un  tampon  et  quatre  écrous,  pesant  2.80  kil. 

I     fir.  0.80 » 

fr. 

Valeur  totale  du  serrement,  fr.  530. S3. 
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V^  ACCTION. 

ARRACHEMENT  DR  LA  HOUILLE  ET   TRAVAUX 
ACCESSOIRES. 

843.  Province  de  Liège. 

Le  mode  d*arraehement  usité  dans  les  mines  des  e*^^' 
virons  de  Liège  est  appelé  travail  à    la  journée.  Ce&^^ 
désignation  est  impropre,  puisque  l'ouvrier  doit  s*avan^>^^^ 
d*une  quantité  déterminée ,  en  occupant  une  largeur  donnée   ^ 
mais  ce  n*est  pas   non  plus  un    ouvrage  entièrement       ^ 
forfait,   puisqu'une   surveillance   incessante  et  rigoureu^^^ 
peut  seule  forcer  le  mineur  à  livrer  la  quantité  de  houil  M  ^^ 
résultant  de  Tavanccment  prescrit  et  de  la  puissance  iM-^^ 
la  couche.   Ce  mode ,  qui  en  déflnitive  revient  h  allouc^^  ^ 
une  sonmie    par    mèlrcs  carrés  de  surface  arrachée  e   ^*^ 
égard  aux  difficultés   du  havagc  et  de  Tabattage ,   exig^^^^ 
beaucoup  d*ordrc  dans  la  succession  des  divers  travailleurs?      '^ 
afin  d éviter  les  pertes  de  temps;  il  est  désavantageux        '^ 
on  ce  qu'aucune  classe  d'ouvriers  n'est  engagée  par  so^^^ 
intérêt  particulier  à  contrôler  le  travail  des  autres  elasscs^^    ^ 

Tantôt  les  havcurs   n'ont  à  s'occuper  que  de  l'exeava  -^^ 
lion    parallèle    aux   stratifications ,    laissant   rentaillemeii^  ^ 
latéral  de  la  couche  et  son  abaUage  aux  ouvriers  dispif^  — 
cetirs  du  poste  suivant  ;  c'est  ce  que  les  mineurs  liégeoF   ^ 
désignent  sous  le  nom  de  travail  à  tchoque  ;  tantôt  le^-^ 
mêmes  ouvriers  doivent  baver,  entailler,  abaUre  et  boiser     - 
c'est  le  travail  à  taille ,  qui  comprend  aussi  quelquefois 
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Je  remblayage  et  souvent  aussi  le  boutage^  c'est-à-dire 
TopératioD  destinée  à  faire  parvenir  les  produits  à  la  ga- 
lerie de  roulage,  en  les  faisant  glisser  sur  le  sol  à  Taide 
de  la  pelle.  Dans  ce  cas,  les  ouvriers  sont  disposés  de 
telle  façon  quil  leur  incombe  une  surface  d*arrachcnient 
d*autant  plus  grande  que  la  quantité  de  houille  à  faire 
passer  est  moins  considérable ,  c  est-à-dire  que  le  point  où 
travaille  le  haveur  est  plus  éloigné  de  la  galerie  de  rou- 
Ifi^S^*  Dans  tous  les  cas,  la  vériGcation  de  Favancement 
^st  conûée  à  un  ouvrier  de  choix  appelé  bouteur  de  rull, 
opérant  au  moyen  d'une  mesure  en  fer  {RuU)  qu'il  intro- 
duit dans  les  diverses  excavations. 

L'exhaussement  des  galeries  ,  par  l'arrachement  du  mur 
ou  du  toit ,  la  construction  de  murailles  en  pierres  sèches 
le  long  de  la  voie ,  et  le  boisage  de  celle-ci ,  sont  du 
'ressort  des  bosseyeurs ,  ouvriers  spéciaux  appelés  à  ou- 
^rtr  la  galerie  d'une  longueur  égale  à  ravancemeni  jour- 
'^alîer  de  la  taille. 

La  durée  moyenne  de  la  journée  est  de  8  heures  ,  mais 
'es  ouvriers  sont  tous  admis  à  travailler  10  à  12  heures 
(  ^  i/4  ou  i  1/â  journée).  L'emploi  exclusif  de  lampes  de 
sûreté  force  l'exploitant  à  se  charger  de  la  fourniture  d'huile. 

Puits  Martchamps  de  V Espérance ,  à  Seraing. 

La  plateure  de  la  couche  dite  Dure-Veine  a  une  puis- 
*^noe  de  0.35  mètre  ;  le  toit  en  est  bon  et  le  mur  solide. 
Connue  cette  stratiflcation ,  privée  de  houage,  est  d'ailleurs 
^^Upée  par  des  fissures  bien  déterminées  ,  les  blocs  sont 
^i^achés  sans  bavage  préalable. 


La  taille ,  dont  la  hauteur  est  de  30  mètres ,  est  oc- 
^pée  par  dix  baveurs  chargés  du  boutage;  l'ouvrier  le 
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plus  rapproché  de  la  galerie  de  transport  arrMAe  sur  «tw      1  G 

largeur  de  9.30  mètres ,  et  le  plus  éloigné  ,  de  3.70  mètreii  ( 

Les  haveurs  intermédiaires  prennent  une  lai^^r  q«  i*ie* 

croit  d'environ  0.1  S  mètre,  à  mesure  qu'ils  sê  rapproeheflt 

de  la  galerie  de  retour  de  Tair. 

L^avaDcement  journalier  est  de  1.65  mètres. 

Le  produit  de  la  taille  est  de  380  hectolitres  nui. 

Surface  moyenne  d'arrachement  pour  chaque  mineor,  4M  IT* 

Chaque  mineur  produit  38  hectolitres. 

Prix  de  la  main-d*Œuvre  :  10  ouvriers  à  flr.  %7Ù^  fr.  VJD. 

Coût  de  ITieclolitre ,  0.071  fr. 


Cette  opération  s'effectue  pendant  la  nuit.  Deux  oafriei> 
appliqués  à  Texcavation  des  roches  encaissantes  oavreo^ 
des  galeries  de  2  mètres  de  largeur  et  de  1 .80  mètre  ^^ 
hauteur.  Chargés,  en  outre,  du  boisage  et  du  remblayage' 
ils  s'adjoignent  cinq  jeunes  gens ,  qui  se  passent  de  ma^^ 
en  mains  les  déblais  placés  dans  des  corbeilles  (maniiez   '* 
et  dont  le  prix   de  la  journée   est  d'autant  pliu  ëtr    y 
qu'ils  occupent  une  position  plus  rapprochée  de  la  galer — ^^ 
de  roulage. 

Méîma  de  Mm  dèpenêe^ 

US 
Deux  bosscycurs  .  h  fr.  2.70.    ....••.•.    fr.    B.*— '    ^ 

Deux  rcmblayeurs  (reslapleurs)  ,  à  fr.  l.tM)    .    ,    •    •    •      5.^^ 

Trob  idem ,  à  0.90  fr I.^'  ^ 

Pour  un  avancement  de  mètre  i.65  .    »    .    fr.    li.^' 
Pour  un  mètre  courant fr.      • 


Et  par  hectolitre  de  houille  extraite.    •«••••«     0< 

Couche  Houlleux,  Puissnnce,  1  mètre;  indinaison, 
A  4S  degrés  ;  elle  possède  à  son  mur  un  houage 
et  facile  à  arracher.  La  tnille,  de  30  mètres  de  haateo^^ 
est  occupée  par  dix  ouvriers  dont  l'avancement  est  C^'o 
mètre  1.47;  ils  rejettent  les  remblais  derrière  eu  et  i!^^"^^ 
prvenir  la  houille  dans  la  galerie. 


y 


ARRACRBmNT    DE    LA   HOUILLE.    BEL6IQU8.  19t 

GhflNûH  dVux  exeaVe  une  surface  de  4.41  mècres. 

Comme  ils  reçoivent  également  fr.  3.70  par  journée , 
el  que  la  taille  produit  575  hectolitres ,  le  prix  de  ce 
dernier  est  d'environ  fr.  0.047. 

Le  bosaeiement  se  fait  au  prix  de  5  fr.  le  mètre  eou- 
rant,  ce  qui  porte  le  prix  de  rheelolitre  à  fr.  0.0127. 

DéliiÉ  Viine.  Charbon  menu ,  propre  à  la  forge.  Puis- 
sance, 0.60  mètre;  les  roches  encaissantes,  fort  déliteuses, 
etîgenf  un  boisage  i  cadres  complets. 

Hauteur  de  taille,  30  mètres.  Avancement,  1.18  mètre, 
^ae  Fouvrier  fait  en  abattant  et  boisant  plusieurs  fois  sue- 
èMivement^  Nombre  d'ouvriers,  10.  Surface  escavée  par 
abaque  ouvrier  5  3.54  M^. 

Produit  de  la  taille,  280  hectolitres. 

Valeur  de  rheetolitre,  fr.  0.0964. 

te  faossciement  s'effectue  à  raison  de  H  fr.  le  mètre 
Cràraftt. 

845.  Puits  Inchamps j  concession  de  l'Espérance^ 
à  Seraing. 

Malgamie  en  droit.  Puissance ,  t  mètre.   Houage  au 
Haûr;  exploitation  à  gradins  renversés. 

La  taille ,  dont  la  hauteur  est  de  15  mètres ,  est  divisée 

^n  une  coupure  de  3.25  mètres,  contenant  deux  ouvriers, 

^â  en  cinq  mjMntenages  de  2.39  mètres ,  à  chacun  des- 

tqpMfb  eftt  appliqué  un  haveur.  Avancement,  2.50  mètres. 

Ia  ikrface  moyenne  excavée  par  chacun  des  sept  ou- 

^  de  ftp.  5.35. 

4lrt  à  fr.  3.70 fr.     18.90. 

i  consistant  en   480  hectolitres  ,   chaque 
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ouvrier  fournit  environ  68  l/â  hectolitres ,  dont  le  prii 
est  de  fr.  0.0393. 


LVInrgisscmcnt  des  gnicries  et  le  remblayage  de  la  taille, 
ti  Taido  des  déblais  produits  par  rarraehement  des  parois 
latérales,  se  paie  fr.  8  par  mètre  courant,  savoir: 

it  bossf yvurt  ëlançonueurs ,  è  fr.  2.70 fr.  8.10 

3  rfiubliy«urs,  à  fr.  l.eO >  i.lO 

3him/èfr.  I.SO •  S.» 

3  kim  ,  A  fr.  0.90 »  2.90 

t  dMTiprars  el  releTeurs  de  pierres ,  i  fr.  1.00   .    •    •  »  8J0 

Pour  an  araneement  de  mètres  S»90,  fr.  SD.dÛ 

(>  qui  porto  le  prix  de  rhectolitre  i  fr.  0.0416. 

La  surveillance  est  exercée  par  un  ouvrier  imdlîgeii, 
appdc  on  outn^  à  monter  lo$  cheminées  ;  cVst  k  ck/A 
Usiik .  dont  lo  ssiUiiro  est  le  méiric  que  cdui  des  havnin. 


A  Wi2»  éf  tù-Ve.  t  fr.  iX.<« ir.  i-« 

3»  iMCrr$  ôr  b(vW^,  l  6.  O.IS •     Î-* 

*t  b^  et  «in»» ,  à  *r,  0.3nî ,    ,     ,         .....-»    S-' 
"âf-  ^rO!^^  iif  fvilma» .  à  ir.  O.flS •     t* 

ST  mrerfs  îîi  )iiîir'i«ci  de  swub  ^  t  it^  ii3l'    ■    ,    .   .   •    ^' 

4  Uu>  et  v»•fî^.  i  t-,  fJ3 ,-,■*-* 

il  iii%tif<  ùt  'fiiiuMs.  «  ir.  liJC ,   ,   ■    *^ 

k  luin^raiiiii  SHS. 
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846.  PtitV^  du  GrandrBac  de  la  mine  du  ral^Benott 
(fig.  8-7,  pL  XXVII). 


Cette  exploitation  a  pour  objet  un  assez  grand  nombre 
de  couches  droites  désignées  par  des  numéros  d'ordre. 
Les  suivantes  serviront  d'exemple  pour  les  effets  utiles  des 
mineurs  appliqués  à  l'arrachement  de  la  houille  : 

La  couche  N.  5,  inclinée  de  75  degrés,  est  formée  de 
deux  lits  (  cachets) ,  l'un  de  0.80  et  l'autre  de  0.50  métré; 
mais  ce  dernier,  de  mauvaise  qualité,  passe  entièrement 
dans  les  remblais. 

La  couche  N**.  10  a  une  puissance  de  0.60  mètre; 
elle  est  divisée  en  deux  bancs  de  0.40  mètre  par  une 
intercalation  schisteuse  de  faible  épaisseur  dans  laquelle 
s'effectue  l'entaille.  Son  inclinaison  est  de  70  d^;rés. 

Enfin ,  la  stratification  désignée  par  le  N"".  8  est  composée 
de  deux  bancs  ,  séparés  par  un  petit  lit  de  schiste  ser\'ant 
de  houage.  Inclinaison,  60  degrés. 

Les  gradins  ont  une  hauteur  de  3.70  à  4.20  mètres. 
L'arrachement ,  l'abattage  et  le  boisage  incombent  aux  ha- 
vairs ,  payés  en  raison  du  nombre  de  mètres  carrés  d'exca- 
vation produite.  Ils  travaillent  ordinairement  une  journée 
et  demie ,  soit  11  à  12  heures  ,  et  sont  accompagnés  des 
tevleuff,  destinés  à  faire  couler  la  houille  dans  les  chenii- 
léea  de  d^gement.  A  ce  poste  succèdent  les  bosseyeurs , 
ffliqués  à  l'arrachement  des  roches  encaissantes  des  voies 
et  d'aérage ,  et  les  restapleun ,  dont  le  nombre 
suffisant  pour  faire  parvenir  les  débris  stériles 
la  hauteur  de  l'atelier. 
ir,  13 
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CtUHUmmê  dm  frmwmU  émnê  Mme  H^mU  eomehmê» 


Hauteur  des  tailles  •  • 
Avancement  journalier 
Produit  de  Tateller .  • 
Prix  du  mètre  carre  . 
Nombre  de  hareurs    • 


Produit  du  mètre  carre 

Idem  par  haveur   •    . 

Surface  hivie  par  ehacon  d'eux^  M*, 


No.  B. 

N«.  10. 

»•.«. 

•    .  mètres 

26.36 

» 

35.fD 

•    •       > 

i.20 

1 

1.» 

.    .  heetol. 

8IU.00 

SM 

470 

.    .    .    fr. 

0.90 

1 

0.80 

•       •       • 

7 

7 

9 

•    .  hectol. 

Ri* 

11.2 

9 

11 

.    .      » 

80.6 

35.4 

a 

i  d'eux.  M*. 

4.90 

8.71 

4.71 

iimmn.  Totalité  des  salaires  .    fr.     28.47         26  VM 

La  journée  de  i2  heures  s'élève  à    »         4.07  3.71  é.l7 

Prix  de  rhectolitre     ....     »         0.0803       O.ffi!      0.0600 

iïoiifeiirff.  Nombre  et  valeur  ri  jour,  i  fr.  i.TO     1  à  1.70     2ài.00 
des  journées    .    .    .    .\i    »     à*    1.10     2il.l0     éll.lO 

Salaire  total fr.       6.10  8.90         7.40 

Prix  de  rheetolitre     ....    »         0.0172       0.0166      0.0187 

I2em6(ayftirt.   Nombre    .... 

Salaire  moyen fr. 

Id.      toUl » 

Prix  de  rhectolitre     ....     » 
id.   des  Irob  opérations    .    .     • 

Boueyeuf.  Prix  du  m.  I  de  roulage,  fr. 
courant  de  galerie  .  )  d*aérage ,    » 

Somme  dépensée » 

Prix  de  rhectolitre     ....    * 


BaliVfiux  de  sapin.    .    .    .  mètres 
Belles  ou  chapeaux     ... 
Étançons  ou  bois  de  tailles    .        «^ 

Wates fats 

Veloutés bottes 


9 

8 

Il 

1.70 

1.60 

1.60 

15.30 

12.80 

17.6J 

0.0é32 

0.0510 

:m 

0.1407 

0.1817 

•.10 

4 

6.25 

4.» 

1.73 

• 

Lit 

6.90 

6.» 

7.« 

0.0195 

OOSBV 

o.ti« 

«•  irmU  ii 

iMte*. 

63.42  à  fr 

.  O.SB   fr 

.».« 

145.20  à  « 

0.08   • 

ll.« 

235.30  à  . 

0.13   • 

30.» 

50       a  . 

0.34   * 

ffd» 

214       à  • 

e.«s  * 

»5. 

fr. 

■gr 
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Le  produit  des  trois  tailles  étant  de  1,061  hectolitres  , 
le  prix  de  revient  de  chacun  de  ceux-ci  s'élève ,  quant 
aux  boisages,  à  fr.  0.0838. 


847.  Puits  du  rd-Benott^  appartenant  à  la  concession 
du  même  nom. 


Les  travaux  auxquels  a  été  appliquée  la  méthode  dite 
à  tdiaquey  ont  d*abord  pour  objet  Tentaille  parallèle  aux 
stratifications  que  pratiquent  les  haveurs.  A  ceux-ci  suc- 
cèdent les  dispiéceursj  chai^  de  rentaillement  latéral 
et  de  rabattage  pendant  que  les  l»uteurê  font  parvenir 
la  bouille  sur  la  voie  de  roulage.  Les  bosseyeurs ,  les 
batseurê  et  les  renMayeurs  forment  un  poste  spécial  pen- 
dant lequel  Tatelier  est  disposé  pour  que  les  haveurs 
puissent  reprendre  immédiatement  leur  travail.  La  journée 
deees  ouvriers  est  de  7  a  8  heures,  mais  il  en  est  bien  peu 
qui  ne  complètent  leur  11  à  12  heures  de  travail  en 
pa«aDC  dans  un  autre  atelier.  Tous  les  ouvriers  acces- 
soires font  régulièrement  une  journée  et  demie  dans  la 
même  taille* 

VOliphon ,  couche  inclinée  de  35  degrés ,  est  composée 
de  deux  bancs,  Tun  au  toit  de  0.80  mètre  de  puissance^ 
l'autre  au  mur  de  0.33  mètres  ;  ils  sont  séparés  par  une 
iotercalation  de  0.75  mètre  dans  laquelle  se  fait  le  havagc, 
d*où  résulte  une  grande  perte  de  houille. 

BeUê-au-Jour  est  un  bloc  de  0.75  mètre  d'épaisseur 
recouvert  d*un  lit  de  même  épaisseur.  Celui-ci  renferme 
une  houille  impropre  à  la  vente ,  réservée  à  la  con$om«* 
mation  des  machines.  Inclinaison ,  33  degrés. 
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emtéiêémHê  ém  l'i 


Ofyplion.  BelieHiuJour. 

Hauteur  de  taille mètres  35  mètres  90 

Avancement  journalier   .    •    .    •       »        i  .70  •        f  .70 

Produits  de  la  Uille bect.  806  bect  98§ 

Nombre  de  baveuis J2  12 

Idem  de  dbpiëceurs 6  6 


Produit  par  mètre  carré.    •    »    •     bect.  14.8 

Mem  par  ouvrier »      48 

Surface  ba^-ée  par  ouvrier  •    •    •        M*    3.23 


Jrrmchnmmi.  JouriH^:»  de  baveurs  fr.  S.tO 

Idem  d«»  di!tpiêtfeurs   .     «    •    .    «  •  3.15 

Somme  dèpens^^e •  ÂiAO 

1^\  de  rbfirtoliUre >  0.0810 

jMi/«iy#,  Nombre  de  j«»umc«^    .    7  i  fr.    S.  10 

Somme  dêpeiwêe •    iH.S 

thtix  de  llieetoliire »     O.OIM 

RftmhUiifu^^  Nombre  de  journées*  lié  fr.    S.70 

Moiitottl  de  b  taille »    32.40 

L'beciolitre  i:e%iettl  à 0.0677 

JffMmffiim^tU^    Nombre  d^iMivriM^   3  à  fir»    3.30 

S«>mme     . •      9.50 

Pnx  «K»  rbe\*<oli4re    •    «    .    •    «         • 


beeC. 

«i.e 

» 

M.8 

H* 

i.n 

fr. 

S.10 

3.IS 

UAO 

O.0M7 

9ftlir. 

2.40 

M. 6 

0.0819 

êktr. 

S.7D 

16.90 

O.OIC^ 

Bàfr. 

S.SO 

ICOD 

COIC^ 

M(»diriaaw«wMm3ftili«4  »w  %aiL ftw   9.99 
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ArraGheroent  et  travaux  accessoires  •    .    .  fr.  0.1081     fr.  0.0830 

Bosseyemenl *    0.0109     »    0.0167 

Boisage »    0.0208     »    0.0206 

fr.  0.1398     fr.  0.1205 

848.   La   Nouvelle^Haye. 

Le  travail  des  ouvriers  consiste  à  haver,  abattre,  boiser, 
remblayer  et  à  faire  parvenir  les  houilles  au  pied  du 
chantier;  celle  dernière  opération  ,  vu  la  hauteur  des  tailles , 
doit  être  effectuée  par  des  ouvriers  spéciaux.  Le  salaire  est 
déterminé  par  le  nombre  de  mètres  carrés  de  surface  havée. 
Dure-Veine j  couche  d*un  seul  banc  de  0  50  mètre, 
iiavée  dans  le  mur  de  la  couche. 
•  Hauteur  de  taille,  60  mètres;  avancement ^  0.53  mètre; 
surface  exeavée,  31.80  mètres  carrés. 

Produit  du  chantier,  333  hectolitres;  par  mètre  carré, 
7.3  hectolitres. 

Chacun  des  13  ouvriers  excave  3.64  mètres  carrés  et 
ibumit  19.4  hectolitres. 

lie  prix  convenu  par  mètre  carré  étant  de  1.05  fr., 

la  dépense  8*élève  à  33.39  fr.  ;  le  salaire  de  chaque  haveur 

€kC  de  3.78  fr.  et  la  valeur  de  Thectolitre  de  0.1433  fr. 

1m  formation  des  voies  {bosseyemenl)  est  un   travail 

ipB^é  au   mètre  courant.    Deux    ouvriers  entreprennent 

mmrilMiément  deux  tailles  et  gagnent  en  moyenne  3  fr. 

F^      Ueiploitânt,  pour  0.53  mètre  à  8  fr.,  paie  4.34  fr., 
I       elpar  hectolitre,  0.0183  fr. 

^^^liyif^ycunï  dépensent  0.135  kilog.  de  poudre  à 
ijè  de  mèches  de  sûreté  à  0.39  fr. 
I  an  deux   çochets   de   0.50  et  de 
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0.13  métré  séparés  ptr  une  iiHeitalation  de  9  â  3  eeih 
limèlres;  celle-ei  étant  fort  tendre  ei  facile  à  «neher, 
les  produits  obtenus  s'élèvent  à  peu  près  au  double  de 
ceux  de  Dure-Veine. 

Hauteur  de  taille,  21.S0  mètres;  avancemeol,  1.08; 
surface,  33.21  mètres  carrés.  Produits,  167.7  bedoGtres. 

Chacun  des  cinq  ouvriers  oceupani  une  largeur  de 
4.30  mètres,  excave  4.64  mètres  carrés  et  produit 
33.54  hectolitres. 

Le  salaire  étant  de  0.60  fr.  par  roéire  carré ,  la  taBMW 
payée  s'élève  i  13.93  fr. 

Prix  de  ThectoUtre ,  0.083  fr. ,  el  de  la  joumée ,  9.78  fr. 

Le  bosseyement  de  1 .08  mètre  à  8  fr.  coûte  8.64  fr.i 
ce  qui  fait  par  hectolitre  0.0515  fr. 

Ce  qui  précède  se  rapporte  à  des  journées  de  bait 
heures  ;  mais  les  ouvriers  sont  toujours  adipia  à  mmller 
10  à  12  heures  s'ils  le  veulent. 

849.  Mine  du  Bonier  (fig.  2  et  5,  pi.  XXVII}. 

La  couche  en  exploitation  est  Gra9ide-Vrim ,  doat  h 
puissance  varie  de  0.65  à  0.76  mètre.  Celte  sIratificaliMit 
privée  de  houage,  est  formée  d'un  seul  banc  de  hooilie 
d'une  dureté  telle  que  le  haveur  est  forcé  d'avoir  reeoarsi 
pour  l'arracher,  à  tous  les  moyens  possibles,  mliiie  àpn* 
tiquer  Tentaille  dans  les  roches  encaissantes.  Les  traîna 
de  celle  mine  sont  organisés  à  ichoque. 

La  hauteur  de  la  taille  est  de  43  mètres;  ï^na»' 
ment  moyen  de  0.82  mètre  et  la  surface  exeavée  à 
35.26  mélres  carrés. 

Jrrachetnent. 

d  havcurs,  à  2.50  fr, fr.  tf «^ 

5  dk>pièceurs,  à  2.îiO  fr »   «•* 

7  boutcurs,  à  t.eOfr »   2:5 
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Travaux    accestoires. 

i  bQlseur £r.  2.W 

5  reiiiblayeurs,à  2fr t  6.00 

I  i/2  bosseyeur,  à  2.50  fr »  8.75 

I  serreur 9  1.25 

I  clMf  deUiUe t  2.50 

fr.  itf.OO 

Les  produits  de  l'atelier  s'élevant  &  986  hectolitres,  les 

ssultats  sont  les  suivants  : 

Rendement  du  mètre  earrë heetolitres  S.l 

Ides  de0  havean  et  des  dUpiiceurs    ••••••••     2Q.4 

Sorfa^e  bavée  pêr  chacun  d'eux  •    ,    •    •    •    mètres  cait^   2*5t 

L'hectolitre  de  houille  a  coûté  : 

P'arrachement t    •    •     fr.    0.1019 

Pc  (ravauz  accessoires •    »    •     •     0.0559 

850.    District  de  Charkroi. 

Les  conditions  qui  régissent  le  travail  des  ouvriers 
jipliqués  h  l'arrachement  de  la  houille  dans  le  district 
s  Cbarleroi ,  sont  les  mêmes  que  dans  la  province 
s  Liège. 

La  durée  de  la  journée  est  de  19  à  13  heures,  y 
HDpris  le  temps  employé  pour  entrer  dans  la  mine  et 
s  sortir ,  à  l'aide  du  cuffat.  Les  haveurs  eicavent , 
battent,  projettent  les  remblais  derrière  eux  et  boisent 
I  taille.  Quant  à  Taire  parvenir  la  houille  sur  la  ga- 
vnt  de  roulage ,  c'est  une  opération  effectuée  tantét  par 
les  ouvriers  spéciaux  ,  appelés  reculeurê  ,  tantôt  par  les 
ia\eurs  eux-mêmes. 

Dans  le  premier  cas,  la  largeur  d^eioavation  attribuée 
I  chacun  de  ces  derniers  est  partout  la  même ,  sauf 
im  deux  extrémités  de  la  taille,  où  elle  est  moindre, 
ifin  de  compenser   l'exécution  des    coupementt  ou  en« 
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tailles  perpendiculaires  au  plan  de  slratificaiion.  Cesl 
ainsi  que  Tune  des  tailles  du  gouffre  contient,  sur  un 
front  de  16  mètres,  cinq  ouvriers  auxquds  sont  al^ 
tribuées  les  laideurs  suivantes  : 

iMètres  2.90  —  3.40  —  5.40  —  3.40  ^  et  2.90. 

Si  Texploitant  n'emploie  pas  d'ouvriers  spéciaux  poar 
repousser  le  charbon  dans  la  galerie^  il  a  égard  à  h 
double  circonstance  du  reculage  et  du  coupemeot,  et 
alors  presque  toutes  les  largeurs  deviennent  inhales; 
par  exemple  à  la  mine  du  Trieu  Kaisin ,  pour  un  front 
de  22  mètres  ,  -occupant  neuf  ouvriers  ,  elles  sont ,  i 
partir  de  la  galerie  d'aérage,  de  met.  2.10,  3.40,  3.M, 
3.20,  2.70,  2.20,  1.90,  1.90,  et  1.20.  Le  chef  de 
taille  ,  ehai^  de  mener  la  voie  de  roulage  ,  est  on 
ouvrier  plus  intelligent  que  les  autres  et  dont  le  salaire 
est  ordinairement  majoré  de  fr.  0.20. 

La  moyenne  de  la  surface  excavée  par  les  baveors 
du  district'  de  Charleroi  est  de  3  M^.  Quelquefois  die 
s*élève  à  6  M^  et  s  abaisse  aussi  à  1.80  mètre;  mais  ee 
sont  des  exceptions.  Quant  a  la  production  ,  le  maximum 
est  de  60  hectolitres,  le  minimum  de  7  à  8.  La  moyenoe 
est  comprise  entre  25  et  30  hectolitres. 

Enfin,  il  est  à  observer  que,  dans  cette  localité, 
I  hectolitre  de  charbon  n*est  pas  la  mesure  de  capacité 
désignée  par  celte  expression  ,  c  est-à-dire ,  un  dixièiDe  <fe 
mètre  cube,  mais  un  poids  de  100  kilogrammes  oaun 
hectolitre  plus  ou  moins  comble,  suivant  la  pesaotear 
spécifique  du  combustible. 

831.  Le  Poirier.  Puits  St^Loms. 

Les  fréquentes  dislocations  de  ces  couches  de  howlte 
grasses  et  les  nombreux   étranglements  dont  elles  sont 
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iffeclées  forcent  le  mineur  &  disperser  les  tailles  et  à 
les  préparer  en  nombre  double  de  celui  qui  serait  né- 
cessaire s'il  travaillait  un  gite  plus  régulier. 

Les  mêmes  ouvriers  sont  habituellement  chaînés  du 
havage  de  la  couche,  de  son  abattage,  du  boisage,  du 
remblayage  et  de  l'arrachement  des  roches  encaissantes 
pour  former  les  voies  de  transport.  Ils  sont  disposés  dans 
les  tailles  de  manière  à  occuper  des  largeurs  d'autant 
plus  grandes  qu'ils  sont  plus  rapprochés  du  sommet  de 
la  taille,  et  que,  par  conséquent,  ils  ont  moins  de 
houille  à  faire  parvenir  sur  la  voie.  La  durée  de  la 
journée  est  de  12  à  13  heures.  L'huile  d'éclairage, 
environ  0.10  fr. ,  est  au  compte  des  haveurs. 

La  couche  de  Six-Paumes  a  une  puissance  normale 
de  0.60  mèlre  et  une  inclinaison  de  15  degrés.  Deux 
chantiers,  l'un  de  14,  l'autre  de  18,  renferment  onze 
ouvriers  produisant  270  hectolitres  de  100  kilogrammes. 
L'avancement  journalier  étant  de  1  mètre,  la  surface 
èxcavée  par  haveur  est  de  M^  2.90. 

Les  dépenses  dérivant  de  remploi  de  i  i  ouvriers  à  fr .  2.i5  .    fr.  96.90 
et  de   2  baytes,  jeunes  ouvriers  occupés  à  remonter  les 

remblais  dans  la  taille »     L8Q 

s'élèvent  à  fr.  28.75 

Un  hectolitre  coûte  donc  fr.  0,1065. 

Et  chaque  haveur  produit  hectolitres  24  1/2. 

Grand'Forél.  Puissance ,  0.70  mètre  ;  inclinaison  , 
18  degrés;  hauteur  de  taille,  22.50  mètres;  avancement, 
mètre  1.10;  surface  excavée ,  M*  24.75,  produisant 
162  hectolitres. 

2  ouvriers  sur  voie 4. 

2     Idem  occupant  chacun  3.SJ0  mètres.    .7.         l     99  kq 

2     Idem 3.7»     »     .    .    7.1Î0    ^ 

2     Idem  pour  le  pilier 22.00 

8  ouvriers  à  fr.  2M,  fr.  10.00. 
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Surface  excavée  par  haveur,  M^  3.10. 

Produit  de  chacun  d*cux ,  heclolitres  30  1/i. 

Prix  de  Ihectolitre  ,  fr.  0.1310. 

Nayê^-Bois  est  une  couche  composée  de  trois  lits 
(iillons)  séparés  par  des  intercalaiions  de  0.1$  mètre. 
Sa  puissance  est  de  0.S5  meure ,  et  son  indinaisoQ  de 
18  d^rés.  Six  ouvriers,  installés  dans  une  taille  de  17 
mètres  de  hauteur,  avancent  de  1  mètre  el  produisent 
108  hectolitres.  Leur  salaire  éunt  également  de  fr.  3.45 1 
la  somme  dépensée  est  de  14.70. 

Surface  excavée  par  chacun   deux,  M^  carrés  3.83. 

Quotité  de  houille  arrachée.     .     .     .     hectolitres  18 

Prix  de  revient  de  riiectolitre  .     .     .     .    fr.  0,1361 

Quatre-Paumeê  est  une  droiteure  de  76  degrés,  formée 
d'un  seul  bloc  de  0.40  mètre.  Elle  comprend  deui 
tailles  de  13  mètres  dans  lesquelles  dix  ouvriers  avan- 
cent de  1  mètre  et  arrachent  1.90  hectolitre. 

10  havears  à  fr.  2.i5 fr.  îi.SO 

2  baytes  poor  relever  les  remblais,  i  0.90.  ....     »     1.89 

fr.  96.90 

Prix  de  rhectolitre fr.    0.146  4 

Surface  excavée  par  haveur M'  34^ 

Qnoiiié   produite heetoUtres    1  ^ 


852.  U  Gouffre  (flg.  I  et  3,  pi.  XXIX). 


Puiis  m.  3.  Les  couches  dites  Gros-Pierre  et  /Wlr« 
Paumes,  dont  les  puissances  rospeciives  sont  de  0.8$  «^ 
0.95  nuire,  sont  formées  d'un  seul  bano.  Leur  bouagf^ 
est  au  toit  et  leur  inclinaison  de  3S  d^rés. 
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€mmtUUmmê  «f«   Vmw^m€hmm%em». 


iÉSlfiVATIOV 


HAUTEUR. 


AVAM- 
CEMENT. 


MOMBRE 

d'ou- 

VME18. 


SOMMES 

DÉ- 
FBlfSÉBS. 


Gros-Pierre* 

1.  —  l».  poste 

2«.  poste 

9 

15  ...  . 
10    ...    . 

DU-Pliumes. 
I 


Mètres. 
16 
10 
15 
15 
SO 

16 


Mètres. 
1.10 
1.10 
1.00 
1.00 
1.00 

1.00 


Fr. 

10.50 

10.50 

8.40 

8.40 

10.50 

10.50 


SurfiBtce  totale,  101.20  mètres  carrés , 
Six  reealeurs,  à  fr.  1.40   .    .    .    . 


fr.  58.80 
»     8.40 

fr.  67.20 


face  moyenne  d'arrachement  par  haveur,  3.61  met. 
produit  des  six  tailles  étant  de  1002  hectolitres  de 
logrammes,  chacun  de  ces  derniers  coûte  fr.  0,0670. 
que  ouvrier  occupe  à  la  taille  produit  35.8  hectol. 

>upears  de  Toie  à  fr.  2.10 fr.  4.20 

smblayeurs.     .    .    »    1.40 »  2.80 

Idem         .    .   •    1.25 •  1.25 

kilog.  de  poudre.    «1.40 >  0.70 

fr.    8.95 

Pour  6.30  métrés,  fr.    5S.i9 

Et  par  hectolitre  ,     >»       0.0553 

remblayeurs  construisent ,  le  long  des  voies,  des 

murs  en  pierres  sèches  {Murtia$).  La  hauteur  des 

I  est  de  |1.76  mètre,  et  leur  Jai^ur  de  met.  1.40. 
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8S3.  Mine  de  Loddinsart. 

Couche  dite  Crète-Cœur  :  puissance,  0.75  mècre;  ph(- 
leure  de  30  dq;rés.  Le  havage  pratiqué  vers  le  toit  doooe 
lieu  à  d*assez  grandes  pertes  de  houille. 


112S  hectolitres  de  100  kilog.  chacun  ont  été  pro- 
duits par  les  ateliers  suivants  : 

Deux  tailles  de  niveau  de  lO.SO  mètres  de  hauteur, 
dans  lesquelles  Tavancement  quotidien  a  été  de  1 .50  mèire. 
Surface mètres  carrés    31.50 

Deux  idem  dirigées  suivant  Tin- 
clinaison  ;  hauteur  ^  28  mètres  \ 
avancement,  S  mètres.      •     •     •  »  IIIOO 

Total   de  la    surface   excavéc,     mètres  carrés  143.50 

Les  deux  premiers  ateliers  contiennent  chacun  trois 
havcurs  et  les  seconds  douze.  30  ouvriers  payés  à  raison 
de  0.45  fr.  le  mèlrc  carré,   64.575  fr. 

Surface  moyenne  d*urrachement  par  ouvrier ,  4.78 
mètres  carrés. 

Quotité  de  cliarbon  abattu  par  un  haveur,  37.5liectoL 

Prix  de  la  journée,  2.15  fr. 

Valeur  de  rhectolilre,  0.0574  fr. 


Les  deux  galeries  de  niveau  et  les  quatre  tailles  exigent  : 

Trois  paires  d^étançons  placés  à  une  distance  de  I  mètre 
d*axe  en  axe ,  provenant  de  deux  baliveaux  à  5  fr.  •    •    •    fr.   tt^ 
3  chapeaux  (BeiUê) •      V^ 

A  report».  Il* 
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Report,  12.00 
140  queues  ou   bois  de   reliement   destinés  &   retenir 
latéraleinent  les  remblais,  et  36  esclimpeêj  bois  plus  gros 
introduits  au-dessus  des  chapeaux  ;  le  tout  provenant  de 

56  perches  à  0.12  fr •      6.72 

5  fagots  i  0.20  fr^ »       1.00 

78  bois  de  taille  provenant  de  15  baliveaux    •    .    •    •     »     13.00 
48  raUongues  ou   chapeaux  pour  les  bois    de  taille   à 

0.12  fr.  la  pièce 3.76 

MaÎD-d^ceuvre  pour  préparer  les  bois »       1.30 

fr.  "^155 

Par  hectolitre.     .....    fr.  0,0355 

Les  ouvriers  arrachent  les  roches  encaissantes ,  boisent 
s  galeries  et  remblayent  les  tailles.  Ils  reçoivent  6  fr. 
ir  mètre  courant,  fournissent  la  poudre  et  paient  sur 
nr  salaire  trois  traineurs  (hiercheurs)  à  0.80  fr. 

Les  trois  mètres  d'avancement  journalier  des  deux  tailles 
>i&tent  18  fr.,  soit,  par  hectolitre,  environ  0.0160  fr. 

Frais  d*ârrachement fr.  0.0574 

Boisages •  0.0333^ 

Coupage  de  mur •  0.0160 

Soit,  par  hectolitre,  fr.  0.1080 

Dmt'Jet.  Puissance  en  houille,  0.70  mètre.  Les  quatre 
bancs  de  cette  couche,  séparés  par  des  intercalations  schis- 
teuses, entraînant  la  perte  d'une  grande  partie  des  pro- 
duits, le  mineur   ne  peut  réellement   compter  que   sur 
une  puissance  de  0.50  à  0.55  mètre. 

Mhmi9m00. 

Am  tailles  de  20  mètres  de  hauteur ,  dnns  lesquelles 
leni  est  de  1.50  mètre  ^  contiennent  12  haveurs 
m  440  hectolitres  de  100  kilog. 
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Surface  totale  d'excavation^  60  mètres  carrés  à  0.S9  fr. 
le  mètre,  31.20  fr. 

Surface  havée,  S  mètres  carrés. 

Produit  par  ouvrier ,  36  1/2  hectolitres. 

Goût  de  Tarrachement  d'un  hectolitre,  0.0709  fr. 


9  etoneofu  pour  le  revétemeot  des  voies  ;  3  btliveaux  à  8  fr.  fr.  15.00 

1(0  perches  pour  queues  et  icUmpeâ  i  O.iS  fr »     6.00 

i2fagotoà0.S0fr ni» 

40  bois  de  taille  provenant  de  sept  btlireaux.    •    •    •    •   •     7i)0 
Ralkmgues  ••.••. •     liO 

fr.  asio 
Prix  par  hectolitre  9  fr.  0.0731. 

Les  deux  tailles  accolées  comportent  trois  galerieB  avan- 
cées chaque  jour  de  1 .50  mètre.  La  prix  du  mètre  courant 
étant  de  2.20  fr.,  la  dépense  totale  est  de  i.KO  inèra 
X  2.20  fr.  =  9.90  fr. 

Coût  de  rhectolitre,  0.0228  fr. 

Les  deux  entrepreneurs  doivent  déduire  de  la  somme  qu*ib 
reçoivent  le  salaire  de  deux  iraineurs  et  de  quatre  aides. 

La  crainte  de  rencontrer  d  anciennes  excavations  inondées 
force  le  mineur  à  cxcculer  deux  trous  de  sonde  de  7  ^ 
8  mètres  de  longueur;  Tun  ,  formant  avec  le  front  détaille 
un  angle  de  45  degrés ,  se  renouvelle  tous  les  jours;  l'autre , 
prolongé  d'une  quantité  égale  à  l'avancement  journalier^ 
est  dirigé  parallèlement  à  l'axe  du  chantier. 

Une  journée  de  sondeur fr.  2.10 

Une   Id.  d'un  aide »  0.90 

fr^S.OO 

Et,  par  hectolitre,  fr.  0,0068. 
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Amchement.    • fr.  0,0709 

Boisages •    •    •  »    0,0731 

Fonnation  des  voies t    •  »    0,02^ 

Sondages »    0,0068 

fr.  0,1733 

854.  Les  ÀrdUnoises.  Puits  St-Pierre. 

L'exploication  a  pour  objel  des  houilles  demi-grasses  et 

naigres.  Les   ouyriers,  eomme  ci-dessus,  sont  cbai^ 

le  rabattage  et  de  tous  les*  travaux  nécessaires ,  y  com- 

[Mîs  la  formation  des  voies  de  roulage  et  d*aérage.  Leur 

palmenl  est  basé   sur  le  nombre   de  mètres  carrés  de 

rarfaee  excavée. 
iVoêif.  Couche  d'une  seule  masse  dont  la  puissance  est 

ie  mètre  0.90.  Les  tailles  ont  15  mètres  de  hauteur. 

Six  ouvriers,  appliqués  à  chaque  chantier,   avancent  de 

1.10  mètre  et  produisent  220  hectolitres. 
La  surface  excavée  étant  de  16.S0  M'  et  le  prix  alloué 

fr.  1    par  IP,   le  salaire  des  haveurs  est  de  fr.  2.75  ; 

efaaeun  d'eux  exeave  M^  2.75  et  produit  36.6  hectolitres  ; 

enfin  le  prix  de  l'hectolitre  est  de  0.075  fr. 
Langm  est  une  stratification  de    0.75   mètre,  divisée 

en  trois  bancs  par  des  intercalations  schisteuses. 
Hauteur  de  taille,  15  mètres;  avancement,  met.  1.30. 
Surface  excavée,  M^  16.90.  Produit,  198  hectolitres. 
Mètres  16.90  à   0.80  fr.  =     ...     fr.       13.52 

CoAt  de  rbeetolitre fr.      0,068 

Produit  par  ouvrier     ....      hectolitre.  33 

Havage M^    .    2.81 

Prix  de  la  journée fr.     2.25 

Les  ouvriers  subviennent  eux-mêmes  aux  dépenses  re* 

latives  à  l'éclairage. 
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855.  CourceUes  Nord  (fig.  9,  pi.  XXIX).  |f 

J( 
Les  travaux  exécutés  par  le  puits  n*".  S  de  eette  mioe 
de  houille  maigre  consistent  en  tailles  de  niveau  et  en 
ateliers  dirigés  suivant   la   ligne  de   plus  grande  pente. 
Les  baveurs  installés  dans  les  premières  sont  chargés  de 
Tarrachement ,  des  travaux  accessoires  et  de  la  formation 
des  galeries.  Ceux  qui  occupent  les  seconds  doivent,  ^^ 
outre  I  transporter  les   produits  de  Tarrachement  sur    ^^ 
voie  de  niveau ,  où  ils  sont  repris  par  les  chargeurs.  1^ 
distance  de  transport  ne  peut  excéder  60  mètres,  b^^* 
teur  de  la  tranche  en  exploitation.   Dans  les  deux  c^^* 
la  largeur  de  la  taille  étant  donnée,  le  salaire  a  pO^^ 
objet  le  mètre  courant  d avancement;  mais  les  oavri^^ 
doivent    fournir   un  nombre  déterminé    de   wagons     ^^ 
bouille ,    dont    la    contenance    est    de    650    kU<^.      ^^^ 
6  1/3  hectolitres. 

Richesse  n".  2  est  une  couche  de  meure  0.90 ,  divi^^ 

à 
en  quatre  lits  (sillons)  i  son  inclinaison    est   de   34^ 

35  degrés.    Les  ateliers    installés  dans   ce  gite  doir^^ 

produire,  quelle  que  soit  leur  hauteur,  30  wagons,      ^^ 

130   hectolitres  de  100  kilog. 

Hauteur,  Il    mètres;  avancement,   1.30  mètre;  s^-^* 
face  de  havage,  M-  13.20.  Elle  contient  sept  ouTrie^^J^ 
dont  quatre  sont  appliqués^    pendant  la  joumée,  à  ^- 
battage  de  la  houille,  et' (rois,  de  nuit,  à  la  formata 
de  la  voie. 

Le    prix    alloué  étant  de   15   fr.  par    mètre 
d  avancement,  ils  gagnent  18  fr.  en  34  heures. 
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•ix  de  la  journée  est  de fp.    2,57 

je  haveur  excave M^  3.30 

-oduU hectolitres,   32.1/2 

de  rhectoiitre:     .     .     arrachement,       0,0790 
»  •     .     coupage  de  mur,  0,0590 

Hir,  13  mètres;  avancement,  1.10  mètre;  sur- 
>  14.30. — Six  ouvriers ,  dont  deux  exclusivement 

au  transport  de  la  houille  sur  la  voie  de  niveau , 
Il  12  fr.  par  mètre  courant,  et  13.20  pour  1.10. 
ait  de  chacun  d'eux  •  .  •  hectolitres  32.4/2 
loe  excavée  par  haveur     •    •     •    M^         3.57 

de  lliectolitre fr.     0,101 

re  des  haveurs n      2.60 

.    des  rouleurs n      1.40 

ovation  est  remblayée  avec  les  débris  d*un  banc 

ste  facile  à  détacher  du  toit. 

lurée  de  la  journée  est  de  12  heures. 

'Veine  n""  i.  Couche  d*un  seul  bloc  de  0.80  mètre i 

née  de  30  degrés. 

gradins  ,  de  1 3  mètres    de  hauteur ,  fournissent 

MStolitres.  A  chacun  d*eux   sont    attachés  2  hier- 

et  5    haveurs  ,    qui    avancent   de   1.20   mètre. 
X  alloué   pour  le  travail    complet   est  de  13  fr. 
^re  linéaire  d'avancement. 
[Dedépensée,fr.  15.60;  surface  havée,  M^  15.60 
ité  produite  par  haveur      •     .hectolitre       26 
ice  excavée M^    3.90 

de  rhectoiitre  :   arrachement  .     .     fr.     0,0984 
Idem  transport  ...»      0,0216 

née  des  haveurs »     3.40 

I.     des  hiercheurs »      1.40 

roNE  IV.  14 
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Deux  autres  couches  sont  arrachées  dans  led  ftiènies 
conditions.  Le  travail  de  Tune  d'elles  offlrant  de  ghùnèa 
dififioukés,  quatre  tailles  ne  fournissent  que  80  Wt^^, 
ou  825  hectolitres. 

856.  Mines  du  Centre  du  Hainaut. 

Dans  œite  localité,  un  havage  généralèmeol  tendre 
et  des  couches  traversées  par  des  fissures  (éOUjMi)  té- 
guiiéres  et  suffisamment  ouvertes,  facilitent  cbnridénMi- 
ment  l'arrachement  de  la  houille.  Les  roches  eUtaiMolB, 
également  faciles  à  .attaquer  ,  mais  fort  ébonlsuM, 
exigent  des  revêtements  très-soignés.  Ces  cifeoiislttM, 
semblent  avoir  réagi  sur  les  habitudes  dts  ÉaiMHl, 
qui  tous  sont .  d'excdients  boiseurs ,  mais  sont  fltahs 
laborieux  que  ceux  des  districts  de  Gbarlcroi  et  du 
Couchant  de  Mons  ;  car  la  durée  de  leur  tmvail  aVst 
que  de  six  à  sept  heures  par  jour,  à  moins  qa'Bi  oâ 
consentent,  dans  les  moments  où  la  vente  du  cbarbon 
est  active,  à  travailler  une  journée  et  demie,  e'ei(-l- 
dire,  9  à  10  heures. 

Le  salaire  qu'ils  reçoivent  est  minime  comparativefflW 
à  celui  des  ouvriers  des   autres  localités  de  la  Belgique. 
Cependant   il  est   quelque    peu    majoré  par    les    profits 
qu'ils    retirent   d'un   travail    accessoire  effectué  &  la  8tt^ 
face ,    consistant   à    mesurer  Ja    houille  et  à  la  cbirger 
sur  les   voitures  des   acheteurs.  Ces  derniers  leur  paient 
de  ce  chef,   et  sous  le  nom    de  mesuragey  «né  indem- 
nité de  0,05  fr.  par  hectolitre,  au    moyen  de  Isquelle 
ils  réalisent  en  moyenne  de   1  «^  a  2o  centimes  par  jour. 
Les  chorbons  expédiés  par    chemins    de  fer  et   par  ba- 
tniiix,  néinnt  pas  soumis  ù  celle  rétribution  ^  et  le  com- 
merce à  Textérieur  recevant  tous  les  jours  une  nMvelie 
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èiMsioo,  cette  majoraCioh  dé  salaire  diminué  ihséhsi- 
SIèiilenI ,  et  le  moment  est  proche  où  elle  sera  eoihplè- 
léRMfet  onéétiUe. 

Les  conditions  du  travail  sont  du  reste  analogues  à 
celles  des  districts  de  Charleroi. 

887i  SmirLongchamps  ef  Bmttf. 

lia  eeuehe  de  Buii-Paumes  est  oompéséé  d'un  seul 
kne  de  0.4S  à  0.47  mètre. 

Sit^Paumes,  en  deux  layeSf  a  une  puissance  moyenne 
de  0.60  mèlre. 

GroÊnie-Veine  est  divisée  en  deux  lits  par  un  schiste 
de  0.08  mètre  d'^isseur.  La  puissance  totale  en  houille 
pure  est  de  0.80  à  0.90  mètre. 


Ëriés  ont  13.50  tiiètrès  de  hauteur;  leà  ouvriers  avan- 
cent de  1  mètre  sur  casteresse  (atelier  dirigé  suivant 
rallongement),  et  de  1.10  mètre  sur  montemefU;  cette 
différence  provient  des  facilités  plus  ou  moins  grandes 
offertes  par  les  fissures  naturelle^  dé  la  couche. 

Oiaqiie  faiM  piiN>duit  en  moyenne  90  hectol.  etéoûte: 

e  Inyeiin  à  fr.  i.lO     ^    ...    «    «    » fr.  6.60 

i  AMeiir  (booteur  de  ehtrbon) «    •    •    »    0.90 

fr.  7.80 

LWtotitre  revient  & fr.  0,0833 

La  surface  excavée  par  un  haveur  est  de    M^     3«63 

La  houille  abattue,     ...»    hectolitre     15 


TmU90ê  4h  i 

jléflie  hauteur;  avancement,  mètre  1.10  en  costeresse 
M  lifO  mètre  en  montement.  Chacune  d'elles  produit 
135  hcctoUwâé  et  odùte  é^lettéiit,  fr.  7^50. 


3  ouvriers  coupeurs     •    ,    •    ^    «    •    •    ,  (ir.  S.|p 

î  aide  . •    .    •'    i.ÔD 

i  cartouciies »    0.88 

fr.lfîgF 
Les  réparations   des.  galeriçs  e^fnt  p^jr  p^i^  ^M 
ouvriers ,  deyant  placer  chiBiçqQ  six  f»dr^  par  j«i)f • 

Prix  de  la  journée,  fr.  1.90 fr*  4.8P 

i  traiueurs  ou  aides,  à  fr.'0.8b  .    •    •    •    •    5.20 

ToUl,    fr.  8.00 

8S9.  Jlfmeg  du  Couchant  d^  ^ons. 

Les  otivrwr^  â  veine  sont  payés ,  soit  à  raison  du  mètre 
carré  d*eicavation ,  soit  par  douzaines  de  cuffats ,  en  fiiiisaDl 
varier  le  prix  suivant  la  contenance  de  ces  derniers ,  k 
puissance  de  la  couche  et  les  difficultés  de  l'arnielienient. 
Le  salaire  dépend  encore  de  la  saison  ;  il  est  plus  élevé 
en  été  qu'en  hiver  ;  enfin  ,  les  tailles  coetereeeeê  sont  plus 
payées  que  les  ateliers  thiemes  ou  demi^ikiemee  ,  i  cause 
de  la  nécessité  où  se  trouvent  les  mineurs  de  bouter  en 
montant  sur  la  moitié  de  la  hauteur  de  Texcavation. 

Les  ouvriers  bavent ,  abattent  et  boisent  ;  un  bouteur 
leur  est  adjoint  pour  avancer  le  charbon  au  chargeur 
installé  sur  la  galerie.  Quand  la  voie  de  roulage  aboutit 
au  milieu  dq  front  de  taille,  les  ouvriers  se  placent  symé- 
triquement par  rapport  &  cette  dernière ,  de  telle  façon 
que  ceux  d*entre  eux  qui  ont  le  plus  à  bouter  aijpnt  une 
moindre  surface  à  excaver.  Ainsi  ,  pour  une  taille  de 
14  mètres  de  hauteur ,  ils  se  disposent  comme  suit  : 

Ouvriers  :  N«.  3,  N«.  2,  No.  i.  Ouyriers  de  voie  :  No.  I,  No.  t,  N*.  3. 
Largeurs:  Met. 2.30,  2.00,   1.70.  2  met.  1.70,  2X0,  UO 

Ils  emploient  quelquefois  la  poudre  pour  abattre  le 
charbon,  mais  en  quantités  trop  variables  pour  qu*il  soit 
possible  d*en  déterminer  la  valeur. 
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Le  seeoad  poste  est  oomposé  des  releveun  de  terre , 
dont  les  fonctions  consistent  à  prendre  les  déblais  jetés 
eonfusément  par  les  ouvriers  à  veine  ,  à  en  dégager  la 
voie  thierne  et  à  les  serrer  conlre  le  toit.  Les  coupeurs 
de  fXfie  excavent  les  roches  encaissantes  ,  en  passent  les 
débris  aux  releveurs  et  forment  des  galeries  auiqiielles 
\]$  donnent  ordinairement  t.SO  mètre  de  largeur  et 
1.60  mètre  de  hauteur. 

L'huile  est  fournie  par  rétablissement. 

La  durée  de  h  journée  est  d'environ  13  heures. 

860.  Levant  du  Flénu  {Cache  après). 

Fuits  St.'Ferdinand  n\  IS. 

(rrancfe  jffoeitorefe ,  couche  de  mètre  0.60  de  puissance, 
ayant  un  hoaage  de  dureté  moyenne. 

Lea  tailles,  dont  la  hauteur  est  dé  14  mètres ,  sont  occu- 
pées par  sept  ouvriers  auxquels  il  cçt  accordé,  pour  les 
tailles  montantes,  fr.  0.65  par  mètre  carré  de  surlace  ex- 
cavée  pendant  l*été,  et  seulement  fr.  0.55  en  hiver;  ces  prix 
sont  majoras  de  fr.  0.10  pour  les  ateliers  dirigés  suivant 
l'allongement.  L'avancement  journalier  est  de  2.20  mètres. 

3,495  hect.  proviennent  de  huit  tailles  en  montement. 

SaHticede246.iN9à0.60ir.  pptxmoyen.  ,  .  .  fr.  147. S^ 
Vnp  taille  en  costercsse  (M*  30.8  ),  à  fr.  0,70  .  .  .  •  %iM 
9  houtears  de  charbon ,  à  fi*.  2 «      18.00 

fr.  187.i0(l) 

Ainsi  l'hectolitre  revient  h  fr.  0.0751. 


(I>  A  celle  somme  doit  âtre  ajoutée  la  consommation  4'l)uile, 
fir.  0.09  par  journée  d'ouvrier ,  fr.  0.49. 
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Chaque  mètre  carré  donne  en  moyenne  9  hectolitres. 
Chacun  des  63  haveurs  produit  39.6  hectolitres  et  h 
surface  excavée  est  de  M*  3.91. 

Mètres  2.20  de  voie  cotleresae  poar  le  transport  k  bras, 

fr.  8.iO fr.  11.88 

»      1.60  idem  pour  les  chevaux  ,  k  fr.  8.i6.    .    .     t     8.71 

9      2.20  de  Irouêêage  (galerie  de  retour  de  Pair) , 

à  fr.  4.80 •     9.90 

»      0.58  de  voies  staples  (  percements  k  travers  les 

remblais),  &  fr.  3 »     l.i^ 

»    ilM  de  voies  thierneê.k  fr.^M 91.^ 

Somme  dépensée  pour  une  extraction  de  2,1^  heetol. ,    fr.  8^  -^ 
Prix  de  revient  de  Thectolitre,  fr.  0.0334. 
Personnel  employé  pour  Pouveriure  de$  galeries. 

(3  coupeurs. 
3  rele^eurs  de  terres. 
5  remeneurs  de  terres. 

Costeressc  k  chevaux    .•••!-  .    . 

(    3  remeneurs  de  terres. 

Troussage \  ^  coupeurs. 

(  3  remeneurs. 

Staples i  coupeur. 

I  16  coupeurs. 

Voies  thiernes |  16  rele^eurs  (  1  ). 

f  3  remeneurs  (2). 


Gideries. 
Les  étais  se  placent  à  1  mètre  d'axe  en  axe  ;  chaqis-^ 
mètre  d'avancement  en  voie  costeresse  réclame  : 


(1  )  (2)  Les  releveurs  de  Une,  ou  remblayeurs,  se  servent  de 
pelle  pour  rejeter  directement  les  remblais  dans  la  Uille.  Les 
neurs  conduisent  ces  derniers  sur  des  traîneaux  dans  les  partie 
J'ajelier  cjue  les  releyeurs  ne  peuvent  atlçîndre. 
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Deux  ëtab  de  mètre  i.47  de  longueur,  à  fr.  0.30   •    •    .    fr.    0.60 
Une  beile  de  mètre  1 .90  de  longueur »      0.90 

fr.    0.00 

I  pour  un  avancement  de  2.20  mètres    •    •    fr.    1.98 

En  voie  tbierne,  les  bois  sont  plus  faibles  et  ne  coûtent 

K)ur  la  même  longueur  de  galerie  que  •     •    fr*    i.lO 

Boisage  des  tailles. 

88  étais  {BmUriuux)  de  mètre  0.80  de  longueur ,  à  fr.  0.20    fr.    S.0O 
U  diapeaux  (Fauisesbeiieê)^  à  fr.  0.08 t      1.12 

fr.    6.72 
Fosse  Guaiautne  N\  17  (flg.  5,  pi.  XXX). 

PeHte  Bêchée  :  puissance,  0.50  mètre. 

Taille  de  14  mètres  de  hauteur,  renfermant  sept  ouvriers 

vançant  de  2.20  mètres. 

Surface  exctvée,  30.80  M*.,  à  fr.  0.60 fr.    18.48 

Un  bouteur  pour  avancer  les  charbons »       2.00 

fr.    20.48 

Le  produit  de  la  taille  étant  de  216  hectolitres,  celui-ci 
evient  à fr.     0.0948 

Chaque  mineur  à  veine  produit  :   hectolitres,  30.8 

Le  produit  d'un  mètre  carré  est  en  moyenne  de  7  hectol. 

L'agrandissement  des  voies  s*opére  par  Tarrachement  du 
^it;  les  ouvriers  reçoivent  2  fr.  par  mètre  courant,  soit 
*.  4.40  pour  un  avancement  de  2.20  mètre,  ce  qui  fait 
«r  hectolitre fr.    0.0203 

861.  Les  Produits. 

Puits  n*.  19.  Exploitation  simultanée  des  couches 
^rhe  et  Cartier  ^  produisant  11  douzaines  de  cuffnts  de 
tt  hectolitres,  soit  1980  hectolitres* 


oiWTu  vïi.  •  V*.  ncno!i. 

..MtOMOL   K^  aùtr«  lie   cbarbon  par,  foornit 

'.!u0iii»  .MF  iS  ouvriers  à   veiae.  Cau-<i 

i.*i  ^I*  .   .njiir  chacun  desquels  il  Ie«j"  est 

•-^:*  .ne  -4011116  le ff.  177.50 

.M  à    uwuRii  «s«  ôe  0.&i  mciresi 
.    «  .-r^    roânL?anc  7ii  Keetolitres. 
woto^.    î*  ie  1*.  :^.\71 ,  à  fr.  0.80  .     .  ,    «.:i7 
^     -  .-^i  -^leaes.  -lonl  *bi  pour  h  pre- 
«   .  ---j«e-  .VTii»ea4  ducua  fr.  1.60  pour 
^«*       -.  xiT  *  !  ioaiainc^ ,  fr.  1.76.     .  ■     IT.fip 

ToUl,    dTST©' 

.  »<:M   je?  deux  couches  ,  par  hecto- 

COrcn   BMÈIE.  CAKàlU. 

.    .-rr    .    .        M«.     2.4o         M».  53.6 
jt  .     .   bectol.  20  >     35.0 

^-^    trr.     .     .        j  8  •     lO.J 

^:.t  i"3^r:ee?  que  quatre  fois  par  semaine. 
.,«SB»  ^'«iB^  A!^>  eoiisidcrable  pour  que  teue 
î:-!   ,^  e«  jours. 

^n:-î:ne  de  chaque  jour  : 

«t1^        •.•>«> fr.     10  » 

*  •    yto 

.M.»it  "**«•  -"^  '^^'^  '^  personnel  suivant  : 

<i.        j*r  rrl-^eurs  de  terres. 

14.        «■  'mvneur^.  1 

Vcéts  tMtmes.  | 
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V^ê  en  remblais  (stapks). 

Toos  I«8  neuf  joturs,  est  commencée  une  voie  thicrne  tra- 
HlstBl  tt  mètres  àt  remblais»  soit,  par  jour,  mètre  1 .83,  è  fr.  8.    »    iOM 
lIain»d*œuTre.  3  coupeurs  de  voie* 

4  reroencurs  de  terres. 

roies  dfaérage. 

\I^P9^V^  ^e  c^  Toiçs  .  d^ifs  Ie§  dçia  coi^cfaes,  peut  ^e 
mnsidM  eomme  étant ,  par  jour,  de  mètres  2.90 ,  è  fr.  5    •    .    »    14.SJ0 
4krnwn  employés.  5  coupeurs  et  i  remeneurs  de  terres. 

Total  de  la  dépense  quotidienne,    fr.'   80.0i 

Coût  de  l'hectolitre,  fr.  0.0404. 


yp  terrain  de  consistance  ordinaire  et  une  distance 
icsyenne  de  ÇOQ  pègres  du  puits  aux  Qtelierfi  d*arrache- 
i^ent  féclameot  ; 

l^our  quatre  costeresses  et  quatre  voies  d*aérage  : 

i  répareors ,  à  fr.  2.()0  ' fr.  8.00 

4  aides,  à  fr.  0.80 »  3.20 

i  remeneu^  4o  t^es  ,  è  fr.  i.60 »  ë.iO 

3  ça<l^s  (Je  revêtement,  à  fr.  0.90 »  2.70 

JPour  Iça  Ypiea  thiernes  : 

6  5^1^  ,  è  ffP.  2.00 12.00 

3  remenebrs*  de  terres  ,  è  fr.  1.60 «      4*^ 

18  c^Àres ,  l  fr.  O.tfO  .    .    .    .    i »      9.00 

fr.  ie.io 

liCS  frais  d'entretien  ,  étant  les  mêmes  pour  les  tailles 
^  chômage  ou  en  activité,  sont  indépendants  de  la 
^anthé  de  bouille  extraite. 

8«».  FuUsNoirchain.n^A^dePÀgrappe  et  GriseuU. 

La  platteure  de  la  couche  n"*.  i  a  une  puissance  de 
0.9O  mètre  et  qoe  inclinaison  de  2!;  à  30  degrés.  Le 
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charbon  qu'elle  fournit  est  propre  à  la  forge.  Le  toit  âMNi- 
leux  se  délite  par  pièces  qui,  se  brisant  au  miUeadeh 
houille  menue,  force  quelquefois  à  abandonner  edie-ei  co 
notable  partie  dans  les  remblais. 

Les  tailles ,  de  10  mètres  de  hauteur,  sont  occupées 
par  cinq  ouvriers  travaillant  treize  heures  et  avançant  de 
1.4S  mètre. 

Sept  chantiers  produisent  S  1/3  douzaines  de  cuflbts 
de  30  hectolitres,  ou  1330  hectolitres. 

Les  ouvriers  sont  payés ,  par  douzaines  de  cuflbts , 
13  fr.  en  hiver  et  17  fr.  en  été;  moyenne,  fr.  14.50. 

5  1/2  douzaines  de  cuffits,  à  fr.  HJSO fr.  79.73 

Un  bouteur  dans  la  costeresse  (en  été  &  fr.  ÎM  et  1.19 

en  hiver),  salaire  moyen •      I.3D 

Six  idem  pour  les  voies  Uiiemes  (&  fr.  IJO  et  OM) , 

ifr.  1.05 •      0.30 

fr.  87.3S 
Prix  de  revient  de  Thectolitre,  fr.  0.0661. 
Valeur  moyenne  de  la  journée  du  haveur,  fr.  3.38. 
Surface  excavée  par  ouvrier  &  veine ,  M*.  3.90. 
Produit  en  hectolitres  d'un  mètre  carré,  hectolitres  f  3. 
Idem  de  chacun  des  3S  mineurs,  environ  beetol.  38. 


Dimensions  :  hauteur,  1.80  mètre;  largeur,  3  mètres. 
L*entaiIIement  se  fait  au  toit  sur  une  hauteur  de  O.Off 
mètre.  Chaque  voie  réclame  remploi  de  deux  ouvriers 
coupeurs  et  d*un  ou  de  deux  releveurs  de  terres ,  payés 
par  mètre  courant,  à  raison  de  fr.  1.80  à  3.30  ,  suivant 
les  saisons  ;  moyenne ,  fr.  3.05. 

Mètres  10.15  d'avancement  journalier,  à  fr.  2.0S  .    ,    fr.     JO.SQ 

Prix  de  revient  par  hectolitre,  fr.  0.0157, 
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Ces  ouvriers,  étant  en  outre  chargés  des  réparations 
des  galeries,  gagnent  par  jour  fr.  2.K0,  et  les  releveurs 
de  terres  de  fr.  0.90  à  fr.  1.20. 

Boisage  d*une  taille  et  de  la  partie  de  la  galerie  cor* 
respondante  à  un  avancement  de  mètre  1 .4S  : 

TaiUe.  96  perches  de  7  mètres  de  longueur ,  à  80  fr.  p.  c.    fr.  20.S0 

Goitrie.  4  iUis  de  I.SO  mètre,  à  fr.  0.00 2.40 

Un  ebapeaa  de  S  mètres,  à  fr.  0.56  .    •    •    .    »      i.i2 

fr.  sbTw 


863.  Grand^Trait,  fosse  n^".  5  de  la  même  mine. 

La  couche  dite  Grande-Séreuse ,  formée  de  trois  bancs , 
a  une  puissance  de  1.30  mètre  ;  elle  est  inclinée  de  20  k 
35  degrés.  Son  toit  est  très-solide^ 

Cette  stratification  contient  8  tailles  de  9  mètres  de  hau- 
teur, dans  lesquelles  travaillent  30  haveurs  ,avançant  journel- 
lement de  1.80  mètre.  Le  produit  total  est  de  1680  hectol. 

Les  haveurs  sont  payés  par  douzaines  de  cuffats,  savoir  : 
en  hiver  10  fr.  et  12  fr.  en  été;  moyenne,  11  fr. 

7  douâmes  de  eoffats,  k  fr.  11.00 fr.  77 .OD 

Un  bonteiir  sur  costeresse »      1.30 

7  idem  de  voies  thiernes,  à  fr.  iM »      7.35 

fr.  83.65 

Prix  de  revient  de  Thectolitre,  fr.  0.051. 

Valeur  de  la  journée  des  haveurs,  fr.  2.S7. 

Surface  excavée  par  chacun  des  30  haveurs  ,  M^.  3  60. 

Quotité  de  houille  produite,  hectolitres  56. 

Rendement  du  mètre  carré,  hectolitres  15.5. 
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Un  eoapeur  entaille  lé  toil  de  la  0àwltie  $  sàW  MM 
ployer  la  poiklre,  dans  la  erainte  en  gtiêbû;  H  ésH  w- 
compagne  d'un  relevear  de  lèrM^  (SC  fe^lt  éû  ioM^éliie; 
par  mètre  courant,  fr.  1.05. 

Avancement  journalier  de  12  mètna,  I  fir.  liOi    i    •   fri  IS.0O 

Prii  par  hectolitre,  fr.  0.007S. 
Boisage  d'une  taille  et  du  bout  de  galerie  correspon- 
dant à  un  avancement  de  1.50  mètre  : 

TaiUe.  il  perches ,  à  87  fr.  p.  c fr.  f iV 

Gaierie.  4  étMS ,  k  (r.  O.n   ..........   w     îM 

Le  toit  est  assez  solide  pour  qtlll  toit  fteMl»  de  flfep- 
primer  les  chapeaux  sans  inconténient. 

864,  Mine  de  Z***  (1). 

Deux  couches  sont  exploitées  par  les  puits  J  ei  B 
de  la  concession.  L*une,  de  0.48  mètre  de  puissance,  est 
intercalée  entre  deux  bancs  de  schistes  friabted,  cause  (Tooe 
perte  assez  notable  de  houille;  Tautre,  de  0.99  métré,  est 
formée  de  divers  lits  d*un  charbon  tendre,  dont  une  partie 
doit  être  confondue  avec  les  remblais.  L'inclinaison  des 
deux  stratifications  est  comprise  entre  90  et  30  degrés. 
Leâ  travaux  d*arrachement  ont  pour  objM  iëÈ  (ntnthes 
(soutements)  disposées  en  tailles  à  gradins,  dont  tés  pro- 
duits traversent  un  plan  automoteur  avant  de  parvenir  i 
la  galerie  principale  d'allongement. 

(i)  L*auteur,  se  conformant  aux  désirs  de  rexploitant  (jpii  U  * 
fourni  ces  données,  désigne  ici  la  mine  et  les  ptilts  fkr  M  Mm 
prises  au  basard  dans  l'alphabet. 
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COUCHES 


Bl  0.48  MftTU.  M  0.90  ukftm. 

ttît]      f  ^^^'^^^    ^    ^    *    mètref       iè  mèCres       9 

(  Nombre  de    ;    i        »             13  »           11 

Avaneement  jouratdëf  •       »              1.83  »            1.84 

Nombre  de  haveurs    .    «       »             78  ^          tt 

Surkee  I  en  loUlitë.    .    •  met.  earrds  333  mèUcarrés  ië2 

ezc0vé»  f  par  oayrier  .    •       »               4.26  »            3.20 

ides  tailles     .    .    beetol.    2^  hectol.    2,278 

pur  mètre  carré.        »                6.73  »            12.3 

par  oviMêti    ;        #              2B.8  »             63 

Salaire  par  mètre  carré  .    .    .      f^.    0.63  »       fr.    0.48 

.   Baveors ,       78                 »  216.43  33      »   87.36 
Bonteurs,      iSàfr.l.lÔ  »    14.30        il  è  Ô.98  •   10.43 

Omrriers,   91                fr*  230.73  tr.  97.81 
Prixderbeetoi.,    fr.  0.1023 

0MêPhu'é  Se 


Ire  CODCHI.  2*  COUCHB. 

•riz  da  mètre  d'avancement   .    .    fr.  Ô.tSO Ar.    2.00 

iM^euradevoie,  28pri4  9aler«,  »    63.98.    24  p*  12ga1er*,  fr.  44.19 

^faymrs ,       U  htr.  I.ÏO  >      4.51.    34  à  fr.  l.àO         »     4.08 

ImettHdététte,  i8    *    1.40  •    t8.        13     «1.90        •   28.99 

10    •    2.20  «22.          9     »  1.80        •   16J0 

OofriM,  lÔT                fr.  mM     w"  fr.  92.94 

Geèl  de  llieetolitre,  fr.  0.0333 «  0.0108 

Ire  GOUCHI.  2»  COUCHB. 

Huile  ,       1^3  kil.  à  fr.  0.90  fr.  13.03.  12  kil.  à  fr.  0.90  fr.  11.32 

P^dre,       ti     »      »    1.30  »  10.40.  6  »      »    1.30  »     7.80 
MpÊÊNàMéi  d'odtiU,  un  for- 

èfr«B.    «    .    .    «    tf    .  »  2.00.  •     2.00 

mmM.  fr.  bïjr 
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Bois  employé  à  chaque  taille. 

COUCHE  DB  0.48.  niM  M  0.99. 

Bontriaux  à  fr.  0.08K  lem.SO  pièces  10  m.  tr.  0.85.  iSpièc  12  m.  fr.liH 
BeUettes  •  0.085  »  8  •  U  »  •  1.19.  6  •  9  »  »  OJt 
BoÎ8d6?oie  »  0.170  •  4  »  7.90  »  »  1.28.  4  »  7M  •  •  iJÛ 
Ltmboardes  t    0.156      a    2     »       3      »    »   O.il.    2   •       S      •   t  OU 

fk*.  3.97.  9.41 

Coût  de  Thectolitre:  .    . 

Huile,  pondre  et  ouUU  y  fr.  0.0113 fr.    0j0088 

Bois,  »   0.0212 »     OMU 

86S.  Le  Grand'Homu. 


La  couche  Bêchée^  exploitée  par  le  puits  n*.  8,  est 
composée  de  trois  lits  de  houille  {laye$)j  d'une  puis- 
sance de  1.2K  mètre.  Elle  est  recouverte  d'un  faux  toit 
très-friable,  rejeté  dans  les  remblais.  Le  houage  est  au 
mur  de  la  stratification.  Les  roches  encaissantes  sont 
assez  solides. 

La  hauteur  des  tailles  est  de  10.50  mètres;  ravance^ 
ment  journalier  est  de  1.20  mètre  et  les  produits  de 
214  hectolitres.  Chaque  atelier  est  occupé  par  trcMS  ou- 
vriers à  veine  travaillant  12  heures;  ils  bavent  la  couche, 
rabattent,  trient  les  matières  stériles  qu'ils  rejettent  dans 
les  remblais,  boisent  l'excavation  et  font  parvenir  la 
houille  au  bord  de  la  voie.  Ils  reçoivent  0.75  fr.  par 
mètre  carré  de  surface  havée.  Un  bouteur  (ordinairement 
une  fille  de  16  à  17  ans),  &  1.30  fr.  par  journée,  prend 
la  houille  au  bord  de  la  voie  et  l'avance  au   (duirgeur. 

Ainsi,  un  ouvrier  bave  une  surface  de  4.20  mètres  carrés, 
produit  environ  71  hectolitres  et  gngne  3.15  fr. 
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Le  rendement  du  mètre  earré  est  de  17  hectolitres. 

Le  barage  coûte fr.   9M    i 

Et  le  boatâge •    1^    J     ^"-^^  » 

ce  qui  porte  le  prix  de  revient  de  rhectolitre  à  fr.  0.050. 


Uu  coupeur  de  voies  entreprend  deux  galeries,  qu*il 
boise  après  avoir  enlevé  environ  0.45  mètre  du  toit. 
Il  reçoit  1.30  fr.  par  mètre  courant.  La  durée  de  sa 
journée  est  de  sept  heures.  La  dépense  étant  de  1.56  fr., 
rhectolitre  revient  à  fr.  0.0073. 

L^oamer  exeavant  deux  voies  reçoit fr.  8.12 

DoDt  il  faut  déduire  ^  pour  0.2K  kilog.  de  poudre\    ...»    0.3S 

Il  lui  reste,  fr.  2.80 


iriitfo,0XM8kil.parlieuredetraTail,8oit0.6eSkiLàfr.0.8S  fr.  0.tl6 

Boiêoge  de  la  Uille »   2.1» 

Idem  de  la  galerie »  1.28 

fr.Tw 

Par  hectolitre,  fr.  0.0202. 

Les  bimtriaux  ont  1 .80  mètre  de  longueur  et  0.10  mètre 
de  diamètre;  ils  sont  placés  à  2  mètres  de  distance  d'axe 
en  axe  et  sont  recouverts  de  beiles  recoupées  dans  des 
baliveaux  de  mêmes  dimensions  que  les  bois  de  taille. 

Voici  les  données  relatives  à  trois  autres  couches  de  cette 
importante  mine  : 

JTimIjjJL  (  Sdiiste  noir  mëlaugé  de  houîtle    •'  •  mètre  0.08 

«nMldeiitp  /  ^^*  ^'^  ^•^M^^^'»*^)     •    •    •   •  »     0.22 

!•  Mîlf  hTL  I  ^*"*  grise-noirâtre. »     O.t» 

^^  I  Bane  du  mur •   •    •  »     O.iO 


fut  il  Itfuilfci  pure  et  en  totalité mètre  0.85 

L9  haveur  enlève  le  lit  de  schistes  intermédiaire»  net- 
^   l^^^mMMkMi»  fait  tomber  le  banc  du  toit,  puis  sou- 
da mur  à  Taide  de  la  pince  {cauque). 

15 
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Les    roches   encaissantes ,  composées   en  partie  fie  grès 
(querelle) j  sont  fort  difficiles  à  travailler. 

CosseUe  et  Veine-à-Mouches  ^  dont  le^  épaisseurs  sont 
respectivement  de  0.55  et  de  0.95  en  houille  purci 
divisée  en  deux  bancs  par  des  intercalations  schisteuses, 
donnent  lieu  à  un  arrachement  analogue  à  celui  de 
Hçnbarde. 

QOfJBABDI.  COISITTB.  T'^'H* 


Hauteur  des  tailles .    .  %   métros       iS  H             \% 

ÂTancement •      i.eO  1.70          f.TO 

Ifombre  d*ouvrier3.    • 6  6               7 

!D*une  taille    .    hectol.    i72  i90            906 

Da  mètre  carré  •    »             8.2  8              15 

D*on  hayenr      .    »          S8.6  81 .«          «.7 

Sarface  d'abatUge  par  oavr.     •    H'     5.47  9*90          S.90 

Kriz  du  H* fr.   .0.60  O.W          D.87 

Somme    (    Arrachement     .    .    »      12.48  iH.G         MM 

dépensée.  (   Boutage   •    •    .    .    •        0.95  1.00          2.90 

fr.    13.43  fr.  16.47    fr.  20.9< 

Valeur  de  la  journée  du  havcur.   fr.      2.08  fr.    2.58    fr.    2.48 

Coût  de  rhectolitre     •    .    •    .     »      0.0780  >     0.0866  t    O.Otti 

MET.  iiir. 

Main^l'œuvrc    «    .    •    •    .    1.60  à  fr.  2.40  1.70  à  fr.  2      ■ 

Poudre  au  compte  du  coupeur    kil.  0.83  kil.  0.34          » 

Boulrîaux.     •    •    pièces  18,  fr.  2.70     —    18,  fr.  1.80    14   fr.liû 

Fausses  beiles    '.        «*       îf    »    0.99     —  7    »    0.77     —   ■ 

Etaiiçons   ...        »        2    »    OM     —  2    «    0.54     —   • 

i^eilcs  ....       t        1    »    0.2o     —  1    >    0.25     —   f 

fr.  4.48  fr.  9.86         fr,  4  J 
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I^a  couche  dite  Veine-à^Mouches  occupe  cinq  haveurs  » 
dont  le  irayail  s*effcctue  pendant  la  nuit.  Ils  enlèvent 
le  banc  de  schiste  intercalé  ,  en  jettent  les  débris  der- 
lîère  eux  et  construisent  un  boisage  provisoire.  Leur 
salaire  est  de  fr.  0.65  par  mètre  carré.  Ces  ouvriers 
sont  remplacés ,  vers  deux  heures  di|  matin ,  par  deux 
faiseurs  de  layes^  qui  abattent  le  banc  supérieur  à  la 
poudre ,  enlèvent  celui  du  mur  et  boisent  l'atelier.  Leur 
salaire  est  de  fr.  0.22  par  mètre  carré  de  surface  ex- 
cavée.  Quatre  de  ces  ouvriers  font  Tabattage  de  trois 
tailles.  Enfin,  rarrachement  de  la  houille  donnant  une 
ouverture  suffisante  aux  voies  ,  celles-ci  ne  sont  Tobjet 
d'aucun  coupage.  Un  ouvrier  ,  recevant  fr.  0.60  par  mètre 
courant,  boise  trois  galeries  en  une  journée. 

866.  Département  du  Nord.  Anzin  (fig.  8 , 
pi.  XXX). 

Les  ouvriers  haveurs  descendent  dans  les  travaux  à 
i  heures  du  matin  et  en  sortent  à  1  ou  2  heures  ^  de 
raprès-midi.  La  durée  d«  la  journée  est  donc  de  9  à 
10  heures,  pendant  lesquelles  ils  dépensent,  en  moyenne, 
O.OSK  kileg.  d'huile  fournie  par  la  Compagnie. 

Grande-Veine ,  exploitée  par  la  fosse  Ernest ,  a  une 
puissance  de  0.80  mètre.  Le  havage  se  fait  tantôt  vers 
le  toit,  tantôt  vers  le  mijr. 

Deux  ouvriers  occupent  une  taille  de  9  mètres  de  hau- 
teur. Chacun  d'eux  excave  une  surface  de  4.50  mètres , 
eu  comme  leur  travail  dure  plus  longtemps  que  d*habi- 
lud^»  iU  reçoivent  fr.  2.60  au  lieu  de  fr.  2.30,  taux 
normal  de  la  journée. 
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Le  mètre  carré  produisant  11.3  et  la  taille  100  heeto- 
litres»  le  prix  de  revient  de  ces  derniers  est  de  fr.  O.OSt. 
(Il  s  agit  ici  d*une  mesure  comble  pesant  108  à  110  kil.) 

Le  poste  suivant  est  chai^  des  travaux  aocenoires 
appelés  ouvrage  de  nuUi  il  ^  composé  : 

D*an  ooopear  de  mur   .    •    •    •    • fr,  19 

Lt  deux  aides,  à  fr.  1.05 î.» 

D*aD  remMiiyeur •   S.90 

Prix  de  l'hectolitre,  fr.  0.067. 

L'ouvrier  emploie,  pour  l'arrachement  du  mur,  trois 
cartouches  par  mètre  courant  et  fait  91  cartouches  atec 
un  kil<^.  de  poudre,  dont  le  prix  est  de  fr.  9.35. 

Moyenne-Veine ,  d'une  puissance  de  0.60  mètre  ;  elle  e^ 
recouverte  d'un   faux  toit  de  0.15  mètre»  Hauteur  ^ 
taille,  9  mètres ,  dans  laquelle  deux  ouvriers  excavent  c9< 
M*  9.50  à  4.50,  en  moyenne  3.50  M',  et  reçoive^ 
fr.  2.30.  Le  mètre  carré  produisant  8.4  hectolitres, 
taille  entière  donne  58.8  hectolitres  et  coûte  fr.  4.60. 

Prix  de  l'hectolitre,  fr.  0.078. 


Un  coupear  de  mur fr.  8.  •— - 

Trois  enfimts  pour  transporter  les  rembUts,  à  1.05  fr.  •    •   •    3.  "^^ 
Un  rembUyeur ,..,»S.   -^ 

fr.  r^ 

867.   j^niche. 

Les  tranches  à  exploiter  ont  environ  60  mètres  d£ 
hauteur;  elles  sont  divisées  en  trois  gradins  de  16  mUrei 
et  en  un  atelier  de  niveau  de  19  mètres. 

Un  gradin  de  16  mètres  contient  4  ouvriers.  Deux 
jeunes  gens  de  15  à  16  ans  sont  chargés  d'amener  dim 
la  taille  les  bois  de  soutènement  et  de  rejeter  la  bouille 
dans  la  galerie. 
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La  formation  des  voies  ménagées  à  Iravers  les  rem- 
blais pour  conduire  la  houille  des  tailles  à  la  tète  des 
cheminées  est  Tobjet  d*un  travail  spécial  payé  au  mètre 
courant.  Le  remblayage  de  Texcavation  est  exécuté  par 
sept  ou  huit  jeunes  ouvriers  commandés  par  un  chef 
de  bande. 

Surface  de  havage,M6  mètres  carrés.  Par  ouvrier , 
4  mètres  carrés. 

PRODUIT 


«mcnaec 

TOTil. 

MK  MiTu  cuai. 

»!•  WTun. 

(UOnitn. 

b«et.    89.6 

b«ct.     M 

hcct.  n.i 

O.B0       . 

*      112.0 

7.0 

>       28.0 

OuTriers,       8  &  fr.  2.2S( fr.  18.00 

Jeunet  geaSy  U    •      i.lO •  tiJSO 

fr.  »iw 

Prfat  de  rhectolitrc,  fr.  0.1165. 


Coupage  de  mur  par  mètre  courant ,  fr.  2JS0 fr.     8.00 

Remblayage  »  15  enfanU  &  1  fr.    •«.••...    •    15.00 
Mem,  a  chefs  &  1.50  fr >      900 

fr.  25.00 

Prix  de  Thectolitre,  fr.  0.1 140. 

868.   Creuzùt,  département  de  Saône^^Lùire 
'     (fig.  7cl8,  pi.  XXXII). 

Ces  travaux  consistent  exclusivement  à  creuser  dans 
b  couche  des  galeries  et  des  cheminées  payées  au 
u^  WW^^X.  \m  {galeries ,  dont  lu  hAuteur  moyenne 
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est  de  9  nièlres  et  la  largeur  de  8.30  mètres,  prodnisenl  6S 
i  70  hectolitres  par  inètre  linéaire  d'avancemeiit  ;  le  salaire 
est  en  rapport  avec  la  dareté  de  la  houille ,  eu  ^rd  m 
autres  circonstances  plus  ou  moins  avaiita^ses  de  Tar- 
rachement ,  en  s*arrangeant  toujours  de  telle  façon  que  lé 
piqueur  gagne  2  fr.  par  poste  de  huit  heures  et  3  ff.  pour 
une  journée  et  demie. 

Voici  le  prix  du  mètre  courant  de  galeries  creusées 
dans  ces  mines  : 


STllTlVICATlOXt.                         raiX.       M  DEDX  OUTBIBKfl  BR  8  UirilS. 

Braille  fort  tendre.    •    .  fr.  Z.tSO 

mètre 

1.18 

Idem  tendre  ;....»    4.00 

• 

.1.00 

Id.  de coDsistance  moyenne    »    4.90 

m 

0.90 

Idem  plus  dure.    •    •    •    •    6.00 

• 

0.65 

Idem  très-dure  ....    »    7. SX) 

• 

O.S» 

Cbemioëcs  de  i.30  mètre  de  côté,  i5  fr. 

Dans  une  houille  de  consistance  moyenne,  dein  piqueurs 
abattent  en  huit  heures  environ  56  hectolitres  et  reçoifent 
par  mètre  0.90  X  fr.  4.50  =  fr.  4.05  ,  ce  qui  porte  le 
prix  de  Thectolitre  è  fr.  0.0723. 

L'établissement  fournit  Tbuile ,  pour  laquelle  fr.  0.03 
sont  retenus  par  poste  de  huit  heures. 

Quant  aux  remblais,  si  la  distance  que  les  mtiiiéres 
stériles  doivent  parcourir  à  Tintérieur  est  peu  considérable* 
on  compte  que  deux  ouvriers,  payés  à  raison  de  fr.  US* 
peuvent  remblayer  une  longueur  de  galerie  de  mètre  1.70, 
c'est-à-dire  remplacer  1 1 7  hectolitres  de  houille.  CM  ik 
riieclolitre,  fr.  0.0300. 

Ce  prix  ne  comprend  pas  le  piochage  ,  le  transport  à 
rextérieur ,  le  chargement ,  le  déchargement ,  etc. ,  opé- 
rations qui  portent  le  prix  de   revient  à   fr.  0.0850. 

La  pose  des  cadres  de  soutènement  ,  espaeés  tu 
moyenne  de  1.30  mètre  d*axe  en  axe,  est  e6Éb|iHie  étts 
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le  salaire  du  piqueur.  Un  cadre  complet ,  y  compris  les 
bois  de  reliement,  coûte  fr.   1.80. 


fr.  iS.OO  (  18.00 
»     0.00  ) 


13  métras  de  galerie  exigent  iO  cadres  ^  dont 

la  Talear  est  de «    •    • 

Li  ftçon  et  le  transport  8*ëlèvent  i  •    •    .    • 

Comme ,  dans  ces  circonstances  ,  les  produits  sont  de 
910  hectolitres  de  houille,  chacun  de  ceux-ci  revient  de 
ce  chef  à  fr.  0.2043. 

L*arrachement ,  le  remblayage  et  le  boisage  coûtent 
donc  fr.  0.3643. 

Si ,  plus  tard ,  les  galeries  exigent  quelqties  réparations , 
le  mineur  redouble,  c'est-à-dire  qu*il  intercale  des  ëadi^ 
entre  ceux  qui  existent  déjà.  Ce  travail  est  à  la  charge 
des  comp<ighies  de  boiseurs ,  qui  j  pour  un  siilairb  meriiBùel 
de  60  fr.  attribué  à  chocun  d'eux,  entretiennent  tout  uii 
quartier  de  Texploitation. 

La  totalité  des  dépenses  qui  affectent  un  hectoliti^  de 
houille  est  comprise  entre  fr.  0.55  et  fr.  0.60. 

869.  laines  de  Blanzy  (fig.  9-12 ,  pi.  XXXII). 

La  cotiche  de  Lncfe,  dont  le  lecteur  a  déjà  vu  là 
t^iilsslltice  et  la  composition,  ofi^e  une  houille  de 
gninde  dureté. 

Les  bennes ,  contenant  6  hectolitres  combles  et  pe- 
sant environ  700  kilogrammes,  sbtil  les  uHitéi  de  me- 
sure employées  pour  Cxer  le  salaire  des  piqueurs. 


Dans  le  ereusement  des  galeries  ^répieirâtolreâ ,  les  ou- 
vriers sont  payés  suivant  la  dureté  plus  ou  moins  grande 
4e  h  hoditiei 
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Varialiani  des  salaires. 

l    Par  benne fr.  0.70  0.78  0.» 

Prix  I    '^^^^^  métrique «1.00  1.07  iA4 

alloués]    Hectol.  comble 0.116  0.125  O.fSS 

I  Id.     raS|  i/5  de  moins  que 

l     le  comble •  0.003  0.100  0.10^ 

L'ouvrier  arrache  9  à  3  bennes  dans  sa  journée  de 
8  heures  ,  ou ,  en  moyenne  ,9  1/9  (18  hectolitres  m); 
il  gagne  fr.  1.75,  1.87  et  9.00. 


Le  mineur  abat  7  à  8  bennes ,  en  moyenne  7  l/i 
( 54  hectol.  ras),  pour  chacune  desquelles  il  reçoit  fr.  0.50. 

Prix  r     La  tonne fr.  OJl 

de     l    L*hectolitre  comble »    (MHS 

revient.'     L*hectolitre  ras »    1.087 

Le  piqueur  fournit  la  poudre  (environ  0.9!i  kilog.);  il 
reçoit  donc  en   moyenne  : 

7  l/S  bennes  &  fr.  O.M) fr.  57$ 

0.28  kilog.  de  poudre •     0.7S 

Reste  ,  pour  le  prix  net  de  la  joarnée ,  fr.  3.00 

Le  travail  au  dépilage  ,  exigeant ,  ainsi  qu*on  Ta  vu , 
beaucoup  de  prudence  et  d*intelligenee ,  est  confié  aux 
mineurs  les  plus  expérimentés  ;  telle  est  la  cause  de  leur 
salaire  plus  élevé  (1  ). 

870.  Rive-de-Gier  (fig.  3-6,  pi.  XXXII). 

L*arrachement  de  la  houille  se  paie  h  la  benne,  dont 
la  capacité  varie  suivant  les  localités.  Le  prix  affecté  aux 
blocs  (pera)   est  plus  élevé  que  celui  du   mena.  Cet 

(  1  )  AnnaUi  des  Mines^  4  série ,  tome  VI,  page  800. 
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usage,  qui  engage  naturellement  le  haveur  à  travailler 
avec  prudence ,  produirait  les  meilleurs  effets  si  les  ou- 
vriers occupés  au  transport  et  à  Textraction  ne  brisaient  » 
par  leur  négligence,  ces  blocs ,  que  le  piqueur  prend  un 
si  grand  soin  à  conserver ,  et  n'anéantissaient  ainsi  les 
résultats    de  cette  utile  disposition. 

Dans  certaines  circonstances ,  le  creusement  des  galeries 
entraine  un  double  salaire,  le  piqueur  étant  payé  non- 
seulement  suivant  le  nombre  de  bennes  fournies  à  Tex- 
traction,  mais  recevant,  en  outre,  une  indemnité  basée 
sur  la  quotité  de  mètres  courants  de  creusement. 

Le  nombre  d'hectolitres  abattus  par  un  ouvrier  est  très- 
variable.  Une  couche  puissante  produit  de  60  à  120  hectol.  ; 
mais  ce  dernier  chiffre  est  une  exception  attribuée  à  la 
disposition  très-favorable  des  fissures  naturelles.  La  moyenne 
générale  est  considérée  comme  comprise  entre  70  et  80 
hectolitres  de  80  kilogrammes.  Dans  le  puits  GrésieuXj 
17  piqueurs,  abattant  la  Grande-Masse^  fournissent  une 
extraction  de  1,900  hectolitres,  ce  qui  fait  70.6  hectol. 
par  ouvrier.  La  moyenne  est  la  même  pour  le  puits 
Frère-Jean ,  de  la  mine  de  la  Cappe ,  appartenant  à  la 
Compagnie  de  l'Union. 

871.  La  Grande-Croix. 

Arrachement  de  la  Grande-Masse  (puissance,  10  à  12 
mètres)  pendant  une  quinzaine,  comprennnt  12  jours 
de  travail. 

9  piqueurs  ont  abattu  1S59  bennes,  contenant  six 
beclolitres  de  houille  grosse  et  menue.  Ces  9,354  hectol. 
donnent  lieu  aux  dépenses  âv*'         « 
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l'huile  d'éclairage ,  dont  la  dépense  s'élève  i  fr.  0.19  ou 
0.15.  Ils  se  munissent  également  de  poudre  et  paient  à 
rétablissement  fr.   0.05  pour  les  réparations  d*outiis. 

Les  boiseurs  reçoivent  le  même  salaire  que  les  piqneors; 
ordinairement  on  leur  attribue  un  travail  réglé  «eomme, 
par  exemple ,  de  placer  un  certain  nombre  de  cadres 
(paire  de  buUes)  en  une  journée. 

L'unité  de  mesure  est  la  benne ,  dont  la  contenance  est 
assez  ordinairement  de  un  et  1/3  hectolitre  et  dont  le  poidi 
varie  suivant  l'état  de  la  bouille  : 

En  gros  morceaux  (pera),  elle  doit  peser kÛ.  iM 

En  fragments  de  grosseur  moyenne  (eAopeU).    •    •    •  »  §9^ 

Et  enfin  en  mena »  *^^. 

Le  poids  moyen  est  de »  C 


875.  Le  Treuil^  près  de  Firminy. 


La  couche  du  Treuil^  de  1 .95  mètre  de  puissance,  reni 
une  houille  facile  à  détacher  ;  elle  est  recouverte  par  un  fai^^^ 
(oit  appliqué  fort  avantageusement  au  remblayage. 

Ju  massifs  c'est-à-dire  dans  le  percement  des  galeries  ^^^ 
deux  ouvriers,  travaillant  10  heures  par  jour,  avan 
de  0.80  mètre  sur  un  front  de  4  mètres  de  largeur. 
puissance  de  la  couche  étant  de  1.95  mètre,  le  voluroc^^ 
de  houille  arrachée  est  de  4  M'.,  donnant  66  à  69  hec-*-    ' 
toliires  (  44  à  46  bennes  ),  ou  33  à  35  hectolitres  par*"*^ 
mineur. 

Au  dépilage^  le  piqueur  embrasse  un  front  de  3  mètres--''^ 
de  largeur,  avance  d'environ  1  mètre  et  produit  63  à  66hect.  ^ 
Comme  il  lui  e$i  alloué  par  benne  de   1   1/9  bedoi.t    -^ 
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AU  MASSIF.         AU  DÉFIUGf . 

Bepera fr.    0.S5         fr.    O.Itt 

De  chapelë  ou  grêle n     0.20  »     O.iO 

Et  de  menu »     0.10  »     0.05 

Et  qae,  sur  100  parties,  on  obtient  les  proportions 
suivantes  : 

AU  MASSIF.  AU  DÉPUAGI. 

Fera 10  8 

CbapeM 30  30 

Menu 60  62 

Le  prix  moyen  de  la  benne  est  de  fr.  0.145  à  fr.  0.073. 

Les  produits  abattus  par  chacun  d*eux  étant  de  23  à 
93 bennes,  ils  gagnent ,  dans  le  premier  cas ,  de  fr.  3.19 
i  fr.  3.33  et,  dans  le  dépilage,  fr.  3.06  à  3.21. 

L'exploitant  s'arrange  toutefois  de  manière  que  le  piqueur, 
après  avoir  payé  la  consommation  d'huile  de  la  journée 
et  les  autres  dépenses  accessoires  (en  moyenne,  à  fr.  0.20), 
reçoive  net  fr.  3. 

Prix  moyen  de  l'hectolitre  au  massif,  fr.  0.0966;  au 
dépilage,  fr.  0.0486. 

Le  salaire  des  boiseurs  est  de  fr.  3.30  par  jour.  Deux 

d'entre  eux,  placés  dans  chaque  galerie,  s'occupent  à  abattre 

le  faux  toit,  dont  ils  se  servent  pour  remblayer  unifor<- 

mément  les  deux  eôtés  de  la  voie.  On  compte  qu'il  faut 

i  M*,  de  faux  toit  pour  remblayer  un  mètre  courant  de 

galerie,  et  un  mètre  cube  de  remblais  pour  remplacer 

.     S  IP.  de  houille  enlevée  au  massif.  L'abattage  du  faux 

[     toU  et  le  muraillement  reviennent  à  fr.  1  le  mètre  cube, 

L        Les  ouvriers^  en  dépilant ,  ne  remblaient  que  1/S  environ 

■     de  la  surface  occupée  antérieurement  par  In  couche.  L'étaie- 

^L  manl  et  le  remblayage  reviennent,  au  massif,  i  fr.  0.0366, 

^biu  ilM1a0M    k  fr    0.02  rhcctolitre. 

is  est  de  fr.  0.086. 
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874.  Mine  des  Littes.  Concession  de  la  Bérauâière. 

Dans  la  couche  Grande-Mass^ ,  doot  la  puissance  varie 
de  S. 50  mètres  à  6  mètres,  24  piqueurs  produisent  de 
787  1/2  à  900  hectolitres  (S25  à  600  bennes).  Ainsi, 
un  ouvrier  abat  33  à  37  hectolitres  (22  à  2S  bennes). 
Le  prix  moyen  de  rarrachement  étant  de  fr.  OAO,  son 
salaire  s'élève  à  fr.  3.30  et '3.70. 

Coût  d*un  hectolitre  : 

Arrachement fr.   O.lf 

Bois  de  pin  pour  ane  somme  de  fr.  8.25  à  6 .    .    •    .    t     0.01 
Boiseurs ,  10  journées  à  fr.  5   •••••••••   •     0.(V 

fr.  Itt 

Le  prix  moyen  de  tous  les  pqits  comprii  (faoi  k 
concession  de  la  Béraudière  a  été ,  pour  k  hpuil|9  Qieoqe^ 
fr.  0.065 ,  et  0.17  pour  le  pera.  Le  rapport  ^|rc  cet 
deux  qualités  ayant  été  comme  2  à  1  ,  \^  inoyenop  (^ 
de fr.  0.1» 

Boisage,  main-d'œuvre  et  matériaux   .     •     ♦    »    O.Oi 

Total,  (r.  0.19 
878.  Concession  de  Terre^Noire. 

L'exploitation  par  les  trois  puits  dits  Thibaut ,  Jabis  et 

Gagne-Petit  a  produit  chaque  jour  : 

210  bennes  (315  hectolitres)  de  gros  à  fr.  0.20.    •    .    ,  ff.   42 
925    id.      (i387.5h.)demenuetdechapeléàfr.0.198    »  115.68S 

fr.  197.» 

Ce  résultat  ayant  exigé  Temploi  de  48  ouvriers ,  etiocua 

d*eux  a  abattu  56  hectolitres  et  reçu  fr,  3.28  par  joMr, 
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Coftt  moyen    l  Arrachement fr.  0.09S5 

de  }  Boisage »  0.0137 

llieetoliire.    (  étais ,  planches ,  etc »  0.0190 

fr.  0.1252 

876.  Guley,  dislriet  de  la  fVwm  (  Prusse  rhénane  ). 

Ipdiqaisofi ^  34  degrés.  Puissance,  mètre  1.60.  Cette 
stratiûcation  n'ayant  pas  de  houage ,  circonstance  asse^ 
fréquente  dans  cette  localité  ,  rarrachement  s*en  effectue 
à  Taide  d*un  clivage  bien  caractérisé. 

Les  conditions  de  (ravail  sont  les  mêmes  que  dans  la 
province  de  Liège;  le  haveur  {Hauer)  et  le  coupeur  de 
voies  {Nachreisser)  devant,  en  une  journée  de  8  à  10 
heures  el  pour  un  prix  fixé,  excaver  et  abattre  une  sur- 
face déterminée  de  la  couche. 

Dans  le  travail  en  galeries  (Slreckenbau)  y  Crois  ou- 
Triers  occupent  un  front  de  5  mètres  de  largeur  ;  ils 
avancent  de  l  mètre  par  jour  et  produisent  110  hecto- 
litres. Ainsi,  un  haveur  abattant  36.6  hectolitres  excave 
une  surface  de  1,66  mètre  carré. 

Deux  ouvriers  boisent  le  même  avancement ,  arrachent 
les  roches  encaissantes  et  disposent  les  remblais  pour 
former  une  voie  de  retour  de  Tair. 

3  oorners  abatteurs  de  charbon  à  fr.  1.85 fr.    5.55 

2    idem     pour  la  voie ,      •    3.70 

fr.    9.25 
Prix  de  Thectol.,  ycompris  l'ouverture  des  voies,  fr.  0.0841 

H.  de  r^frachçrniçpt  sfsul »  0.0K04 

^e  ff^pîlffg^  {Pfrilerabbau)  a  lieu  sur  des  massifs  de 
10  mètres  de  hauteur ,  dont  le  front  de  taille  est  occupé 
jiar  f|rois  ouvriers  qui  boisent  pour  3e  garantir  des  ébou* 
feflVVlf  ^  f^m^nt  la  Iipuiiie  daps  les  galeries  d^  roiilagf^t 
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La  largeur  occupée  étant  double  de  la  précédente  pour 
le  même  avoncement ,  ils  détachent  220  hectol.  de  hoaiile. 

Lorsque  Textraclion  doit  être  majorée ,  rannexion  d*an 
quatrième  ouvrier  leur  permet  de  s'avancer  de  1 .33  mètre. 

Prix  de  revient  de  rtiectolitre  •     .     •     •  fr.  O.03S33. 

L'exploilation  de  2  hectolitres  en  dépilage  et  seulemeot 
d*un  en  galerie  détermine  un  prix  moyen  de  fr.  O.OU84. 

La  moyenne  d'arrachement ,  dans  les  deux  cas ,  est  de 
64  hectolitres  par  ouvrier. 

Puissance»  1  mètre.  Inclinaison  des  plats,  34  degrés ^ 
et  des  droits,  85.  L'arrachement  effectué  comme  CHlessos 
étant  plus  facile,  les  ouvriers  avancent  de  1.2S  mètre. 
Le  produit  moyen  en  galerie  et  en  dépilage  est  res* 
peetivement  de  80  et  de  120  hectol. ,  et  le  prix  de  revient  ; 

m  GALBAii.  Bv  wàniiM. 

Pour  rârrachement  seul fr.  0.08937    fr.  O.CKMff 

Pour  l^arrachement  et  Pouvcrture  des  voies,  •   0.11580      •  OSUK 

877.   Mine  d'Ath  ,  à  Bardenherg. 

La  couche  dite  Gross-Langenberg  a  une  puissance  (k 
1.57  mètre  et  une  inclinaison  de  20  i  30  degrés.  EH^ 
ne  contient  aucune  intcrcalaiion  schisteuse  ;  le  cbarboo 
est  dur,  mais  Tarrachcment  est  facilité  par  les  nombreuses 
fissures  qui  le  recoupent.  Le  toit  et  le  mur  sont  fort 
solides. 

Dans  les  galeries  d'une  largeur  de  6.27  mètres,  trots 
haveurs,  avançant  de  0.52  mètre,  produisent  79.5  iie^ 
tolitres  en  une  journée  de  9  à  10  heures. 

Dans  les  piliers  dont  la  hauteur  est  de  8.36  métreSf 
quatre  ouvrier*         mi  de  0.76  met.  et  abattent  154 bec^   i 
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Le  prix  de  la  journée  est  de  fr.  1.875,  et  les  données 
relatives  à  rarrachement  sont  les  suivantes  : 

EN  GALERIE.  EN  PIUER. 

Surfaee  excavée  par  ouvrier   •    .    M*       1.08  M'       1.59 

Prodaits  par  hareur hect.  26.5  hect.  38.5 

Coût  de  rheetoHtre fr.        0.0707       fr.        0.0i87 

Moyennes:  du  prix,  fr«  0.0505;  des  produits,  32.5  hectoUtres. 

De  nombreuses  expériences  faites  sur  dix  couches  dif- 
férentes de  celte  localité  ont  donné  pour   résultat  : 

Chaque  ouvrier  compris  dans  ie  personnel  d'une  taille , 
tant  haveur  que  coupeur  de  voie,  détache  21.5  hectolitres 
en  galerie  de  6.27  mètres  de  largeur,  et  32.7  hectolitres 
en  dépilage  ;  en  sorte  que  le  rapport  des  produits  dans 
les  deux  phases  de  Texploitation  est  de  10  à  15.  —  Ce 
rapport  avantageux  résulte  de  la  régularité  et  du  parallé- 
lisme des  fissures,  d'ailleurs^  bien  déterminées. 

La  moyenne  des  produits  de  cinq  couches  y  dont  la 
puissance  varie  de  0.94  mètre  à  1.10,  a  été  de  22  à 
S9  hectolitres  dans  le  travail  en  massif.  Une  seule  de  ces 
stratifications  a  exigé  l'emploi  de  la  poudre ,  dont  la  con- 
sommation s'est  élevée  ù  2.10  kil.  par  100  hectol.  abattus. 

878.    Mine  d^Eschiœiler  ;  puits   fFUhelmina 
(fîg.  Iet2,pl.  XXXIII). 

Sehlemrieh  est  une  stratification  composée  de  deux  assises 
séparées  par  un  lit  de  schistes  d'environ  0.25  mètre.  La 
première  a  0.31  mètre  d'épaisseur  et  la  seconde  varie 
entre  0.72  et  0.88  mètre.  Celte  couche ,  composée  de 
charbon  fort  gras ,  produit  peu  de  gros  ;  le  houage  en  est 
lendre  et  facile. 

TOME  IV.  16 
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Deux  haveurs,  appliqués  k  une  galerie  de  6.36 1 
de  largeur,  avanoeat  de  0.62  mélre  ec  produisenl  69  Imbi. 

En  massif ,  cinq   haveurs ,  occupani  uoe  hauteur  de 
20.90  mèc.,  avancent  de  0.81  mètre  el  abattent  307.5  heet. 

La  journée  de  11  heures  se  paie  fr.  1.875. 


Ainsi,  un  ouvrier  eiciTe,    •    •    JP        1.97  M*       8.S 

£t  abtt liecl.  B  beeC  if.8 

Coût  de  rbectolitre  [..•.•    fr.       0.0613        fr.       0.M81 
Mojrennes:  du  prix,  fr.  0.0174;  des  produis,  ImC.  9.8. 

La  couche  KinMaum ,  dHin  seul  bane  de  0.4S  à  0*47 
mètre,  est  accompagnée  d*uo  hooage  très-eonpaele,  dm 
lequel  sont  disséminées  des  pyrites.  Le  mineur,  InvaiUaat 
en  galeries  et  en  massifs  de  mêmes  dimensions  que  ci- 
dessus  y  produit  respectivement  6.6  et  8.3  beelolitres.  Le 
salaire  étant  le  même.  Ilieetolitre  levieni  à  fr.  9.041 
et  chaque  ouvrier  produit  en  moyenne  7.8  heoL 

Dans  tous  ces  travaux,  le  mineur  non-eeolemeot  bave, 
abat ,  boise  et  remblaie ,  mais ,  encore ,  est  islreinl  i  ^i^ 
racheraent  des  roches  encaissantes,  pour  romrertiife  des 
voies  de  roulage  ;  la  hauteur  des  pîlien  influe  donc 
avantageusement  sur  la  quotité  de  houille  aballM. 

La  moyenne  de  1  exploitation  de  13  couehes  apparteoaot 
au  district  JEschweiier,  et  dont  aucune  ne  dépassa  0.(3 
mèue.  donce  I5.S  bectolitrvs  dans  les  galeries  de  4.18  i 
6.â7  mètres  de  lar^ur.  et  i9  hectolitres  dans  les  massifs 
dont  la  hauteur  varie  de  8.36  à  30.90  mètres.  Cs  rap- 
port, si  favorable  au  dèpilage.  dérive,  soit  de  TexpkMtalioo 
t!e  piliers  fort  élevés  «  soit  du  temps  absorbé  pour  h 
fv^nnaùou  des  galeries  et  renlè%enient  des  déUais. 

Le>  coudk^i  gôfHT4^||||||^|ciidi>es  pcuduisent  (>eu  i^ 
gros 
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879.  Districts  de  la  Ruhr. 

Dans  cette  localité,  les  ouvriers  baveurs  excavent  la 
couche ,  rabattent,  remblaient ,  boisent  la  taille  et  la  galerie, 
établissent  les  rigoles  nécessaires  à  Técoulement  des  eaux , 
posent  les  voies  perfectionnées,  arrachent  les  roches  en- 
eaissantes,  si  une  puissance  trop  faible  de  la  couche  réclame 
cette  opération,  et  se  chargent,  en  un  mot,  de  tous  les 
travaux  à  effectuer  dans  les  chantiers  d'exploitation ,  quelle 
que  soit  leur  nature.  Ils  prennent  à  leur  compte  l'huile 
d'éclairage  et  la  poudre  destinée  à  l'abattage  des  roches 
•nooissantes  ou  de  la  houille  elle-même.  Il  arrive  assez 
fréquemment  aussi  que  les  baveurs  entreprennent  le  trans- 
port des  produits  de  la  taille  au  pied  d'un  plan  incliné 
ou  à  la  tête  d'un  plan  automoteur;  mais  dans  ce  travail 
accessoire,  objet  d'un  salaire  particulier,  les  distances  à 
parcourir  ne  doivent  pas  être  trop  grandes. 

La  durée  de  la  journée  est  généralement  de  huit  heures , 
non  compris  le  temps  employé  pour  entrer  dans  la  mine 
•t  pour  en  sortir. 

Les  ouvriers  sont  payés  à  raison  du  volume  de  houille 
livrée  à  l'extraction.  L'unité  de  mesure  étant  le  scheffel  (  1  ) , 
le  prix  est  fixé  pour  cent  de  ces  mesures ,  de  telle  façon 
qu'ils  gagnent  de  fr.  1 .60  à  fr.  1 .90  par  jour.  Lorsque , 
par  exception ,  ils  travaillent  à  la  journée ,  celle-ci  a  une 
valeur  uniforme  de  fr.  1.50. 

11  résulte  de  nombreuses  expériences  faites  sur  presque 
toutes  les  couches  du  bassin ,  que  un  métré  cube  de  houille 


(!)  Le  scheffel  équivaut  à  54,06  litres;  mais  cette  mesure  tou« 
Jours  comble ,  transformée  en  hectolitres ,  établit  pour  ceux-ci  un 
poids  de  ilO  à  U2  kilog. 
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mesurée  on  pince  produit  en  moyenne  13  hectolitres  de 
cliarbon  sibattu ,  qu^ainsi  le  foisonnement  du  combustible 
en  augmente  le   volume  de  3/10. 

880.  Mine  de  Saelzer  nnd  Netvack  (fig.  3 , 
pi.  XXXIII). 

L'inclinaison  générale  des  couches  est  de  14  à  15  degrés. 

Puissance,  1.60  mètre  de  charbon  pur.  La  largeur  des 
galeries  n*es(  que  de  3.20  mètres ,  parce  que  le  toit  est 
ébouleux  et  la  houille  peu  solide.  Elles  contiennent  deux 
ouvriers  qui  abattent  de  37  à  33  hectolitres ,  en  avançant 
mensuellement  (25  jours)  d'environ  20  mètres.  Salaire, 
10.22  fr.  les  cent  hectolitres. 

Puissance ,  1 .2 li  mètre ,  y  compris  deux  bancs  de  schistes 
formant  une  épaisseur  de  0.21  mètre.  Quoique  le  toit 
soit  fort  mauvais,  comme  il  s'agit  de  trouver  l'espace 
sufflsant  pour  loger  un  assez  grand  volume  de  déblais, 
les  galeries  ont  une  laideur  de  4.18  mètres.  Deux  ouvriers 
avancent  mensuellement  de  12.55  mètres;  ils  produisent 
22  à  24  hectolitres  et  sont  payés  à  raison  de  fr.  U.77 
les  cent  hectolitres. 

Puissance,  1.41  mètre,  dont  il  faut  déduire  0.31  mètre 
de  schistes.  Largeur  des  tailles,  2.82  mètres,  dans  les- 
quelles deux  haveurs  avancent  de  10.45  mètres  par  mois. 
Produit  journalier,  22  à  24.75  hectolitres.  Salaire, 
fr.   12.72  les  cent  licclolilrcs. 
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Puissance,  1.05  mètre,  avec  une  intercalation  de  0.05 
métré.  L'avancement  mensuel  de  deux  ouvriers  est  de 
16.72  métrés  et  In  houille  détachée  30.8  hectolitres.  Le 
salaire  pour  100  de  ces  derniers  est  de  fr.  12.50. 


UN  OUVRIER 

^^"l 

PRIX                j| 

PRODUIT. 

EXCAVE. 

del'hecto- 

UTRE. 

DE  LA 
JOURNÉE. 

hectolitres. 

M«. 

francs. 

francs. 

Ffinffusbanck .     . 

<31/2à  161/2 

0.88 

0.1022 

1.53 

Knoehenbanck     . 

11  à  12 

1.05 

0.U77 

1.69 

Dreckbanck.    •    . 

11 1/2  a  12 1/2 

0.58 

0.1272 

1.50 

Henmuuin  .    .    . 

15.4 

1.39 

0.12^ 

1.92 

881.    Graf'Beusl  (flg.  10-13,  pi.  XXXIV). 

C9m€h9  Mmihiuë, 

Le  toit  est  déliteux  et  la  houille  éboulcuse.  Puissance, 
déduction  faite  des  intercalations  schisteuses ,  2.66  métrés. 
Inclinaison ,  45  degrés.  Le  mineur  laisse  en  place  quelques 
parties  de  la  stratiflcation.  Largeur  des  galeries,  3.15 
mètres.  Avancement  mensuel,  42.50  mètres. Trois  Iiavcurs 
produisent  de  38  1/2  à  44  hectolitres  et  reçoivent  fr.  13.50 
pour  cent. 

Dépilage.  Hauteur  des  piliers,  8.36  mètres.  Trois  ou- 
vriers détachent  en  un  jour  82.5  hectolitres,  pour  lesquels 
ils  reçoivent  fr.  6.82  le  cent. 


(i)  A  répoque  où  Tauteur  recueillait  ces  documeDts,  les  divers 
dépilages  de  cette  mine  se  trouvaient  dans  un  état  anormal. 
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Houille  solide,  compacte  et  sans  clivage.  PuissancCi 
1.30  mètre  de  charbon  pur.  Inclinaison,  30  d^rés.  Lar- 
geur des  galeries,  3.15  mètres.  Deux  ouvriers  abattent 
28  hectolitres ,  avancent  de  14.50  mètres  par  mois 
(25  jours)  et  reçoivent  fr.  13.63  par  cent  hectolitres. 

Dépilage.  Mêmes  conditions  et  même  quantité  de  houille 
iibuttue  que  dans  la  couche  Maihias. 

Puissance,  0.47  mètre.  Inclinaison^  70  degrés.  La^ 
gcur  des  galeries  ,  5.23  mètres.  La  formation  des  voies 
evige  l'arrachement  du  mur ,  opération  pour  laquelle  les 
uuvricTS  emploient  0.23  kilog.  de  poudre  par  mètre  courant. 

La  taille  contient  deux  haveurs  produisant  14  à  16heo- 
tulitres  et  recevant  22.72  fr.  par  cent  hectolitres.  L'avao- 
iTUient  mensuel  est  d'environ  10  mètres. 


tlÊ»IGNATlOFf 
G0UCUE8. 


UN   OUVRIER 


P&OÛUET. 


EXCAVE i 


PEIX 


M  U 


\n  A^ï\i$mi^  V(l- 

1*^ — == 


bectolilr^ï 

13  1  IS 
27.3 
14 


3VI' 
0.32 

ÙM 
ÎM 


francs, 
0,1563 

a  1363 
0.Î272 


1.91 

Î.7Q 


|,i»i  liMViMirv  applH|UCs  au  dépjiftge  reçoîvetit  une  prime 
i)^  fr,  U,lJ|^^H^^w  i^^i  et  pour  cbîique  méire  murmi  | 
ik«   ^.d^l^^^lk!^^^'^^  enléVfDt  pendant  roper^imn. 
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Les  galeries  sont  entretenues  par  une  compagnie  d'ou- 
vriers spéciaux,  auxquels  sont  alloués  0.30  fr.  par  100 
hedolitres  de  charbon  extrait  ;  ce  qui ,  pour  Textraction 
journalière  de  Graf-Beust  (1650  hectolitres),  entraine 
une  dépense  de  fr.  4.95. 

882.  £éangenbrahm^  près  de  fFerden^ùg.  i  ct2^ 
pi.  XXXIV). 

Les  ouvriers ,  outre  l'arrachement  et  les  travaux  acces- 
soires, efTecluent  le  transport  de  la  houille  des  tailles  au 
pied  du  plan  incliné,  sut*  lequel  elle  est  rerhorqdée  jusqu'au 
nitéau  de  la  galerie  d'extraction.  Les  salaires  sont  ici 
ilDiàins  élevés  que  dans  les  mines  des  environs  d'Essen  ; 
les  prix  sont  établis  de  telle  sorte  que  le  haveur  reçoive 
fr.  1 .25  après  défalcation  des  dépenses  relatives  à  l'huile  et 
à  la  poudre  consommées.  Les  galeries  ont  généralement 
uite  largeur  de  5.23  mètres,  et  les  massifs  interposés 
le  double  ,  c'est-à-dire  10.46  mètres. 

Puissance,  0.86  mètfc.  Roches  encaissante^  très-solides, 
irieliifâisofi ,  26  degrés. 

Deux  ouvriers  avancent  mensuellement  (en  25  jours) 

de  10.45  mètres ,  ils  détachent  et  transportent  21  hectol. 

et  iont  payés  comme   suit  : 

Arrtcbemeut  de  100  hectolitres fr.  ii.36 

Trinspori  à  265  mèu^ •     2.05 

fn  13.^1 

Puissance,  1.05  mètre;  avancement,  8.40  mètres; 
produits  de  deux  haveurs,  24  hectolitres. 
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Arrachement  de  100  hectolitres fr.   f  .(H 

Transport  k  S16  mètres •     173 

Somme  dépensée,  fr.  11.0 

Dépilage.  Hauteur  du  massif,  10.46  ;  avanoemcot^  8.4A 
mètres.  3  haveurs  produisent  51  hectolitres  et  reçoivent: 

Pour  Tarrachemenl  de  100  hectolitres fr.    4.54 

Pour  le  transport  k  668  mètres •     5.41 

fr.   7.» 
Tr«f«  MO    i. 

Puissance,    0.70    mètre,    roches  solides;  ataoeemciit 

mensuel,  8.40  mètres  ;  produits  de  9  haveurs ,  19  bedol. 

Arrachement  de  100  hectolitres fr.  IS.9 

Transport  k  63S  mètres  de  distance »     9.18 

fr.  I3.ff 

Dépilage.  3  ouvriers  produisent  56  hectolitres. 

Salaire  de  rkrrachement fr.   7.7) 

Id.     do  U^nspori  a  570  mètres. •     S.SS 

fr.  I0.«7 


Puissance^  1.05  mètre;  hauteur  des  Uilles,  9.09  seu- 
lement, è  cause  de  la  nature  fort  éboaleuse  du  toit. 
'i  haveurs  abattent  99  hectolitres,  en  avançant  mensoel- 
h  ment  de  19.50  mètres. 

Anadiemenl fr.  iùM 

Traa«port  à  635  mètr» •     J.>5 

fr.lîT? 

Uépilwje.  3  ouvriers  eic;i\ent  la  même  surface  que 
tUun  la  couche  Tro/z  n*    I  et  détachent  36  hectolitres. 

ArradMment fr.   lî* 

ÎMAtport  k  one  distance  d*  €37  iMlres •     S.98 


fr.  9A7 
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Pour  dédommager  les  haveurs  des  difficultés  du  tra- 
vail et  de  la  faible  quantité  de  houille  qu'ils  peuvent  abattre, 
il  leur  est  accordé^  outre  le  salaire  ci-dessus  indiqué ,  une 
indemnité  de  fr.   1.20  par  mètre  courant. 


] 

UN  OUVRIER 

PRIX              II 

DÉSIGNATION 

. 

. 

^^ ^ 

DES   COUCHES. 

PBODUIT. 

BXCATE. 

DE 
L^HECTOL. 

DE  L4 

jocaiféB. 

Langenbrahin.  Gale- 

ries     

10  1/2  h. 

1.09  M* 

0.1341  fr. 

1.40  fr. 

Horgenstern.  Galeries 

12 

0.87 

0.1182 

1.41 

Id.           D<5pilage. 

17 

1.17 

0.0795 

1.35 

Trotz  ii«l.   Galeries. 

9  1/2 

0.87 

0.1568 

{A9 

Id.           Dëpilage. 

12 

» 

0.1067 

1.28 

1  HiUberg.      Galeries. 

11 

0.92 

0.1317 

1.45 

1       Id.           Dépilage. 

12 

» 

0.0917 

1.10 

883.  Duvenkampsbanck  (fig.  1-3,  pi.  XXXV). 


La  couche  dite  MiUlere  Girendelle^  dont  la  puissance 
est  de  0.40  mètre  et  Tinclinaison  de  5  à  8  degrés , 
est  exploitée  par  grandes  tailles. 

Tailles  diagonales  de  14,60  mètres  de  largeur.  Deux 
ouvriers  avancent  de  6.30  mètres  par  mois;  chacun 
d'eux  excave,  en  une  journée  de  8  heures,  1.84  M^  et 
produit  9  1/2  hectolitres.  Le  prix  alloué  pour  100  hectol. 
est  de  fr.  18.19;  le  baveur  reçoit  pour  sa  journée  1.73, 
dont  il  faut  déduire  Thuile  et  surtout  la  poudre  employée  à 
entailler  profondément  les  roches  encaissantes. 

Tailles  horizontales  {Strebbe).  Hauteur,  16.50  mètres, 
avancement  mensuel,  6.30  mètres,  surface  excavée  par 
ouvrier,    M*  2.08.    Le    prix    fixé    étant  de    fr.    15.90 
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pour  100  hectolitres,  chaque  ouvrier  pouvaol  en  abattre 
10  1/2  ,  sa  journée  s'élève  à  fr.   1.67. 

884.  District  de  Saarbruckcn. 

Dans  cette  localité,  les  ouvriers  havent  et  abattent  la 
couche;  ils  arrachent  le  mur  pour  rendre  horizontal  le 
sol  de  la  voie,  établissent  les  ehrnilins  de  fer  et  tes 
entretiennent ,  de  même  que  les  galeries  accessoires  qu*ib 
parcourent;  ils  remblaient  la  taille  et  en  font  transporter 
les  produits  jusqu'aux  plans  inclinés  ou  aux  galeries  d'al- 
longement, si  Texploitation  se  fait  par  diagonale^.  Ils  em- 
ploient pour  cette  dernière  opération  des  ouvriers  spéciaux, 
rouleurs  ou  brouctteurs ,  auxquels  ils  accordent  un  salaiit 
fixé  par  les  tarifs.  Les  haveurs  prennent  é{talemefil  è  leur 
compte  la  poudre,  Thuile  d'éclairage,  les  frais  de  répa- 
ration des  outils;  il  on  est  de  même  des  brouettes,  lors- 
qu'ils emploient  ces  dernières,  ou  la  moitié  dés  dépenses 
d'entretien  des  wagons  ,  si  ce  mode  de  transport  est  usité, 
l'autre  moitié  restant  à  la  charge  de  l'entrepreneur  du 
voilurage  à  travers  les  galeries  principales. 

Les  mineurs  sont  payés  en  raison  du  nombre  de  fuder  (  1  ^ 
de  houille  abattue.  Les  prix  accordés  varient  suivant  Icr^ 
difficultés  de  Tarrachement  et  surtout  suivant  la  distance* 
de  parcours  de  la  taille  aux  galeries  principales. 

Les  divers  travaux  d'un  atelier  sont  mis  au  rabais  p^^ 
le  chef  marqueur  {Schichtmeister)  ,  assisté  d'un  contr^^ 
maître  (Steiger) ,  après,  toutefois,  s'être  assuré  de  la  qu^ 
tité  de  houille  qu'un  haveur  peut  abattre  en  une  journ^^ 
dans  les  circonstances  où  l'on  se  trouve.  Cette  expérien^^  > 
est  confiée  à  des  ouvriers  spéciaux  {Probe  hauer)  y  d'ui^^ 

(  i  )  Le  fuder  est  une  mesure  locale  contenant  30  quintaux  • 
Prusse  (1543  kilogt  Qu  17.6  hectolitres), 
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habileté  reconnue.  Ils  travaillent  pendant  la  durée  d*uii 
poste  et  établissent  la  quotité  maximum  exigible,  afln 
que  le  prix  du  salaire  soit  proportionné  à  la  difficulté 
de  Topération;  le  résultat  est  toutefois  diminué  de  1/9", 
dans  le  but  de  ramener  l'eifet  utile  produit  par  des 
ouvriers  de  choix  à  la  moyenne  de  ce  qu'il  est  possible 
d'exiger  de  l'ensemble  des  mineurs.  Si ,  pendant  le  cours 
du  travail ,  la  composition  ou  la  dureté  de  la  couche 
venant  à  changer ,  les  haveurs  ne  peuvent  plus  fournir  la 
quotité  prescrite,  ceux-ci  ont  le  droit  de  requérir  l'épreuve  : 
l'expérience  a  lieu ,  et  si  elle  démontre  que  les  plaintes 
sont  fondées,  rétablissement  en  paie  les  frais;  dans  le  cas 
contraire  ;  la  dépense  reste  au  compte  des  entrepreneurs. 
La  grande  dureté  de  la  houille  et  l'absence  de  fissures 
contraignent  presque  toujours  les  haveurs  à  recourir  à 
remploi  de  la  poudre  dans  rabattage.  La  consommation 
maximum  de  cette  substance  se  rapporte  à  la  couche  Heifi- 
rich  de  la  mine  Gerhard,  dont  la  puissance  est  de  1 .86  met. 
L'arrachement  de  100  hectolitres  dans  le  percement  des 
galeries  en  a  quelquefois  exigé  3.6  kil. 

D'après  un  grand  nombre  d'expériences  ayant  eu  pour  ob- 
jet 14  couches  différentes,  la  moyenne  du  volume  de  houille 
détachée  par  un  ouvrier ,  en  une  journée  de  huit  heures , 
est  de  11.2  hectolitres  en  galerie  et  de  12.8  hectolitres 
c^n  dépilage  ;  ce  qui  établit  entre  ces  deux  conditions 
d'arrachement  un  rapport  de  100  à  115.  Il  est  entendu 
€q|ue  les  travaux  accessoires  sont  compris  dans  ces  chiffres. 

«88.  Mine  Gerhard  (fig.  3,  4  et  10,  pi.  XXXVI). 

Couche  Heinrich  :  Puissance,  1.87  mètre;  inclinaison 
de  11  à  13  degrés. 

L'exploitation  a  lieu  par  diagonales;  la  houille  est  trop 
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dure  pour  pouvoir  élre  havée,  et,  comme  la  couche  u$ 
pas  de  houage  ,  cette  opération  doit  s'effectuer  dans  ks 
schistes  du  mur. 

En  galeries  (abbausirecken)  j  auxquelles  est  attribuée  une 
largeur  de  4.18  mètres,  deux  ouvriers  détachent  24  hec- 
tolitres en  un  poste  de  huit  heures,  et  31  hectolitres  eo 
dépilage  dans  des  massifs  de  6.27  à  8.48  mètres. 

Ils  reçoivent  fr.  0.197  par  hectolitre  abattu,  dans  le 
premier  cas ,  et  0.175  dans  le  second.  Le  prix  de  la  jouroée 
est  alors  :  en  galeries ,  de  fr.  2.56,  et  en  dépilage ,  de  3.71f 
sur  lesquels  ils  doivent  prélever  la  poudre ,  dont  ils  em- 
ploient de  0.25  à  0.40  kilog.  par  jour,  plus  le  transport 
des  produits,  qu'ils  paient  à  la  journée. 

Celte  couche  produit  environ  23.5  hectolitres  par  mètre 
carré.  La  surface excavée  par  un  ouvrier  est  alorsdcO.51  M^t 

886.  Printz  fFilhelm^  près  de  Gersumkr. 

Couche  Ingemleben,  Inclinaison,  5  degrés. 
Composition  des  lits,  à  partir  du  toit  : 

i<>r.  bauc  de  houille mètre  0.47  \ 

Iiitercalation  schisteuse »      0.39  I 

2«.  banc •      0.37  >  2.58  mètres. 

Intercalation  argileuse  (houage).     .      n      0.10  i 
3-.  banc •       1.25    / 

La  houille,  assez  dure,  exige  Temploi  de  3.2  W^- 
de  poudre  pour  labattage  de  100  hectolitres  en  galeries 
et  environ  2.7  kilog.  en  dépilage.  L'exploitation  a  li^" 
par  diagonales.  Dans  la  première  opération  ,  le  roineuf 
se  contente  d'enlever  les  deux  bancs  du  mur,  soit  L^* 
mètre  de  houille  ;  les  bancs  supérieurs  sont  abattus  ^^ 
njonicnt  de  la  reprise  tics  massifs. 
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Les  conditions  étant  les  mêmes  que  ci-dessus ,  un  ouvrier 
ravailiant  8  heures  abat  14.6  hectolitres  en  galeries  et  17 
sn  dépilage.  Il  reçoit  respectivement  fr.  0.167  et  0.160 
par  hectolitre ,  2.45  et  2.72  par  journée. 

Les  bancs  objet  de  la  première  période  du  travail  pro- 
duisant 20  hectolitres  par  mètre  carré ,  la  surface  excavée 
par  un  ouvrier  haveur  est  de  0.73  M^. 

887.  Friedrichthal. 

Couche  inclinée  de  S  degrés  et  composée  comme  suit  : 

Banc  de  houille  da  toit    ....  mètre  i  .255 

Intercalation  scbbteose »      0.025 

2*.  banc  de  houille »      0.705   }  2. 7i0  mètres. 

Sidiistes. »      0.050 

3*.  et  i*.  bancs »      0.705 

Les  trois  assises  inférieures  (1.41  mètre)  sont  enlevées 
pendant  l'exécution  des  galeries,  auxquelles  est  attribuée 
une  largeur  de  5.22  mètres.  Il  est  procédé  à  Tabattagc 
Je  rassise  supérieure  pendant  l'arrachement  des  piliers  , 
Jont  la  hauteur  est  de  6.27  mètres. 

En  une  journée  de  huit  heures,  un  haveur  détache, 
sn  galeries,  12  hectolitres,  qui  lui  sont  payés  à  raison  de 
r.  0.195;  en  dépilage  ,  17.7  hectolitres,  pour  chacun 
lesquels  il  reçoit  fr.  0.170.  Le  prix  de  la  journée  est 
-espectivement  de  fr.  2.34  et  2.83. 

Surface  excavée,  0.66  M^.  Produit  d'un  mètre  carré, 
environ  18  hectolitres. 

888.  Sukbach  Duttweiler  (fig.  1,  pi.  XXXVI). 

10*.  Ccucht  inclinée  de  35  à  40  degrés  et  composée 
comme  suit  : 
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i«r.  banc  de  houille mètre  O.ilStt 

Schistes »  O.OSaO 

2*.  banc »  0.2620 

Schistes »  0.3920  \  f.iSS  mètres. 

3«.  banc •  0.4700 

Schistes »  0.0785 

i«.  banc »  0.78S0 


L'exploitation  a  lieu  par  plans  automoteurs.  Les  deux 
assises  du  mur  sont  abattues  pendant  le  percement  des  gale- 
ries et  les  deux  bancs  supérieurs  tombent  dans  le  dépilage. 

Les  difBcultés  d'arrachement  sont  telles  que  \è  baveur 
ne  détache  dans  sa  journée  que  10  hectolitres  en  galeries 
et  13  en  massifs,  pour  lesquels  il  lui  est  payé  en  ipofenoe 
fr.  0.218.  Le  salaire  journalier  est  de  fr.  9.58. 

Couche  n\  15.  Puissance  0.78  à  0.94  mètre.  Houagcdc 
mètre  0.16  superposé  au  mur.  Toit  ébouleux.  La  faible 
puissance  de  la  couche  nécessite  Tentaillement  du  mur 
de  la  couche  ,  travail  compris  dans  la  valeur  du  forfait. 

En  galeries,  le  haveur  abat  6  hectolitres,  pour  lesquels 
il  reçoit  fr.  0.32.  Prix  de  la  joiimce,  fr.  1.92.  Dans 
Texploilation  des  massifs,  il  arrache  7.6  hectolitres,  payés 
à  raison  de  fr.  0.28 ,  ce  qui  porte  la  journée  à  fr.  2.128. 

Le  produit  de  la  couche  est  de  10  hectolitres  par  mètre 
carré,  et  la  surface  excavée  par  un  ouvrier  est  de  M^.  0.76* 

Hirlel ,  couche  de  0.78  mètre.  Inclinaison,  12  à  15 
degrés.  Le  mur  est  recouvert  d'un  houage  de  0.08  à 
0.10  mètre.  L'exploitation  s'en  aflfectue  par  grandes  tailles 
{strebbau).  Un  haveur  produit  7.3  hectolitres,  pour^bacun 
desquels  il  lui  est  alloué  fr.  0.32  ;  le  prix  de  la  journée 
est  alors  de  fr.  2.34.  La  couche  fournit  9  hectolitres  par 
mètre  carré,  et  la  surface  havée  par  un  mipeiir  M  de 
M*.  0.81. 
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889,  Haute^iléêie. 


Les  excQvations  qui ,  Iclies  que  les  galeries  d'allongement 
ou  les  voies  de  communication  destinées  à  la  circulation 
du  courant  d  air  et  h  réeoulemont  deâ  eaux ,  n'ont  pas 
pour  objet  immédiat  rexploitolion  de  la  houille,  sont  payées 
par  unité  linéaire  de  longueur.  Dans  rarraeliement  propre- 
ment dit,  le  tiavagc  ,  labaltage  ,  renlèvcment  des  remblais 
et  le  boisage  sont  des  travaux  entrepris  par  des  compa- 
gnies d  ouvriers  {KamrmlHchaften),  qm^  suivant  les  cir- 
fiofistances,  rorment  un  ou  deux  postes.  Si  la  houille  est 

tdrep  facile  à  entailler  et  à  abattre,  si  la  puissance  de 
couche  n excède  pas  2. GO  mètres,  tout  le  travail  de 
Tatelier  saecomplit  dans  la  même  journée.  Mais  si  le 
combustible  est  dur,  si  son  abattage  exige  des  entailles 
latérales  «  si  la  puissance  de  la  stratification  rend  le  boi- 
sage difficile ,  les  ouvriers  se  divisent  en  deux  postes ,  dont 
Tun  pratique  les  entaillcâ  ^  tandis  que  le  second  abat  et  boise. 
Là  largeur  occupée  par  un  Imvcur  est  d'autant  moindre  que 
la  couche  est  plus  dure;  les  limites  extrêmes  sont  9.09 
métreiel  3J3  mètres,  La  durée  de  la  joutnée  est  de  12 
irgs;  elle  comporte  un  travail  actif  do  9  à  9  1/2  heures, 
i.es    ouvriers   sont    payés    en    raison    du    nombre   de 

«pncâ  (  1  )  de  Ii  oui  lie  arrachée ,  en  ne  tenant  compte 
le  des  morceaux  {Siûck  ou  H«r/e/  Kohle]i  rabattage 
[le  transport  du  menu  {Kkine  Kohtë)  m  sont  lobjet 
aucun  salaire,  soit  parce  que  ta  tiouille,  dans  cet  éiat, 
n*a  presque  pas  de  valeur,  soît  alin  d'éviter  un  con- 
irèle  toujours  irùs-dinieile  lorsqu'il  doit   porter  gur  deux 


m 


}  La  loriDe  de  Pmsse,  ou  4  scbefeïs ,  est  uae  mesure  de  capa- 
épilvalail  1  titoeïl  hectolitres. 


256  CHAPITRE  vu.  —  v".  section. 

qualités  de  combustible.  Il  en  résulte  que  les  prix  accordés 
sont  d'autant  plus  élevés  que  la  couche  fournit  compara* 
tivement  une  moins  grande  quantité  de  morceaux. 

Si  la  compagnie  des  haveurs  est  en  outre  chargée  du  trans- 
port intérieur  de  la  houille,  elle  doit  entretenir  les  vases, 
les  galeries  et  les  voies  parcourues.  Si  rextraction  a  lieu 
à  Faide  du  treuil,  il  arrive  assez  souvent  que  ces  com- 
pagnies ont  l'entreprise  de  cette  partie  des  travaux.  Mais 
ces  opérations  sont  alors  l'objet  d'un  salaire  spécial  et  tout- 
à -fait  distinct  de  celui  qui  est  alloué  pour  Tarrachement. 

Les  ouvriers  attachés  au  transport  sont  payés  par  les  ha- 
veurs; ils  reçoivent  un  prix  fixé  par  un  tarif,  mais  ils  ne 
participent  en  aucune  manière  aux  chances  de  l'entreprise  ^ 
dont  les  avantages  ou  les  désavantages  incombent  aux  seuls 
membres  de  la  compagnie. 

Dans  toutes  ces  mines ,  de  même  qu'à  Saarbrûcken ,  se 
trouvent  des  ouvriers  essayeurs  {Probe  haûer)^  dont  lé 
travail  sert  à  constater  la  valeur  de  l'arrachement. 

D'après  les  observations  faites  sur  l'ensemble  des  stra- 
tifications du  bassin  ,  la  moyenne  des  produits  d'un  mètre 
cube  de  couche  en  place  est  de  13  hectolitres  de  houille 
de  toute  nature;  la  quantité  qu'un  ouvrier  détache  dans  sa 
journée  est  de  19  à  20  hectolitres.  Le  plus  grand  effet 
utile  obtenu  a  été,  sous  ce  dernier  rapport ,  de  39,  et 
le  plus  petit,  de  8  à  10  hectol. 

890.  Kœnigsgrube. 

Cette  exploitation  a  pour  objet  deux  couches:  l'u^^^' 
dite  Gerhard^  de  8.75  mètres  de  puissance,  dont  envî.  '•^^ 
4.50  mètres  d'épaisseur  seulement  sont  arrachés,  les  au   ^"^^ 
bancs  étant  abandonnés  à  cause  de  leur  mauvaise  qua9  *^^' 
L'autre  ;  Heintzmann  ,  a  3.13  mètres  de  puissance. 
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Le  boisage  présente  de  grandes  difficultés  engendrées 
par  la  longueur  des  bois  employés. 

Percement  des  galeries  d'allongement  :  hauteur  , 
3.36  mètres;  largeur^  1.83  mètre. 

Deux  baveurs  avancent  de  1 .30  mètre  dans  une  journée 
de  10  beures  de  travail  effectif  et  produisent  63  hecioL 
de  gros  et  de  menu.  Le  boisage  offre  peu  de  difficultés. 

Surface  excavée  par  ouvrier,  1.10  M^ 


S  Imvears  &  fr.  1.80 fr.  3.00 

Huile »  0.1» 

Réparations  d*mitils •  .  • .  •     *  0.18 

fr.  5.68 

Prix  de  rhectolitre ,  fr.  0.069. 

CoticAe  Gerhard.  Le  banc,  en  contact  avec  le  toit ,  dont 
la  puissance  est  de  0.78  mètre,  reste  en  place,  son  exploi- 
tation ne  donnant  que  de  la  houille  menue.  La  taille  est 
occupée  par  six  ouvriers  divisés  en  deux  postes ,  qui 
produisent  : 

Gros  charbon hectolitres  126.6 


126.6  \ 
31.8  ) 


•»  9,  a  i  *^8.i  hectolitres. 

Menu 

Le  prix  fait  est  de  fr.  9.43  pour  100  hectolitres  de 
houille  en  morceaux  ;  le  prix  de  la  journée  est  donc  de 
fr.  2,  dont  il  faut  déduire  la  fourniture  d*huile  et  celle 
de  poudre,  qui  s'élève  à  0.3S  kilog. 

La  surface  excavée  est  de  0.48  M*. 

La  couche  Heintzmann  est  exploitée  dans  toute  sa  puis* 

^Dce  par  quatre  ouvriers  divisés  en   deux   postes.    Ils 

produisent  : 

Gros  eharbon hectolitres    79.     )  ...  , 

Menu .  5».    )  *«^  ^«^^ï'*'*«' 

Le  même  salaire  que  ci-dessus  établit  le  prix  de  h 
journée  è  fr.  1.87.  Surface  excavée  par  ouvrier,  0.63  MV 

TOME  IV.  47 
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Le  dépilagc  ne  donne  guère  plus  de  houille  que  le 
percement  des  galeries,  parce  que  la  pose  du  boisiigè  él 
son  enlèvement  absorbent  un  temps  considérable. 

89i.  Mines  de  Eugenim  GHkk  et  de  Hoym. 

Cmdit  Caroline.  Puissance ,  S.75  mètres.  Le  front  de 
taille,  composé  de  trois  gradins  droits  ,  est  oceapé  suc- 
cessivement par  deux  postes  de  trois  ouvriers  chacun.  Ces 
six  ouvriers  produisent  :    .    .   . 

Gros  ehtrboD'  .•...•.    hectolitres  418.8-  )  'ug»  #  «^.^^ 
Menu  ••••-•••••          »••  38.6  ) 
Ils  reçoivent  pour  iOO  hectolitres  de  gros  charbon    •    •    fr.  9M 
Ils  dépensent  en  poudre  ,  en  huile ,  etc »  0.78 

rest«pfr.  8.90 

Prix  de  la  journée ,  fr.  1.75. 

Surface  excavée  par  un  baveur,  0.63  M*. 

Couche  Hoym.  Puissance,  i.40  mètre  en  troii  banes 
séparés  par  deux  intercalations  de  0.68  mètre.  Explokation 
par  grandes  tailles  (Breilemblick).  Produits  d*un  baveur  : 

Gros  charbon hectolitres  K.5 


w  w  »  /^  -  -  hectolitres. 

Menu  • •         5.r 


'd\"' 


Prix  de  Tarrachement  de  100  hect.  de  gros,  fr.  33.70; 
valeur  de  la  journée  ,  fr.  1 .80  ;  surface  excavée,  0.64  HP. 

Cette  couche  est  d  une  exploitation  très-difficik ,  ce  qui 
explique  le  minime  effet  utile  obtenu. 

892.  Sud  du  pays  de  Galles  {Angleterre). 

Les  ateliers  de  cette  iocnlicé  contiennent  deux  ouvriers, 
dont  Tun  excave  la  couche  et -y  pratique  toutes  tes  en- 
tailles nécessaires,  pendant  que  l'autra  Tabnt  d  boise  h 
igalcrie.  Il  est  rare  que  ces   travaux  soient  payés  k  II 
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journée,  roaii  plus  fréquemment  en  raison  de  la  tonne  (  1  ) 
de  houille  extraite.  Le  prix  de  Tarrachenicnt  est  majoré 
de  toute  la  dépense  en  huile  et  en  poudre,  qui  incombe 
à  l'ouvrier ,  et  de  eelle  du  transport  des  produits  de  la  taille 
à  la  galerie  principale,  auquel  il  doit  ordinairement  pour- 
voir. Le  salaire  accordé  s^applique  tantôt  à  la  totalité 
de  Textraction ,  quelle  que  soit  la  nature  du  charbon , 
lantdt  au  gros  seulement;  quelquefois,  enfin,  ce  dernier 
eet  affecté  d*un  prix  plus  élevé  que  le  menu ,  dans  le  but 
d'obtenir  le  plus  de  blocs  possible.  Les  travaux  de  préparation 
dans  la  couche ,  e'est-à-dire  le  percement  des  galeries  d*aL 
longement,  d^aérage,  de  communication ,  etc.,  auxquelles 
doit  être  conservée  une  largeur  rigoureuse  dans  toute  leur 
étendue,  sont  payées  par  yard  (0.914  mètre)  d'avance- 
ment ,  e*est-à-dire  è  Funité  linéaire. 

Galeries  d'allongement.  Dimensions  :  largeur,  1 .33  mètre, 

hauteur,  1.68  mètre. 

Elles  reviennent  par  mètre  courant  : 

£zeaTitioo  et  trtiisport     ,    •    «    • fr«    8.SP 

Boisages ,.•,.•,...»   i6.ii 

Pose  des  bois •     2.0i 

fr.  26.65 

Le  boisage  n'est  pas  employé  sur  toute  retendue  des 

galeries  d'allongement  ;  mais  seulement  dàné  les  parties  qui 

réclament  ' inipérieusement  ce  mode  de  soutènement. 

Galeries  destinées  h  conduire  dans  les  tailles.  Le  mètre 


(I)  La  tonne,  de  21  quiDtaux,est  Tunité  de  poids  employée  dans 
le  pays  de  Galles'  pOar  la  mesure  de  la  houille  ;  elle  équivaut  à 
1197  knogrammcs  et  eontient  de  13  à  14  hectolitres ,  suivant  la 
Dr  tpëeifiqne  da  combustible. 
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courant  fr.  8.90.  Les  galeries  de  refour  de  Tair,  de  0.91 
mètre  de  hauteur  et  de  largeur ,  sont  payées  fr.  4.10. 


Couche  dite  Red-FeinrCùol.  Puissance,  1.07. 

Dans  une  taille  de  3.G4  mètres ,  un  hayeur  avance  de 
0.91  mètre  et  produit  une  excavation  de  3.31  M'.  Un  autre 
ouvrier  lui  succède  pour  abattre  la  houille  et  achever  le 
travail.  Cette  couche  ne  donne,  dans  ces  oireonstanoet.t 
que  2.8  tonnes  (soit  37  hectolitres),  payés  à  raisoo  de 
fr.  3.26  la  tonne,  ce  qui  porte  le  prix  de  rhectolitrei 
fr.  0.246,  et  celui  de  la  journée,  y  compris  les  finir- 
nitures  d*huile  et  de  poudre ,  à  fr.  4.57.  Gomme  chaque 
ouvrier  dépense  de  ce  chef,  fr.  0.83 ,  il  lui  reste  net 
fr.  3.75. 

Mendoto^Yettij  couche  de  2.28  mètres,  avec  une  in- 
tercalation  schisteuse  de  0.15  mètre  qui  la  divise  en 
deux  bancs. 

Largeur  de  In  galerie,  5.50  mètres;  avancement, 
0.63  mètre;  surface  excavée  par  un  ouvrier,  1.73  M'« 
Produit  de  la  taille  occupée  par  deux  mineurs,  9  3 
tonnes  ou  70  hecnotiti^s. 


Arraclement,  S.3  tonnes  à  fr.  i.66 fr.  8iO 

Transport  jusqu'à  la  voie  de  niveau ,  fr.  t.KO    •    .    •    •    »   8i7 

fr.mS 

Prix  de  revient  de  Thectolitre  pour  Torrachement  seul , 

fr.  0.1256. 

Prix  de  la  journée  ....,, fr.  i3f^ 

A  déduire,  la  fourniture  dliuilc  et  de  poudre.    •    •    •    »   04K 

reste,  fr.  5^4 
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Big-Vein.  Couche  de  1.50  à  1.60  mètre  de  la  mine 
de  Clydacb.  La  houille,  très-solide,  fournit  de  gros  blocs 
et  les  roches  encaissantes  n'exigent  pas  de  boisage. 

Dans  les  galeries  de  5.48  mètres  de  largeur,  deux 
ouvriers,  dont  l'un  bave  et  Tautre  abat,  arrachent,  en  une 
journée  de  huit  heures,  S5.5  hectolitres  (4.2  tonnes)  de 
gros  charbon.  L'avancement  étant  de  0.61  mètre,  la  sur* 
face  excavée  est  de  3.34  mètres  carrés. 

Three-Quarier-Coal.  Couche  de  0.91  mètre  fournissant 
de  la  houille  grasse  assez  tendre.  Deux  ouvriers  pro- 
duisent en  galerie  58  hectolitres  (4.7  tonnes)  et  en  dépi- 
lage  71.8  hectolitres  (5.4  tonnes).  La  largeur  des  galeries 
étant  de  5.46  mètres  et  Tavancement  de  0.98  mètre ,  la 
surface  excavée  en  un  jour  est  de  5.35  mètres  carrés. 

méêmi$m$  fféHétrm». 

Il  est  admis  qu'en  moyenne  un  mineur  abat  en  une 
journée  de  huit  heures  25  à  26  hectolitres  (2  tonnes  de 
Galles  ou  2.394  kilog.)  de  houille  en  morceaux,  et  que 
rabattage  des  couches  les  plus  puissantes  de  cette  localité 
coûte  fr.  1.56  par  tonne,  tandis  que  la  tonne  produite  par 
les  couches  minces  revient  à  fr.  2.50,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  fr.  2.03  et,  pour  riiectolitre  de  charbon  eu 
gros  morceaux,  fr.  0.15.  Les  journées  des  havcui*s  et  des 
abatteurs  reviennent  &  fr.  3.75. 

893.  Comtés  de  Shrops  et  de  Stafford. 

Les  ouvriers  des  ateliers  d*arrachement  établis  dans  les 
couches  minces  de  ces  districts  sont  associés  pour  Tenlre- 
prise  de  tout  le  travail,  y  compris  la  totalité  ou  une 
partie  du  transport.  Chacun  d*eux  a  une  fonction  spéciale 
ei  dont  il  ne  se  départit  jamais.  Ainsi  les  haveurs  excavent 
ptraliëlement  au  plan  de  la  couche  et  quelquefois  pra* 
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tiquent  les  coupures  perpendiculaires;  mais,  le  plus  souvent, 
ces  dernières  sont  du  ressort  d*autres  ouvriers  (CuUert) 
auxquels  succèdent  les  abatteurs  (Bruihers)  et  les  rent* 
binyeurs  {Coggers).  Ils  sont  payés  en  raison  du  nombre  de 
tonnes  anglaises  ( kilog.  1015.6)  de  houille  extraite,  soit  oo 
ne  tenant  compte  que  des  morceaux^  soit  le  plus  aoutent 
en  affectant  un  prix  d'autant  plut  élevé  que  les  produits 
sont  livrés  en  plus  gros  blocs. 

Les  galeries  de  roulage  {Gatê  roads)  ont  en  moyenne 
une  largeur  de  1.82  mètre  sur  une  hauteur  variable  de 
1>50  à  2.10  mètres.  Elles  sont  pratiquées  à  travers  les 
remblais  et  les  menues  houilles  abandonnées.  L*ouvrier 
arrache  le  toit  ou  le  mur  si  la  faible  puissanoe  de  la  couche 
Texige  ;  il  boise  et  forme ,  sur  les  deux  côtés  de  la  voie , 
des  murs  en  pierres  sèches  qui  quelquefois  remplacent  les 
boisages.  Cet  ouvrage,  payé  à  Tunité  linéaire,  revient  en 
moyenne  de  fr.  8.24  à  fr.  6.32  le  mètre  courant. 

Les  voies  d'aérage  {Jir  heads)^  percées  expressément 
dans  ce  but,  ont  environ  1  mètre  de  hauteur  et  autant 
de  largeur.  Le  prix  du  mètre  courant  est  de  fr.  4.57 
à  fr.   5.49. 

Dans  ce  district ,  la  production  moyenne  d'un  ouvrier, 
tant  haveur  qu*abatteur  et  remblayeur,  est  de  5  tonnes 
14  cwt.  ,  ou  de  65  à  68  hectolitres  de  houille  de  toute 
espèce  ;  les  prix  moyens  accordés ,  y  compris  le  trans- 
port ,  sont  les  suivants  : 


CK08. 

0  AIILBTTBS* 

MKM7. 

Par  tonne. 

fr.  2.29 

1.50 

1.^ 

Pai*  hectolitre , 

»    0.i9i 

0.108 

0.104 

894.  Mine  de  Ilinkahay. 

Upper-Flint'Coal.   Puissance  ^  1.50  mètre. 

Deux  haveurs,  faisant  1  1/4  journée,  occupent  un  front 
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de  taille  de  27.3  mètres  ;  ils  avancent  de  0.91  mètre. 
Surface  excayée ,  24^.84  mètres  carrés.  Deux  coupeurs  pra- 
tiquent, à  des  distances  de  4.50  mètres  les  unes  des  autres, 
des  entailles  perpendiculaires  aux  plans  de  stratification; 
puis  quatre  ouvriers  abaltent  la  couché,  remblaient  Texca- 
vation  et  pourvoient  au  transport.  Les  produits  de  l'atelier 
et  les  salaires  sont  : 

Grosses  bouilles,  28  tonnes  7  cwt.  k  fr.  2.34.    .*    .    •   fr.  66.35 
GailletUs,  5      »      14     »        •    1.46.    ...    •      8.32 

Menu  (i),  »     »      iO     t)        »    f.23.    ...»    10.62 

42tonDesU  (489  hectolitres)  .    .    .   fr.  8!{.29 
La  dépense  établie  ,  au  taux  normal  des  journées  ,  au- 
rait été  : 

Journées  de  haYcurs,2  1/2  à  fr.  3.44.    .    .    .  fr.  8.60  \ 

IdemderembIayeursetd*abBtteurs,4àfr.  4.06.  »  16.24  Hr.31.72 

Idem  de  coupeurs  «  2  à  fr.  3.44 »    6.88  ; 

Gbargement  et  transport »  53.12 

fr.  84.84 

Le  prix  de  rtiectolitre  pour  Tarrachement  estdefr.  0.0648. 

898.  Mine  de  Horsehay. 

Yari<ùal,  Couche  d'une  puissance  de  0.9.1  mètre  au 
CODlaet  de  laquelle  se  trouve  une  stratification  de  minerai 
appelée  YeUow-iranstone ,  qui  s'exploite  en  même  temps 
qae  la  houille.  Largeur  de  la  taille,  27.30  mètres.  Avan* 
cément,  0.91  mètre.  Surface  excavée,  24.84  mètres  carrés. 

Les  produits  et  les  conditions  de  paiment  soni  les 
suivants  : 


(i)  l^es  houilles  se  divisent  en  trois  classes  :  1<>.  Large  coals^ 
ou  plin  Simplement  coals^  gros  quartiers;  3".  Lumps ^  blocs  de 
flMiiiidret  dimentiODS  analogues  aux  gaUiettes  belges;  1^.  Slackf 
te  qoi  reste  d^  deux  premiers  choix  |  excepté  les  poussières* 
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Grosse  houille,  15  lonneaux  k  fr.  S.lfO.    .  fr.  37.S0  \ 
Caillettes,  5       »  i.iS.   •   »      i.35  l    fr.  iS^M 

Ueau,  il/2  »  1.25.   .   •     5.02  4 

Tonnes,    22  i/2,  soit  270  hectolitres. 
Minerai ,  7  1/2  tonn.  à  fr.  2.50.   •  fr.  18.75 

Personnel  employé. 

s  haveurs i  fr.  3.U    .  fr.  10.32  i 

5  abatteurs  et  remblayeurs    à  »  i.06    .  »      8.12  }    ^r.  ÎB.U 

Chargement  et  transport  de  la  houille    .  «28.75 

Idem       du  minerai »    18.75 

fr.  65.a 
Prix   de  Thectolitre  de  houille ,    abstraction   faite  du 
minerai  de  fer^  fr.  0.068. 

896.  Mine  de  D**** ,  a  Caseley. 

Heathenrcoai ^  dont  la  puissance  est  de  0.68   mètre, 

s'exploite  par  tailles,  dans  lesquelles  cinq  haveurs  excavent 

la  même  surface  que  ci-dessus.   Un  chantier  fournit  : 

Grosse  houille    .    15  tonnes      •     .  a  fr.  3.255    .     .    fr.  4S.i5 
Caillettes.     .     .      3     »  »      l.i56    •     •    •      1.35 

Menu.     .     .     .      4  tonnes  10  cwt.    »      1.25      •     .    •      5.63 

22 1/2  tonnes  (  260  hectolitres  )  •    *    fr.  58.12 

Ces  260  hectolitres  de  houille  sont  obtenus  à  i  aide  du 
personnel  suivant  : 


.  à  fr.  4.06 .    .  fr.  20.30  )     -    -^  ^ 
.  à  .   4.69.    .   •     9.38)     ^"-^^-^ 


5  haveurs    

2  abatteurs  remblayeurs 

Pour  chargement  et  transport »   28.37 


fr.  58.05 

L'hectolitre  revient,  pour  rarrochement ,  à  fr.  0.1141. 
Bottom-coal'tnesures  ,    couche    composée  et   exploitée 
çop^n^e  on  Ta  vu  ci-dessus. 
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^avancement  est  toujours  de  0.91  et  le  front  de  taille 
de  37.30  mètres.  —  Une  taille  est  occupée  par  : 


•  20.30  \    ,    ,^^ 


K  havears à  fr.  4.06    fr, 

5  abatteurs  et  remblayears    .à  »    4.69    » 
Chargement  et  transport  des  produits  •    •    »     84. S7 

fr.  128.12 

ProduUs. 

Grosse  houille.    4K      tonnes,   &  fr.  2.08    .     .    •    .    fr.    93.60 
GaiUettes,  9  »  »     1.45    ....     »     13.05 

Menu»  131/2     »  »      1.23    ....     »     16.88 

(740hectol.)f  071/2  tonnes fr.  123.33 

Prix  de  Tarrachement  par  hectolitre,  fr.  0.0591. 
897.  Exploitation  du  minerai  de  fer. 

White-ironstone.  Puissance^  0.98  mètre. 

Un  baveur  occupe  une  largeur  de  8.13  mètres  et  avance 
de  0.68  mètre  ;  il  excave  donc  5.S3  M^.  Le  produit  d'une 
taille  de  36.56  mètres  est  de  IS  tonnes  (1S.234  kil.) , 
payées   à  raison  de  fr.  3.75  la  tonne  •     •     .  fr.  56.25 

La  dépense,  établie  d*après  le  prix  des  journées,  au* 
rait  été  de  : 

4  1/2  journées  de  haveurs  a  fr.  4.06 fr.  18.27 

2  1/2     id.         d*abattcurs  et  remblaycurs  à  fr.  4.68      y*     0.36 
Chargement  et  transport •    »    23.62 

fr.  33.23 
Lower-guàbin-ironslone.  Puissance,  0.98  mètre. 
Produit  d'une  taille  de  même  grandeur ,  tonneaux  5 , 
cwl.  2  (soit  5.687  kilog.),  à  fr.  9.06    .     .     fr.  50.73 

3  1/2  journées  de  haveurs   i  fr.  4.06 fr.  14.21 

4  id.       de  remblayeurs  à  fr.  4.68 •    18.72 

Chargement  et  transport      • »    17.80 

fir.  30.43 
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898.  Sud'Staffordshire.  Main-Coal  ou  Thick-ÇoaL 

Les  galeries  de  roulage  {Gaie  roadi)  ont  3.90  métrés 
de  largeur  sur  2.10  à  2.4S  métrés  de  hauteur;  elles  sont 
payées  à  la  mesure  linéaire  d'avancement. 

Lorsque  le  prix  de  la  journée  est  fixé  à  fr.  5.63,  le 
tniûeur  reçoit,  par  mètre  courant,  de  fr.  9.60  i  11.00. 
Les  galeries  d'aérage  {Jir  heads)  sont  payées  à-  rtisoa 
de  fr.  4.10  à  liM. 

Le  salaire  des  haveurs  (  Pikemm  )  se  rapporte  à  une 
surrace  horizontale  ou  verticale  excavée  pendant  un  tra- 
vail actif  et  fort  pénible  dont  la.  durée  est  de  6  à  8 
heures.  Cette  surface  ,  unité  de  mesure  d'ailleurs  fort  va- 
riable ,  est  appelée  siint.  Le  travail  accordé  à  prix  fait  est 
ordinairement  payé  à  raison  du  nombre  de  stint  efiectuè, 
chaque  ouvrier  en  faisant  1  1/4,1  1/2,  et  les  plus 
laborieux  1  3/4  et  même  2  par  jour  \  mais  ces  circons- 
tances sont  exceptionnelles,  quoique  les  exploitants  soient 
ordinairement  satisfaits  de  cet  accroissement  de  produits , 
puisque  la  boisson  et  la  houille  qu*ils  doivent  fournir  aux 
ouvriers  ne  subissent  aucune  augmentation  de  ce  chef. 

Les  mineurs,  eu  égard  jaux  dangers  auxquels  ib  sont 
exposés,  reçoivent  toujours  1/3  ou  1/4  de  plus  que  les 
ouvriers  occupés  aux  couches  minces. 

La  stratification  ,  dont  la  composition  moyenne  a  déji  été 
indiquée ,  doit  cire  divisée  ,  sous  le  rapport  du  prix  de 
rabattage,  en  deux  parties  :  les  quatre  bancs  inférieurs,  dont 
l'épaisseur,  y  compris  rintercalation  schisteuse  Hard-sUme, 
forment  une  hauteur  de  3.38  mètres,  et  les  autres  bancs 
les  plus  rapprochés  du  toit,  une  épaisseur  de  5.63  mètres. 
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Déf  la  fin  du  siècle  dernier ,  le  stint  a  été  établi  de  telle 
leçon  que ,  la  largeur  de  la  taille  comprise  entre  deux 
piliers  oii  un  pilier  et  une  paroi  étant  de  7.313  métrei 
et  la  quotité  d*avancement  de  1 .828  mètre ,  la  surfaee 
ezeaTée  (13.366  M^.  )  formât  huit  stint  de  chacun  1 .67  M^. 
de  havage ,  plus  les  entailles  verticales  et  Tabattage  des 
quatre  premiers  bancs ,  jusqu'au  nerf  dit  Uard-sione.  Trois 
ouvriers  font  ordinairement  ce  travail  en  deux  jours. 

Les  assises  supérieures  tombent  par  suite  de  Texécu- 
tion  des  entailles  verticales ,  mais  ce  sont  les  plus  difficiles 
et  les  plus  dangereuses.  La  surface  d*un  stint  étant  fixée, 
dans  ce  cas ,  à  2.08  M^.,  les  20. S8  M^  qui  restent  à 
entailler  exigent  10  journées  de  coupeurs. 

Le  prix  du  stint  est  de  fr.  5.625,  y  compris  Tindem- 
nité  accordée  pour  les  chandelles,  la  bière  et  les  réparations 
d*outils,  indemnité  fixée  à  fr.  0.625. 

Huit  stint  (Mor  les  quatre  bancs  inférieurs    .    •    .    •    fr.     45.00 
Dix     id.    de  coupures  verticales  aux  bancs  du  toit.    •    »      S6.25 

Les  ouvriers  suivants  travaillent  à  la  journée , 

dont  la  durée  est  de  12  heures: 

Cisq  briarars  à»  blocs  (  Tumers  out)  à  fr.  5.    •    •    .  fr.     25.00 
Dix  enfants  occupes  k  retirer  le  menu  des  tailles  (  Dirt 
carrière)  et  &  séparer  les  houilles  des  schistes  (  C/eatMer  ) 
à  fr.  I.» 18.80 

ft.  145.05 

Les  prèdtiits  de  la   (aille,  dans  toute  la  hauteur  de  la 

couche,  sont  de  : 

6ro8Sé  houille  (CoaU) 798  hectolitres. 

Blocs  moindres  (  Lumpi  )  ...••...    •    160        » 
Menu  sans  poussières  [Slack) 240        » 

hectolitres ,  1198 
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Le  prix  de  Theetolitre  de  charbon  de  tonte  espèce  est 
de  fr.  0.121.  Si  Texploitant  n'a  égard  qu*à  la  groase  bociîlle 
seule,  eomuie  elle  doit  supporter  tous  les  frais  préoédeoti, 
riiectolitre  revient  à  fr.  0.181. 

La  moyenne  des  produits  d*un  baveiur  en  une  journée 
est  de  66.5  hectolitres. 

899.  Mines  du  duc  de  Bridgewater ,  /irès  dit 
fTorsley  {Lancashire)  (1  ). 

Le  haveur  est  toujours  accompagné  d*un  traineur ,  avec 
lequel  il  forme  une  association  et  auquel  il  remet  1/3  do 
salaire  total ,  le  transport  jusqu'à  une  certaine  distance  étant 
toujours  lié  avec  l'abattage  de  la  couche.  Si  le  transport 
est  facile  et  les  distances  courtes ,  le  traineur  aide  le  haveur 
et  fait  ainsi  son  apprentissage  ;  si,  au  contraire,  il  est  pénible 
par  suite  d'un  parcours  considérable ,  ou  du  mauvais  état 
des  voies ,  le  haveur  prête  la  main  au  rouleur  ;  de  cette 
manière ,  aucun  d*eux  ne  reste  jamais  inactif  et  la  commu- 
nauté est  la  plus  productive  possible. 

Les  rapports  existant  entre  l'exploitant  et  le  mineur 
oiTrent  aussi  Fimage  d*une  association  ,  puisque  le  salaire 
est  non-seulement  en  rapport  avec  la  quantité  extraite , 
mais  varie  encore  avec  les  prix  de  vente. 

La  houille  extraite  est  divisée  en  quatre  classes  : 

1**.  Le  premier  triage  à  la  main  (assoried)  forme  le  gros. 

2''.  Ce  qui  reste  de  ce  triage  non  encore  criblé  {un 
ridded),  le  mêlé. 

5''.  Ce  qui  reste  sur  le  crible  {riddeled)^  les  gaillettes. 


(  i  )  Extrait  du  Mémoire  publié  par  MM.  Henri  Fournei.  et  Isidore 
Dtèvre. 
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A"".  Le  charbon  qui  a  traversé  le  crible  (slack),  le  menu. 

Les  prix  alloués  par  tonne  et  par  hectolitre  de  charbon 
détaché  et  transporté  à  une  distance  de  45.5  mètres, 
variables  d*ailleurs  en  raison  de  la  puissance  de  la  couche 
et  des  difficultés  de  Texploitation ,  sont  compris  dans  les 
limites  suivantes  : 


Caille»". 


Menu. 


fr.  iM 

—      f    Prix  de 
fr.  i.OI    ?  la  tonne. 

fr.0.063Sl  Moyenne 
»  0.0632  (  de  rhectol. 


Dans  certains  cas^  le  haveur  reçoit  en  outre,  dans  les 
galeries,  une  somme  en  rapport  avec  le  nombre  de  mètres 
dont  H  s'est  avancé.  Cette  somme ,  variable  suivant  la 
nature  de  Texeavation  et  les  difficultés  d'arrachement ,  peut 
être  évaluée,  en  moyenne ,  à  fr.  S.âOpar  mètre  courant. 

Le  triage  du  charbon  au  fond  de  la  taille  se  paie 
fr.  0.036  par  tonne. 

Enfin,  lorsque  la  longueur  du  transport  dépasse  45.5 
mètres,  il  est  alloué  aux  ouvriers  fr.  0.052  pour  chaque 
relai  de  18.90  mètres  que  le  traineur  parcourt  en  sus. 

Prix  de  revient  de  la  couche  dite  Fùt-seven-feet  y  quant 

à  rarraehement,  au  triage  et  au  transport. 

Abattage  et  havage fr.  i.4S8  la  tonne. 

Triage »  0.02J 

IVatnage 0,729 

A  t    i  ^^  galeries  ascendantes  .    .    »  0.23^ 

(       id.       de  communication.    »  OOfô 

Dr.  2.409 

Soit  environ  fr.  0.90  rhectolitre. 
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Les  couches  d*une  puissance  moindre  de  0.80  mètre  sont 
rarement  exploitées.  Un  ouvrier  détache  en  moyenne  de 
6  à  6  1/2  tonnes,  scit  SO  h  55  hectolitres  par  jour.  Le 
prix  accordé  par  tonne  n*est  jamais  au-dessous  de  fr.  0.73 
et  la  moyenne  est  de  fr.  i.39. 

En  général,  un  métré  cube  de  houille  fournit  15  becCol. 
de  ce  combustible  détaché  de  son  gîte  ;  Fabattage  de  IM 
hectolitres  exige  environ  0.6  kil.  de  poudre.  Enfin  an  hi- 
veur,  pouvant  enlever  en  deux  mois  un  pilier  de  180 IP 
dans  une  couche  de  1.82  mètre  de  puissance,  le  résollat 
de  son  travail  journalier  est  une  excavation  de  2.90  W 
de  surface. 

Les  haveurs  ne  se  préoccupent  en  aucune  manière  do 
boisage  des  (ailles  ou  des  galeries  ;  ce  travail  mcombe  i 
des  ouvriers  spéciaux  payés  par  semaine  à  raison  de 
fr.  22.50.  Ils  reçoivent ,  en  outre  «  quelques  gratifications 
pour  la  suspension  des  portes  d*aérage,  rétablissement  des 
grues  et  autres  travaux  de  charpenterie. 

Les  shi fiers,  chargés  de  Texhaussement  des  galeries,  ont 
quelquefois  un  engagement  mensuel  en  vertu  duquel  il 
leur  est  payé  fr.  5.44  à  5.75  par  journée  de  8  heures; 
mais  la  plupart  du  temps  ils  reçoivent  une  somme  dé- 
terminée par  le  nombre  d^unités  linéaires  d'avancement. 

902.  Mine  de  Z**%  située  à  il  kilomèlm 
de  Newca8tle{l). 

Couche  dite  Pive-quarter-sceau ,  d'une  puissance  (i^ 
1.50  mètre,  produisant  une  houille  d'excellente  qualité  s 
mais  dégageant  des  torrents  de  grisou. 

(1)  Il  est  rare  que  les  Anglais  consentent  à  donner  quelque^ 
documents  sur  réconomie  de  leurs  mines ,  sans  prescrire  < 
condition  essentielle  le  plus  rigoureux  sUence  sur  leur  origine. 
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L*e3Ltr«ction  journalière  de  256  tonnes  ,  ou  3200  hectol., 
'sC  fournie   par  52  haveurs,  ce  qui    fait,   pour  chacun 
Teax,  4.93  tonnes,  ou  61  1/2  hectolitres. 
La  tonne  étant  payée  à  raison  de  .     .    fr.     0.83 

L^hectolitre  revient  & »       0.0664 

Les  haveurs  gagnent ,  en  moyenne  .     •    »       4.08 
si  excavent  une  surface  de  3.47  M*. 

L*exbau8senient  des  galeries  et  le  boisage  des  différentes 
parties  de  Texcavation  exigent  : 

8sehifker8&fr.5.78 fr.    7.80 

Sboi^eors »     7.B0 

fp.  15.00 

Le  coût  de  la  tonne  est  alors  majoré  dé    .     fr.  0.0586 
et  celui  de  Thectolitre  de  •     »...     •      »    0.0046 

903.  Mine  de  W****,  près  de  Newcastle. 
Couche  High-main ,  composée  comme  suit  : 


icr  banc  de  houille mètres  IM 

Hontge  fort  tendre 0.05 

Houille  de  mâiiTaise  qualité.    ...  *     •       0.40 
Id.     de  fort  mauvaise  qualité  .    .       »       0.35 


mètres  2  m. 


^'exploitation   n*a  pour  objet   que  le  banc  supérieur, 
c^wïi  la  houille  est  dure  et  compacte, 

Un  ouvrier  haveur ,  placé  dans  une  galerie  de  1 .82  métré 
^  largeur,  avance  de  1.22  mètre  et  excave  une  surface 
^  2.33  M^  Il  arrache  4.70  tonnes  métriques,  ou  59  hec- 
^lîlres,  tant  gros  que  menu,  et  reçoit  par  tonne  fr.  0.89, 
^9  par  hectolitre,  fr.  0.0756;  son  salaire  journalier 
»t-  alors  de  fr.  4.18. 

Si  la   houille   menue  est  abandonnée   dans   les    tra- 
l^ux  et  que  les  gros  morceaux  seuls  en  soieni  retirés  ,  les 
Ton  IV.  48 
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produits  du  haveur  ne  sont  plus  que  de  3.3  tMMS,  ou 
41  hectolitres ,  pour  chacune  desquelles  on  lui  paie  ikni 
fr  1.2S,et  par  hectolitre  fr.  0.10. 
L'ouvrier  doit  trier  le  charbon  et  séparer  le  grog  dii  meou. 

904.    Tanfield. 

HutUnhs^am  ,  couche  inclinée  de  3  à  S  degrés,  el 
composée  de  deux  lits  séparés  par  une  inlcradatiMi 
schisteuse. 

Banc  supérieur mto«  1.900 

Houage »     O.QB 

Banc  inférieur    • « •     Q.M 

Le  salaire  du  haveur,  travaillant  dans  dea  galerie  de 
1 .82  mètre ,  est  relatif ,  non-seulement  à  la  quotité  de 
houille  abattue ,  mais  encore  au  nombre  d*unités  linéan^ 
d'avancement.  Cette  pratique  a  pour  but  de  fbreer  le 
mineur  h  produire  le  maximum  de  houille  en  conservant 
aux  galeries  la  largeur  convenue. 

Un  ouvrier  détache,  en  une  journée  de  10  &  11  heures, 
1 .9  tonne  ou  24  hectolitres  de  houille  en  morceaux  et 
10  pour  cent  de  menu  qui  reste  dans  les  travaux^ 

i.9    tonnes  à  fr.  1.77 fr.  9. M 

0.6t  mètre  dVanceroent  à  fr.  \M  le  mètre  oouraDt .     a    QW 

fr.TS 

Prix  de  revient  de  Thectolitre  ,  fr.  0.18. 
pT  Le  haveur ,  outre  la  fourniture  de  poudre  et  de  ehan« 
délies,   est  chargé  de   l'entretien    de    9es    outils    et  du 
transport  de  la  houille  menue  dans  la  partie  des  travaux 
désignée  par  le  contre-maitre. 
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»  Récapitulation  des  données  et  des  résultats  relatifs 
à  l'effet  utile  des  haveurs. 


wsumm 

NOMS 

SAircs 

PRODUITS 

SUAFACE 

HVHtE  1 

DES 

DES 
COOC0£S. 

HÈTR^ 

iRNEUa. 

ETCAIfÉE 

TRAVAIL. 

c^mt. 

LGIQUE. 

Mètres 

Mètres. 

HecloL 

carrés. 

Heures. 

Dur^-Veme    .     . 

Q.SIÏ 

7.6 

38 

4.98 

8 

Déliée-Veine  ,     . 

1.00 

13 

87,3 

4  41 

id. 

0.60 

7.» 

fè 

3.54 

id. 

t.L. . . 

Malgarnie  .    .     * 

1.00 

13.6 

68.6 

5  35 

id. 

Coucbe  u^*    S    , 

Q.m 

n.2 

S0.6 

4.90 

12 

w 

Jd.      »    10    . 

OJO 

9        1 

33.4 

3.7J 

Id, 

p 

14.      9     5. 

0.80 

H 

8f 

4.75 

td. 

mm.  .  * 

OlTphait    .    .    * 

1.00 

14.8 

48 

3.25 

12 

» 

0.75 

11.6 

34.8 

4.72 

îd. 

ijn   >    *    t 

Dure- Veine    .    • 

O.fiO 

7.3 

19,4 

2.65 

8 

w 

Gripctte  .    >    , 

OM 

7.t 

33,54 

4.64 

id.    U 

Htîer*    •    , 

Grande- Veine,     . 

0.70 

8.1 

30.4 

il.  61 

8     1 

WÊntfOim 

lîmr.    .    . 

Sîx-Ptomei.    .    * 

o.eo 

S.4 

S4.S 

2.90 

11  H 

» 

Grand-Fordt   ,     - 

0.70 

6,5 

30.28 

3,10 

id,   1 

■ 

Nftj-e-&'BoïS    *     . 

o.m 

6.3 

18 

2.83 

îd. 

m 

QuaLre-PjiumGS    . 
G  roi- Pierre    .     . 

0.40 

7.5 

18 

2.40 

id. 

iii0re,    .    . 

ù.m 

10 

34 

3.70 

12 

» 

Dû-PaUETLCS     .      , 

OM 

V 

38 

3.20 

id. 

uuui,   .    . 

CrêTe-Cœur    .    . 

0.78 

7.8 

37,5 

4,78 

13 

.3«.  .  . 

Droitnjet   .    ^    . 

0-70 

7,3 

36.8 

5 

id. 

Xûêl 

0,90 

13.3 

36.6 

2.78 

id. 

m 

LangÏQ  ,    .     .    , 

0.73 

li.7 

33 

2.81 

id. 

«Ues-lford  . 

Richesse  n*>*  t.     , 

0.90 

9.8 

1»;S 

3,30 

12 

» 

Bede^Veinen'.^. 

O.SO 

8. S 

%Q 

3.90 

i«l. 

<fo  Cenirt, 

iOtigebâmps* 

Huit-Pnumcs  .    . 

0.40 

B.7 

15 

2.62 

617 

P 

SiX'Pa  urnes    .    , 

o.eo 

7.2 

20.8 

2.87 

id. 

p 

Grande-Vdne.    . 

0.8S 

13 

3Î.5 

2.47 

id. 

lii-I*ttc  .    . 

Veine-du-Fond    , 

0.98 

12.7 

34 

2.6S 

id. 

B 

Grandc-TeiDe.    , 

O.TiS 

n.7 

31 

2.64 

id. 

9 

0.3S 

7.3 

t9 

2.59 

id. 

'miàtMoni, 

t  du  Fl^nii. 

Grande- Iloubarde 

0.00 

9 

39.6 

3.9( 

13 

» 

Pclîte-Bodiée .    . 

O.SO 

7 

30.8 

4,*0 

J^     1 

S7e 
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1  DÉSÏCNATiaS 

NOMâ 

PUIS- 

PEODUITS 

H        Ul^ES. 

COUCHES. 

DES 

MITEUX. 

""*n«ui 

CJLlItt. 

Kètra. 

a«c(oi. 

Hétm 

Bf!II«t 

Les  ProduîU,     . 

fir«2«    .    .    .    . 

0.4S 

^ 

» 

a,a\  a  II 

» 

LANier  •    «    *    * 

ÙM 

iO,5 

s 

S.3B 

°   I 

nL'Agr»ppe.    .    , 

Cou^rhc  Df".  <  .    > 

0,96 

15 

sa 

s.w 

13 

Crantlo-Scrciise  - 

1.30 

UA5 

BS 

s.n 

H. 

Mme  âc  ir\    , 

fr^*  couche     ,    . 

0.<8 

«73 

».8 

4.» 

H 

u 

Èr,  couche.     ,    , 

0.99 

If.SO 

OS 

5.» 

R 

GranJ-irornu .    . 

!ï«hée,    ,    .    . 

r2s 

J7 

71 

4.» 

fi 

» 

IlotO^nJe  .    .    . 

0.6t 

8.2 

SS.6 

3.47 

ié. 

» 

Cossue.    .     ,    . 

O.Sfîï 

8 

zut 

3.96 

u. 

n 

Vettic^a-Hmielie», 

0.93 

15 

43.7 

S.n 

ii 

FRAXCE. 

Aniîn    .    .    ,    . 

GrandisVrtne.    . 

0,80 

11.2 

90 

*.m 

9ii 

n 

Moyen  nc^Veine  . 

O.flO 

8.i 

».4 

s.n 

il 

Anïehr  .     .    .    . 

!■*.  couche.    .    , 

0,«) 

ÏÏ.6 

2S.4 

4.00 

10 

fr.  ttmchr.     ,     , 

0.^ 

7 

ss 

4.60 

il. 

Ctciizol.     .     ,    . 

CoudjfdtiCrouiot 

10.00 

^^ 

30 

s 

Bbnry  ,     .     ,     , 

Lficif* .  m  tna^sif 

fî.QO 
Id, 

— 

18 
U 

^ 

n 

IJ.  en  dépil^ige    . 

Bit^t-GifT. 

La  Gn)nr]<sCr»ii.| 

Cnnde-llii5se,     . 

fOàl3 

_ 

86.K 

_ 

îi 

it 

Mrin  •     .     .     , 

îd. 

_ 

78.7 

^ 

il  ^ 

M 

l<rcin  .     .     .    , 

id. 

— 

80.8 

—         ' 

y. 

Saint- Kit  fnnr. 

Le  Tr*»nU  -     -    , 

CoaelwduTivmL 

rsîï 



31 

_ 

10 

M,  en  (f^pilaec    . 
Gnmle-Ma^se.    . 

î"50 

— 

63 

33 

— 

u. 
a 

Tçrrp->'mrp    -    . 

Idem.     .     ,     . 

1» 

— 

tw 

*- 

îd. 

ALLR.MACXE, 

nanhnUj's. 

Cirlry    .    .    ,    , 

Furlh    .    ,    .    , 

1.60 

22 

M.i 

1.60 

g»io 

II 

iil.  cndêpîtage    . 

»      1 

_ 

73 

3.33 

14. 

n 

*,oo 

i±.ê 

itt.6 

2.08 

ié. 

» 

hl.  en  dt'ijil^e 

u 

_ 

S3 

i  J6 

ià.    1 

Alli 

ncosvLaiifenhcj^ 

f.37 

U 

86.S 

1.08 

s 

VI 

fif.  en  d^^pila^     , 

ïi 

__ 

3S.3 

1  59 

y. 

Ë4c!iwrilfr  ,     .    , 

ScJdemrifh     .      * 

"     -  ( 

17.  s 

^ 

1.97        1    1 

n                  1 

^^ 

41.5 

5.38      H   ' 

11 

, 

0.6 

il 

n >i 

-!^ 

•L 

8.S 

tf 
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SIGIfATION 

NOMS 

POIS- 

PRODUITS 

surface 

DURÉE 

1«8 

MINES. 

DES 

COUCHES. 

SAIfCE 

DES 

COUCHES. 

DU 
MÉTRÉ 
CARRÉ. 

d'un 

MINEUR. 

EXCAVÉE 

DU 
TRAVAIL 

retiphttiie. 

Mètres. 

Ilectol. 

Mètres 
carres. 

Heures. 

leroDdReuack. 

Fûnffusbanck.    . 

1.60 

17 

15 

0.8'J 

8 

» 

Rnochenbanck    . 

I.Oi 

11 

11.5 

1.05 

ici. 

» 

Drcekbanck    .    . 

i.40 

21 

12 

0.58 

id. 

» 

Herrmann .    .    . 

1.00 

11 

15.4 

1.59 

id. 

MIeust.    .    . 

Mathias.     .    .     • 

2.66 

28 

U 

0.52 

id. 

» 

En  dépilage    .    • 

» 

» 

27.5 



id. 

» 

Catherina  •    .    . 

1.30 

15 

U 

0.00 

id. 

» 

18  zôllidlôlz  .     . 
Langenbrahai.     . 

0.47 

7.2 

7.5 

1.04 

id. 

l^nlmhm. 

0.86 

9.6 

10.5 

1.09 

id. 

» 

Morçenstern   .    . 
En  dépilage.    .     . 

1.05 

U 

12 

0.87 

id. 

» 

» 

» 

17 

1.17 

id. 

» 

Trolz  n«.  1    .    . 

0.70 

10 

9.5 

0.87 

id. 

» 

En  dépilage    .    . 

» 

» 

12 

_ 

» 

» 

Hitsbers    .    .    . 
En  dépilage    .     . 
Girendelle .    .    . 

1.05 

12 

11 

0.52 

» 

» 

i> 

» 

12 

— 

>i 

eukamsliank. 

0.40 

5 

95 

1.84 

» 

» 

(Slrebbe).    .    . 

» 

» 

10.5 

2.08 

» 

MirMdEvii. 

bard.   •    •    • 

Heinrich    .    •    . 

1.88 

23.5 

24 

0.51 

8 

» 

En  dépilage    .    . 

» 

» 

31 



» 

lee-Wilhelm . 

Ingersleben    .    . 

2.C9 

20 

16.6 

0.73 

» 

» 

End^ilage    .    . 
En  galeries    •    . 
En  dépilage   .    . 

» 

» 

17 

— 

» 

drichsthal.    . 

1.93 

18 

12 

0.66 

8 

n 

» 

» 

17.7 

_ 

id. 

idweh.    .    . 

iO*.  couche    .    . 

2.65 

..1— 

10 

.. 

» 

n 

En  dépilage    .    . 

» 

.^ 

13 

_ 

» 

» 

Couche  no.  i5    . 

0.70 

10 

6 

0.76 

» 

» 

En  dépilage   •    . 

i> 

» 

7.6 



» 

» 

Hirlel   •    .    .    . 

0.78 

9 

7.3 

0.81 

id. 

auk'Siléfie. 

ligsgrubc  .    . 

Gerhard     .    .    . 

5.75 

, 

26.4 

0.48 

» 

» 

Heintzmann  .    . 

3.13 

_. 

28.5 

0.63 

n 

;enius-Glock  . 

Caroline     .    .    . 

5.75 

«„ 

26.4 

0.H3 

» 

nm   •    •    •    • 

Ho}rQi   •    .    •    . 

1.40 

— 

11 

0.6i 

id. 

GLETERRE. 

'  A»  Payf  cfo 

Red-Vein  .    .    . 

1.07 

11 

18.5 

3. .Il 

8 

HuUê  •     •     • 

Mcndow-Vein 

2.13 

20 

35 

1.73 

id. 

» 

Big-Vein    .    .    . 
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906.  Influence  des  eirconstunees  de  giêtmienlt  et  k 
la  dispmthn  du  travail  rar  téffrt  utUe  dti 
mineurs. 


La  eomparaison  des  effets  utiles  du  personnel  appliqai 
à  rarracliemcnl  ne  peut  dériver  que  de  Tappréciation  des 
surfaces  bavées  et  entaillées  dans  Tunité  de  temps  ou  de 
la  quotiié  de  houille  produite  par  FabolUge.  La  coasi- 
dération  des  surfaces  semble  se  rapporter  plus  partico* 
lièrement  aux  coucbes  minées  et  celle  des  produits  aux 
couches  moyennes  et  puissantes  ;  mais  ces  résultats  sool 
soumis  à  Tinfluence  de  nombreux  éléments  ,  et  ceux-ci  i 
se  combinant  entre  eux  ,  placent  les  mineurs  dans  des 
conditions  tellement  dissemblables  que  les  produits  de  kir 
travail  sont  compris  dans  des  limites  fort  écartées.  Ces 
cléments  peuvent  être  divisés  en  deux  catégories  :  «M 
qui,  donnés  par  la  nature,  dépendent  du  gisemeol  eidei 
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fiances  locales,  et  les  éléments  arlificiels  dérivant 
de  la  dtsposiUon  des  tailles,  du  nombre  d'Iieures  de  travail, 
4es  fonctions  plus  ou  moins  eompliquées  des  mineurs,  eic, 

Dsfis  l'examen  des  eîreonsuinces  loeales,  on  doit  avoir 
égard  à  ta  texture  et  à  la  eomposiiiou  de  la  eouelie  ;  h 
rcxîsicnec  ou  à  Tabsence  duo  ht  de  scliîsles  (houage) 
propre  au  liavage;  à  la  position  de  celui-ci  ,  en  contact 
ivec  te  toit  ou  le  mur ,  ou  Intercalé  entre  deux  bancs  de 
hotiille.  En  outre,  la  friabilité  de  ce  lit  influe  sur  t'eié- 
cmion  de  I  entaille  parallèle  aux  stratifications.  De  la 
dureté  de  la  houitle  dépend  la  facilité  de  pratii]U€r  les 
«ntaittes  latérales.    L'absence  ou  la  présence  des  tissures 

turclles  (clivage)  ei  leur  caractère  plus  ou  moins  déier- 
miné  faciltteni  la  chute  des  blocs  et  leur  conservation,  L*ad- 
bérence  de  la  coudie  et  du  toit ,  quelquefois  nulle,  permet 
Il  la  première  de  se  détaclicr  sans  effort  ;  souvent  aussi 
elle  est  ass^z  grande,  et  cette  circonstance^  jointe  à  la 
dureté  de  la  houille,  force  le  mineur  à  se  servir  de  la 
poudre  ,  ce  qui  entniine  une  grande  perte  de  temps.  Si 
la  présence  du  grisou  interdit  lemploi  de  cet  agent,  il  faut 
dofs  se  soumettre  à  des  travaux  darracliement  fort  pé- 
nibles tendant  à  diminuer  notablement  leffet  utile* 

Lei  roches  encaissantes  offrent  des  élémenls  qu'il  im- 
porte de  faire  entrer  en  ligne  de  compte;  car,  si  la  solidité 
du  toit  permet  quelquefois  de  se  di.^  penser  de  tout  boi- 
iage  ou  de  ne  pincer  qu'un  petit  nombre  d'étuis,  sa  nature 
ikmàmm  force  au  contraire  Touvrier  à  employer  une  no- 
table partie  de  sa  journée  à  le  maintenir  en  place.  En^ 
fin,  I^  scliistcs  menus  provenant  dun  toit  disloqué, 
d'uû  mm  trop  leiitlre  ou  des  iiiiercalalions  schisteuses, 
M  Qiéleai  mu  ebaitoo  abattu,  le  salissent  et  le  rendent 

propre  à  la  vente;  celui-ci,  rejeté  dans  les  remblais j 
m  d'âutant  teffet  utile  du  haveur, 
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La  puissance  des  couches  joue  un  rôle  important  quant 
à  la  quantité  de  houille  abattue  ;  e*esl  à  cette  eirconstanoe 
que  doit  être  attribué  Teffet  utile  considérable  des  piqoeun 
de  St.-Éticnne  et  de  llive-de-Gier ,  qui ,  debout  devant  le 
front  de  taille,  à  Taise  dans  tous  leurs  mouvements, 
utilisent  la  totalité  de  leur  force  corporelle.  Il  n'en  est 
pas  de  même  de  Texploitation  des  couches  minces  de  la 
bande  houillère  belge ,  dans  lesquelles  le  haveur ,  oocupaot 
un  espace  resserré,  à  genoux  ou  couché  sur  le  côté  et 
procédant  par  de  nombreuses  entailles,  n*obticnt,  en  défi- 
nitive ,  qu'une  quantité  de  houille  beaucoup  moindre.  Ce- 
pendant la  production  des  couches  puissantes  est  loin  de 
se  trouver  en  rapport  avec  le  volume  de  bouille  qu^dles 
contiennent,  et  Texpérience  prouve  que  les  plus  avanta- 
geuses sont  comprises  entre  1.50  mètre  et  1.80  ou  même 
2  mètres. 

La  largeur  comparative  des  tailles  est  un  élément  arti- 
ficiel dont  rinfluence  est  assez  grande  sur  la  quotité  des 
produits  obtenus.  Les  ateliers  étroits  réclament  propor- 
tionnellement un  plus  grand  nombre  d'entailles  que  les 
ateliers  d'une  grande  largeur;  l'ouvrier,  agissant  dans  un 
espace  resserré,  n'avance  qu'avec  difficulté;  enfin,  la  bouille, 
ayant  moins  de  facilité  à  se  détacher,  tombe  plus  rarement 
pur  le  seul  effet  de  sa  propre  pesanteur. 

I^a  direction  de  la  taille ,  relativement  au  clivage  ou  i 
l'inclinaison  de  la  couche ,  est  une  considération  des  plus 
importantes  quant  à  l'effet  utile.  Si  les  fissures  naturelles 
sont  bien  prononcées,  une  taille  conduite  normalement i 
leurs  plans  fournira  des  volumes  de  houille  quelquefois 
doubles  de  ce  qu'il  serait  possible  d'obtenir  en  marchani 
parallèlement.  Si  le  clivage,  peu  déterminé,  laisse  la  diree- 
tion  de  la  taille  à  l'arbitraire,  les  chantiers  ascendants 
pffrcnt   une  grande  supériorité  sur  les  tailles  conduites 
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suivant  rallongement  de  la  couche,  parce  que  la  houille, 
sollicitée  par  Tinclinaison,  se  détache  plus  facilement. 

Les  fonctions*  variables  attribuées  aux  haveurs  troublent 
les  eomparaisons  relatives  aux  effets  utiles  :  tantôt  le  méiqe 
ouvrier  bave,  abat,  boise,    remblaie  et  fait  parvenir  les 
produits  dans  la  galerie,  ainsi  que  cela  a  lieu  la  plupart 
du  temps  en  Belgique.  Souvent  ces  fonctions  sont  rem- 
plies par  plusieurs  classes  d'ouvriers ,  dont  les  uns  havent 
seulement,  d'autres  abattent,  remblaient  et  boisent  :  tel 
est  le  mode  de  travail  usité  pour  les  couches  minces  du 
Staffordsbire  et  du  Shropshire.  A   Newcastle,  le  même 
ouvrier  excave  et  abat,  mais  il  ne  boise  pas   même  sa 
taille.   Il  en  est  de  même  à  St.-Étienne  et  à  Rive-de- 
Gier  ;  aussi  semble-t-il,  à  Tinspection  du  tableau  précédent, 
que  le  mineur  allemand  occupé  à  l'arrachement  des  couches 
puissantes  se  trouve  dans  des  conditions  d'infériorité  très- 
marquées  relativement  au  piqueur  français.    Mais  il  est 
facile  de  se  convaincre  que  ce  fait  n'est  pas  aussi  impor- 
tant qu'il  le  semble  au  premier  abord,  car  les   travaux 
accessoires  dont  le  premier  est  chargé ,  et  principalement 
les  difficultés    du    boisage,  le  coupage  des  voies,  etc., 
absorbent  autant  de  force  et  de  temps  que  l'arrachement 
de  la  houille  elle-même,  en  sorte  qu'il  faut  doubler  les 
résultats  obtenus  par    les    Allemands    lorsqu'il  s'agit  de 
comparer  leur  effet  utile  à  celui  des  Français  de  Rive-de- 
Gier.  Enfin  si ,  comme  dans  le  Lancashire  et  dans  quelques 
mines  allemandes,  le  traînage  est  lié  à  l'arrachement,  il 
est  impossible  d'apprécier  l'influence  qu'exerce  le  haveur 
aidant  le  traineur,  et  réciproquement. 

La  longueur  de  la  journée  est  un  élément  indispensable 
4  l'évaluation  de  l'effet  produit.  Celle-ci  varie  de  6  à  14 
heures;  mais  le  travail  obtenu  n'est  pas  en  raison  de 
la  durée,  car  l'ouvrier  travaillant   12   heures  consécu*- 
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tives  doit  se  rqM>ser  au  moins  une  fois,  m  fàt-M  qw 
pour  prendre  un  repas,  tandis  que  le  mineur  ofcapé  pieiH- 
daiit  un  laps  de  temps  pluB  eôurt  trataitle  saut  iaieh*«ftfoii 
et  produit  des  résultats  proportiornieNement  fim 

Il  n*est  guère  possible  d'indiquer  la  durée  de  la  ja 
la  pk»  cok)?etiabie  à  adopter  dans  les  mines  de  tonHe^  «et. 
objet  dépendant  des  habitudes  coutraetéee  dis  VeoSuÊm^  4a 
liômbre  d'heures  pris  pour  réfies  depuis  iMfaes  ( 
de  la  nature  eorpordle  du  mineur ,  de  ees  oeeufatiMi  < 
Éôires  et  de  ses  dispositions  domestiques.  Des  joamées  inf 
kMigœs  ou  trop  courtes  offrant  de  graves  ifluon^faieaii  ^  fl 
semble  que  %  heures  soit  une  moyeoae  avantageMe  il^sftl 
utile  produit. 

907.  Des  diverses  conditions  de  travail  en  usage 
pour  ^arrachement  de  la  hauiUe. 

n  résulte  des  nombreux  exemples  donnés  ci-^eietti  ,  ifsk 
les  divers  modes  de  travail  relativement  awt  SalaileB  MM 
les  suivants  : 

1*  L'ouvrage  à  la  journée,  toujours  Utilité  k  Ificiquél 
percements  accessoires  de  peu  de  longueur  et  atit  travaux 
d'épreuve. 

^  Le  travail  à  tâche  réglée  par  la  «urlaoe  de  havage 
dans  lequel  la  taille  étant  donnée ,  l'oimier  d<rit  avancer 
d'une  quantité  prescrite ,  mais  variable  suivant  ks  dilBeiil- 
tés  de  l'arrachement.  GeUe  méthode ,  usitée  dans  la  plupart 
des  mines  de  Liège ,  de  Gliarleroi  et  du  Centre  du  Hainaat, 
n'offre  pas  à  l'exploitant  toutes  les  garanties  déstraUes, 
aucune  classe  d'ouvriers  n'ayant  d'intérêt  à  eontrftter  le  travail 
des  autres  classes.  Au  contraire  ,  moins  le  haveur  predait  ^ 
de  houille  ,  moindre  est  la  besogne  incombai  fm  mnrrm       ^ 
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ieeeffioires,   en  sorte  que  tout  le  personnel  d*une  mine 
ferme  une  ligue  destinée  à  tromper  les  surveillants. 

Pûût  atténuer  les  abus  inhérents  à  ce  système  ,  les  chefs 
râitieiGirs  triesurènt  la  profondeur  des  entailles  avant  la  sortie 
dès  tHivenrs  de  là  mine.  Ils  doivent  avoir  le  soin  d'opérer 
eux-mêmes,  car,  s'ils  laissent  faire  les  ouvriers,  le  plus  adroit 
tfBnttt  eux  Saisit  la  règle  destinée  à  cet  objet,  la  porte 
iÀlitiueAienft  dans  Fexeavation  et  fait  croire  à  un  avance-^ 
inènt  complet ,  lorsqu'il  en  manque  une  assez  forte  partie. 
Qi  moyeti ,  quoique  grossier ,  réussit  plus  souvent  qu*on 
fié  le  pense,  Fouvrier  agissant  avec  assurance ,  t>romptitudè 
et  dans  un  milieu  obscur. 

Enfln,  le  chef  mineur  ou  ses  aides  doivent  s'assurer  avec 
«oin  si  les  remblais  ne  contiennent  pas  de  houille ,  ou  si 
cette  dernière  n'est  pas  souillée  par  des  schistes,  car  l'ou- 
vrier ,  n'ayant  aucun  intérêt  à  ce  que  ces  deux  substances 
soient  séparées,  fait  ordinairement  peu  d'attention  i  cet 
irfyiei  si  important. 

Le  salaire  des  ouvriers  montois  est  ordinairement  déter- 
miné par  le  nombre  de  mètres  carrés  de  surface  excavée  ; 
mais ,  comme  le  personnel  appliqué  au  transport  intérieur 
est  payé  en  raison  du  nombre  de  vases  extraits,  les  mineurs 
tont  placés  (4S9)  dans  une  position  telle  que  leur  intérêt 
les  oblige  à  se  contrôler  mutuellement  et  que  la  plupart  des 
inconvénients  signalés  ci-dessus  disparaissent  nécessairement. 

8*  L'ouvrage  à  tâche  réglée  par  Favancement  comprend 
farrachement  du  combustible ,  l'ouverture  des  galeries  et 
quelquefois  le  transport  partiel  ou  total  des  produits. 
n  est  alloué  aux  ouvriers  entrepreneurs  une  certaine 
somme  par  unité  linéaire  d'avancement  ,  et ,  comme  la 
imesure  de  l'excavation  se  fait  sur  une  longueur  assez 
ieonsldérable,  ils  ne  peuvent  employer  les  ruses  dé- 
noncées ci-dessus.   Cependant  ils  n'ont    aucun  intérêt  à 
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ce  qu'il  ne  reste  pas  de  houille  dans  les  remblais  ,  ce  qi^^^ 
est  un  inconvénient ,  mais  ce  mode  peut  être  considér^^ 
comme  une  transition ,   un  terme  intermédiaire  employ^^  ^^ 
utilement  pour  vaincre  Tesprit  de  routine  et  amener  insen — ^tf^* 
siblement  le  mineur  à  Tun  des  modes  suivants,  qui  semblent  ^^^ 
préférables. 

Le  travail  à  Yunité  linéaire  est  indispensable  dans  le^^'^ 
percement  des  galeries  d*une  section  déterminée,  et  les^^ 
lecteur  a  vu  ce  mode  se  présenter  fréquemment  dans  Ics^^^^ 
mines  d'Angleterre ,  où  quelquefois  il  est  Tobjet  d*un  doublc^:^  ^ 
salaire ,  l'un  relatif  au  volume  de  houille  abattue  ,  Tautre  ' 
à  1  avancement. 

4*  Les  travaux  payés  en  raison  du  nombre  d'unités  de 
mesure  de  capacité  ou  de  poids.  Dans  les  bassins  houillcrs 
du  Centre  et  du  Midi  de  la  France,  cette  unité  est  la  benne , 
contenant  un  nombre  déterminé  d'hectolitres  ;  dans  les  dis- 
tricts de  la  Ruhr ,  le  mineur  emploie  le  scheffel  ;  en  Silésie , 
la  tonne  de  Prusse;  à  Saarbrûckcn  ,  cette  unité  est  le  fuder 
(  30  quintaux  de  Prusse),  et  enfin,  dans  la  plupart  des  dis- 
tricts houillcrs  de  rAngIcterre,  c'est  la  tonne  anglaise, 
pesant  1015.6  kilogrammes. 

Cet(e  condition  de  paiment  semble  avantageuse  à  l'ex- 
ploitant en  ce  que  la  surveillance  intérieure  porte  exelusive- 
nicnt  sur  les  détails  techniques,  tels  que  la  direction  à 
donner  aux  tailles  ,  les  moyens  de  se  préserver  des  acci- 
dents ,  etc.  Il  n'est  besoin  d'aucun  contrôle  pour  vérifier 
l'avancement.  L'intérêt  de  louvrier  s'opposant  à  ce  qu'il  reste 
de  la  houille  dans  les  remblais  ,  il  suffit  de  s'assurer  si  le 
charbon  est  dans  un  étal  satisfaisant  de  propreté,  opéra- 
tion facile,  puisqu'elle  se  fait  au  jour.  Il  existe  d'ailleurs  des 
pénalités  destinées  à  prévenir  cet  abus.  Ainsi ,  dans  certaines 
localités,  si  le  combustible  est  mêlé  d'une  trop  grande 
quantité  de  schistes ,  louvrier    ne  reçoit  aucun  salaire  j 


ARftACBEllE?(t    DE    LA   ItOl'ILLi;.  98S 

â  h  quantité  m  est  minime ,  il  est  tenu  de  le  nettoyer 
ioHnème,  oa ,  s*il  8*y  refuse ,  ee  travail  est  effectue  par  des 
enfants ,  dont  le  prix  de  la  journée  est  déduit  du  salaire. 

Le  leeteor  a  m  comment  agissent  les  Anglais  pour 
eompler  le  nombre  de  corbeilles  sortant  de  chaque  taille, 
car  chacun  travaille  pour  son  propre  compte.  Cest  ici  lé 
lien  d*obsenrer  combien  la  disposition  des  travaux  par  pe- 
tites tailles ,  contenant  deux  ou  trois  ouvriers  au  plus , 
travaillant  indépendamment  des  autres  mineurs ,  est  plus 
iavorable  i  Teffet  utile  du  haveur  que  les  grandes  tailles^ 
en  ee  sens  que,  dans  le  premier  cas,  les  ouvriers  inactifs 
ne  reçoivent  qu*un  salaire  proportionné  à  leur  travail  réel, 
tandis  que ,  dans  le  second  ,  les  paresseux ,  cachés  et  ina^ 
perçus  dans  le  nombre ,  absorbent  une  partie  du  salaire 
des  hommes  actifs ,  qui ,  dès  lors  ,  n'ont  plus  un  aussi  grand 
désir  de  pousser  le  travail  avec  vigueur. 

En  tout  pays  ,  les  gros  blocs  ont  une  plus  grande 
valeur  que  les  morceaux  de  grosseur  moyenne,  et  ceux-ci, 
que  le  menu  ou  les  poussières.  Il  importe  donc  partout 
d'exciter  le  mineur  à  produire  le  plus  de  gros  possible. 
En  Belgique ,  où  la  totalité  de  l'extraction  peut  être  ven- 
due, l'exploitant  s'est  peu  occupé  d'associer  les  mineurs 
aux  bénéfices  résultant  des  soins  qu  il  leur  impose  à  ce 
sujet  et  de  l'attention  qu'ils  doivent  avoir  pour  atteindre 
ee  but.  Mais  lorsque ,  comme  en  certaines  parties  de  l'An- 
gleterre,  l'objet  principal  est  de  se  procurer  exclusivement 
des  gros  morceaux ,  le  salaire  ne  porte  que  sur  ces  der- 
niers, sans  accorder  aucune  indemnité  pour  les  autres  qua- 
lités. Si  toutes  peuvent  être  vendues  ,  mais  k  des  prix  fort 
écartés  les  unes  des  autres,  il  est  établi  une  échelle  graduée 
pour  les  salaires;  ceux-ci  sont  alors  d'autant  plus  élevés 
que  les  morceaux  sont  plus  gros  ;  un  certain  prix  est  attribué 
«u  menu  lui* même. 
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5*.  Enfin ,  il  existe  un  dernier  mode ,  modi^Uos  du 
précédent  ;  il  comporte  également  un  prix  fait  pour  runité 
de  mesure  de  capacité  ou  de  poids  et  comprend  Farrache- 
ment,  les  travaux  accessoires  ,  le  transport  sur  une  partie 
ou  la  totalité  de  la  distance  à  parcourir  ,  rétablissement 
et  Tentretien  des  voies  perrectionnées.  Ce  mode  semble 
avantageux ,  mais  il  ne  dispense  pas  d'examiner ,  tvani 
son  adoption ,  si  chaque  ouvrier  est  employé  de  manière 
à  produire  le  maximum  d'effet  utile  ;  si  les  baveurs  n'au- 
ront pas  trop  souvent  à  s'occuper  du  transport  ;  ai  tel 
routeurs  ou  les  tralneurs  auront  constanunent  leurs  forœs 
et  teur  temps  employés  ,  et  si ,  accidentellement ,  ils  pour- 
ront prêter  assistance  aux  ouvriers  appliqués  aux  tnmoi 
accessoires.  Sans  ces  conditions ,  une  semblable  dispo* 
sition  n'offrirait  aucun  avantage. 
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908*  Effet  utile  des  moteurs  appliqués  au  transport 
intétieur. 


Bans  TaettoQ  des  moteurs  sur  1^  vases  de  transport , 

U  caovietit  de  distinguer  Teiïet  dynamique  de  Veffet  utile. 

n  effet f  ce   dernier  est    représenté  par  la  quantité  tie 

louille  transportée  à  une  distance  donnée  dans  Tunité  de 

temps  (une  Journée)  ^  tandis  que  le  premier  se  compose 

cet  effet  utile,  plus  le  iransporl  de  la  voiture  elle* 

même,   et  de  toutes  les  résistances  inhérentes   qui  s'op* 

posent  au  mouvement  de  TapparciL  Or,  leffet  utile,  le  seul 

^jroiitable  à  Teiploitant  et  le  seul  que,   par  conséquent» 

^Pl  veuille  payer,  est  Tobjet  principal  auquel  il  convient  de 

fi  dUacher  dans  k  détermination  du  mode  à  adopter.  Mais 

matlieureusement  il  est  impossible  d'établir  aucune  règle 

générale,   parce  que  tout  dépend  de  circonstances  nom- 

lireuses,  combinées  entre  elles  de  diverses  manières.  C'est 

ÂÎnsi  que  la  grandeur  des  relais  attribues  aux  moteurs»  icB 

«oins    dani   les  routes    naturelles    ou   perrectionnées  sont 

rolijet,  la  construction   plus  ou  moins  parfaite  des  vases 

mi^   transport,   la  capacité  des  voitures   relativement   mx 

«iJstances  h  parcourir,  ont  une  grande  influence  sur  leffet 

^tile  obtenu.  Cest  ainsi  qu'il  faut  aussi  tenir  compta  de 

la  hauteur  des  galeries,  d'où  résulte  la  facilité  plus  ou 

moins  grande  de  Touvrier  à  développer  ses  forces,  et  da 
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la  charge  qui  ,  comparée  au  moteur,  fait  voir  si  die 
est  ou  non  en  rapport  avec  celui-ci.  Ces  bases  d'ap- 
préciation sont  encore  compliquées  par  la  considération 
des  limites  variables  de  la  sphère  d'activité,  c'est-à-dire 
des  distances  où  doit  s'effectuer  le  transport,  et  de  la  quan- 
tité de  matières  à  transporter;  en. sorte  que  tel  vase, 
très-convenable  pour  une  certaine  sphère,  perdra  ses 
avantages  s*il  est  appliqué  à  une  sphère  plus  grande  ou 
plus  petite. 

Le  mineur,  dans  l'impossibilité  absolue  de  décider  à  |)non 
le  système  de  transport  le  plus  avantageux,  peut  avoir  recours 
à  l'expérience,  et,  en  se  plaçant  autant  que  possible  dans 
des  circonstances  semblables ,  à  la  comparaison  des  sommes 
dépensées,  pour  opérer  le  transport  de  certaines  quantités 
de  houille  avec  diverses  voitures  et  différents  modes.  C'est 
en  partie  pour  lui  fournir  des  bases  propres  i  déter- 
miner approximativement  le  système  le  plus  convenable 
à  essayer  dans  les  circonstances  données  qu'ont  été  recueillis 
les  nombreux  exemples  suivants. 

Dans  tous  les  cas ,  l'effet  utile  du  transport  à  Tintérieur 
est  toujours  moindre  que  celui  de  Textérieur;  cette  cir^ 
constance  peut  être  attribuée  aux  nombreux  circuits  aux- 
quels sont  presque  toujours  astreints  les  moteurs  parcourant 
les  mines,  à  la  force  absorbée  par  les  fréquents  change- 
ments de  direction ,  au  peu  de  consistance  du  sol  ou  au 
défaut  de  régularité  dans  la  pose  des  rails ,  à  la  difficulté 
de  maintenir  ces  derniers  dans  un  état  de  propreté  constant, 
aux  temps  d'arrct  et  aux  obstacles  qui  se  présentent  à 
chaque  instant.  Enfin,  si  le  lecteur  tient  compte  des  diffi- 
cultés provenant  du  peu  de  hauteur  et  de  largeur  des 
galeries ,  de  la  courte  distance  dos  relais  et  de  la  position 
gênée  dans  laquelle  se  trouve  la  plupart  du  temps  le 
moteur,  il  ne  s'étonnera  pas  des  différences  considérables 
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qu*il  observe  entre  les  effets  utiles  du  transport  dans  les 
roines  et  à  la  surface. 

Le  poids  ou  le  volume  de  la  houille  multiplié  par  la 
distanee  k  parcourir  est  l'expression  en  usage  pour  désigner 
reffet  utile  des  hommes  et  des  chevaux.  Ce  produit  est 
un  nombre  d'hectolitres  ou  de  kilogrammes  transportés  à 
un  mètre  et  rapportés,  pour  plus  de  facilité,  à  l'hecto- 
litre ou  à  la  tonne  transportés  à  100  mètres  de  distance. 
Ces  unités  sont  désignées  respectivement  par  les  signes 
H100-  et  T^w»^  ou  plus  simplement  W^  et  T*<». 

909.  Prwinee  de  Liège.  Mine  de  f Espérance. 
Les  trois  couches  en  exploitation  produisent  : 

Mai-^€tmêB,   située  à  4liS0  mètres  de  Taccroclisge,  hcetoUtres,  190 
Durê'Veine ,  à  800      »  »  n  740 

DéHée^vehw^  à  300      »  »  »  870 

Tonnes,  136.7    hectolitres;  1470 

Effet  uUIe  à  produire  :  6580  W^  ou  611.94  T^^^. 

Le  transport  s'effectue  &  l'aide  de  huit  chevaux ,  dont 
cinq  se  reposent ,  tandis  que  les  cinq  autres  travaillent  pen*- 
dant  quatre  heures  consécutives.  Les  voitures,  contenant 
6  hectolitres  (558  kilog.) ,  parviennent  au  pied  des  chan- 
tiers d'exploitation  ;  chaque  cheval  traîne  un  convoi  de 
5  ou  6  wagons ,  suivant  l'état  des  voies ,  et  fait  environ  six 
voyages  par  jour. 

Frais  de  transport. 

S  cheraux  à  fr.  2.50 fr.  SO.OO 

5  eondaeteois  de  chevaux  k  fr.  2.30 »    il.lK) 

S  ehargears  à  la  taille  devant  déplacer  »  replacer  les  voi- 
tiirtf  etfcnrmerleconvoiyàfr.  2.30    •••••••••    18.40 

3  enfiints  pour  nettoyer  les  voies  ••••••••»     2.40 

îrTWM 

Effet  utile  d'un  cheval ,  H^^o  822.5  =  T^^  76.49. 

Prix  de  rhectolitre  pour  toute  la  distance ,    fr.  0.0386 

Idem    W^9  =  fr.  0.00791}  T"«  =  fr.  0.0930 
TOME  IV.  19 
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910.  Puits  du  QrandrBat.  {Omtessum  du 

Fal'Benoit.  ) 

La  moyenne  d*un  mois  a  élé  une  eiiraciîoa  journalière 
de  2454  hectolitres ,  transportés  à  des  distances  oompriaes 
entre  300  ,  500  et  même  600  mètres.  Les  wagons  ont 
une  oontenance  de  huit  hectolitres  et  chacun  de  ceux^ 
pèse  93  kilogrammes. 

L'effet  utile  total  a  produire  était  de 
11260  U"«  ou  1017.18  T"«. 

Opération  effectuée  par  % 

20  liieroheurs  ta  prix  mojren  de  fr.  1.7^ fr.     8i.80 

Et  13  chargeurs »    1.92 »      gi.96 

ToUl.  fr.  liiji 

Prix  de  Thectolitre  pour  toute  la  distance ,  fr.  0.0343. 

Id.    IPO^fr.  0.0053  j   T^^,  fr.  0.0570. 

Effet  utile  de  chacun   des  33   ouvriers   appliqués  au 

transport  : 

341  H>«»  ou  31.7  T«**. 

Effet  utile  des  20  hiercheurs  : 

«62  H«»«  =  B2.58  !»•«. 

Le  travail  d*un  chargeur  s'élève  en  moyenne  à  24 
wagons  (  192  hectolitres),  dont  1/5*  rempli  à  la  pelle  et 
le  reste  par  la  manœuvre  des  trémies  des  cheminées.  Celui 
d'un  traineur  est  évalué  à  70  voitures  ou  5fi0  hectolitres 
transportés  à  100  mètres.  La  durée  de  la  journée  du 
personnel  appliqué  à  ces  manœuvres  est  de  10  à  11  heures. 

91  i .  Puits  du  Fal'-BenoU.  Concession  du  même  nom. 

Les  produits  die  Cette  "mine  s'élèvent  en  moyenne  à  1Î50 
hectolitres  par  jour  et  sont  l'objet  d'un  transport  mixte , 
effectué  en  partie  à  bras  d'hommes  et  en  partie  par  des 
chevaux.  Les  hiercheurs  conduisent  des  wagons  de  8  bec* 
tolitres  sur  certaines  voies  horizontales;   ils  les  chargent 
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el  font  le  service  des  plans  automoteurs.  La  durée  de  leur 
journée  est  de  10  à  11  heures,  ce  qui  constitue  une 
journée  et  demie.  Les  chevaux  conduisent  des  convois  de 
flepi  wagona  (  S6  hectolitres  )  sur  les  grandes  voies  hori- 
2onlale8;  trois^  de  ces  animaux  suftisenl  et  au-delà  pour 
le  travail  à  effectuer,  mais  uti  l|u'atrième  est  entretenu 
dans  Féventualité  d'une  extraction  plus  considérable. 


PRODUITS. 

VOIES 

PLANS 

EFFET  UTILE. 

COUCHES. 

--^ 

il——. 

RQRIÎOlf- 

AUTOMO- 

-^-_.r- 

tsetoL. 

tomits. 

TAUS. 

TE8»i. 

nf 

♦«•• 

Graway    .    . 

216 

ao.74 

530 

• 

1144.8 

109.02 

Belle-au-Jour. 

356 

34.18 

40 

» 

142.4 

13.67 

Id. 

i80 

17.28 

40 

30 

126 

12.09 

Olyphon  .    . 

408 

47.80 

180 

SO 

1043.8 

100.38 

i2tM) 

120.00 

— 

— 

2439.0 

236.06 

JM^MMf.  11  chargeiin-hiercbeiiFt  k  fr.  3.13 
Prix  dé  rbeetolitre  pour  le  parcoun  entier. 
Id.    H»»*  =  fr.  0.0140  ;  T"»  =  fr.  0.1468. 
Effet  Utile  d*un  ouvrier  : 

223.3  H"»  =  21.4  T"\ 


fr.    34.65 
»      0.0277; 


ynwiiyri  pmê»  eh^fMÊmm, 


PRODUITS. 


216 

356 
180 
486 

1«N) 


TONNES* 


20.74 
34.18 
17.28 
47.80 

120.00 


LONGUEUR 

DU 
PAtCOURS. 


540 

322 

522 

3142 


EFFET  UTILE. 


H1M 


il66.4 

1858.3 

943.4 

6683.2 

106j1.3 


fflM 


112 
178.5 
90 
641.5 

1022.00 


^2\)2  ClIAPlint   VIL    —  VI*.    8ECTI0N. 

Dépefues. 

3  chevaux  à  fp.  2.60 ff.  7.» 

3  gardes-convois  à  fr.  2 »  6.00 

3  enfants  pour  éclairer  la  marche  à  fr.  1.10    •    .    •    •  »  3.30 

2  chargeurs  à  fr.  2.10 »  4.40 

fr.  %ijao 

Prix  de  I*hectolitre  pour  toute  la  distance  ,  fr.  0.0172. 
Id.,       H"«    =    fr.  0.0020.    T>«*    =    fr.  0.0210. 

Effet  Utile  d'un  cheval  : 

3530  H>»«  ou  3i0  T'^. 

Les  deux  chargeurs  cî-dessus  indiqués  remplissent  les 
voitures ,  que  les  chevaux  traînent  directement  de  Tune  des 
tailles  au  puits  d'extraction.         ^ 

912.  La  Nouvelk'Haye. 

Les  moteurs  du  transport  intérieur  sont  les  hommes  et 
les  chevaux.  Ceux-ci  fonctionnent  dans  les  galeries  prin- 
cipales ,  tandis  que  les  premiers  font  le  service  des  voies 
supérieures  et  des  plans  automoteurs.  Ainsi,  par  exemple, 
lorsque  deux  ateliers  ,  désignés  par  les  n"**,  8  et  9 ,  sont 
installés  l'un  au-dessus  de  Tniitre  ,  les  produits  du  plus 
élevé  sont  transportés  h  bras  d*hommes  jusqu'à  la  tète  du 
plan  automoteur,  qui,  desservi  par  les  mêmes  hiercheurs  , 
offre  une  voie  facile  pour  les  conduire  sur  le  niveau  immé- 
diatement inférieur.  Arrivés  à  ce  point ,  les  wagons  sont 
réunis  à  ceux  de  la  taille  n"".  8  ;  tous  ensemble ,  après 
un  parcours  horizontal  variable  ,  franchissent  le  second 
plan  automoteur  et  atteignent  la  galerie  principale  ,  où 
ils  sont  repris  par  les  chevaux.  Souvent  les  houilles 
doivent  traverser  ainsi  (rois  plans  inclinés  et  quelquefois 
seulement  un  seul. 


TRA?iSPORT   SOt'TEHnAIN.    BELGIQtE. 


295 


Les  ateliers  pourvus  d'un  cliargeur  spécial  doivent  pro- 
duire au  moins  18  wagons  (120  hectolitres).  Si  la  dis- 
tance de  parcours  des  hiercheurs  est  trop  courte,  ou  la 
quotité  des  produits  trop  faible  pour  que  le  temps  de  ces 
ouvriers  soit  convenablement  utilisé ,  le  chargement  leur 
incombe. 


ATCUCBS 

HOHBRE 

HECTOL. 

VOIES 

plahs 

EFFET  UTILE. 

DE 

DE 

DE 

HORIZOlf- 

AUTOMO- 

.    'm^^'^^^ 

CIlGinCTTE. 

WAGOKS. 

BOUILLE. 

TALES. 

TEURS. 

B«W         T«~ 

Hect. 

Mètres. 

Mètres. 

y.  9.  .  .  . 

30 

200 

200 

37 

474 

44.08 

N*.  8.    .    .    . 

10 

67 

400 

» 

268 

24.92 

Produits  réunis. 

(^) 

(267) 

10 

147 

419 

39.88 

W.  11    .    .    . 

30 

200 

m 

80 

460 

42.78 

70 

4ff7 

— 

— 

1621 

151.66 

Personnel. 

H:   9.  1  chargeur fr.  2.00 

—  2  hiercheurs  k  fr.  2.S0 »  8.00 

N*.   8.  2  hiercheurs,  faisant  aussi  fonctions  de  chargeurs  »  3.00 

N*.  11.    1  chargeur »  2.00 

—  1  hiercheur •  2.30 

7  ouvriers ,  coûtent fr.  16.30 

Eflfet  utile  de  chaque  ouvrier,  231  H>**  ou  21.8  V-. 
Prix,  H««*  s  fr.  0.0102.    T'»*  =  fr.  0.1068. 

Les  wagons  ou  berlaines  contiennent  6  3/3  hectolitres, 
de  93  kilog.  chacun.  Les  hiercheurs  font  IK  voyages  à 
upe  distance  moyenne  de  330  mètres. 
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NOMBRE 

HECTOL. 

MÈTRES 

EFFR  UTIU.      1 

PRODUITS. 

DE 

DE 

DE 

.,--^- 

WAG0M8. 

H0«ILL8. 

PÀROODM. 

„I0« 

»wi 

De  Grignette    . 

70 

467    , 

.  .  iOO 

-167 

43M 

m 

SQ» 

m 

790.4 

67.93 

De  Dure-veine. 

36 

23i 

820 

1216.8 

113.16 

a 

« 

<?0 

^.9 

S.IK 

164 

i084 

— 

2506 

285.06 

4  chargçurs  à  D^re-yeine fr.  8.00 

3  chevaux  i  fr.  2.50 »  7.S9 

3  gardes-coBvois  à  fr.  2 »  6.00 

3  enfants  pour  éclairer  la  marche «  5.00 

fr.luO 
Eftit  utile  d'un  cheval,  H«««  835  ou  T««»«  77.67. 
Prii,  H*«»  =  fr.  0.00977;  T>«»  =  0.10512. 

Un  de  ces  animaux ,  traînant  un  convoi  de  deux ,  irois 
ou  quatre  berlaines ,  suivant  les  circonstances  ,  parcourt 
\$  fois  une  distance  nrioyenne  de  230  mètre^. 

913.  Le  Ronier. 

Les  moteurs  du  transport  intérieur  sont  des  hommes 
faits  occupes  à  traîner  sur  des  voies  de  fer  des  voilures 
contenant  8  hectolitres  ou  800  kilog.  ;  souvent ,  dans  les 
galeries  difficiles ,  ils  sont  aidés  par  de  jeunes  ouvriers 
destinés  à  pousser  le  vase  par  derrière.  Les  liicrcheurs 
sont,  en  outre,  chargés  de  la  manœuvre  des 
automoteurs. 
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♦h)W   ateliers    fournissent    876    hectolitres  ,    répartis 

eomine  suit  : 

TAILLES. 


1" 

2« 

3« 

Prwhiittf    •    .    •    •    . 

bectol. 

118 

17Î 

286 

Id« 

tonnes 

11.8 

17.» 

28.6 

Dislances  parcKninies 

• 
• 

Voies  supérieures   .    • 

métrés 

SOO 

tmi 

9Sto 

Plans  automoteurs.    • 

» 

30 

30 

40 

Voies  fdfeni^res        • 

» 

3^0 

m 

12^ 

Total, 

720 

829 

m 

Effets  utiles  : 

H«»» 

810.6 
85.0 

lins 
S0.3 

1116.8 

T»«» 

112.7 

Persaûnel. 

Charoeurs  à  la  taille , 

3  iourn 

ées  a  fr.  2. 

.       •       • 

fr.  6.00 

Hiercheurs  de  première  classe,  3       »         »      2.23.    .    .    »  11.23 
Idem  de  seconde»  71/2»         »      2.    ...    »  13.00 

Idem  de  troisième,  61/2  »         •      !....«    6.50 

Journées,    22  Somme,    fr.   98.78 

Effet  utile  d'un  ouvrier,  H»«»,  130  ou  T»««,  13. 
Prix  de  Thectolitre  pour  le  parcours  »  fr.  0.0672. 

Idem  Hi««  =  0.0134  ;  T»««  =  0.13i8. 

Mi.  District  de  Charkroi.  Mine  du  Poirier. 


Dans  cette  mine  ,  où  les  circonstances  de  gisement  ne 
perméflent  pas  cTexpIoiter  régulièrement  et  où  \ts  voies 
iiorizootalçs  sont  interrompues  par  des  plans  inclmés  (efe- 
foneemenis)^  les  fonctioihs  des  ouvriers  appliqués  au  transport 
sont  assez  fréquemment  confondues.  G*es(  ainsi  que  les 
ciiarfgcurs  des  vases  et  les  tourleurs^  destinés  à  remorquer 
la  houille  le  long  des  défoncements ,  doivent  quelquefois,  en 
outre,  la  conduire  è  une  certaine  distance  horizontale. 
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La  difficulté  de  se  procurer  des  bierelieurs  en  nombre 
suffisant  force  aussi  Texploitant  à  employer  des  jeunes  geos 
de  13  à  14  ans  appartenant  aux  deux  sexes.  Les  effoils 
de  deux  de  ces  enfants ,  appliqués  &  une  seule  voiture,  sont 
considérés  comme  équivalant  à  reffet  utile  d'un  homme  bit, 
dont  ils  reçoivent  la  moitié  du  salaire.  C'est  ainsi  que  les 
tailles  de  Grand^Foréi  sont  desservies  par  10  Iiiercheurs, 
comptés  comme  5  ouvriers  ordinaires. 

SiX'paumes.  Deux  tailles  produisent  respectivement  159 
et  118  hectolitres;  le  transport  horizontal  sur  des  voies 
de  334  et  379  mètres  est  interrompu  par  un  plan  incliné 
de  30  mètres. 

Effet  utile.  23i  mètres.    X    ^^^  hectolitres    =  338  H*** 

379      »         X    ^*8         »  =z  W       * 

Gfwtd-forét.       290      »         X    ^^         "  ==  ^-^    * 

iV(^ye-à-fotif.  Chaque  atelier  produit  i06  hectolitres. 

iv«.  taille ,  195  met.  de  voie  de  niveau ,  et  SO  met.  de 
défoncement   .    215  mètres.    X    <Û8  hectolitres    =:    232.2 
2*  Uille.    .    .    295      »         X    i^         *  =    ^'^-^ 

3e    id.  ...    225     «         X    *08         »  =1^3 

Quatre-jMntmei,  Deux  tailles. 

Transport  interrompu  par  20  mètres  de 

défoncement.  .    163  mètres    X    ^^  hectolitres    =     Î9ZA 

Total,    2259.0  H*** 

^0t/»§mnmmi  mppii^té  mm  U^mmêgÊtH, 

Chargeurs,      8    à  fr.     1.50 fr.  12 

Hiercheurs,     ià»      1         »4 

id.  7    à    »      1.20 %^^ 

id.  10    comptes  comme  5 ,  à  fr.  0.60    ...»     6 

id.  5    à    fr.    1.50 •     7-2^ 

Tourteurs,      5    à    »      1.50 »     7-^ 

Total ,  Zi  personnes  recevant  fr.  i5-^*^ 

Effet  utile  de  chaque  ouvrier,  66.5  H>««,  ou  6.65  T»»». 

Prix  de  la  tonne  à  100  mètres,  fr.  0,200, 
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Ce  minime  effet  utile  doit  être  attribué  à  ua  transport 
assez  considérable  de  produits  stériles,  à  la  faible  con* 
lenance  des  vases  (2.6  hectolitres)  employés  sur  des  voies 
difBciles  à  entretenir ,  et  surtout  à  l'absorption  considérable 
de  force  résultant  de  l'emploi  des  défoncements. 

La  longueur  des  relais  et  le  nombre  de  vases  transportés  , 
quoique  fort  difficiles  à  établir ,  peuvent  cependant  être 
évalués  à  ISO  métrés  et  SO  voitures. 

918-  Le  Gouffre.  Puits  n\  5. 

Les  produits  de  l'arrachement ,  ou  1002  hectolitres 
combles,  pesant  chacun  100  kilog.,  sont  transportés  à  une 
distance  moyenne  de  700  mètres  par  26  ouvriers  tant 
hicrcheurs  que  chargeurs.  Deux  d'entre  eux  desservent 
les  deux  plans  inclinés  et  sont  assistés  par  le  routeur ,  au 
moment  où  il  amène  la  voiture  de  la  taille. 

Dépense  du  personnel  affecté  au  transport. 

10  ouvriers  i  fr.  iM fr.  UM 

5       »           »  iM »  7.00 

8       »           9  135 »  10.80 

3       s           »  i.30 »  3.90 

26  ouvriers  fr.  36  20 

Effet  uUle  de  chacun  d'eux:  Hio<> ,  260.7  =  T>«<»  26.07. 
Prix  de  l'hectoIHre  pour  toute  la  distance,  fr.  0.036f. 
Idem  H»»«  0.00316  ;  T*«»  0.03161. 

Les  journées  sont  de  11  heures  de  travail  effectif.  La 
contenance  des  voitures  est  de  7.2  hectolitres;  elles  sont 
en  tôle  et  pèsent  250  kilogrammes. 

916.  Lodelimart.  Puits  n^.  7. 

Le  transport  des  produits  des  couches  Masse  et  Droit-jet 

m.Ueu  sur  un  parcours  moyen  de  412  mètres,  y  compris 

■^  automoteur  de  50  mètres  installé  dans  la  première 
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eottche  et  un  aulre  de  39  mètres,  dam  la  iecoodai  lie»  Voi- 
lures ont  une  contenance  de  3.K  lieétotiMs.  L*ailraelMn 
ayant  pour  (^el  1034  heofolitrds  {éd  iOO  kUégO«  saîl 
103.4  tonnes,  l'effrt  utile  total  fc  produiro  asi  de  lAêQi  R^t, 

3  chargeurs  et  12  hiereheurs  i  ft.  1.90.    .    •    •    «    •  A*.  \ÈM 
3  aides  chargeurs  et  ii  fcàyté^  ft  A*.  0.9D •    îfitt 

fr.  30.00 

Effet  utile  d*un  hiercbeur  et  de  son  aide  :  H***  284;  T***  28.4. 
Prix  de  lliediolitro  pour  iMite  U  distance,  fr.  0i0728. 
Idem  Hi«%  fr.  0.0070;  T««%  fr.  0.0704. 

Les  voilures  contiennenl  350  kilogrammes  de  houille  ; 
la  tAche  qu'il  est  de  règle  dimposer  à  un  hiercbeur  et  à 
son  bayte  est  de  transporter  100  voilures  à  iOO  mètres 
de  distance. 

La  galerie  à  travers  bancs  a  370  mètres  de  longueur  ; 

elle  est  parcourue  par  deux  chevaux  de  très-petite  taille, 

travaillant  successivement  6  heures  par  jour  et  ffaffiant  un 

convoi  composé  de  10  voilures;  soit  35  hectolitres.  L'effet 

mile  de  chacun  deux  est  de  H*^  1674. 

Deux  chevaux  i  2  fr «   &.  4.00 

Un  eonductenr  et  an  aide «    2.00 

fr.  6.00 
Prix  de  rbectolitre  à  370  mètres  de  distancer ^  fr.  0.0066 
Id.        W^  0.00358  ;  V^  fr.  0.0358. 


(1)  Le  personnel  da  transport  est  iMUné  de  jMines  gens  de 
43  à  17  ans  appelés  hiereheurs^  et  d^autres  de  12  à  i4  ans 
désignés  sous  le  nom  de  haytes.  Les  premiers  tirent  et  les  seconds 
poussent  la  voiture.  On  regarde  généralement  deux  de  ces  agents 
de  transport  comme  équivalant,  quant  à  la  force  et  au  salaire i 
k  un  trat&eur  dans  la  (broe  de  rS|[6. 
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917.  Les  Ardinoises.  Puits  St.^Pierre. 

Noël.  Produit,   660  hectolitres. 

i^  taille.  400  métrés  de  voies  horizontales  interrom- 
pues par  un  plan  automoteur.  Produit,   220  hectolitres. 

3*  et  S"*  tailles.  312  mètres  et  cinq  plans  automoteurs. 
Produit  «  440  hectolitres.. 

Effet  aUlc,  880   +    1372.8    s>    S2Sn.8  H^**. 

Personnel.  9  chargeurs  à  fir.  1.40   .    .    .  .    .    .  ftr.    4.20 

6  haytes  aux  plans  automoteurs  à  ft*.  1    .  '  .    »     6 

8  hiercheors  à  fr.  i.4D »    If  20 

3  haytes  i  fr.  0.8» «     2.55 

20  Quvri^rs  fr.  23.98 

Effet  utile  de  chacun  d'eux  ,   112.64  H^«»  =  11.26  !»••. 
Prix  de  rhectolitre  pour  tout  le  parcours  ,  fr.  0.036. 
Id.      H*«*  =  fr.  0.0106,  !*••  =  0.1063. 

Langin.  Quatre  tailles  produisent  792  hectolitres. 

jn  beetolitces  X.315  mètres  =  2494.8  H«o«. 

PersonneL   l    chargeurs     à   fr.  1.40      « fr.  8.60 

6    hiercheurs    à    »    1.20      .«..«.»  7.20 

.    6    haytes  à    »    0.85 »  8.10 

16    ouvriers.  fr.  17.90 

155.9  R^  étant  l'expression  de  l'effet  utile  de  chaque 
ouvrier ,  il  est  facile  de  voir  Tinfluence  des  plans  auto- 
moteurs de  la  couche  Noël.  Dons  les  deux  cas,  les  lelais 
900I,  eo  moyenne,  de  105  mètres  et  le  nombre  de  voyages 
de  90.  La  contenance  des  wagons  est  de  440  kilog. ,  ou 
4.4  hectolitres.  La  durée  des  journées  est  de  12  à  13  heures. 

918.  CourcelleS'Nord.  Puits  n"  3. 

Les  baveurs  devant  amener  les  produits  des  gradins 
dtos  les  galeries  principales,  le  transport  a  lieu  exclusi- 
wmefit  sur  des  voies  horizontales  ;  celles-ci  sont  desservies 
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par  huit  chevaux  traînant  deux  et  quelquefois  trois 
wagons  ,  dont  la  contenance  est  de  6  i/3  hect.  (650  lûlog.) 
Chaque  gradin  ou  taille  montante  comprend  un  cliu<- 
geur ,  et  les  ateliers  de  niveau  ,  un  chargeur  d*un  prix 
plus  élevé  et  son  hayte. 

Richesse  a»  3,  une  taille  de  nivetu: 
130  beclolitres   X    730  mètres =     MO    H*** 

Belle-Veine  no  8,  quatre  gradins: 
328  hectolitres    X    ^30  mètres =    «97.5  • 

fiellfVeine n« i,  trois  gradins: 
390  hectolitres    X    ^^  mhire$ rs    3318     • 

Richesse  no  2 ,  une  taille  de  niveaa  et  quatre 
gradins  : 
6S0  hectoUtres    X    700  mètres =    4350     • 

ii98  11811.5  H»»« 

Dépenses  affectées  au  transporL 

Entrelien  de  8   chevaux ,  fr.  2.00 fr.  SOJO 

8  conducteurs  |è  fr.  1^ •    •    •  •    9i0 

U  chargeurs  à  fr.  1.20 •   18.^0 

2  haytes  â  fr.  0.90 .1» 

Total,  fr.<9.00 

Effet  utile  d*un   cheval,  1^39  U«<>%  ou  143.9  T«««. 
Prix  du  parcours  total,  rheclol.  fr.  0.0328. 
U>««   fr.  =0.0043,  T»*»  =  0.0426. 

É 

Les  relais  sont  de  550  mètres  et  la  moyenne  i^ 
voyages  50. 

91 9.  Centre  du  Hainaut.  Sart-Longchamps  et  Bouvy» 

Il  est  de  règle ,  dans  celte  localité ,  qu'un  rouleur  « 
enfant  de  10  à  13  ans,  tirant  sur  une  galerie  de  niveau i 
conduise  le  produit  de  la  taille ,  quel  qu'il  soit ,  à  une 
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istanee  de  70  mètres.  Dans  les  voies  ascendantes,  tour- 
ant  brusquement  ou  obstruées  par  des  portes  d*aérage, 
\  longueur  est  réduite  proportionnellement  à  la  pente  ei 
ux  difficultés. 
La  contenance  des  voitures  est  d'environ  3.50  hectolitres. 

Le  transporc  de  90  hectolitres,  ou  8.28  tonnes,  à  une 
istanoe  de  390  mètres ,  y  compris  un  plan  incliné  de 
0  mètres  ,  exige  : 

1  diargear  à  la  taille fr.  0.90 

6  iDenean  sur  costeresse •    i.OO 

2  ooTriers  affeetés  au  service  du  plan  incliné  (elinqueim) , 

Tun  à  fr.  0.80,  Tautre  à  fr.  0.90 »    i.70 

8  ouTriers.  fr.  6.60 


Longueur  de  transport  :  240  mètres ,  y  compris  deux 
ians  automoteurs  de  55  et  de  40  mètres  : 

!  chargeur  k  U  Uille fr.  0.90 

S  meneurs •    ^-^ 

4  ouvriers  aux  plans  automoteurs *    3.40 

7  ouvriers.  fr.  ^M 

i 

Produits:  125  hectolitres^  ou  ii.5  tonnes. 

Distance  à  parcourir  :  250  mètres ,  dont  un  plan  automo- 
^r  de  40  mètres.  Produits  :  130  hectol.,  ou  1 1 .96  tonnes  : 

I  chargeur  k  la  Uille fr.  0.90 

4  meneurs  sur  eosteresse »    3.20 

I  ouvriers  pour  le  plan  automoteur i»    1.70 

""  fr.  3.80 
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DÉSIGNATIONS. 

HUIT- 
PAUMES. 

SIX- 
PAUMES. 

GRANDE- 
VEINE. 

Effet  utile  d'un  oumer  ex- 

primé en  H*»*  •    .    .    . 

U 

45 

SA.i 

I    Idem      enT>««  .... 

4.05 

ZM 

i.V 

Prix  de  rbectolitre  pour  It 

y       touillé  de  UdisUnee.    . 

0.0733 

O.OI07 

0.001 

1    Idem  p«r  H'«*     .... 

0.0188 

0.0197 

0.0178 

1    Idem  ptr  ?*••     .    .    .    . 

o.soa 

0.2137 

0.19» 

} 

-    • 

^ =—: 

Effet  utile  moyen  :  H'"*  44.4  ;  T*"*  4.08. 
Prix  moyen  H»«*  6.0188  :  T^  0.3040. 
Ce  transport ,    peu   avantageux  ,   est  effeetoé  par  des 
enfants  qui  ne  travaillent  que  6  à  7  heures  par  jour. 

920.  Plan  indiné  remorqueur. 

Le  plan  incliné  établi  dans  les  travaux  du  puits  n*.  i 
de  la  même  mine  a  1 20  mètres  de  longueur  et  une  iocli- 
naison  de  25  degrés.  La  tète  en  est  située  i  53  mèlrei  de 
la  ehambre  d'accrochage  :  il  est  destiné  à  desKTvir  un 
champ  dexploitation  dont  la  durée  probable  est  de  3 ans. 

Les  convois  sont  formés  de  tniis  voitures  contenant 
1 .05  hectolitre  chacune.  La  machine  en  remorquerait  facile- 
ment quatre  si  Tespace  trop  restreint  compris  entre  le 
tambour  et  la  tète  du  plan  incliné  ny  mettait  obslacie. 
Cependant,  comme  la  durée  de  rascension,  y  eompris  le 
temps  absorbé  pour  aecn>eher  et  recueillir  les  vases,  D*est 
que  de  4  minutes .  il  serait  encore  possible  de  transporter 
1600  hectolitres .  plus  les  débris  de  sehistes  qui  ne  peuvent 
trouver  place  dans  les  excavations;    mais  les  alelîen  ne 
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fosrnmant  que  1040  hectolitres  (9K.68  tonnes),  c*cst 

sur  celte  quoiilé  que  doivent  élre  établis  les  calculs  relatifs 

&  reffel  utile. 

Frais  d'itabliêiement. 

Cremeneiit' ée  la  chrailira fr.  180.00 

Mafti  «I  cadre  Ab  aupport  de  Tappareil    •    •    •    .  •  éSSOM 
IfaçoDnerie  de  la  cbaudière  et  conduit  de  d^agement 

des  fumées  à  une  distance  de  170  mètres »  1.400.00 

Machine  i  vapeur  de  six  chevaux »  4.900.00 

Montage  et  frais  divers »  2S0.00 

Roulettes  de  conduite  établies  sur  le  sol »  iâO.OO 

2  chalBM  db  IBO  kilog.  I  SS  fr.  le  «uialal  aétri^ue.  •  343.20 


fr.    7.343.20 

Après  (rois  Moées  de  service,  la  machine,  les  chaises 
çt  les  roulettes  vaudront  encore  an  moins  fr.  3.K43.20. 

I^ifférence:  3,800  fr.,  qui,  par  amortissement  à  S  p.  c, 
font  par  joiur  m^  somme  d'environ  fr.  4.75. 

Cûnsammaiion. 

t90  kflog.  de  eoke  I  fr.  13  p.  c.    .    . fr.    2.23 

130     a      de  déciMU  de  eoke  à  fr.  3 •    0.73 

et  étoupei   . *    1.20 


Personne/. 

.  Il  se  trouve  constamment  un  accrocheur  au  pied  de  la 

vallée,  et,  à  son  sommet,  deux  ouvriers  destinés  à  re- 

eudlRr  tes  wagons  et  à  les  conduire  à  raccrochage.  Ces 

ouvriers,  travaillant  par  poste  de  huit  heures,   sont  au 

nombre  de  9;  on  les  paie  à  raison  de  fr.  1.50  par  taille, 

et,  comme  1 1  de  ces  dernières  sont  constamment  en  activité , 

ils  reçoivent  : 

11  iteUers  à  fr.  1.80 fr.   16. SO 

3  macbloktes-chaulfrors  à  fr.  1.92 »      3.76 

fr.  31.21 
Met  utile  suivantla  longueur  de  la  va]lce:Hi<>o,  1248;Tio%  11481. 
Mnnt  la  hauteur  verticale  (?iO  mètres):     •       320;     *        17.84. 
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Prix  de  rheclolUrc  sur  toute  la  distance,  non  compris 
les  32  mètres  de  galerie  horizontale,  fr.  0.03. 

Idem  de  H^o,  fr.  0.025  ;  de  T»«« ,  fr.  0.2718. 

On  considère ,  dans  cette  mine ,  la  dépense  de  contboi- 
lible  comme  nulle,  parce  que  la  vapeur  et  le  courant  d*aif 
chaud  qui  se  dégagent  par  Tun  des  puits  remplacent  avee 
avantage  un  foyer  ventilateur  dont  la  consommation  coû- 
tait fr.  4. 


92i.  BoMlu-Luc.    Puits  St-Àmand. 

Le  produit  journalier  de  sU  tailles  établies  dans  trois 
couches  est  de  1228  hectolitres,  ou  110.5  tonnes.  La 
houille ,  descendant  le  long  des  plans  inclinés ,  parvient 
sur  la  voie  principale ,  où  de  jeunes  ouvriers  de  40  à 
H  ans  la  transportent  h  raccrochage  dans  de  petites  voi- 
tures contenant  2.5  hectolitres.  Ils  sont  payés  à  raison  de 
fr.  0.80  et  ont  pour  tâche  de  porter  240  hectolitres  à  une 
distance  de  75  ù  80  mètres  en  une  journée  de  8  heures. 
Lorsque  les  produits  des  ateliers  n'atteignent  pas  le  chiffre 
ci-dessus  ,  la  longueur  des  relais  est  augmentée  en  raison 
inverse  de  In  houille  abattue. 

Couche  dite  Veine-du-Fond  :  deux  tailles  produisent 
476  hectolitres,  ou  42.84  tonnes.  Le  plan  automoteur  a 
50  mètres  de  longueur  et  les  voies  de  niveau  600  mètres. 

Persofmel  employé. 

t  chtrgfun  n  It  Uille  à  fr.  I fr.    100 

a  ouvriers  appliques  aux  f^nns  des  plans  aulomotcurs 

(  TùHHfurt  ) a      800 

16  U^ineurs  à  fi .  0.^ »    12.9 

HQ  ouvriers.  fr.  \%M 
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Les  couches  Gargay  et  Grande- Veine  produisent ,  i*une 
37S  hectolitres,  l'autre  380.  Les  plans  automoteurs  ont 
80  mètres  de  longueur;  leurs  pieds  sont  situés  à  une 
dîslanoe  de  360  mètres  du  puits. 

Personnel  employé  dans  les  deux  couches. 

8  efaargears  à  la  taille  et  tourtears fr.    8.00 

16  tralneurs  parcoorant  chacun  90  mètres «12.60 

2i  oarriers. 


f*/f  M  m  n/>  t*/ 

fr.  20.60 

runspQTi» 

GiaaAr. 

GRANDE-TtlfTB. 

.    .    i78.5 

i28.4 

.    .      i6.86 

MM 

.    fr.     0.0824 

0.0273 

.    .       0.0047 

0.0067 

.    .       O.OÎJ» 

0.0742 

Effet  utile  d'un  ourrier.  H^^* 
Idem  îd.  T*»» 

Prix  de  lliectolitre  pour  la  distance. 

Id.  par  H««» 

Id.  par  T*»* 

Effd  Utile,  »••  153.S;  T*<»  14.06.  Prix,  ff^  0.0087; 
T~  0.0632. 

922.  Emploi  des   poneys  et  des  ânes. 

Les  poneys,  petits  chevaux  écossais  en  usage  dans  les 
mines  d'Angleterre ,  ont  été  récemment  introduits  en 
Belgique.  Il  en  est  de  même  des  ânes ,  que  les  mineurs 
de  Sl.-Étienne  avaient  jugé  trop  indociles  pour  pouvoir 
èlre  employés.  Voici  les  effets  utiles  constatés  à  la  mine 
da  Bois-du-Luc  sur  ces  deux  espèces  de  moteurs  animés. 

Les  poneys  coûtent,  en  moyenne,  fr.  330;  la  valeur 
de  leur  harnachement  est  de  fr.  38.  Chacun  d*eux  traîne 
on  convoi  composé  de  huit  voitures  contenant  3  1/2  hecfo- 
litres»- soit  28  hectolitres  d'un  seul  trait. 

Deux  de  ces  animaux  transportent ,  en  une  journée  de 
10  à  11  heures,  700  hectolitres  de  100  kilogrammes  h 
mm  distance  de  480  mètres. 

TOME  Vf.  20 
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Effet  utile  :  3,3«0  HV«»  |  3»  !»••. 

Nombre  de  voyages  de  chacun  d*euz,  12  à  13. 

Dépenses. 

6  chargeurs  à  fr.  1.90 fr.  îlt 

1  conducteur •   >  LSO 

Entretien  des  poneys,  fr.  O.M t   1.78 

ft.îoiiî 
Prix  dû  parcours  pour  un  hectolitre ,  fr.  0.0i48< 

Ht»»  =  fr.  0.006  ;  !»••  =  fr.  0.060. 
Le  prix  moyen  des  ânes  est  de  fr.  &0,  et  leur  hama- 
eheihent  de  fr.  28.  La  durée  de  la  journée  est  la  même 
que  eî-dessus. 

Qiiatre   de    ces   animaux   sufBsent    aii    lriittt|MNt  de 
1950  hectolitres  à  uner  distance  de  4K0  mètres,  éé  qoi 
donne  pour  Teffet  utile  de  chacun  d'eux  : 
21W  in»«  ou  219.^  T»«». 

Dépenses. 

16  chargeurs  à  fr.  1.20 tr.  i9.S0 

i  conducteurs  à  ir.   1.20 •     ^«SO 

4  ânes  à  fr.  O.Î52 f  « 

fr.  «.« 

Coût  de  rhectolitre  pour  toute  la  distance ,  fr.  O.OiM* 

H»»*  =  fr.  0.0114  j  T«»»  =r  fr.  O.Ua. 

Les  convois  traînés  par  les  ânes  sont  composés  de  A 

wagons    contenant  chacun    six   hectolitres.  Ils  eflMoeiil 

98  TO}'ages  lorsque  la  longueur  des  relais  est  de  999  nlélhs. 

925.  CotKhant  de  Mans.  Levant  de  FMm. 

Les  ouvriers  sont  payés  en  raison  du  nombre  de  ^* 
fats ,  dont  la  howillo  a  éiô  transportée  sur  les  voies  dû*** 
et  sur  la  partie  de  la  coslcrcssc  inaccessible  aux 
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Lé  reste  dil  pahK)ur8  s'effectue  à  Taide  de  ces  derniers.  Les 
▼oitttFel  coiitienneDi  i  4/2  hectolitnss  de  hottille>  pesant 
3S7.5  kilogrammes. 

Distance  des  tailles  à  la  chaittbrë  d'àtwroetiage  i  ë40  met.; 
àtraation  journalière,  12  douzaines  de  cuffats  (de  21 
hectolitres) ,  soit  3024  hectolitres ,   ou  226.8  tonnes» 

Le  transport  à  briis,  sur  une  distance  âè  liTS  mètres, 
est  entrepris  par  29  esclauneun,  recevant  5.4Ô  tt.  par 
âbiizaiiies'  de  'cuffats. 

12  doomines.  à  fr.  5.i0Ja  d<^}i»iin<;.  .•...••&«    M.80 
9  «hargeors  à  la  taille  à  fr.  S    ...;•.••    »     18.00 

k.    te.80 

Les  chevaux  parcourent  une  distance  moyenne  de  365 
mètres  en  traînant  des  convois  (rames)  composés  de 
huit  voitiirès. 

Les  danses  sent  : 

i  1/S  journées  dé  cbevaux  t  fr.  Si .    . Ir.  K.OO 

j  côndacteurs  t  fr.  l.ed  .    ....'......»  3.S0 

1  palefrenier  •    •    •    •    .    •    •  ^.    •*.*•'.'•*•    •    »  1.^ 

f  jeanes  gens  1  ta  salte  del  cdnv6is\  *...'.*..<  1.60 

y  aseroeheur  de  ToUnres  .•»•/•••••*»  1.05 

3  avancenrs  de  voitures  au  puits  .••..•••»  4.2D 

fr.  16.80 
TRANSPORT 

A  BRAS  P'HOMHES.         PAR  CHKVAUX. 

flhis  ottcs  é*Qir  oufriér  et    4  fi«*«    190.8  Ui\$ 

f  aa  cheval.    .    ^    .    .    •    }  T'«*     10.4  331 

Arîx  dHin  hectolitre  à  la  dis- 

tà&eii  ibtàê.  fr. o.éti        tisjm 

Id.  par  H«o» 0.01M  0.0037 

«.jarT*»»     .    ......    .  O.Î086  0.0498 

JPmII*  m*.  17. 

i    BUraetion,  2400  liectolitres  (10  douzaines  de  cuflfnis), 
i  180  tonnes.  26  eseiauheûrs ,  employant  les  voilures 
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désignées  ci-dessus ,  transportent  ces  produits  à  une  dis^ 

tance  moyenne  de  15S  mètres,  à  raison  de  fr.  7.S0  k 

douzaine  de  cuffats. 

10  douzaines  de  cuffats  a  fr.  7.90  la  donsaine  .    .    •    .    fr.  79 
9  chargeurs  i  la  taille  à  fr.  2 •    18 

fr.U 

Transport  par  chevaux  sur  un  parcours   moyen  de 

200  mètres  : 

2  chevaux      •    .    .    , fr.  iOO 

i  palefrenier •  I-2S 

1  condacteor »  i.^ 

5  avaneeurs  de  voitures  au  puits  à  fr.  1.40  •    •    •    •  »  ^«^ 

I  suiveur  de  rames.     •    •    •    •    • •  O.80 

i  accrocheur  de  voitures.     • »  0.90 

fr.ll75 

TRANSPORT 

AEBASD'mnBS.  FAftCBITAIJX' 

Effets  utiles  d'un  ouvrier  et     t  H«««      iOi  2400 

d'un  cheval }  T>«»         7.817  1» 

Prix  de H»««fr.     0.0255  fr.       0,00» 

W.  de T*»»  »      0.3398  •        0.055i 

Prix    total   par  hectolitre    pour   le  parcours    entier, 
fr.  0.0440. 

iFuiiê  MO.  19. 

Extraction 5  2400  hectolitres  (10  douzaines  de  cuffats), 

ou  180  tonnes.  Le  transport  à  bras  d'hommes  a  lieu,  sur 

une  distance  de  110  mètres  ,  par  30  esclauneurs,  poy^ 

è  raison  de 

7  fr.  la  douzaine  de  cuffats fr.  70 

9  chargeurs  à  la  taille  a  fr.  S •    ^^ 

fr.  tt 

Parcours  des  chevaux ,  300  mètres. 
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3  dievaux  h  tr.  2 fr.  6 

1  ptlefrenier •    .    •    »  1.25 

2  coBducteurs  à  fr.  1.60 »  3.20 

3  tmiMears  de  voitures  aa  paiis    •••••.••»  iM 

d  snivears  de  rames  à  0.80 •  1 .60 

I  acerocheor  de  voitures   .•....•••.•»  0.90 

fr.  17.15 
TRANSPORT 

k  BBA8  O^IOIOIES.         PAB  CBEVAUS. 

EffeU  utiles  d'un  ouvrier  et     |  Ii>*«       91  2i00 
d'un  cheval  exprimes  en    .     \  T^^ê         6.83  180 

Prix  de «'••fr.    0.0333  0.00238 

îd.  de T«««  »      OAM  0.03170 

Prix  du  parcours  total ,  soit  410  mètres    .    .    ^  .     0.01380 

Trm9mmm  •€»#<— ir#a  itéê  •••e  §0  irawjigrf. 

Entretien  journalier fr«    0.i6 

5  enfimts  occupes  à  ramasser  la  houille  qui  tombe  des 
voilures,  à  0.72 •      ÎM 

1  ouvrier   pour  graisser  les  voitures ».    «      0.90 

f     Id.      pour  raccommoder  ces  dernières  ...*••      0.80 

fr.    3.60 
Entretien  des  cheminé  de  fer. 

1  ouvrier ,  j(im6o(  de  po/i,  appliqué  à  nettoyer  la  voie    fr.    0.90 

6  ouvriers  ordinaires  à  0.72 «    é    •    .    .    t      4.32 

fr.Tâ 
Chemins  de  fer  placés  dans  les  costeresses  et  les  voies 

bieraes ,  730  mètres  à  fr.  3.40  .  •  .  .  fr.  2482. 
Amortissement  compté  à  10  p.  c.  par  an 

310  jours) »     0.80 

Ces  dépenses  sont  à  répartir  sur  la  totalité  de  Textr^^ction 

[udidienne* 


924.  Mine  des  ProduUf. 

Contenance  des  voitures,  4.S  beetolkres,  o»  897.11  kilog. 

Les  produits  de  la  couche  Brèze,  provenant  du  puits 
no  19,  s'élèvent  à  112S  hectolitres;  ils  sont  transportés  à 
bras  d*hommes,  sur  une  longueur  moyenne  de  S50  met., 
Pir  ^  rP^^^W?  {fiiy&îll^j^^  ^  ^^  journée  ;  cette  opéra- 
tion exige  : 

6  clîargeurs  à  la  taille  à  fr.  1.90 fr.  11.40 

8  cfclauneurs  fte  lr«  classe  à  fr.  8.S0 »    iS.SO 

12       id.  de  2»  classe  à  fr.  i.iO ,  »    16.80 

5  pousseurs  ou  reteneurs  à  fr.  1.20. •      3. 00 

5  esclauneurs    sur  le  bouveau  à  fr.  1.60 »      4.80 

29  ouvriers  fr.  i9.10 

EfiFet  utile  de  chaque  ouvrier,  ]^*«»  97;  T»»*  7. 
Prix  de  rhecColitre  pour  toute  la  distance ,  fr.  0.0436. 
Id.         Ht««  fr.   0.0174,  ?»••  0.2326. 

La  couohf^  C^rJier  »  (H*o(|ui8ant  679  h^tol^ffe^ ,  ou 
S0.6  tonnes,  est  l'objet  d'un  transport  mixie.  Geloi-ci 
a  {icu  d*abord  dans  une  galerie  ascendante  de  50  met., 
il  Taide  dé  chevaux;  puis  à  bras  d*hommes  sur  une 
voie  horizontale  de  220  mètres. 

Vallée.    2  chevaux  à  fr.  i.     ..........  fr.  4 

1  palefrenier *    1.80 

I  con4uc(eiir 1.60 

1  syivçur  àç  raraps    ...........    0.80 

fr.  SM 

Co3(ereê*€,  3  esclauneurs  de  2«  classe  à  fr.  1.40    •    •   fr.    4.20 

3    "     Id.        de  3e      Id      à   .    1.20    .    .     »    3.60 

2  chargeurs  i  la  taille  .    .    à   »    1.00    .    •     t    S.tO 

fr.îfTêÔ 
Effet  utile,  chevaux,    H»»»      160  T*»»      12.6 

Id.         hommes,      »  126.S  »  9.3 

Prix  de  (chevaux)     Ht««  fr.      0.0243    T*«»         0.1620 

Id.       (hommes)      »      e       0.0114      •  0.1l»7 
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Vttid  les  résultata  du  transport  intérieur  effectué ,  dans 
dViMitts  puits  de  la  n^me  Société ,  sur  des  voies  en 
partie  l^orizontates  et  en  partie  inclinées  de  8  a  10  degrés. 

*  PUITS  S'-JOSEPH.  PUITS  H»  20. 

Purcoiurs  horizontal.    .    .    .    mètres  212  107 

îd.        en  voies  thiernes  .         »  123  123 

Produits  en  hectolitres.    .    •         »  1670  2100 

Id.       en  tonnes.    ...         »  138.6  1743 

Nçqi^re  de  wagons  transportés  .      »  390  iSO 

Cgq^napçe  de  ceux-ci.    •    .    hectol.           41/3  41/3 

Uoalbn  dl^eadauneurs ...»            38  44 

Uft  ^tile^  t»t^    .    .    .    .    H'«<»  5594.3  6090 

Id Ttoo  404.3  566.4 

^9%  uUlf  d'un  ouvrir  .  '  .    H^^*  147  138.4 

14,                 id.       ..!»••            12.2  12.9 

Pour  rendre  ces  résultats  comparables  avec  les  données 

précédentes,  il  faut  augmenter  le  personnel  appliqué  au 

trapsporl  de  9  chai|[eurs  à  la  taille,  dans  le  premier  eas, 

el  de  1 1  daqs  le  seoond  ,  ce  qui  réduit  les  effets  utiles  i 

HM^  lift     s    T^o»     9.87  pour  le  puils  St.-ioseph. 
p      IIOJ  =s     1^     10S|.Qp  p^ur  le  n».  90. 

9^5.  Harnu  et  f(^a§me^. 

L'extraction  est  de  1620  hectolitres  (10  douzaines  de 
eiiffats  contenant  chacun  IS.i)  hectolitres),  ou  129.6tonnes. 
Iji^  voitures  renferment  2.7  hectolitres  ,  ou  ^16.  k^ilog. 

i«e  transport  à  bras  a.  Ueu.  syr  43  noètfOi  ési  giileries 
NMKnéeaet  93  métrés  de  voies  de  niveau.  Total,  136  mètres. 
.    l»e^  tailles  du  Levant  et  du  Couchant  sont  desservies  par  : 

16  esclauneurs  *  fr.  2 ,    •   fr.  5S^.00 

ft       M»»'    à  fr.  1.50. »      7.8é 

5  onrriers  appliqués  à  la  manœuvre  des  freins  ...»      5.00 
9  qtvur^ujjçs  auiç  tailles  ^  <r.  4.79    •    i »    ^-^ 

84.  oimiers.  fr.  9B,M 
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Les  chevaux  parcourent  430  mètres  en  traînant  un  convoi 
de  8  voilures  dont  la  bouille  pèse  i7S8    kilogrammes. 

4  chevaux  à  fr.  2 •    .    .    .  fr.  8,00 

i  palefrenier »  ^-70 

3  conducteurs  à  fr.  1.80 •  i.SO 

5  avanceurs  de  voitures  au  puils  à  fr.  OM  la  dousaine 

de  voitures  ;  pour  10  douzaines »      i.SiO 

1  accrocheur  de  rames.    .    .    .  ' •      0.70 

fr.  19.40 
TRANSPORT 

A  BRAS.     PAR  GUVAUX. 

H^^^       68  174f 


Effet  utile  des  hommes  et  des  chevaux.  < 


Prix  de  Hi*%  fr.  0.(^65  fr.  0.008S 
Id.  de  T«<>%  »    0.3296  •    0.0918 


Chaque  taille  étant  pourvue  d*un  plan  automoteur,  le 
frein  doit  être  avancé  après  un  eeruiin  laps  de  temps. 
Un  ouvrier,  dont  le  salaire  est  de  1  fr.  par  jour,  est 
chargé  de  trois  de  ces  appareils.  Si  le  frein  n'est  pas 
remonte ,  il  faut  ajouter  un  manœuvre  du  même  prix  pour 
avancer  les  produits  de  la  taille  au  chargeur  de  voitures. 

En  outre ,  la  totalité  de  Texlraction  exige  l'emploi  de  : 

2  ouvriers  pour  nettoyer  les  freins fr.  2.00 

2  graisseurs  à  fr.  1.10 »  2.20 

1  ramasseur  de  charbon •  0.65 

1  jambot  de  poli »  0.90 

4  jambot^  ordinaires  k  fr.  0.72 «  2.8t 

fr.T» 

926.    LAgrappe  et  Grisœuil.    Puits  Gratid^Trait. 

32  esclnuneurs  transportent  à  une  distance  moyenne  de 
3^0   mètres,  soit  en    voies  thiernes,,  soit  en  çostçres^e, 
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1680  hectolitres  (  7  douzaines  de  euffats),  ou  151.2  tonnes, 
à  Faide  de  voitures  contenant  5.65  hectolitres. 

Les  oayriers  reçoivent  H  fr.  par  douzaine  de  euffats  •    .    fr,    98.00 
8  dnrgeurs  à  fr.  1.60 »     12.80 

fr.  110.80 
Effet  utile  de  chacun  des  40  ouvriers,  H*'»  iU.l  ;  ^^^^  12.09. 
Prix  de  H»»»,  fr.  0.0206;  T"»  ,  fr.  0.2290. 

Chaque   esclauneur  gagne  environ  5  fr.  par  jour  en 
travaillant  12  heures  pleines. 


927.  Mine  de  Z***. 


Dans  cette  exploitation ,  les  produits  d*une  tranche 
supérieure  sont  conduits  le  long  des  voies  thiernes  et  des 
costeresses,  ou  galeries  de  niveau ,  jusqu'au  sommet  des 
plans  automoteurs.  Après  avoir  franchi  ces  derniers  »  les 
voitures  parviennent  à  la  chambre  d'accrochage  traînées 
par  des  hommes  ou  des  chevaux. 

PUITS  A.  POITS  B. 

£jaractioD hcct.    2248  hect.    2275 

Trampori  à  bras  d'hommes  : 

Longueur    (  Voies  thiernes    .    met.        80  met.        80 

du  parcours.  (  Idem  costeresses .      *  230  •  80 

Total,  met.  310  met.      160 

Charigeurf  à  la  taille if.  fr.   i7.00  10.    fr.  16 

Badaoneurt 27.  »    66.1»  2S.     »    60 

P<NUsenrs(aidantlesesclauneurs).     6.  *      6.60  i.     »      i.40 

fr.  90.33  fr.  80.10 

EffetutUed*ttn  ouvrier,  158  Iiio*=U.22Tt»«         93Ht**s:8.37TtM 
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Transport  par  chevaux: 

Parcours  horizontal   •    •    •    .    •  »  400 

Gfaeyauz  .    •    i »  i.  fr.  iO.iO 

Conducteurs.    .::..;.  •  i.  »      9.9D 

^«le(reni«r •  I.  »      S.9D 

Jambpts »  $r  !•     ^'^ 

Effet  utile  d*un  cheval    ....  2275  I^i**  ssSOI.T^Ti** 

Plans  automoteurs  : 

Longueur  du  parcours    ....    met.  30  met.  00 

Ca^fateuTê  appliques  au  frein    .    •      2.  fr.  3,QP         ^      2.    fr.  2.90 

Dépense  totale  . fr.  98.95  fr.  110.40 

Effctutiled'unouvrier,337H*»o=30.34T*»»  682H*«»=61J2T"» 
Prixdcrhect.  pour  tout  le  parcours.     »     0.0410  »       0.0188 

I^a  contenance  des  voitures  est  de  4  IJi  heç.toli|re8  » 
çoit  405  kilogrammes. 


928.  Mine  du  Grand-Hornu. 


Les  houilles,  provenant  comme  ci-dessus  de  l'exploi- 
tation d'un  soutenient  supérieur,  sbnt  l'objet  de  trois 
opérations  dont  voici   le  détail  : 

CTnq  esclauneurs  conduisent  107  voitures,  ou  428  hecto- 
litres ,  jusqu'à  la  tétc  du  plan  incliné.  Leuf  pacÇAQJ^  ^ 
pour  objet  une  distance  moyenne  de  70  mètres  Mir  des 
voies  inclinées  de  9  5  10  degrés,  plus  une  longueur  hori- 
zontale de  73  mètres.  Ils  reçoivent  fr.  0.0375  par  hecto- 
litre extrait. 
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Dépense. 

Cinq  esclauneurs fr.   i6.0S 

Deux  chargeurs  (!) *      5.60 

9^^  ^f  Tfy!$n^  fr.  Q.0435. 

Vfdet  yf^l^  ^  de  «22.4  H^^^o  =  IQ.4  T^^.  le  priiL 
4'lllP  journée  de  «3  heures  est  de  fr.  3.31.  te  nombf^ 
<1®  YtyWM  ^ff^lués  par  les  esclauneurs  est  de  21  à  33. 
La  egiisqQBinatîop  d*hMiie  est,  pour  cette  catégorie  d^eqyriers, 
4(1  OAm  Ml. ,  valam  fr.  0.1347. 

Cette  galerie,  inclinée  de  18  degrés,  a  une  longueur 
de  7B  Biètres.  Chaque  jour  elle  livre  passage  à  300  voi- 
IINW  (800  hectolitres)  réunies  trois  par  trois.  Le  service 
fA  M  feil  par  le  personnel   suivant  : 

A  t     aas,      (  Un  conducteur  du   treuil  (cayat),    .    .    .  fr.  1.10 

A  la  tête.  \  „  V        .      .     .  A  M^ 

(  Un  accroeheur  de  chariots   ••••..•    1.10 

Vn  accrocheur »    1.00 

Deux  avanceurs  de  chariots  à  fr.  1.80  .    .    *    3.60 


Au  pied  .   I 


fr.   6.8P 
Effçt  utile  de  chaque  ouvrier,  120  n»«»  =  iO.2  T*•^ 

P^rix  de  V^çctolitre,  fr.  0.008S. 

Au  pied  de  la  galerie  inclinée  les  voitures  ,  formées 
ei^  convois  Crames)  contenant  34  hectolitres,  çont  con- 
duites par  des  chevaux  parcourant  à  chaque  voyage  une 
distance  de  540  oiètres. 

Effet  utile  d'un  cheval,  SiaO  HM»  =  183.6  T«*». 
Nombre  de  voyages,  33  à  34. 


(I)  Une  fille  très-robuste  remplit  ces  fonctions.  Elle  doit,  pour 
sa  aiWre  de  4r.  1,80,  cbari^er  60  à  65  voitures  de  6  iMetoliUei, 
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929.  Département  du  Nord.  Ànzin. 

mmUê  mrmmêê. 

Les  trois  tailles  de  Mayenne-veine  produisent  176  beelo- 
litres  combles  (19.36  tonnes)  transportés  à  une  distance 
moyenne  de  212  mètres.  Grande-veiiie  fournit  400  hccto* 
litres  ou  44  tonnes ,  qui  doivent  paixx>urir  320  métrés. 

L'effet  utile  total  est  de  W^  1653;  T^^  181  »83. 

IS    rouleurs ,  hommes  faits  ^  chargent   et  conduisent 

les  voitures  ;  il  leur  est  alloué  fr.  3.30  par  jour. 

Effet  ulile  d'un  ouvrier.  H»»»  H0.5  ;  !»••  «.!«. 
Prix  de  H«««  ,  fr.  0.0208  ;  !*••  ,  fr.  0.2288. 

Il  est  admis  en  principe  qu'un  routeur  peut  transporter 
en  une  journée  490  hectolitres ,  à  Taide  de  voitures  con- 
tenant 1.75  hectolitres,  &  la  distance  de  un  terine  ou 
25  mètres  ;  mais  il  ne  doit  pas  les  charger.  Ordinaire* 
ment  8  à  9  termes  forment  un  relai. 

Ultérieurement  des  chevaux  ont  été  introduits  dans  la 
mine,  lorsque  la  distance  à  parcourir  n'était  encore  que 
de  250  mètres.  Deux  de  ces  moteurs  étaient  appliqués 
au  transport  de  700  hectolitres  ou  77  tonnes.  Chacun 
d'eux  fait  20  voyages  en  traînant  un  convoi  de  10  voi- 
tures ou   17.5  hectolitres. 

Nourriture  et  entretien  de  deux  chevaux fr.     4.S0 

Deux  conducteurs-palefreniers  à  fr.  2.30 «      4.($0 

3  chai^eurs  spéciaux  à  fr.  2.30 »      6.90 

fr.  16.00 
Effet  utile  d'un  cheval,  H»»<»  875;  T*«»  96.2». 
Prix  de  H»«» ,  fr.  0.0091  ;  T»«« ,  fr.  0.0835. 

930.   Aniche, 

Les  produits  sont  transportés  sur  les  voies  supérieures  » 
des  tailles  aux  cheminées ,   par  ^a  iiiereheurs  conduisant 
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dans  leur  journée  360  hectolitres  h  une  distance  de  15 
à  18  mètres.  Les  houilles,  en  arrivant  au  pied  des  che- 
minées, s'écoulent  dans  des  voitures  contenant  2  hecto- 
litres de  108  kilog.  et  sont  transportées  sur  la  galerie 
principale  par  des  ouvriers  dont  la  tâche  consiste  à  faire 
180  voyages,  les  relais  étant  de  40  mètres. 

Trampori  de  360  hectolitreê  oti  38.88  îmnes. 

DI8TA1ICB8  PARCOURUES.  H^^®.  T**'*. 

Voies  supérieures.    .    •    .    mètres    30  i08  iii.66 

Galerie  prindptle    ...       »       i\Q  li76  VSè.i 

\m  171.06 

Les  iiiereheurs,  hommes  faits,  employés  à  ce  transport, 
doivent ,  en  outre ,  charger  les  voilures  ;  ils  sont  au 
nombre  de  14  et  reçoivent  fr.  2.30.     .     •    fr.     32.S0 

Prix  de  rhectolitre  pour  tout  le  parcours,  fr.  0.0893. 

Idem  Hi<^,  fr.  0.0203;  Tio»,  fr.  0.1882. 


931.  Déparlement  de  Saône-ei-Loire. 


Transpart  à  la  brouette.  Cinq  ouvriers,  chargeant  les 
vaaes,  conduisent  448  hectolitres  de  houille  à  une  distance 
de  46  mètres  et  reviennent  avec  des  remblais. 

£irel  utile  pour  le  charbon,  W^^  4t.2;  T<«o  3.296. 

Oroalears  à  fr.  1.70 fr.  8.50 

Prix,  H"»  fr.  0.(W12;  T»*»  fr.  0.5161. 

Les  distances  ^  parcourir  sont  peu  considérables  ;  les 
brouettes  ne  contiennent  que  0.75  hectolitres,  ou  60  kilo- 
grammes de  houille.  Les  produits  d*un  poste  (  80  bennes 
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ie  5  hectolitres) ,  ou  400  hcctol.  transportés  à  fOO  ni^res, 

eiigent  ï 

9  évLiiieH  I  là  charge  I  fr.  i.SO tr.    %M 

S  rouleurs  (  un  par  rebi  de  20  mètres  )....)••     7.M 

7  hommes.  '  fr.  IO;ll 

Effet  utile  par  euTrier,   H"*,  87;  T**»»  4.59. 

Prix,  H»«S  fr.  0.02628;  T»»»,  fr.  0.92812. 

Les  relais  sont  de  90  métrés  ;  liiais  le  pitti  fijl^rocbé 
du  point  de  chargement  est  primitivement  moindre,  parce 
qu'il  s'allonge  à  mesure  que  le  tas  de  houille  dîminoe.  Il 
en  est  de  même  pour  le  relai  le  plus  rapproché  drf  {mite 
où  le  manœuvre  doit  vider  la  brouette ,  opération  qui  exige 
du  temps  et  l'emploi  d'une  force  plus  grande. 

On  employait  il  y  a  quelques  années ,  ad  pttfb  de 
roiiche  n*.  1  ,  des  traîneaux  tirés  à  bras  d'bMnmcS  et 
contenant  11/3  d'hectolitre.  Une  extraction  de  4S0  Hec- 
tolitfes ,  ou  36  tonnes^  transportés  à  100  métrés  de  dis- 
tance ,  réclamait  : 

5  traîneurs  à  fr.  2 fr.  iO.OO 

i  cantonnier  à  fr.  1.50 e      i.SO 

6  ouvriers.  fr.  11.50 
Effet  utile  par  ouvrier ,  H»«» ,  73  ^  T»»<» ,  6. 

Prix  ,  IÎ»o%  fr.  0.0255  ;  T*«»  ,  fr.  d.Slk     . 

Chaque  Iraîneur  faisait  60  voyages  et  chargeait  90  hecld- 
litres  en  une  journée  de  huit  heures. 

932,  Mine  de  Montceau. 

Dans  celte  localité,  où  les  voies  ^  percées  dans  une  couche 
de  grande  puissance ,  sont  spacieuses  et  constamment  har^ 
zontales ,  les  bennes  d^cxtraction  sont  placées  sur  des  traiai 
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de  voiHireà  »  et  dtâ  hommes  les  Conduisent  des  ateliera  A 
la  chambre  d'accrochage. 

JLe  chargement  et  Je  transport  de  26  bennes  par  deux 
Mikurs  à. une  distance  moyenne  de  200  mètres  forment  ce 
|M  lei  mineurs  désignent  sous  le  nom  de  roulage.  Ces 
26  bennes  sont  comptées  seulement  pour  25  ,  à  cause  des 
débfti  de  éehwtes  qui  doitent  être  retirés  de  la  houille. 
La  benne  de  6  hectolitres  combles,  ou  7.5  hectolitres  rdè, 
contient  eh  moyenne  600  kilogrammes  de  houille;  un 
IMilige'  ooiMële  en  150  hectolitres,  ou  15  tonnes^ 

Bépeitoet  de  4  Roulages ,  ou  750  hect.  ras  à  200  mètltss  t 

8  rouleurs  à  fr.  2 , fr.  16.00 

1  céntonnier  i  ir.  2 »      2.00 

±  Jl^pi^hâûrê. »      H.Itt 

Il  oQTrim.  fr.  a.fSi 

Hfet  btilè  ptr  ouvrier,  H^»»,  136.5;  Ti«%  lO.d. 
Prix  de  riiectolitre  pour  toute  la  distance ,  fr.  0.0^15. 
Idem  H*«%  fr.  O.OiS;  T«o«,  fr.  0.200. 

Les  ateliers  n'étant  pas  toujours  à  proximité  des  points 
ée  éMf^eibënt,  les  boitilles  doivent  être  apptachiés  ; 
ftpmvif  qtH  m  f>aie  k  raison  de  fr.  0.015  par  heélolitr6 
comble  pour  un  {tardoùt'S  de  10  à  20  mètres.  Mais ,  Mlhnië 
la  quotité  de  charhtrn  qui  doit  être  approchée  n*est  jàblais 
que  la  moitié  de  Textraction,  chaque  hectolitre  revient  à 
0.0075  fr.  pour  tout  le  parcours  et  0.00365  par  distance 
àe  lOtt  mètres. 

Transport  à  bras  d*honîmes  au  moyen  de  voitures  de 
même  contenance  que  ci-dessus.  Deux  rouleurs  font  au 
nôihà  2$  voyaf^es  à  une  distance  moyenne  de  250  fhétres 
Bl  chargent,  chacun  75  hectolitres  combles. 
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Six  roulages,  ou  4125  hectolitres  ras  (IS  tonnes),  ciigent  : 

12  roaleurs  à  fr.  2 flr.  Si.OO 

i  eantonnier  bolseur •    •    •    •    •     S.OO 

8  approcbears  •    •    •    •    • •     €.7^ 

16  ouvriers.  tt,  SI.09 

Effet  utile  par  ouvrier,  H,oo)  178.7;  T***,  U.06. 
Prix  de  rheetolitre  pour  toute  la  distance,  y  eonpris  rapprodnfBy 
fr.  0.0291. 

Idem  H*»%  fr.  0.012^;  T"*,  0.1558. 

Dans  les  circonstances  favorables ,  les  roulears  font  SO 
et  31  voyages  à  300  mètres  de  distance  ;  leur  nombre  ainsi 
réduit  à  dix,  Teffet  utile  devient  H'"",  160;  T'"*,  16. 

Au-delà  de  300  mètres  le  chargement  s'effectue  par  un 
ouvrier  supplémentaire  :  alors ,  300  bennes  étant  roulées 
i  400  mètres ,  trois  hommes  produisent  chacun  un  effet 
utile  de  240  H'^.  Des  dislances  plus  grandes  réclament 
remploi  de  chevaux. 

Un  cheval ,  en  8  heures  de  travail  ,  fait  25  voyages  à 
500  mètres  en  traînant  après  lui  4  voitures  contenant 
6  hectolitres  combles  ou  7.5  hectolitres  ras. 

Effet  utile  ,  ir*^,  3750  ;   T^^,  300. 

Cet  effet  est  produit  à  Taide  de  : 

4  chargeurs  a  fr.  2 fr.  8.00 

i  palefrenier  conducteur »  1*90 

1  verseur  au  puits »  ^^^ 

i  cheval »  3.00 

i  cantonnier »  2»00 

fr.lo!» 

Llicctolitrc  à  500  motres  revient  à fr.    0.0213 

Id.  100       »  •  »     0.0013 

La  tonne »     0.0855 
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Le  cheval  parcourt  9S,000  mètres,  tant  h  vide  qu*à 
plein  ;  quoiqu'il  soit  doué  d*une  force  médiocre ,  il  a 
transporté  plus  tard  la  même  quotité  de  houille  sur  une 
dislance  de  600  mètres,  ce  qui  faisait  un  parcours  de 
30,000  mètres  en  une  journée  de  huit  heures. 

935.  Rive^e^Gier. 

L'instabilité  du  sol  des  galeries  est  une  des  causes  prin- 
dpales  pour  lesquelles  le  transport  par  traîneaux ,  malgré 
son  minime  effet  utile,  est  encore  fort  répandu  dans 
eette  localité. 

Les  traîneaux  ou  bennes  à  patins  de  1.5  à  2  hecto- 
litres contiennent  130  à  160  kilogrammes  de  houille, 
suivant  Tétat  des  voies.  Contenance  moyenne ,  1 .7S  hecto- 
litre ou  140  kilogrammes. 

Le  tralneur,  faisant  30  voyages  de  200  mètres  chacun,, 
transporte  82.5  hectolitres  en  une  journée  de  40  à  42 
heures.  Son  effet  utile  est  donc  de  : 
H»«»  10»;  T»««  8.4. 

Comme  il  reçoit  de  fr.  3  &  fr.  3. 75  par  jour,  le  coiit 
de  lliectolitre  à  200  mètres  est ,  en  prenant  le  salaire 
moyen,  de  fr.  0.0666. 

H"%  fr.  0.0533  et  T*««  0.4106. 

Dans  les  circonstances  très-défavorables ,  les  bennes  u 
patins  ne  contiennent  que  1/2  à  1  hectolitre^  et,  en  moyenne, 
0.75   hectolitre.    Le   tralneur   ne  transporte   alors    que 
S3.5  hectolitres  à  200  mètres. 
Effet  QtUe,  45  U^oo.  3.6  T><»^ 
Prix:  H»»%  fr.  0.0777;  T»o»  0»722. 

Gmime  les  tralneurs  sont  difficiles  à  se  procurer,  qu'ils 
sont  indociles  et  se  rebellent  fréquemment ,  les  exploitants 
emploient  les  chevaux  autant  que  possible^  malgré  leur 

TOME  IV.  21 
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minime  ciïel  utile  et  quelles  ({uc  soient ,  dans  des  Joeatités, 
les  difficultés  inhérentes  à  ce  mode  de  tninspon. 

Dans  les  galeries  mal  aérées ,  dont  le  sol  esl  renda 
irrégulier  par  suite  du  soulèvement  du  mur,  leàebeviHl 
traînent  des  vases  contenant  3.5  hectolitres  du  poidi  de 
200  kilogrammes;  ils  font  16  voyages  et  transportent 
iO  hectolitres^  ou  3.3  tonnes,  à  330  mètres  de  distance. 

Effet  utile,  IP»»  132;  T*««  10.80. 

Dépenses  : 

i/4  de  journée  d*un  chargeur  à  fr.  2.25 fr.  O.K 

Un  cheval  avec  sou  palefrenier    •••.•••••»    4.00 
Un  conducteur  ou  toucheur    •••«.••••••t.K' 

fr.  6.08 
Prix  de  l*hectoIitre  à  530  mètres  de  distance,  fr.  O.tSlS. 
H*»%  fr.  0.0489;  T*««  0.8738« 

Dans  les  galeries  où  le  trainage  est  plus  facile,  les 
vaseë  contiennent  3  hectolitres  de  340  kilogrammes.  Un 
chevcll,  faisant  30  voyages,  transporte  60  hectolitres  à 
330  mètres  de  distance. 

Eflel  utile,  !!»«•  198;  T»»»  15.8. 

La  dépense  étant  de  fr.  6.25,  conformément  au  détail 
ci-dessus,  à  Texccption  du  chargeur,  qui  emploie  un  tiers 
de  journée,  rhcetolilrc  à  350  mètres  revient  à  (t.  0.1011. 

II>«%  fr.  0.051.J;  T*<">  0.5945. 

934.  St. 'Etienne^  mine  du  Treuil. 

Le  transport  à  bras  d'hommes  est  comme  ci-dessus  lobjel 
d*une  tâche  réglée  consistant  en  un  certain  nombre  de 
vases  conduits  à  une  distance  déterminée. 

Le  transport  à  bras  d'hommes  se  fait  au  moyen  de 
irahieaux  d*une  contenance  de  1.5  hectolitre  (1S5  kilof.). 
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Plusieurs   galeries  ascendantes  réclament   Tadjonction   de 

pousseurs ,  auxquels  est  alloué  un  salaire  de  fr.  1   (  1  ). 

Pour  charger  et  transporter  450  hectolitres,  ou  37.5 

tonneaux,  &  une  distance  moyenne  de  120  métrés,  il  faut  : 

6  traineurs  i  fr.  3 fr.  18.00 

S  poQsseurs  à  fr.  i »      3.00 

9  ouvriers*  fr.  21.00 
fiffei  utile  de  Tun  d'eux,  H*«*  50  =  T»«<»  4.16. 

Prix  :  H»«%  0.0388  ;  T***  0.4^6. 

Transport  mixte  de  900  hectolitres,  ou  75  tonnes,  à 
iOO  métrés. 

10  tralneurs  à  fr.  2.75 fr.  27.50 

2  ehevAiix  à  fr.  3 »      6.00 

.1  palefrenier-conducteur •    »      2.00 

13  agents  du  transport  fr.  35.50 

Effet  utile  par  individu,  Hi<>«  277  ;  T^»»  23. 
.     Prix  de  rhectolitré  à  400  mètres,  fr.  0.0394. 
H«»S  fr.  O.O098  ;  ?*••  0.1i83. 

938.  Gagne-Petit^  concession  de  Terre^Noire. 

L*extraction  journalière  de  trois  puits^  s'élevant  à  1950 
iMBetoIitres,  ou  168.8  tonnes,  est  Tobjet  d*un  transport  mixte. 

Chaque Iraineur  charge  sa  voiture,  qui  contient  1.75  hec- 
tolitre (145  kilog.),  et  fait  56  voyages  sur  un  parcours 
de  90  mètres. 

8  inincors  de  ir«  classe  à  fr.  3 fr.  24.00 

12         •  2e     »         «      2.70 »    32.40 

20  ouvriers  fr.  56.40 

(1)  Le  salaire  de  cette  classe  d*ouvriers  est  réellement  de  fr.  1.50, 
fes  trafneors  devant  distraire  en  leur  faveur  fr.  0.50  sur  le  prix 
d0  leur  Journée. 
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Effet  utile,  !!«••  87.7K;   T>««  7.236. 

Prix  de  l*hcc(olitre  pour  toute  la  distance ,  fr»  0.0289. 

H'»%  fr.  0.032i  ;  T»»»  0.3897. 

Chaque  cheval  parcourt  en  moyenne  190  mètres,  et  fait  25  voyages 
en  traînant  un  poids  de  UO  kilog.  ou  3.23  hectolitres. 

13  chevaux  à  fr.  2.20 fr.  55.00 

13  palefreniers-conducteurs  à  fr.  2.30    ••••••]•    37.50 

Effet  utile  d'un  cheval ,  H»««  217.  T*«»  20.4.  ^'  ^'^ 

Prix,  H»o«  fr.  0.0190;  T»*»  fr.  0.2316, 
M.  pour  la  distance  totale  de  280  mètres  ,  fr.  0.0630. 

956.  Transport  sur  chemins  de  fer. 

Ce  mode  n*ii  été  adopté  dans  les  mines  de  St.-ÉtienDe 
que  très-tard;  il  s*y  propage  actuellement  avec  rapidité 
et  finira  par  se  substituer  entièrement  au  traînage.  La 
moyenne  des  résultats  obtenus  sur  des  voies  à  divers  états 
d*entretien  sont  tels  qu*un  routeur  conduisant  une  voi- 
ture de  5  hectolitres  ou ,  en  poids,  400  kilog.,  fait  38 
voyages  en  parcourant  200  mètres,  d'où  résulte  un  effet 
utile  de  IV^^  380;  T^  30.4. 

Un  cheval ,  en  une  journée  de  huit  heures ,  transporte 
675  hectolitres,  ou  54  tonnes,  h  une  distance  de  350  mètres. 
Il  fait  30  voyages  avec  des  voilures  à  bennes  chargées 
de  22.5  hectolitres  ou  1.8  tonne.  Son  effet  utile  est  de 
Ipoo  25G2.5;  T^^  189. 

Une  grande  longueur  de  parcours  et  des  vases  d'une  capa- 
cité notable  ont  fait  obtenir  dans  ces  districts  des  résultats 
fort  avantageux.  Ainsi,  à  la  mine  de  Roche-la-Moliére,  un 
roulcur  conduit  40  voitures  contenant  7.5  hectolitres ,  on 
600  kilog.  de  houille,  à  232  mètres  de  distance,  sur 
des  voies  dont  la  pente  est  de  0.002  mètre  par  mèircî 

Effet  utile,  IP«o  696;  T'»«  33.68. 
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A  la  mine  du  Janon ,  un.  cheval  traîne  sept  trains  de 
voitures  chargés  chacun  de  quatre  bennes;  celles-ci,  qui 
ont  servi  au  transport  à  bras  dans  les  galeries  secondaires, 
contiennent  1  7/8  hectolitre  ou  180  kilog.  Les  convois 
sont  composés  ainsi  de  52.5  hectolitres  ou  4.2  tonnes, 
et  comme  le  cheval  fait  20  voyages  en  parcourant  550 
mètres,  sou  cfTct  utile  est  de  : 

H»*»  5775;  T«««»  402. 

937.  Disirict  de  la  fFurni  {Prusse-Rliénaite). 

Piiils  £lke. 

Quatre  tailles  produisent  455  hectolitres  ou  41.3  tonnes 

transportées  dans  des  voitures  contenant  2.7  hectolitres  à 

une  distance  de  250  mètres  dont  90  sur  plans  inclinés 

automoteurs.  Le  personnel  employé  se  compose  de  : 

iS  roulears  {SchUpper)  à  fr.  i.20 fr.     14.40 

S  chargeurs  {fûUer)  dont  un  pour  deux  tailles    .    .    "       2.80 
3  ouvriers  (  Bretnseï*  )  pour  les  plans  automoteurs .    .    »        3.60 

17  ouvriers  fr.     20.80 

Effet  utile,  H*«»  04 j  T»«,«  6  07. 
Prix,  H«*%  fr.  0.0191  ;  T"<»  fr.  0.2013. 

Puits  dit  JHe-Schacht. 

Transport  à  bras  dliommcs  sur  des  voies  prali(|uécs  au 
milieu  du  gîte  et  a  Taide  de  chevaux  dans  la  galerie  à 
travers  bancs.  Les  produits  de  quatre  tailles,  270  lieeto- 
litres  ou  25.65  tonnes^  franchissent  une  distance  de  450 
mètj^es  sur  des  galeries  horizontales  et  60  mètres  de  plans 
inclinés  à  l'aide  de  voitures  de  même  contenance  que 
celles  du  puits  Élise  et  du  personnel  suivant  ; 
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i6  roukurs  à  fr.  i.âO (t.    19J0 

2  chargeurs  aux  tailles  à  fr.  iM »       2J0 

2  ou\Tiers  appliqués  au  service  des  plans  automoteurs  .    »        2.40 

20  ouvriers.  fr.     24.4O 

Effet  utile,  H»»«  68.8;  T*««  6.84. 

Prix,  H'0%  fr.  0.0i77;  !«••  ,  fr.  0.i865. 

La  houille ,  arrivée  au  point  de  jonction  du  gite  et  de 
là  galerie  à  travers  bancs ,  est  transvasée  dans  des  voitures 
d'une  capacité  double  (5.4  hectolitres);  celles-ci  sont  con* 
duites  au  puits  par  un  cheval  appelé  à  parcourir  250 
mètres  : 

Effet  uUle,  H««<»  675;  T»»«  64.12. 

Dépensés. 

Un  cheval fr.     2.00 

Un  palefrenier-conducteur »      1.40 

tr.    3.40 
Prix,  H»»%  fr.  0.005;  T»»%  fr.  0.055. 

Le  transport  s'exécute  sur  des  chemins  de  fer  et  dans 
les  voitures  représentées  par  les  figures  17-20  (pi.  XLI)« 
Pour  1100  hectolitres,  ou  104.5  tonnes,  transportés  i 
une  distance  moyenne  de  350  mètres ,  on  emploie  : 

8  chargeurs  à  la  taille  à  fr.  1.325 fr.     10.60 

10  rouleurs  à  fr.  1.12i) •      11.2$ 

18  ouvriers  fr.     21.8$ 

Effet  utile,  in«»  152.7;  T»«»  14.5. 

Prix,  Il»»%  fr.  0.00794;  T>«»,  fr.  0.08562. 

938.  Saelzer  nnd  Newack  {district  de  la  Rtthr). 

ConttU40nê  ttw  S»^ansp&»*S, 

Les  voilures  coutiennent  3.3  hectolitres  à  demi  combles, 
ou  363  kilogrammes. 
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DÉSIGNATION 

PRODUITS 

DISTARCES 
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DES 

"«mm^^   ^m 
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fOOncioL. 

Mètres 

I.    Mathias  .    .    . 

41 

4.5! 

006 

fr.  4.54 

2.    Catherina   .    . 

28 
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e56 

.    4.77 

5.    Albert    et    18 

ZœIligFloctz  . 

40 

4.iO 
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%    2.75 
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3.  «    I .09 
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18.22 

20.21 
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fr.  0.0680 
»  0.0658 
•  0.1184 
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144.5 


15.87 
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0.0840 


Le  traineur  charge  iui-méme  les  voitures  et  les  conduit 
sur  des  voies  on  bois  établies  dans  toutes  les  galeries 
accessoires. 

940.  Langenbrahm. 

Le  lecteur  a  déjà  vu  ,  dans  la  section  consacrée  à 
rarrachement  de  la  houille ,  que  les  haveurs  sont  ehai^ 
du  transport  des  tailles  au  pied  de  la  vallée  ,  en  sorte  qu'il 
n'est  pas  possible  de  considérer  ce  travail  isolément. 
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Celte  galerie ,  sur  laquelle  550  hectolitres  de  houille  (1  ) 
8onC  remorqués  ,  en  une  journée  de  8  heures  ,  a  une  lon- 
gueur de  156  met.  Elle  est  desservie  par  un  câble  rond ,  en 
61  de  fer,  dont  le  diamètre  est  de  0.022  mètre  et  le  poids 
de  248.34  kilogrammes.  Gomme  sa  valeur  est  de  fr.  365.06, 
ei  qu'il  sert  à  l'extraction  de  137.444  hectolitres  ou 
15,120  tonnes,  les  prix  de  l'hectolitre  et  de  la  tonne  sont 
respectivement  de  fr.  0.0027  et  0.0241. 

Usure  des  oordes,  580  h.  X  ^r.  0.0027 fr.  1.48 

GonsomiiMitions  et  réparations  d^une  machine  à  vapeur  de 

8  chevaux »  3.75 

1  mtchioiste  (salaire  mensuul)      ....•••    »  2.00 
i  tiseur  (Sehûrer) i»  1.43 

2  ouvriers  recueillant  les  voitures  à  la  télé  du  plan  incliné    •  2.00 

fr.  10.66 
Effet  utile  du  remorqueur,  U^^^  858;  T^*»^  94.38. 
Prix  de  Thectolitre  remorqué  de  bas  en  haut ,  fr.  0.0194. 

De  la  tète  du  plan  incliné  aux  magasins  situés  sur  les 
rives  de  la  Ruhr  la  distance  est  de  1045  mètres;  les 
rouleurs  la  franchissent  en  tirant  des  wagons  de  5. S  hec- 
tolitres (0.6  tonne);  ils  font  sept  voyages  et  reçoivent 
fr.  2.73  pour  100  hectolitres.  La  quotité  de  houille  trans- 
portée étant  de  38.5  hectolitres,  le  salaire  de  la  journée 
s'élève  à  fr.  1.05,  indépendamment  du  chargement. 

Effet  uUIe,  H«»«,  402;  !»••  44.23. 
Prix ,  H»«^  fr.  0.0026;  T«<»%  fr.  0.0237. 

941.  Duvenkatnsbanck. 

Un  rouleur,  pailant  des  chantiers  auxquels  conduit  la 
preaiière  diagonale ,  parcourt  1 67  mètres  pour  atteindre 

I  )  En  cas  de  vente»  ce  chiffre  peut  s^dlever  k  880  hectolitres^ 
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les  magasins  de  la  Rqhr.  Il  oonduit  12  wagons  contenant 
^  hectolitres,  ou  0.55  tonnes,  et  reçoit  ff.  ^.7^  pour 
IQO  liectolitres.  Le  prix  de  la  joqrnée  e$t  aîiHÎ  |)pv|é  1^ 
fr.  (.64»  somme  sur  laquelle  il  faut  pré!ev#r  l|  vi^r 
de  Téolairage  et  de  Fhuile  appliquée  k  \^  li|brêfaç||oq  éfi 
rw^  d^  voitures. 

Effet  utile  «  H»«»  iOO;  p**  H. 

Prix  de  H»»%  fr.  0.0164;  T*«%  fr.  0.1500, 

Les  chantiers  de  la  seconde  diagonale  $ont  {HMf  .^ 
515  mètres  du  dépôt.  Les  rouleurs ,  faisap^  fP  yoyiiges, 
transportent  50  hectolitres  en  huit  heures,  el»  flommeib 
reçoivent  fr.  3^18  pour  100  hectolitres,  leur  journée  revient 
h  fr.   l.î$4'.   • 

Effet  utile,  H»»»  186.8;  T»»»»  17.». 

Prix  de  H»»%  fr.  0.0098  ;  T»«%  fr.  0.0890. 

Moyenne  des  deux  résultats  précédents  : 

in««  128;  T»»»  i4M. 

H*<»%  fr.  0.0131  ;  T»««,  fr.  0.1195. 

942.  Saarbrûcken. 

Le  transport  sur  les  voies  principales ,  remis  à  un  en- 
trepreneur particulier ,  doit  être  distingué  du  triwport 
dans  les  galeries  accessoires ,  dont  les  haveurs  sont  ordi- 
nair^n^cnt  chargés.  Le  personnel  employé  aux  tf^vaiix 
de  cette  dernière  catégorie  est  divisé  en  trois  classes  :  Ifs 
ouvriers  de  la  première  conduisent  des  voitures  et  reçoivent 
fr.  1.25;  ceux  de  la  deuxième  et  de  la  troisième,  aux- 
quels sont  alloués  des  salaires  respectifs  de  fr.  1  et  0.81, 
emploient  des  brouettes. 

Lorsque  le  transport  sur  les  voies  principales  se  fait  i 
bras  d'hommes ,  le  nombre  de  voitures  à  charger  et  à  trans- 
porter en  un  temps  donné  est  fixé  diaprés  la  longueur 
du  parcours.  S'il  en  manque  une  seule,  le  tfajpeiir  est 
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*  passible  d'une  amende  égale  à  la  valeur  du  quart  de  sa 
journée. 

943.  Mine  dite  Caroline  Stollen^à  Duttweiler. 

Transport  a  bras  d*hommes  à  Taide  de  voitures,  con- 
tenant 5.£f  hectolitres  ou  SIS  kilog. ,  aui,  des  tailles ,  se 
rendent  directement  aux  magasins  établis  à  la  surface  du 
'sol.  Ces  vases,  après  avoir  parcouru  300  mètres  sur  les 
voies  d'exploitation ,  descendent  le  long  d'un  plan  automo- 
teur de  80  mètres  et  franchissent  un  espace  de  SOO  mètres 
sur  la  galerie  d'extraction. 

Une  quotité  de  663  hectolitres ,  op  61 .8  tonnes ,  exige  , 
pour  le  chargement  aux  tailles  et  le  transport  dans  les 
galeries  supérieures  : 

6roulearsàfr.l.25 • fr.    7.S>0 

2  ouvriers  attachés  au  plan  automoteur •      2.18 

6  rouleurs  dans  la  galerie  d*cxtraelion •      7.80 

H  ouvriers  fr.  17.18 

Chaque  routeur  fait  20  voyages  à  SOO  mètres  comme  à 
300 ,  parce  que ,  dans  le  premier  cas,  il  n'a  pas  de  voitures 
i  charger.  On  sait  d'ailleurs  que  les  ouvriers  appelés  à 
dreuler  sur  les  voies  d'exploitation  sont  au  compte  des 
haveurs. 

Effet  utile,  H"»»  418,  T>»»  38.8. 

Prix  de  rhectolitre  pour  un  parcours  de  880  mètres ,  fr.  0.02S^. 
Id.  H>««  0.0029 ,  T^•^  QMl». 

944.  Mine  Gerhard. 

Les  produits  de  cette  mine  sont  d'abord  conduits  à  la 
brouette  sur  les  diagonales,  puis  chargés  dans  des  voitures 
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et  transportés  jusqu'aux  magasins  situés  à  une  certaine  dis- 
tance de  l*orifice  de  la  galerie  d'extraction. 

3  brouetteurs  chargent  et  tnnsportent  à  90  nèCm  de  dislMM 

220  hectolitres  (20.6  tonnes)  et  reçoivent fr.  8J7 

2  ouvriers  occupés  à  charger  les  voitures  i  fr.  I.Q9  •    •    »   IIS 

Ce  personnel  est  au  compte  des  havears.  Le  reste  dv 
travail  est  adjugé  à  un  entrepreneur  spécial ,  qui  emploie  oo 
cheval  pour  conduire  la  quotité  ci-dessus  désignée  i  mie 
distance  de  34l>0  mètres ,  soit  dans  la  mine ,  soit  au  jour. 
Il  reçoit  : 

Fr.  0.90  par  tonne  métrique  (fr.  0.4SS  par  fUderét  iUS  kilo|)i 
soit  pour  20.6  tonnes i.iS 

Un  cheval  fuit  quatre  voyages  en  traînant  simullanémeot 
10  wagons  de  5.S  kcctol.  Charge  d*un  convoi,  H.  $Si 
T.  5.15. 

Effet  utile  des  brouelteurs ,  U«<>»      36.0,  T^**      3.43 
Id.        du  cheval    .    .      »       K300         »      804.7 
Prix  de  Thectolitre  pour  tout  le  parcours,     fr,  0.0529 
Id,     H*»«  fr.  0.0021,  T»<»«  0.0226. 


943.  Haute  et  Basse-Silésie. 

Les  résultats  suivants  sont  la  moyenne  d'un  grand 
nombre  d'observations  faites  dans  les  mines  de  booiHe 
silésiennes  ,  reluliveiuent  ù  reiïet  utile  des  divers  dkkIcs 
de  transport. 

Contenance  des  vases,  0.89  hect.  (76  kilog.  )•  lin  ou- 
vrier charge  et  conduit  45  traîneaux ,  ou  40  hectolitres 
(5.42  tonnes) ,  à  une  distance  moyenne  de  94  mètres. 

Eifet  utile,  U»«»  37.6,  T*««  3.21. 
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Voies  horizontales  et  rails  saillants.  Contenance  des  voi- 
tures ,  4.4  hectolitres  (369.6  kilog.).  Le  parcours  étant 
te  209  métrés,  un  routeur  fait  60  voyages  en  une  journée 
te  9  heures.  Il  transporte,  par  conséquent,  364  hectolitres, 
Ml  92.18  tonnes,  sans  s*occuper  du  chargement. 

Effet  aUle,    H»**     BM.7e;    T*«»    46.56. 

Lorsque  les  voies  sont  en  partie  ascendantes  et  formées 

de  rails  plats ,  le  rouleur,  ne  faisant  plus  que  SO  voyages 

dans  les  mêmes  circonstances ,  ne  déplace  que  220  hectol., 

ou  18.48  T.,  d'où  résulte: 

Un  effet  utile  de  H««*    499.8;    T>««    38.62. 
Moyenne    ...»         S0S(.78;  T^»»    42.19. 

Convoi  formé  de  trois  voitures  chaînées  de  13.2  hectol. 
(1108.8  kilog.);  Un  cheval  fait  23  voyages  à  une  distance 
de  418  mètres  et  transporte  303.6  hectol.  ou  2S.5  tonnes. 
Effet  utile,    H**«    1269;   T»«»    106.59. 

Ce  dernier  résultat ,  peu  satisfaisant,  doit  être  attribué  à 
U  minime  charge  des  convois.  Cependant  les  exploitants 
D*08ent  pas  la  majorer  dans  la  crainte  que  le  transport  ne 
Boil  recardé  par  les  fréquents  contournement  et  changements 
de  voie ,  et  par  suite  de  Timpossibiliié  où  ils  se  trouvent 
d'entretenir  assez  soigneusement  les  chemins  de  fer,  cons- 
tamment détruits  par  les  pieds  des  chevaux. 


Mine  dite  Ftich$grube ,  près  de  Waldenburg ,  en 
Basse-Silésie. 

Les  produits,  transportés  &  bras  d'hommes  sur  les  ga* 
leries  d'exploitation  et,  à  l'aide  de  plans  automoteurs, 
mr    les   voies  inclinées,  parviennent  dans  la  voie  navi<» 
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gable,  dont  le  parcours  est  d'environ  1465  mètres.  Les 
chargeurs  placent  dans  chaqbë  bateau  dix  caisses  conte- 
nant ensemble  39.7  hectolitres.  Chaque  batelier,  faisants 
voyages  en  deux  journées  de  10  heures  et  conduisant  • 
simultanément  six  bateaux ,  transporte  en  un  jour  967.3 
hectolitres  ou  93é45  tonnes.  Leur  point  d'arrivée  est  uo 
bassin  creusé  à  la  surface  du  sol  »  où  des  déchtrgeiin 
s'emparent  de  la  houille  pour  la  conduire  à  sa  destination. 
Effet  uUle,    H««»    3910;    T««*    328.44. 

Les  bateliers  y  entrepreneurs  de  ce  transport  «  revivent 

fr.  1.70  par  100  hectolitres  de  houille  extraite;  chacun 

d'eux  reçoit  donc  une  somme  de  fr.  4.54 ,  sur  laquelle  il 

doit  prélever  les  salaires  du  nombreux  personnel  occupé 

au  chargement  .et.au  déchai^ment ,   plus  les  dépenses 

occasionnées  par  l'iiuile  d'éolairage. 

Prix  de  rheetelitrs  pour  tout*  U  diittiiee^  fr.  0XM7. 
Id.       H"«    fr.    0.0011  ;    T»««  fr.   0.0138. 

946.  Landore^  sud  du  pays  de  Galles 
{Angleterre). 

Cette  mine  de  houille  est  située  sur  le  canal  de  la  Tawe, 
à  3  kilomètres  au  nord  de  Swansea. 

Le  transport  dans  les  galeries  secondaires  ,  dont  U  lon- 
gueur moyenne  est  de  42  môtrcs,  s'effectue  à  bras 
d'hommes  dans  de  petits  vases  contenant  0.73  hectolitre. 
Ces  vases  sont  ensuite  transvasés  dans  des  voitures  de 
9  hectolitres  (81  S. 52 kilog.),  qui,  réunies  au  nombre  de 
4  ou  5,  forment  des  convois  conduits  par  les  chefaut 
jusqu'au  pied  du  puits  et  sur  une  distance  de  1570  mètres. 
Chacun  de  ces  derniers  fait  6  à  8  voyages  en  une  journée 
de  huit' toutes. 
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Une  extraction  de  22S0  hectolitres  (en  poidâ  20S.13 
tonnes)  exige  : 

Sur  ieê  gâteries  secondaires  :  iS  jeunes  trainears  à  fr.  1.875.  fr.  33.78 
Bêêt  a»  fêleneê  principales  .'12  jeunes  gens  occupés  au 

transbordement,  à  fr.  1.878 »   ^.80   \ 

10  chevaux  à  fr.  3.78 »   37.80  (    »    78.78 

ICI  eondueténrs-piileft^niers  à  fr.  1.878     .    »    18.78   ) 

Quotité  trâiis|k>rtéé  par  ouvrier 78    hectolitres.  ' 

M.  Id.  par  cheval 228  » 

D'un  trtlneur,  H««o      82.8;  T»««     1.7 
run  cheval ,       »        3832.8  ;    »       318.9 

Prix  de  l'hectolitre. 


(D'il 
D*u 


bISTANCB      TOTALE.  H*®'  T*®* 

Mhents  .    .    (18  mètreO         fr.  0.018        0'0387        d.9tu 
QàfML    »     (1870       »     )         «    0.038        0.001(1        aOlTB 


947.  Mine  de  Ctydach ,  située  à  8  kitomètttB 
au  nord  de  Swansea. 

ht  trampori  a  lieu  d'abord  sur  des  diagonales,  dont 
la  longueur  nîoyenné  est  de  63  mètres,  à  Taide  de 
petites  voitures  contenant  0.83  hectolitre  qui,  parvenues 
alNr  la  voie  principale,  sont  versés  dans  d'autres  voitures 
plus  grandes  ;  un  cheval  conduit  ces  dernières  à  rorificc 
de  la  galerie  d'extraction. 

Sept  chevaux ,  faisant  chacun  35  voyages  en  huit  heures  ^ 
font  parcourir  460    mètres   à  l'extraction  ,  composée  de 
336S hectolitres  ou,  en  poids,  303  tonnes.  Chaque  convoi. 
est  formé  de  deux  voitures  contenant  13.75  hectolitres.. 

^    .    .  Dépemes  : 

7  chevaux  à  fp.' 3.78 fr.  26.28 

7  conducteurs  &  fr.   1.88 »    13.16 

18  ciiargeurs  pour  transborder  •.•••'•.'•.»    33. 8i 

'  ■  -^    fr.  73.28 
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Effet  Utile,      H»»»      2213;      T*«»      199. 

Prix  de  Thectol.  à  i60  mètres,  fr.  0.9217. 

Id.      H"«    fr.    0.0W7;    !««•    0.0525. 

A  peu  de  distance  de  rorifice  de  la  galerie  d^extraelion. 
se  trouve  un  plan  incliné  au  pied  duquel  se  Iroufe 
Torigine  d'un  chemin  de  fer  de  4  kilomètres,  desliné  à 
conduire  les  produits  de  h  mine  au  canal  de  la  Tawe. 

948.  Staffardshire. 

Transport  des  produits  de  la  couche  Teen  yard  dans  la 
mine  de  Blakemoor,  près  de  Dudiey. 

Un  cheval  trahie  ,  dans  les  compartiments  de  la  roine« 

un  seul  skip  d*une  contenance  de  7.5  hectolitres  (630  kil.  ). 

Sur  les  galeries  principales,    deux  de  ces  voitures  sont 

réunies  et  conduites  jusqu'au  pied  du  pliits.  Un  parcours 

moyen  de  350  mètres  et  une  extraction  de  812  hectol., 

ou  68  tonnes  ,  exigent  : 

3  chargeurs  {loader$)  payés  à  la  tûchc  et  gagnant,  d*après  le  détail 

ci-dessous fr.  ll.iB 

2  chevaux  et  i  palefrenier •      6.!U 

2  conducteurs  (drivers)  h  5.12 »      6.2< 

fr.  24.K) 
Effet  utile  d'un  cheval ,     m«<>    1421  s    T«*"    119. 
Prix  de    U*»»,    fr.  0.0086  ;    T^»» ,    fr.  0.1025. 

Les  motifs  d*un  résultat  si  peu  satisfaisant  sont  la  faible 
charge  et  le  petit  parcours. 

Les  chargeurs  sont  payes  à  prix  fait  et  par  tonne ,  sui* 
vaut  les  qualités  de  houille  extraites.  Ainsi ,  dans  rexemplc 
précédent ,  trois  ouvriers  ont  chargé  en  une  semaine  : 

Tonnes  128      de  giosse  houille  à  fr.  0.23    .    .    •    .    fr.  ÎB.U 

»  116.8    de  gaillelteries  à  fr.  0.18".    . 

M  107.6    menu  à  fr.  0.128 

»         37«0      Id«    pour  les  machines  O.Oîil. 
»         17.25i  do  Irazih  0.20S. 

407,25  fr.  ••7t 


»  21.0i 

.  13.73 

»  1.92 

•  3.98 
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Ainsi  chacun  de  ces  ouvriers  a  transporlé  68  tonnes 
par  jour  et ,  par  conséquent ,  son  salaire  moyen  a  été  de 
fr.  3.87  pour  12  heures  de  travail. 

949.  Lnneashire  (  i  ). 

Navigation  souterraine  à  Worsley. 

Le  transport  sur  le  niveau  moyen  où  passent  les  pro- 
duits  de  toute  la  mine  exige  l'emploi  de  40  bateaux 
(  M.  Boats  )  montés  par  six  haleurs.  Il  sort  tous  les  jours 
de  cette  galerie  environ  4570  hect.  ou  365.6  tonnes , 
en  sorte  que  le  travail  de  chaque  ouvrier  a  pour  objet 
761  hect.  ou  60.9  tonnes. 

La  distance  moyenne  à  parcourir  étant  de  3809  mètres , 
Tcffet  utile  est  de  E^^  29010  =  T^oo  2320.8. 

Prix  du  transport  par  tonne  et  pour  la  distance  totale  : 

Chargement  (travail  à  forfait) fr.  0.05128 

Halage  (les  haleurs  sont  payés  h  raison  de  fr.  16.25 
pM*  semaine) »    O.OiUS 

La  tonne,    flr.  0.09577 
L'hectolitre.     »   0.00766 
W,  fr.  0.0002;  T"»,  fr.  0.0025. 

L'extraction  des  produits  de  Tétage  inférieur  entraîne 
les  dépenses  suivantes  : 

Les  halears  du  canal  inférieur  sont  payés  par  tonnes 
pour  une  dbtance  moyenne  de  400  met.  et  à  raison  de  fr.  0.i539 

L'accrochage  des  vases  coûte  de  fr.  0.0515  à  fr.  0.1026, 
et  en  moyenne »    0.0769 

Le  machinbte  reçoit,  suivant  Tactivité  plus  ou  moins 
grande  du  transport ,  de  fr.  0.0768  à  fr,  0.1279  •    •    •    »    0.1023 

A  reporter  ,    fr,  0.3331 


(1  >  Extrait  du  Mémoire  de  MM.  Fomum.  et  Dttvii. 
TOVB  1V« 
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Bepori,    fr.  0.3391 

L*ouTrier  qai  recueille  les  loimes  à  Torifice  du  puits  y 

de  fr.  0.1026  à  fr.  0.1791 •    O.UfO 

Enfin,  le  transport  sur  Tétage  moyen  eonime  fk-èmam.    •    O.BItf 

Prix  par  tonne,    Dr.  O.S190 
Idem  par  beet. ,      *    0.04U 
pour  une  distance  d^environ  2i00  mètres. 
Ht»»,  fr.  0.0098» î  T»«»,  fr.  0.0123. 

980.  Districts  du  Nord  de  l'Angleterre. 

Dans   toutes  les  mines  de  ces  localités,  le  mode  de 
transport  est  mixte ,  c'est-à-dire  qu'il  est  effectué  à  bras 
d'hommes  ou  par  chevaux  de  petite  taille  sur  les  voies 
secondaires  et  par  chevaux  plus  forts  ou  par  machines  à 
vapeur  sur  les  voies  principales.  Dans  l'emploi  des  hommes, 
les  conventions  entre  Texploitant  et  les  entrepreneurs  ont 
pour  objet  le  transport  et  le   chargement  de  vingt  cor- 
beille? (c(nive$  ),  ou  vingt  tubs,  a  une  distance  déterinioée, 
en  ajoutant  à  la  somme    principale  une  somme  supplé- 
mentaire pour  cliaque.  dislanue  excédant  la  longueur  primi- 
tivement fixée.    Tous   les   traincurs  d'un  même  quartier 
s'associent  et  reçoivent ,  lors  du  partage,  un  salaire  en 
rapport  avec  leurs  forces  ou  leur  effet  utile. 

951 .    Itline  de  Z^^^\  près  de  Netocaslle. 

Emploi  des  rouleurs, 

18  ouvriers  (putters)  chargent  et  transporrcnl  h  81  mél. 
3200  luct'.  ou  25G  loniies  de  houilfc.  Chacun  d'eux  fcil 
46  à  47  voyages  en  lirnni  une  corbeille  contenant  3.8  hed. 
(304.08  kilog.  ). 

Eircl  utile,  II"«  iUj  T»«»  ll.:i.  ' 
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Dépenêe. 

8W  corbtiUcs  ou  U  .8  vingtaines  de  corves  à  fr.  I  .^1    .    fr.  07.298 

Prix  de  la  journée  del2  heures »     3.73 

Idem  de  liieélolitre  h  81  mètres ,  fr.  O.OSi. 
MeaiH««S  fr.  0.0»  j  !«••,  fr.  O.zm. 

Service  des  chevaux  sur  les  galeries  principales. 

La  quotité  transportée  doit  parcourir  une  dislance  de 
S70  mètres  pour  arriver  au  puits  ;  elle  exige  9  chevaux 
Elhanl  16  voyages  par  jour.  Les  convois  sont  formés 
ie  sît  corbeilles  déposées  sur  des  trains  de  voitures. 

Effet  utile 'd*un  cheval,  H^o»  ^q^.  tioo  {^m. 

Dépense. 

3  ouvriers  aux  grues  &  fr.  2.81 fr.     8.43 

9  ehevaux  à  fr.  3.23 »    29.07 

9f»0dMlears-|Milefreniers  à  fr.  1.45 »    lS«03 

fr.  m  M 
Prix  de  H"»,  fr.  0.00235  ;  T»o»,  fr.  0.0294. 


952.  Tanfield ,  à  l'ouest  de  Newcastle. 

La  capacité  des  cèrbeilles  est  de  3.86  hect.  (298.8  kil.  ) 

Emploi  des  hommes. 

Les  rouleurs  font  38  voyages  en  12  heures  sur  une 
distante  de  li6. mètres  ;  ils  reçoivent  fr.  !.98par  ving- 
taine de  corbeilles,  ce  qui  porte  leur  salaire  à  fr.  3.76 

i^noûxi  transporlce  par  un  roulcur,  i08.7  hect.  =  8  C9  tonnes. 
Effet  utile,  H«««  1158.7  ;  T«»»  12.69. 
Prix*  le  H«tS  fr«  O.OMf}  T<H  p,mi4 
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Chevaux. 

Un  cheval  traîne  un  convoi  de  huit  corbeilles  attadiées 
h  la  suite  les  unes  des  autres  et  contenant  33.88  hxd. 
(  1830.4  kilog.  )  ;  il  fait  huit  voyages  de  chacun  1590  net. 

Quotité  transportée  par  un  cheval ,  183  hed.  :  li.64  toonei. 
Effet  utile,  H«<»>  8781;  T«>*  822.K. 

Pour  une  extraction  de  704  corbeilles  oonleont 
161  tonnes  métriques,  il  faut: 

Il  chevaux  à  fr.  5.23 it.  »JB 

Il  conducteurs  &  fr.  1.4Î1     • •    •    IBJI 

i  ouvriers  aux  grues  {cranemen)  à  fr.  2.81  •    •    •    •    •    11*^ 
4  aides  {helpers  up)  à  fr.  1.56   .    •    .    •    .    .    «    •    »     i.M 

ft.lui 

Prix  de  H"S  fr.  0.00225  ;  T>»»,  fr.  0.0281. 

985.  Hetton ,  près  de  Sunderland^  comté  de  Durhm, 

Transport  sur  les  voies  secondaires» 

Deux  voitures  en  fer  (  tubs  ) ,  dont  la  contenance  est  de 
5.8  hect.  (464  kilog.  ) ,  sont  placées  sur  des  trains  (rol/qf); 
ceux-ci,  liés  deux  à  deux,  portent  23.3  hectolitres  e( 
forment  des  convois  circulant  sur  les  voies  principales. 

Un  cheval  fait  6  voyages  en  12  heures,  en  parcou- 
rant chaque  fois  1680  mètres. 

Quotité  transportée  en  toUlité,  139.2  hectolitres  :  11.138  toniNS* 
Effet  utile  d*un  cheval,  Hi««  2338;  Ti««  187.08. 

Le  cheval ,  son  conducteur  et  Tcntretien  des  voies  eoà* 
tant  fr.  5.68,  le  prix  de  Thectolitre  pour  toute  la  distaaee 
est  de  fr.  0.0408 , 

Et  Hi<M>,  fr.  0.00243;  V^  fr.  0.03037. 
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Galerie  inclinée. 

Pour  remorqaer  les  produits  sur  un  plan  incliné  de 
iO  mètres  de  longueur  dont  la  pente  moyenne  est 
3  degrés ,  on  emploie  une  machine  à  vapeur  de  la 
ee  de  36  chevaux.  Un  convoi  composé  de  huit  voitures 
irgées  chacune  de  trois  corbeilles,  ou  52.8  hectolitres 
.4  tonnes  ) ,  est  remorqué  sur  des  rails  saillants  en 
le  en  16  minutes,  y  compris  le  temps  nécessaire  à 
crochage  et  au  décrochage  des'  voitures.  L'extraction 
malière étant  de  2640  à  3080  et,  en  moyenne,  2860 
loUtres,  un  cheval-vapeur  produit  en  16  heures ,  et 
m  068  circonstances ,  un  efiet  utile  de  : 

iuparavant  les  produits  étaient  conduits  par  des  chevaux 
nant  des  voitures  d*une  contenance  de  6.6  hectolitres, 
fieiisaient  10  voyages  par  jour;  en  sorte  que,  pour 
nsporter  la  quantité  ci-dessus  énoncée,  il  aurait  fallu , 
toutefois  l'opération  eût  été  possible  ,  30  à  35  chevaux, 
est  inutile  de  comparer  les  prix  de  Thectolitre  dans 
deux  modes,  la  supériorité  du  premier  sur  le  second 
trop  évidente. 

954.  Pelton-sur-la-Tyne  (1  ). 

Les  produits  de  cette  mine  s*élèvent  ordinairement  à 
)  tonnes  ;  ils  peuvent  être  portés  à  700  ;  mais,  au  moment 
Tobservation ,  le  ralentissement  de  la  vente  avait  forcé 
ploitant  à  les  réduire  à  250  tonnes ,  ou  environ 
K)  hectolitres. 


[)   Bapport  de  M.   Chaudion   sur  les   mines    de   Newcastie. 
ciM  (Ui  TravauxpMics  de  Belgùiuif  tome  X,  page  U 
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Le  transport  s'effectue  dans  des  wagons  contenant 
355  kilogrammes,  ou  environ  4  hectolitres.  Des  poneys, 
au  nombre  de  24,  circulent  des  ateliers  aux  voies  prii- 
eipales,  sur  lesquelles  les  vases  sont  ensuite  irainçs  pir 
quatre  cbcvaux  ordinaires.  Ceux-ci  les  conduiscnl  à  il 
grande  g^crie,  où  ils  sont  remorqués  par  i^ne  mtdiJQi; 
û%e.  La  prix  d*achat  d*un  poney  es(  d'enviroo  900  fc,; 
celui  des  çlievaux  de  plus  grande  taille,    de    5  i  6Q(L 

Effei  utile  des  poneys. 

Chacun  de  ces   moteurs  fait  40  à  45  voyages  par  jonr 
en    traînant    un    wngon  à   une  distance   de   200  à  SSft 
mètres.  Si  la  moyenne  de  ce  travail  est  42  wagons  Iran»- 
portés  à  230   mètres,  Teffet  utile  sera  : 
386  H*»«;  3^,3  T»»». 

Dépense. 

Un  chargeur  à  la  taille fr.    • 

Nourriture  du  poney •    0.® 

Un  cnfiinl-conductcur. •   0.6S 

fr.Ti 
Coût  :  n'«o  =  fr.  O.OOoi  ;  T'»»  =  O.a'582. 

Chevaux  ordinaires. 

Ceux-ci,  appliqués  au  service  des  voies  principales, 
trainent  des  convois  de  8  w«'\gons  (32  hectol.);  ils  N 
30  voyages ,  la  longueur  des  relais  étant  de  200  mètres. 

Eflkl  utile  :  1920  H*««  =  170.4  T»««. 
Dépense. 

Entretien  et  nourriture  du  cheval fr.  S*90 

Salaire  moyen  du  conducteur •    S*tt 

fr.  L% 
Prij  do  H»«o  =  0.002i;  T«o«  =  0.0273. 
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985.  Mine  de  ilf****,  près  de  Netvcastle. 

Les  iubsy  étant  attachés  les  uns  aux  autres  sur  les  gale* 
ries  principales  où  ils  circulent  sans  intermédiaires ,  dis- 
pensent d'avoir  recours  aux  grues  et  réalisent  ainsi  une 
économie  notable»  La  contenance  de  ces  vases  est  de  330 
kilog.  ou  4.1   hectolitres. 

Les  produits  de  Tun  des  quartiers  de  la  mine,  chargés 
dans  168  voitures  ( S5. 44  tonnes) ,  sont  transportés  sur 
les  voies  accessoires,  dont  In  longueur  moyenne  est  de 
91  môtres,  par  quatre  roulcurs  auxquels  est  alloué  ff.  1.87 
pour  SO  tubs. 

8.2  vingtaines  à  fr.  1.87 fr.  19.70 

VaieDr  de  la  journëe  de  12  heures.    ....•..»      3.98 

Les  routeurs  font  42  voyages  et  transportent  172  hec- 
tolitres ou  13.86  tonnes. 

Effet  utile,  n*««  156.5;  T»»»  12.6. 

Prix  de  H«*%  fr,  0.0250;  T»«%  fr.  0.3111. 

Les  convois  formés  sur  les  galeries  principales  sont  de 
huit  tubs  et  contiennent  par  conséquent  32.8  hectolitres 
(2.64  tonnes).  Un  cheval  en  conduit  sept  à  une  distance 
de  1609  mètres. 

Dépense. 

-3  dievaiix  et  leur  palefrenier fr.  12.62 

3  condiwïteurs *     4.68 


fr.  17.30 


Ma  mile»  W  3604;  T*<>«  207. 

Pr|x  de  H"%  fr.  0^6}  T*«%  fr.  0.019^. 
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9S6.  Tableau  des  effets  utiles  des  êtres  anitnés 
au  transport  souterrain  (4). 


DÉSIGWATiaN 

HES 

MINES- 


ESPÈCE 

BU 

MOTEUR, 


CBARfiES 


t5 


TOÏACES 


GtEUR 
DES 

R£LA13, 


EfTET  ïïîllX. 


BELGIQUE. 

liège, 

L^Espcrance  «  « 

Gnnd-Bac.  .  . 

Vtl-B«iîoît,  ,  , 

u 

Lu  ITaye    ,  .  h 

» 

Le  Bonier.  .  i 

Lù  Poirier.     •    , 
Le  Gouffre.    .    , 

Loddîiisart.    ,    h 

I^s  Ardinoiscs    ■ 
Courcelles-Nord  . 

Cenirs. 

Sa  rt  -Lonccbamps. 
Boi$-du-Luc    .     - 

^- 

Coutlmni  de  M^ns, 

Levant  du  Flénu. 

Puits  11°,  17   .    . 


Chevaux 

Hûmoies 
Chevaux 
Ifommcs 

Chevaux 
Sommes 


Jean,  gens 

Hommes 
2  enfants 
Chevaux 
Jeun,  gens 
Chevaux 


Enfants 
Jeun,  gens 
Poneys. 
Anes    . 


Hommes 
Chevaux 
Jlommes 
Chevaux 


8 
S 

se 

6.7 

8 


2.6 
IG 


2.5 

2. If 
28 
36 


56 
27 


^*S8 
7« 
76S 

SS7G 

1860 


200 
720 

3S00 

1600 


230 

2f^00 
5600 


337. S 
2700 

537. S 
202S 


70 

2S 

12110 

16 

18 


20 
37 
7S 
f3 

m 
m 


46 

12à13 

28 


2S 
34 

20 
i4 


un 
m 

140 
500 
530 
250 
2tX) 


ISO 
100 
160 
370 
lOCÏ 
550 


60 

7U 

4^ 

225 


17ÎJ 
365 

200 


822.5 
341 
223.5 
5S30 
231 

f30 


60.5 
^>.7 
284 

1674 
112.6 

1439.0 


44,4 
155.5 
1680 
2104 


fsg.3 
ai5 

104 
2400 


51.7 

540 

77.61 
fS 


26.97 

^M 

107.10 

n 

145 


4.0^ 
14.06 


10.4 
331 

7.SI7 
180 


(1)  Les  résultats  consignés  dans  les  deux  dernières  colooDes,  étant  te 
quotient  de  la  division  de  Teffet  utile  total  par  le  nombre  d*ouvriers  rouleau 
et  chargeurs  appliqués  au  transport,  ne  peuvent  être  en  concordance  am 
les  éléments  renfermés  dans  les  colonnes  précédentes ,  à  moins  que  les  moleon 
ne  soient  des  chevgu^ç  ou  que  le  chargement  des  voitures  ne  soit  effectif 
par  les  iraîneurs. 
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34S 


GNATION 

ESPECE 

CHA&GB8 

nOMBRE 

LON- 

EFFET UTILE.      | 

^mm^^^^ 

^^^^^.^ 

GUEUR 

-^^■^fc-*' 

S^^^^^mm 

DES 

DD 

DE 

DES 

INES. 

MOTEUR. 

EH 
HECTOL. 

EN 
KILOG. 

VOYAGES 

H»»*. 

!«••. 

»«.I0  •    . 

nommes  . 

i.5 

337.5 

27 

110 

91 

6.83 

» 

Chevaux  . 

27 

2025 

30 

300 

2i00 

180 

es  Produits. 

Hommes  . 

i.5 

337.5 

22 

125 

97 

7 

» 

Chevaux  • 

9 

675 

38 

50 

169 

126.8 

» 

Hommes  • 

i.5 

337.5 

25 

150 

126.8 

9.8 

;t.-Joseph . 

Id.    .    . 

iI/3 

374 

10 

335 

m 

9.87 

UP»    .     • 

Id.    .    . 

id. 

id. 

11 

290 

110.7 

10.8 

etWasmes 

Hommes  . 

2.7 

216 

28 

136 

65 

8.3 

» 

Chevaux  . 

21.6 

1728 

19 

430 

1741 

139.32 

g?-:  : 

Hommes  • 

5.65 

328.5 

28 

160 

134.4 

12.09 

Hommes  . 

i.8 

405 

18 

310 

158 

14.22 

» 

Chevaux  . 

96 

3240 

16 

400 

2275 

204.75 

•Honm  •    • 

Hommes  . 

l 

340 

21à22 

143 

122.4 

10.4 

» 

Chevaux  . 

n 

2040 

33à34 

540 

2160 

183.6 

àNCE. 

•    •    •    • 

Hommes   . 

i.75 

192.5 

66 

95 

110.5 

12.15 

» 

Chevaux   . 

17.5 

1925 

20 

250 

875 

96.25 

1.    .    •    . 

Hommes   . 

2 

216 

180 

40 

144 

15.55 

t.    •    •    . 

Broucttcu» 

0.75 

60 

120 

46 

41.2 

3.3 

» 

M.    .    . 

id. 

id. 

533 

20 

57 

4.59 

•    •    ■    • 

Routeurs  . 

1.33 

106.6 

60 

100 

75 

6 

•a  •    •    • 

Id.    .    . 

7.5 

600 

25 

200 

136.3 

10.9 

» 

Chevaux  . 

id. 

id. 

id. 

125 

175.7 

14.6 

» 

Id.    .    . 

30 

2400 

id. 

500 

3750 

300 

ï-GicT  .    . 

Traîneurs. 

1.75 

140 

30 

200 

105 

8.4 

» 

Id.    .    . 

0.75 

60 

id. 

id. 

45 

3.6 

n 

Chevaux   . 

2.5 

200 

16 

330 

132 

10.86 

» 

Id.    .    . 

3 

210 

20 

id. 

198 

15.8 

'JSitcmnc» 

•    •    •    • 

Traîneurs. 
Traineurs 

1.5 

125 

50 

120 

50 

4.16 

cm  •    •    • 

et  chevaux. 

■^ 

.^ 

_ 

— 

277 

23 

Peut.  .     . 

Traineurs. 

1.75 

145 

56 

90 

87.75 

7.24 

» 

Chevaux   . 

5.25 

410 

25 

400 

247 

20.4 

jrenne 

Rouleurs  . 

5 

400 

38 

aoo 

380 

30.4 

errations. 

Chevaux   . 

22.5 

1800 

30 

sw 

2362.5 

189 

A-Molière. 

Rouleurs  . 

7.5 

600 

40 

238 

696 

85.68 

•    •    •    • 

Chevaux   . 

Î5.5 

4200 

20 

tRfO 

5775 

461 

MAGNE. 

êiriei 

9Fuhrm. 

•     •    •    • 

Rouleurs  . 

2.7 

256.5 

27 

80 

64 

6.07 
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ESPÈCE 

NOMBRE 

LOI-     1 

vnET  fini. 

— ^ 

'.^^^■^" 

fîiTEim 

r-^^^^^,^,J"^_^^^^' 

DES 

MINES, 

DU 

MOTgUE< 

EN 

IIECTÛL. 

EK       ' 

DE 

DES 

1,10*^        ^1»^ 

mvr     .  _ 

Roulfur»  , 

%J 

236,» 

^H 

lit 

&■* 

4:8 

19 

ChoYQtix   > 

1«.8 

I0Î6 

id. 

250 

Hohf^dch.     .    . 

Rouleurf  . 

2,7 

256,5 

100 

12S 

vaj 

t4J 

OmKdelaBtthr. 

3#«b«runaNMi««k, 

RouUiin  . 

3.3 

363 

8è  9 

732 

»s.« 

fl^^fii 

n 

Id.    .    . 

* 

« 

6Â7 

627 

IM.» 

1^.86* 

10 

Id.    .    . 

B 

« 

Oh  10 

1U72 

as7.s 

28,^  « 

Graf-Beust.    .    , 

Roukurs  . 

3.3 

!Ï03 

13  à  13 

606 

IQSS  6 

{%M 

}]. 

rd.    ,    . 

ut 

■ 

dà9 

656 

183.7 

m.n 

ïi 

Id.    .    . 

* 

« 

13  à  13 

âeoo 

!».6 

0.21) 

UngcnUrnlim.     . 

Rouleurs  , 

B.» 

600 

7 

lOi^ 

«tt 

44.2aiS 

DuYcnfcatnsbâticà. 

Id.     .    , 

($ 

5£») 

11 

1G7 

100 

11.00. 

» 

Id,    ,    . 

3 

5S0    ! 

10 

315 

1W.6 

17.22 

Saarhtûtktn. 

Dudweiler.     <    . 

aouleuff  . 

Î»,K 

Î)IS 

20 

300 
500 

«18 

^.S 

Gerbard.    .    .    . 

Brûucttcii'» 

ojg 

70 

9S 

m 

S(.6 

5^fi 

jî 

Chevaux  - 

SES 

6lbO 

i 

vm 

S390 

ÏÏÛIJ 

^îiésif  .  .  _ 

Traîtieurs, 

fl,Sft 

70 

iS 

%i 

37.6 

3.21 

)ï 

Rou leurs  . 

4.i 

S^.6 

60 

200 

S5|.7ft 

mM 

n 

Jd.     .    , 

id. 

id. 

m 

» 

4'i0.8 

3s.ra 

jï 

Chevftux   , 

15.2 

H08,8 

m 

il8 

1260 

328.J4 

Fiichsgrûhc    .    < 

lli  leurs    . 

267,3 

22iba 

11/2 

1463 

5ï»RÎ 

ANGLETERRE. 

Suâ  an  PnjfM 

dt  GitUes, 

LtDdorc.    .    .    * 

Tt%\nt\\Th. 

n.73 

b:k7 

[7J 

i3 

3Sâ,5 

1     *■' 

M 

Chevrtux    , 

ÎOJi 

WM 

n  A  g 

1b70 

5isn 

ÎClyd^ck.    .    .    . 

Chevaux   i 

!3,7:i 

1237. îi 

35 

460 

2215 

m 

SiaffonUfiire. 

Ûlaketnoor .    p    . 

Cbovaux   , 

7. s 

&10 

rt4 

17» 

1421 

119 

Limcaiirf. 

WùTslcy    .    ,    , 

iînli^ufs     . 

7fii 

CO.O 

1 

3^i09 

SOOIO 

33».* 

(  1  )  Ce  sont  les  havours  qui  chargcnl  les  wagons. 

(2)  Les  rouleurs  prennent  les  voilures  rhar^;des  à  la  l<^le  du  plan  induite 
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DÉSIGNATION 

ESPÈCE 

CHARGES           1  NOVRBE 

■ 

LON- 

niTFTTR 

EJTET 

UTILE. 

DES 

DD 

^ 

DE 

DES 

—^1 

MINES. 

MOTEUR. 

EN 
HECTOL. 

EN 
KILOG. 

VOYAGES 

RELAIS. 

H«<»«. 

T«*«. 

Northmnherland 

et  Sunderland. 

Mine  de  Z"»*  .    . 

Roiilcurs  . 

3.8 

304.68 

46  à  47 

81 

144 

11.5 

D         ^ 

Chevaux  . 

22.8 

1828.08 

i5  à  16 

670 

2382 

190.5 

Tanfîeld.   .    .    . 

Rouleurs  . 

2.86 

228.8 

38 

146 

1587 

12.69 

Il             ^ 

Chevaux   . 

22.80 

1830.4 

8 

rj2o 

2781 

2^.5 

H  Hettoii  .... 

Chevaux   . 

23.2 

1856 

6 

1680 

2338 

187.08 

Pelton  .... 

Poneys.    . 

S 

3J?i 

42 

230 

386 

34.3 

» 

Chevaux  . 

32 

2840 

30 

200 

1920 

170.4 

Mine  de  M'**.    . 

Rouleurs  . 

^.1 

330 

42 

91 

156.5 

12.6 

7» 

Chevaux  . 

52.8 

2640 

7 

1609 

3694 

297 

957.  Fariations  dans  l'effet  utile  du  transport 
intérieur. 


Les  effets  utiles,  ou  le  produit  des  poids  pnr  les  dislances, 
varient,  ainsi  qu*on  vient  de  le  voir,  dans  des  limites 
fort  écartées.  Ces  différences  sont  justifiées  par  un  grand 
nombre  de  circonstances  dont  les  principales  sont  : 

La  mobilité  du  sol  qui  tend  h  disloquer  les  voies  perfec- 
tionnées et  à  provoquer  des  déraillements.  Une  partie  de 
la  force  motrice ,  ainsi  absorbée  en  pure  perte ,  force  le 
niioeur  d'avoir  recours  au  traînage  par  suite  de  Timpos- 
sibilité  où  il  se  trouve  de  maintenir  la  stabilité  des  routes. 
Il  eo  est  de  mémo  des  voies  mal  entretenues  ou  construites 
avec  des  rails  trop  faibles. 

Les  dimensions  des  galeries  jouent  un  rôle  important. 
Lorsqu'elles  ont  une  hauteur  suffisante,  le  rouleur,  n'étant 
pas  obligé  de  se  courber  vers  le  sol ,  se  trouve  dans  une 
position  aisée  qui  lui  permet  de  développer  toute  sa  force 
et  de  l'appliquer  h  la  charge  à  transporter.  En  outre,  le 
diamètre  des  roues,  qui  alors  peut  être  assez  considérable^ 
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facilite  le  transport.  Mais  cest  surtout  quant  à  la  capacité 
des  vases  que  se  fait  sentir  sur  l'effet  utile  Finfluenoe  des 
galeries  élevées.  En  effet,  le  moteur,  devant  absorber  une 
partie  de  sa  force  musculaire  pour  se  transporter  lui-même, 
ne  peut  parcourir  qu*une  distance  déterminée,  dont  la 
moitié  s'applique  au  retour  à  vide.  Comme  cette  distance 
reste  la  même ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  contenance  des 
vases,  si  le  mineur  a  le  soin  de  faciliter  le  roulage  par 
une  construction  convenable  des  voies  et  des  voitures, 
ces  dernières  ayant  respectivement  des  capacités  exprimées 
par  1 9  3  et  3 ,  l'effet  utile  du  même  moteur  sera  Clé- 
ment comme  1  ,  2  et  3 ,  c  est-à-dire  deux  et  trois  fois 
plus  considérable  dans  les  deux  derniers  cas  que  dans  le 
premier.  Ceci  s'applique  principalement  aux  chevaux  dont 
le  fardeau  à  Tintérieur  des  mines  est  rarement  en  relation 
avec  la  force  corporelle ,  et  desquels  on  n*cxige  presque 
jamais  tout  l'effort  dont  ils  sont  susceptibles. 

Les  pentes  des  galeries;  la  rectitude  plus  ou  moins  grande 
des  voies;  Télat  de  la  mine  sous  le  rapport  de  l'aérage; 
le  poids  des  voitures  qui ,  s'il  est  trop  considérable,  absorbe 
en  pure  perte  une  notable  partie  de  la  force  du  moteur; 
des  essieux,  plus  ou  moins  bien  lubréfiés,  sont  aussi  des 
causes  fort  influentes  pour  rêconomie  du  transport. 

Dans  la  comparaison  des  effets  utiles  produits  par  les 
routeurs,  il  importe  d'examiner  si  ces  derniers  chargent 
et  déchargent  eux-mêmes  les  vases  de  transport ,  opération 
qui  consomme  une  partie  du  temps  d  autant  plus  grande 
que  les  distances  sont  plus  rapprochées.  Il  faut  également 
observer  à  qui  inconjbenl  rétablissement  et  la  réparation 
des  voies,  c est-à-dire,  si  des  cantonniers  spéciaux  sont  em- 
ployés, ou  si  le  personnel  occupé  au  transport  se  charge 
de  ce  travail. 

Le  tableau  précédent  démontre  à  l'évidence  la  supériorité 
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du  roulage  avec  voies  en  fer  sur  le  traînage,  quel  qu*en 
soit  le  moteur. 

Dans  les  courtes  distances ,  les  hommes  sont  préférables 
aux  chevaux,  parce  que,  dans  l'emploi  de  ces  derniers,  les 
difficultés  de  tourner  dans  un  espace  resserré,  le  temps 
perdu  pour  attendre  que  le  chargement  soit  complet ,  pour 
Fattelage  et  le  dételage  aux  deux  extrémités  du  parcours , 
diminuent  considérablement  l'effet  utile.  Cependant,  en 
certaines  localités,  les  difficultés  de  se  procurer  des  rou- 
teurs, l'esprit  peu  docile  et  fort  enclin  à  la  rébellion  de 
cette  cat^orie  d'ouvriers ,  engagent  fréquemment  les  exploi- 
tants, malgré  les  désavantages  des  courtes  distances,  à 
leur  substituer  les  chevaux ,  dont  les  exigences  ne  sont 
jamais  à  craindre. 

Quelle  est  la  limite  au-delà  de  laquelle  les  frais  de  traction 
par  chevaux  excèdent  ceux  des  rouleurs?  C'est  ce  qu'il 
est  impossible  de  déterminer  d'une  manière  générale.  Ce 
calcul  ne  peut  avoir  lieu  que  pour  chaque  cas  spécial,  en 
comparant,  à  effet  utile  égal,  le  salaire  des  uns  et  la  dé-> 
pense  très-variable  des  autres.  Toutefois,  cette  limite  est 
généralement  regardée  comme  comprise  entre  300  et 
400  mètres. 

Pour  les  grandes  dislances,  les  chevaux  sont  évidem- 
ment les  moteurs  les  plus  économiques.  En  outre,  le  trans- 
port s'effectuant  plus  rapidement,  l'extraction  est  majorée. 

Dans  l'emploi  des  galeries  navigables ,  les  frais  de  traction 
sont  très-minimes;  mais  ce  mode,  auquel  peut  être  substitué 
le  transport  sur  voies  de  fer  à  la  surface,  n*offre  pas  de 
supériorité  sur  ce  dernier.  Des  dispositions  locales  parti- 
culières et  des  travaux  préparatoires  fort  coûteux  ont 
d*ailleurs  empêché  ce  système  de  se  propager. 
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extraction;  ApnidBMBNT. 


958.  Emploi  du  treuU. 

Des  observations  relatives  aux  effets  utiles  obtenus,  dans 
le  district  de  Charleroi ,  par  l'application  des  hommes  aux 
treuils  à  engrenage ,  ont  été  recueillies  par  M.  Godin , 
sous-ingénieur  des  mines  à  Liège. 
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10 
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90 
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1260 
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60 
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Obseroaêhni.  —  a).  Épuisemeot  de  Teau.  —  6).  Pon- 
çage d*un  puits. — c).  Idem.  Extraction  d'eau  el  de  sables 
aquifères.  —  d)  e).  Extraction  peu  active.  —  f).  Tra- 
vaux  extraordinaires. — g).  Extraction  peu  active.  —  h). 
Les  femmes  appliquées  à  des  treuils  simples  étaient  très- 
fatiguées. 

Les  dix-neuf  premières  observations  donnent  une  moyenne 
de  1615  m^  pour  reflet  utile  d'un  ouvrier  travaillant  pen- 
dant 9  3/4  heures. 

Les  expériences  suivantes  de  M.  le  bei^meister  Bœbert  (1) 
donnent  une  moyenne  de  i500  K'^;  elles  se  rapportent 
à  une  journée  de  huit  heures. 


DÉSIGNATION 

HèMBRS 

PROrONDEUE 

DE 

L*EXT^C- 

TIOR. 

CBAEGB 

HOMERE 

BrrETU 

DES 

MINES. 

DE 
MANOEUVRES 

A 

iLEYER 

DE 
YASES. 

UTILE. 

Mètres. 

Rilog. 

Kl  00 

£r%gdnrge,  Kurprini 

Friederich.    .     .    . 

2 

39.G0 

51.6 

120 

1226 

Lobejan    (Mausfeld) 

Giûcklich  vercin.    . 

3 

27.72 

2U.6 

m 

li85 

EiêUôen   (Mausfeld) 

Zabenstedtcr .    .    . 

3 

108.90 

46.2 

90 

1509 

Caroline     .... 

3 

73.26 

38.0 

120 

UU 

Sdiaafbreilcr  .    .    . 

i 

10i.9i 

103.2 

6!1 

1760 

Gerhard     .... 

4 

il6.82 

fd. 

60 

1808 

District  de  HoUberg. 

i 

U2.^ 

Id. 

tfO 

1838 

Idem   d'AliIsdorf    . 

i 

118.80 

Id. 

60 

1839 

(i  )  Archiv  von  Karsten  ,  2*.  s<:rie,  tome  VI. 
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M.  Navicr  avait  Gxé  ce  chiffre  à  17S8  K"'  pour  on 
travail  de  huit  heures  ;  M.  Gueniveau  à  1550;  M.  Bddor 
à  1500.  Aux  mines  de  Blanzy,  il  est  difficile  d'obtenir 
900  K***  pour  une  journée  de  huit  heures  (1). 

Dans  le  second  exemple,  relatif  à  la  mine  du  Bois-dO' 
Roi  y  les  frais  d'extraction  de  20.4  tonnes ,  ou  230  hee- 
tolitres,  s'établissent  comme  suit  : 


Un  accroclieor  ao  puits  œeapé  parliellement  ao  transport 

intérieur '    •    •    •  lr«    I.8Û 

Quatre  tireurs  à  fr.  l.SO •     tUXI 

Un  brouelteur »     i*^ 

Une  corde  de  KO  mètres  de  longueur  et  de  0.05  mètre 
de  diamètre,  pesant  fô.ttkilog.  à  fr.  I.SK,  fr.  78.125;  sa 
durée  étant  de  225  jours  de  U*avail ,  la  dépense  de  cliacun 
de  ces  derniers  est  de •     0^ 

fr.    9.« 

Prix  de  revient:  rhcctolilre  pour  toute  la  distance,  fr.  0.0419. 
H««%  fr.  0.ift23;  T««%  fr.  1.1543. 


959.  Emploi  des  machines  à  mokttes. 

Les  expériences  suivantes ,  également  dues  h  M.  Godin , 
ont  pour  objet  Textraclion  de  la  houille  ou  de  Feau  dans 
quelques  mines  du  district  de  Charleroi  (2). 


(i)  Annales  des  Mines ^  1843,  4«.  livraison,  page  79. 
(2 )  Depuis  répoque  de  ces  observations  (  1844  )  la  msùeure  partie 
des  appareils  à  chevaux  ont  été  remplacés  par  des  machines  I  tapeur. 
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12 
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3U 
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iBub-dei^VollLeÂ 

S 

12 

3^ 

470 

2L6 

1341ti 

1    laem    .    .    . 

S 

12 

ao 

470 

2IU 

18î;33 

1  La  Hesti*e-Stc.- 

Itélèoe.     ,    . 

^ 

41 

m 

âm 

m 

im 

Ipariemont.  AbcU 

S 

7 

123 

m 

M 

8364 

1    U.  St^^rmiroiâ, 

5 

7 

103 

4m 

41 

mm 

1  fiacrc-Hadamc  . 

3 

e 

iS2 

600 

28 

7392 

SiirMez-^oulins 

2 

7 

70 

400 

Gl 

8M) 

La  moyenne  de  VdÏQi  utile  d*un  die  val  travaillant  8.  S 
heures  par  jour  est  donc  de  10200  K^**^. 

Les  expériences  de  M*  Bœbcrl  vienneni  confirmer  ce 
résultat.  Elles  se  rapportent  à  Textraction,  par  manèges  à 
deux  chevnux  ,  de  quelques  puits  du   district  d'Eislebçn, 


r- — 

PROFOSIElEVtl 

CÛARGE      1 

FOMBKE 

EFFET 

DE  VtX- 

k 

DE 

m&  MINES. 

TEACTlûN. 

ÈI^VEA. 

VASES. 

UTILE 

. 

mètres. 

kîiog. 

»> 

K»^'. 

104.94 

U1.6 

3?^ 

10288 

Gcrburd .    .    ,    .    . 

lltî.82 

id. 

id. 

11433 

0Utnct  de  Holseberg  . 

142. S6 

ht 

34 

124DK 

fdem    d'AhIsdorf    . 

nft.80 

îd. 

36 

11054 
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Ainsi,  ie  travail  utile  da  eheval  eieède 
10000  K^^.  En  outre,  ces  eipérienoes,  ëtânl 
à  celles  du  second  tableau,  font  voir  que  FeAt  mik 
de  rtiomme  appliqué  à  Tcxlraction  s*élève  à  un  sixiëiiil 
de  celui  du  cheval. 

Antérieurement  M.  Navicr  avait  donné  11664  &*** 
pour  une  journée  de  huit  heures.  D*aprés  H.  DaubdiMNi 
Teffet  utile  de  traction  du  cheval  appliqué  à  une  machine 
à  molettes  était  compris  entre  9900  et  11880  K^**  poor 
le  même  espace  de  temps.  Enfin ,  M.  Hachette  (  TWW 
des  Machines)  avait  trouvé  H 230  K*''''  pour  répotse- 
ment  des  eaux  de  maraîcher  à  une  profondeur  de  39  mètres. 

L*extraction  est  de  210  hectolitres  (18900  kiiog.),  d'une 
profondeur  de  110  métrés,  avec  des  vases  conleinant  3.5 
hectolitres  ou  31S  kilog.  de  houille. 

Effet  utile  d'un  cheval,  Hi««  li:(.2;  Ti««  i0.S8. 

Une  corde  de  iU  mètres  de  longueur,  pesant  S02U(  kileg., 

coûte  fr.  378  et  dure  15  mois  on  375  jours fr.    1^ 

Une  journëe  d'accrocheur  au  puits •      liO 

Deux  chcTaux •     4.00 

Un  chasseur  de  chevaux »     i  JO 

Deux  receveurs  de  cuffat,  brouetteurs •     S.OO 

fr.  lUÔ 
Prix  de  revient  de  l'hectolitre  pour  toute  la  hauteur,  fr.  O.OS38. 
H«»»,  fr.  0.04905  T««%  fr.  0.5U5. 

960.  Machines  à  vapetrr.  Travail  uUk. 

Le  tableau  suivant  a  pour  but  de  faire  connaître  te  poidi 
du  combustible  consommé  par  les  machines  à  vapeur  d'o- 
traction  relativement  aux  effets  utiles  obtenus.  La  derniéft 
colonne  contient  le  travail  d*un  kilog.  de  houille  ,  c'est-à- 
dire  le  nombre  de  kilogrammes  élevés  à  100  mètres  (k**)- 
La  charge  des  vases ,  objet  de  lo  5"*  colonne  ,  est  quel(|«dbîs 
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efl^urimée  par  deux  valeurs  ;  eeUe  eireonstaooe  est  relative 
^uxappaneila  opéraol  simultaoémeot  Fei^raoUoii  de  Teaq  ^% 
de  la  houille. 

WruoM  uHle  dériimUde  la  cùnAuttton  cftin  kil.  de  kouîlle{^  ). 


DÉSIGNATION 
MINES. 


rtoroir- 

DBUA 


PUITS. 


QVOfITi 
TftAlTB. 


TABB8. 


Ml  til  il  I 
HOCIlLt 
BftÛLiB. 


BPBBT 


€3kari€roi. 
Gpnro^lfls-Nord  noi, 

M.      n»5 

jCteaw6-à-Roe  .    . 
Ste^rSuianiie.   «    • 

Gouffre  no  3.  '.    . 

CêtUre  du  HainauL 

BtMoop  ii«  i  •  • 
Id.     no  2  .    . 

Uariemont^  rEloile. 
Id.    Ste.-Cëcilc. 

Cunière  .    .    .    . 

Yal*Nolre-Dune    . 

Hége. 

12  Bonne-Fortune .  • 
.13.  9onîer.  ,  .  »  ' 
li     Batterie    •    .    .    . 


li 


mètres. 

13! 
140 

518 
130 


172 
227 
200 
212 

223 


112 


130.120     1000 

{  1000 
193.40O^^j7qq 

900 


01.307 
li8.480 

128.000 


tonnes  < 


kUog. 


et  380 
600 
700 

et  760 


380 
308 
170 


47.200 
88.200 
81.200 
81.733 

97.000; 


833.000 


81.000 

100.000 

67.800 


400 
400 
700 
400 
760 
et  400 


480 
et  900 


900 

1000 

800 


kilog. 

1266 
1713 

2041 
1660 

2000 


800 

1000 

800 


2B00 


1000 

1800 

900 


134 
160 

142 
183 

168 


218 
280 
162 
137 

200 


213 


127 


(1)  Observations  recueillies  par  M.  Godim. 


Moyenne,  180, 


Report 

,    fr.3l3.7S 

99.B  i  fr. 

1.10    .    . 

.  •  loo.a 

9     i* 

0.48    .    . 

.    •       4.31 

m  i> 

1.»    .    . 

.    »      83.80 

MJtk» 

0.70    .    . 

.  •    a.a 

iS    1* 

O.«0    .    . 

.    •      10.40 
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Suif      ••.••••• 
Savon    ••.•••. 

Chanvre « 

Étoupes 6éJi  à  » 

Slinium  pMir  mastic.    •    . 

fr.  585.87 
La  machine  ayant  trayaillé.  coostammeiil»  ia  dépense 
8*est  élevée  par  jour  à  fr.  1.S5. 

962.  Dépenses  de  l'extraction  par  machines  à  vapeur. 

det  appareil ,  de  la  force  de  six  chevaux ,  extrait  en 
huit  heures  y  d'une  profondeur  de  135  mètres,  130  tonnes 
contenant  4  hectolitres  ou  ,  en  poids ,  360  kilog.  ;  elle 
réclame  par  jour  : 

Un  accrocheur  au  puits fr.  1.80 

Deax  roûev^urs  et  fanouetteurs *  3.00 

Un  machiniste *  3.20 

Un  chauffeur ...•••  1.50 

5  hectolitres  de  houille  menue  à  fr.  0.10 •  2.00 

Huile  ,  étoupes ,   graisse ,  etc ...»  i .  15 

Cordes ,  175  kil.  valant  fr.  218.75  ;  durée ,  500  jours    .    •  0.72 

fr.   12.37 

Prix  de  l'hectolitre  pour  toute  la  hauteur,  fr.  0.0238. 

H  »«S  fr.  0.01905.    T «»^  fr.  0.211*. 

GrofMf-MorttM.  ^tfifa  n\  6. 

Les  produits  sont  extraits  &  Taide  de  cuffats  et  d'uae  ma- 
chine de  la  force  de  60  chevaux.  Ils  proviennent  de  deux 
chambres  d  accrochage  situées  à  314  et  350  mètres  de  pro- 
fondeur, s'élèvent  ti  13  1/2  douzaines  de  cuffals,  soit  3200 
hectolitres  par  jour,  et  donnent  lieu  aux  dépenses  suivantes  : 
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A  ntUérieur. 

i  chargeurs  au  caffat  {emoffeun) ,  payés  à  raison  de 

fr.  0.90  la  damaine  de  eolEats fir.  12.00 

UnjoÊnbôi  ds  poH  (il  nettoie  la  ehambre  d'accroeiiage).    »    0.75 
3  accrocbeurs  de  chariots  (enfants  de  10  à  15  ans)   .    .    »    1.60 

Ju  jour. 

3  mouiineusei  (elles  recueillent  les  cu£hts) •  2.00 

10  çUqummê  (elles  repoussent  la  houille  sur  les  eribles), 

k  fr.  0.90 9  9.00 

Un  conduQleur  de  grues ,  pour  renverser  les  cuffats  .    •  •  0.90 

Un  machiniste »  3.30 

Un  cfaftuiour  {(iseur) *  1.80 

Consotnmaiions. 

Huile  d*éclairage •••»  0.64 

Houille,  57  hectolitres  à  0.40 ,    .    .    *  22.80 

Huile,  chanvre»  ëtoupes,  ctc •    .    •    •    »  2.14 

Cordes  durant  I  en  moyenne ,  500  jours ,  et  valant  fr.  6500} 

dépense  par  jour a  15.00 

fr.  68.93 

Coût  de  l'hectolitre fr.  0.0215 

Dépense  résultant  de  l'extraction  de  3000  hectolitres 
(  par  cuflTat  de  f  6  1/2  hectolitres)  ^  y  compris  le  criblage  et 
le  chargement  Aes  wagons  de  transport  extérieur. 

Main-cfœuvre. 

Un  chef  d^  place  à  Ir.  2.50. £r.    2.50 

Deux  gardes  h  fr*  |.25    ••.•,•••••, 

Un  machiniste     .....•• •    < 

Un  chauifeui'  (  liseur  )  • ,    •    •    •    < 

Six  ntùuUneuëei  pour  recevoir  le  cuffat 

Quatre  toumeurs  ou  mesureurs  de  charhon 

Un  dégaiUeiteur  ^  pour  x^ivpQT  les  gros  blocs  .... 
Six  ramasscurs  de  pierres  à  0.60  .....•••, 

Vn  porteur  de  grçsse  hpuille 

A  reporter  i    fr. 
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Report,    fr.  28.80 

Un  bordeur  de  wagons •  I.SO 

Un  graisseur  do  wagons  ,  porteur  de  bois •  1  -S 

€bargeurs  au  cuffat  à  Cr.  0.85  la  douiaine  de  coffits  de 

16  1/2  hectolitres  ou   à  fr.  0.42   les  cenl  hectolitres  •    •    •  8.10 

Consommations. 

Houilles ,  40  hectolitres  de  fines  à  fr.  O.SO »  20 

Huile  de  pied-de-bœuf ,  0.5  kilog.  à  fr.  1.20.    .    .    •    •  O.80 

Graisse  de  wagons  et  de  machine,  2  kilog  à  fr.  0.17»    •  0.34 

Usure  des  cordes  payée  à  forfait  à  raison  de  fr.  0.80  la 

douzaine  de  cuffats  à  221  mètres  de  profondeur ,  10  1/10 

douzaines  à  fr.  0.80.    .    .    .    • •  8jQ8 

Idem  des  cuffats  en  fer ,  quatre  vases  pesant  2200  kil.  à 

fr.  48  p.  e. ,  1056  fr.  pour  280  jours  de  travail ,  pour  un  jour.  •  5.80 

fr.  72.47 
Soit,  pour  4^nt  hectolitres,  fr.  5.123. 

L'extraction  &  Taide  de  cages  contenant  deux  berlaines 

de   6  3/3  hectolitres  et  les  travaux  accessoires  destinés  è 

mettre  les  bouilles  en  magasin ,  donnent  lieu  aia  dépenses 

suivantes  : 

Main-d'œuvre. 

Deux  accrocheurs  au  bure,  à  fr.  2.50 fr.  4.60 

Deux  receveurs  au  jour  (Aoicosfftio;)  à  fr.  1.00.    •    •    •    •  5.80 

Un  cheval  pour  transporter  les  produits  sur  la  halde  •    •    •  2.50 

Un  conducteur »  1.50 

Un  homme  à  fr.  i  .90  et  5  femmes  k  fr.  1  culbutent  les 

vases  et  mettent  la  houille  en  tas •    »  6.90 

Deux  chefs-ouvriers  (macuiaire$)  entassent  les  gros  blocs    •  4.00 

Séparation  mécanique  des  schistes ,  2  ouvriers  à  fr.  1.70    •    •  5.40 

Nettoyeurs  de  charbon  ,  15  petites  filles  i  fr.  0.60  ...»  9.00 

Machinistes,  deux  k  fr.  2.555 »  4.67 

Un  chauffeur  à  fr.  1.85 »...    «  1.83 

Consommaiiom. 

Huile  et  graisse , fr.  1.48 

Objets  divers •  0.1^ 

Houille  ,  58  hectolitres   à  fr.  0.40 »  25.20 

fr.  67.02 
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L*eitraclion  journalière  étant  de  1080  hectolitres ,  cha- 
cun de  ceux-ci  revient  h  fr«  0.067. 

Les  travaux  intérieurs  fournissent  340  hectolitres  de 
schistes  (36  berlaines),  qui,  ne  trouvant  pas  à  se  loger, 
doivent  être  tirés  au  jour  et  conduits  à  destination. 

963.  Travail  des  hommes,  des  chevaux  et  des  ma^ 
chines  à  vapeur  sous  le  rapport  économique. 


L'extraction  en  dix  heures  de  30  tonnes  (334  hecto- 
litres) de  houille  d'une  profondeur  de  70  mètres  exige 
un  effet  utile  de  31000  K^<^,  c'est-à-dire  l'application  au 
treuil  de  13  manœuvres  capables  de  développer  indivi- 
duellement un  effort  de  161 S  K^^. 

13  maoœavres  à  fr.  l.KO,  travaillant  une  année  ou 

300  jours fr.  5850.00 

Usure  des  cordes  dans  le  même  laps  de  temps  •    •    •    »    156.28 

fr.  0006.25 
MmeMm99  *  ehmwmmm. 

L'emploi  d'un  manège  entraîne  les  dépenses  suivantes  : 

Entrelien,  amortissement  et  chances  de  mortalité  de  deux 

chevaux  pendant  365  jours fr.  I8SRS.00 

Un  conducteur-palefrenier  i  fr.  2 *    730.00 

Pour  les  cordes »    273.00 

fr.  2S28.00 

L'extraction,  étant  portée  è  40  tonnes  (445  hectolitres), 

eiigerait,  d'une  part  : 

U  mancBuyreSt  dont  le  coût  annuel  est  de   .    .    •    .  fr.  7650.00 

D'autre  part  ; 

3  chevaux  y  à  fr.  2.50,  pendant  365  jours.   .    •    •    •  fr.  2737.80 
po  palefrenier  à  fr.  2   ..»...•*•••.    •    730.00 

fr.  3467.5P 
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Si  l'extraotion  n'a  pour  objet  que  de  faibles  qiiaolités 
de  liouille ,  ou  les  déblais  peu  abondants  du  fonfage  d*«n 
puits;  si,  d'ailleurs,  la  profondeur  est  peu  conndérable, 
le  treuil  est  aussi  avantageux  que  la  maehine  à  molettes; 
mais,  dés  que  le  volume  de  la  matière  &  élever  devient 
notable,  dès  que  la  profondeur  dépasse  40  ou  50  mètres, 
tes  chevaux  prennent  un  grand  avantage.  Il  existe  tiMie- 
fois  pour  ees  derniers  une  limite  (environ  100  mètres) 
au-delà  de  laquelle  Teffet  utile  diminuant  sensiblement , 
leur  action  doit  être  remplacée  par  celle  de  la  vapeur. 

Ainsi,  par  exemple,  Texiraction  de  60  tonnes  (667  hec- 
tolitres) de  houille  d'une  profondeur  de  100  mètres  peut 
donner  lieu  à  l'emploi  d'un  manège  auquel  seraient  ap- 
pliqués six  chevaux  divisés  en  deux  postes  de  8  heures. 

Frais  de  premier  établissement. 

Achat  et  montage  d*une  machine  à  molettes  ....  fr.  2000.00 
Six  chevaux  vieux  ou  aveugles  à  200  fr »    1200.00 

fr.  3200.00 
Entretien  annuel  et  amortissement  des  chevaux. 

Six  chevaux  à  fr.  2.50  par  jour fr.  !S475'.00 

Deux  conducteurs- palefreniers  à  fr.  2.00  pour  37S  jours.    »  li60.00 
Dépense  en  cordes  d^cxtraction »    3Si.7î> 

fp.  7^.75 

Le  même  travail  sera  effectué  en  12  heures  par  une 
machine  de  la  force  de  six  chevaux-vapeur ,  don(  la  dé- 
pense sera  : 

8  hectolitres  menu  charbon  à  fr.  O.iO fr.  5.20 

Un  machiniste »  2.20 

Un  chauffeur .  \    »  1.90 

Entretien  de  Tappareil »  t  .00 

fr.    7.90 


ÉPUISEMENT.  36S 

Ci  4Hi  iiil  iiour  300  jours  de  travail fr.  2370.00 

ikvdes  usées  dans   le  même  teiqps, n  551 .7K 

fr.  2721.75 


Ia  différence  entre  le  coût  annuel  des  deux  appareib 
suffit  au  remboursement  complet  de  la  machine  à  vapeur 
€n  moins  de  deui  ans.  En  outre,  l'exploitant  consommera 
les  eharbons  de  rébus ,  au  lieu  d'acheter  le  foin ,  Favoine , 
la  paille,  etc.  Il  n'aura  plus  à  entretenir  des  chevaux, 
dont  le  travail  est  limité  et  qui,  du  reste,  sont  exposés 
à  une  /ouïe  d'accidents  et  de  maladies. 

964.  Coût  de  Fépuisement  (Tun  mètre  cube  d'eau. 

Les  deux  appareils  d'épuisement  mis  en  parallèle  sont  : 
1"*  Une  vieille  machine  de  Newcomcn,  dont  le  piston 
a  un  diamètre  de  9.406  mètres,  une  course  de  3.40  mètres 
et  donne  de  7  à  9  coups  par  minute.  Elle  fait  fonctionner 
onxe  pompes  exclusivement  soulevantes  et  prend  les  eaux 
à  une  profondeur  de  520  mètres  au  moyen  de  tuyaux 
de  0.37  mètre  de  diamètre. 

i*  VtHe  Tnaebine  de  Watt  de  construction  plus  récente. 
Le  piston  ,  travaillant  dans  un  cylindre  de  9.18  mètres 
de  diamètre,  fournit  5  à  5  1/3  excursions  complètes  avec 
une  course  de  3.06  mètres.  Ce  moteur  met  en  jeu  dix 
pompes  à  pistons  plongeurs ,  dont  les  tuyaux  ascendants 
ont  0.36  mètre  de  diamètre  et  vont  chercher  l'eau  à 
une  profondeur  de  400  mètres. 
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TRAVAUX 

ET 

CONSOMMATION. 


MACHUOS  DE    NEWCOIIEH. 

DÉPEWSg  

ANNUELLE.        PAR  H*. 


Main-d*œavre.     •    . 

Combustible  .    .    . 

Huile  et  graisse  .    . 

Fers 

Bois 

Objets  divers  •    .    . 

Fournitures  des  ate- 
liers   

Transport  par  che- 
vaux.   .    •    .    . 

Total  de  la  dépense. 


Fr. 

751K.00 

iKS78.00 

2ÎJ7.»0 

198.40 

419.30 

1113.00 

426.SM) 
1401.10 


Fr. 
0.0331 
0.0705 
0.0012 
0.0009 
0.0019 
O.OOÎX) 

0.0019 

0.0064 


Fr. 
13274.00 
18320.75 
1521.00 
1517.50 
1571.40 
2985.20 

900.30 

1070.70 


Fr. 
0.0871 
0.0517 
0.0042 
0.0042 
0.0044 
O.0064 

O.00S7 

O.009D 


26708.80 


0.1210 


41420.85 


0.1187 


Pour  comparer  ces  résultats ,  il  suffit  de  ramener  le 
coût  d*un  mètre  cube  d*eau  à  une  profondeur  uniforme 
pour  les  deux  appareils ,  en  choisissant ,  par  exemple , 
320  mètres,  hauteur  de  réiévation  du  premier  d*entre  eux. 
Il  en  résulte  pour  la  dépense  du  premier  fr.  0.1210  et 
pour  celle  du  second  fr.  0.0925  ^  ce$l-Mirç  une  diffé- 
rence d'environ  un  quart. 
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FRAI9    GÉNÉRAUX  ;    PRIX    DE    REVIENT  ;    VENTE. 


9€K.    Administration  ,    direction    et  surveillance. 

Il  ne  reste  plus  qu*à  analyser  les  dépenses  relatives  à 
ces  objets  et  les  redevances  dues  à  l'État  ou  au  possesseur 
du  sol ,  puisqu'il  sufGt  de  signaler,  sans  se  livrer  à  aucun 
développement,  les  autres  frais  provenant  des  locations  ou 
des  acquisitions  de  terrains  ,  des  procès  ,  des  actes  notariés , 
des  escomptes  et  des  remises  accordés  aux  acheteurs,  de 
l'intérêt  des  capitaux  ,  des  caisses  de  secours  et  de  pré- 
voyance, ^tc. 

En  Belgique,  le  personnel  de  l'administration  d'une 
mine  de  houille  est  fréquemment  composé  : 

D'un  conseil  d'administration,  dont  les  cinq  membres 
reçoivent ,  comme  indemnité  de  déplacement  et  de  perte 
de  temps ,  un  jeton  de  présence  ou  un  tantième  sur 
les  bénéfices; 

D'un  directeur-gérant  chargé  de  la  surveillance  générale 
sur  tous  les  employés.  La  vente  des  charbons ,  la  corres« 
pondance ,  la  poursuite  des  procès  et  les  transactions  exté- 
rieures sont  dans  ses  attributions.  Seul  il  est  en  rapport  avec 
le  conseil  d'administration ,  dont  il  reçoit  les  ordres  immé- 
diats. Ses  honoraires  consistent  en  une  somme  fixe,  plus 
un  tantième  pour  cent  sur  les  bénéfices  nets  de  l'exploitation  ; 

D'un  ingénieur  ou  d'un  conducteur  des  travaux ,  auquel 
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est  conflée  la  direction  de  la  partie  technique  de  Texploi- 
litton.  Ses  honoraires ,  moins  élevés  que  œoz  du  dinolBWi« 
gérant,  sont  déterminés  de  ia  même  manière. 

Les  bureaux  comprennent  un  agent-comptable  bisant 
fonction  de  caissier,  un  teneur  de  livres  el  un  nombre 
de  copistes  en  rapport  avec  le  travail  exigé. 

Un  géomèu*e-dessinateur  dresse  les  plant  de  riotérieor 
et  de  la  surface. 

Un  ou  deux  receveurs,  suivant  la  disposition  des  mi- 
gasins  de  houille,  perçoivent  le  prix  des  ventes  locaki» 
et,  à  jour  fixe ,  en  déposent  le  montant  au  bureau  central. 

Un  magasinier  tient  la  note  des  entrées  et  des  sorties 
et  fait  les  acquisitions  de  bois,  de  fourrages ,  etc.  Un  aid^ 
magasinier  surveille  les  garçons  de  magasin  el  dâivre 
les  matériaux. 

Enfin,  le  personnel  comprend  quelquefois  un contrôleor, 
dont  les  fonctions  consistent  &  surveiller  les  agents  préposés 
à  la  vente,  à  s'assurer  de  Tinscription  immédioCe  de  la 
houille  vendue  et  à  vérifier  les  poids ,  les  mesures  ou  les 
dimensions  et  les  qualités  des  matériaux  Icfaelés  par 
le  magasinier. 

Co  nombreux  personnel  est  exigé  pour  certaines  raines 
constituées  d  une  manière  grandiose.  Mais  un  grand  nombre 
d  établissements  houillers  sont  plus  modestes ,  car  deux  ou 
plusieurs  île  ces  fondions  sont  réunies  entre  les  mains 
d  un  même  individu.  Ainsi ,  souvent  une  seule  personne  est 
tii  même  temps  dirccieur-gcrant,  ingénieur  et  quelquefois 
iiiéiuc  dessinateur -géomètre  ;  le  teneur  de  livres  fait  les 
r(i|Mes  ;  un  seul  magasinier  suffit,  et  les  fonctions  de  contrô- 
leur sont  réparties  enlre  le  directeur  et  les  divers  receveurs. 

lin  France  et  dans  les  parties  de  l'Allemagne  régies 
pur  le  Code  civil  français  ,  les  mines  sont  administrées 
vt   diriKéi\s  de  la  même  manière. 
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£d  Silésie,  en  Weslphalie  et  dans  ions  les  ditiriela 
ailoés  à  Tesl  du  Rbin ,  k  direction  des  mines  esl  oon« 
oenirée  enire  les  mains  d'adminislralions  doni  les  employés 
•ont  nommés  par  le  gouvernement.  A  la  tète  de  chaque 
division  se  Ironve  un  directeur-général  {Bmrgmni-direcê^r); 
U  est  assisté  de  plusieurs  ingénieurs  (Bergwmsler),  dont 
les  fonctions  varient ,  Tun  8*oceupant  exclusivement  de  la 
partie  judiciaire,  un  autre  de  la  construction  des  machines, 
et  d'autres ,  enfin ,  étant  plus  particulièrement  préposés  à 
raméntogeroent  de  la  richesse  minérale  et  à  la  direction 
âes  travaux  souterrains.  Vingt  ou  vingt-cinq  puits,  suivant 
leur  importance,  sont  réunis  sous  la  surveillance  d'un 
directeur  des  travaux  {Berggeschworen  ou  Obersteiger)  ; 
eelai-ei  communique  directement  ses  instructions  au  con- 
ducteur des  travaux  {Sieiger)  placé  par  Tadministration  à 
ehaque  siège  d'exploitation. 

Les  bureaux  du  bergamt  comprennent  des  teneurs  de 
livres ,  des  caissiers ,  des  contrôleurs ,  des  géomètres  pour 
le  lever  des  plans  intérieurs,  des  dessinateurs  et,  enfin, 
des  emploi  spéciaux  {Schicht'meister)^  chargés  de  marquer 
les  journées  des  ouvriers  attachés  aux  mines. 

Les  honoraires  de  ce  personnel  dirigeant  sont  payés  par 
les  exploitants  au  moyen  de  certaines  redevances  dont  il 
sera  fait  mention  ultérieurement. 

La  direction  des  mines  du  nord  de  TAngleterre  est 
confiée  à  des  inspecteurs  en  chef  {Head  viewers)^  hommes 
ordinairement  très-capables  par  leurs  connaissances  théo<* 
riques  et  pratiques.  Comme  leur  surveillance  s'exerce 
simultanément  sur  plusieurs  mines ,  ils  doivent  se  trans- 
porter successivement  dans  chacune  de  celles  qui  leur 
sont  confiées.  En  leur  nbscnce ,  ils  sont  remplacés  par  des 
sous-inspeclcurs  {Under  vievoers),  qui  exécutent  les  ordres 
des  viewers,  visitent   les  travaux  et  déterminent  le  sa* 
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lairedes  ouvriers.  Dans  les  mines  de  quelque  importande, 
se  trouvent  ordinairement  deux  sous-inspecteurs  ,  dont  Fus 
s'occupe  exclusivement  des  travaux  souterrains ,  tandis 
que  l'autre  a  sous  sa  surveillance  les  machines ,  les  diemins 
de  fer ,  les  bâtiments  et  toutes  les  opérations  du  jour. 

Les  bureaux  sont  composés,  comme  partout  aiUeurs ,  de 
teneurs  de  livres,  de  copistes,  de  dessinateurs,  etc.,  en  nombre 
proportionné  &  l'étendue  et  à  l'importance  des  travaux. 

966.  Redevances  dues    à  l'État  et  au  possesseur 
de  la  surface  du  sol. 

Le  droii  régalien  attribue  à  l'État  (i)  la  propriété 
exclusive  des  richesses  minérales  renfermées  dans  le  sein 
de  la  terre.  Dans  les  pays  où  cette  législation  est  en 
vigueur,  le  souverain,  seul  propriétaire  et  seigneur  des 
mines  ,  transmet  son  droit  aux  exploitants  moyennant  une 
redevance  de  laquelle  le  possesseur  de  la  surface  est  com- 
plètement exclu  ;  car  il  ne  peut  revendiquer  que  les  in- 
demnités relatives  aux  dommages  causés  par  l'exploitation. 
C'est  dans  ce  sens  que  le  droit  allemand  est  rigoureusement 
interprété  dans  toutes  les  mines  situées  à  l'est  du  Rhin. 

En  Angleterre ,  au  contraire,  excepté  les  mines  d'élain 
du  Cornwall  et  celles  de  plomb  du  Derbyshire,  le  droit 
régalien  étant  inconnu  ,  les  mines  appartiennent  au  proprié- 
taire du  sol;  celui-ci  les  exploite  sans  permission,  les 
afferme,  les  vend,  en  use  et  en  abuse  comme  de  toute 
autre  propriété. 

L'examen  de  ces  deux  modes  extrêmes  démontre  à 
révidence  que  le  dernier  n'est  pas  plus  dans  l'intérêt  de 

(i  )  Quelquefois  ces  droits  sont  inhérents  à  certaines  seigneuries. 
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eonservûljon  et  du  sage  améfiagement  de  la  richesse  mi- 
nérale ,  que  dnns  celui  de  rexploitoni  ;  car  te  possesseur  de 
li  surface  na  égnrd,  doas  ces  circonstances,  qu'à  son 
propre  avantûgc,  tandis  que  le  but  du  souverain,  en  AHe* 
magne  ,  est  la  conciliation  des  intérêts  généraux  et  de 
dinque  individu  en  particulier.  Un  tel  ciat  de  choses 
n'aurait  pu  se  maintenir  en  Angleterre  snns  réduire  les 
mines  à  Tétat  le  plus  languissant ,  si  les  trésors  souter- 
rains n'eussent  été  pour  ainsi  dire  inépuisables  ;  si  le  dé- 
veloppement  de  rindustrie  et  du  commerce  n'avait  donné 
une  grande  valeur  aux  produits  des  mines  de  houille,  et, 
surtout,  si  la  propriété  des  terres  eût  été  divisée;  car  une 
grande  surface  doit  se  trouver  concentrée  dans  les  mêmes 
mains  pur  qu'il  soit  possible  d'exploiter  d'une  manière 
fivuniapuse  sous  lempire  de  semblables  coutumes. 

Pendant  iongtemp<^  le  droit  régalien  a  été  en  usage  en 
France.  La  province  de  Hoinaut  (  Belgique)  y  était  égale- 
ment soumise  ^  le  prince  ou  les  seigneurs  hauts -justiciers 
délivraient  des  permissions  dVïploltcr  moyenntint  une  re- 
devance [entrecms).  Il  en  était  de  même  dans  les  provintes 
rhénanes^  mais,  dans  le  pays  de  Liège,  la  propriété  du  sol 
efitrainuit  celle  de  la  mine.  Ce  droit  pouvait  être  loué 
moyennant  une  indemnité  appelée  dmiide  ierragû  ^  it  pou- 
vait également  être  aliéné  ;  alors  la  propriété  du  sol  était 
séprée  de  celle  du  dessous. 

Telles  étaient  les  coutumes  locales  lorsque  la  loi  de  1810, 
applicable  à  la  France  »  à  la  Belgique  et  aux  provinces 
rhénanes,  est  venue  établir  un  étal  iniern*édiaire  entre  le 
système  allemand  et  le  système  anglais.  En  effet,  quoique 
la  bî  régalienne  soit  déclarée  en  vigueur  dans  ces  locaUtés^ 
Je  législateur  reconnait  cependant  au%  possesseurs  de  la 
surface  des  droits  sur  les  mines  concédées  ;  mais ,  ne  les 
déOntssanî  pas,  il  livre  a  l'arbiïroiic  celle  importanïc  appré- 
TOME  IV,  '24 
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çiation  ,  en  déclarant  qu'ils  seront  réglée  par  T^^  d9  \ 
cession.  Ce  manque  de  franchise  dans  la  loi ,  qui  i  fn 
plusieurs  fois  des  conséquences  fâcheuses  ,  vient  4f  m  qy 
le  législateur  a  été  forcé  d'adopter  deux  principes  ooptnimi, 
en  attribuant  h  TÉtat  la  propriété  des  qnines,  sans  vouloir  tt 
piettre  en  opposition  trop  flagrante  i^v^  )-aniç|e  ttS)  (N 
Code  civil ,  promulgué  antérieure  rnent  e(  en  v^u  f)i)qiiri 
«  la  propriété  du  sol  emporte  la  propriété  du  dç^WHis.  « 

967.  Redevances  auocqtieUes  sont  soumise^  (0»  mîiMi 
régies  par  la  loi  française  du  2i  avril  I8i0. 


Par  cette  loi ,  TËtat  se  réserve  la  surveillance  des 
et  impose  aux  exploitants  deux  redevances  à  son  profit  : 

l"*.  Une  redevance  fixe  de  fr.  10  par  kilométra  eiur^ 
Cet  impôt  semble  ayoir  pour  but  de  limiter  la  trop  grande 
étendue  des  concessions  et  de  grever  le  mode  ééteei^enf 
de  concessions  par  couches. 

S""»  Une  redevance  proportionnée  aux  bénéfices  nets  de 
Texploitation.  La  quotité  en  est  déterminée  par  le  budg^ 
de  rÉtat  (1  );  mais  elle  ne  peut  s*élever  au-dessiis  de  K  p.  c. 
du  produit  net  imposable. 

S*".  Un  décime  pour  franc,  formant  un  fonds  de  non- 
valeur  destiné  à  venir  au  secours  des  exploitants  victimes  de 
pertes  ou  d'accidents.  L'emploi  de  cette  partie  de  la  red^ 
vance  a  changé  d'objet  en  France  et  en  Belgique;  mai^ila 
été  maintenu  en  Allemagne. 

L'assiette  de  la  redevance  proportionnelle  n'est  indiquée 
d*une  manière  assez  claire,  ni  dans  la  loi  dle-màiQei  ai 
dans    les  décrets  et  instructions  postérieurs,   pour  qu'il 


(  1  )  Le  taux  se  réduit,  en  Belgique,  1  2  i/2  p.  e. ,  plus  iO  centimei 
additionnels. 
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n'y  aU  pu  eu  fréquemment  ec  qu'il  n'y  ait  pas  eneore 
matière  à  contestation.  En  effet,  tout  repose  sur  la  ma- 
ittére  de  comprendre  Texpression  produit  nei  imposable; 
ear  eelle-ci ,  n'étant  pas  déGnie,  peut  s'appliquer  aussi  bien 
mn  bénéfices  réels  qu'à  la  somme  résultant  de  la  |diffé- 
reiiee  entre  la  valeur  vénale  des  produits  bruts  et  les 
frais  d'extraction,  sans  tenir  compte  des  dépenses  de  pre- 
mier établissement ,  telles  que  :  creusement  de  puits  ,  de 
galeries  &  travers  bancs,  installations  de  machines,  travaux 
de  recherches  ,  etc. 

Le  dernier  de  ces  systèmes  se  trouve  actuellement  presque 
partout  en  vigueur,  quoique  les  exploitants  aient  eu  plu- 
sieiurs  fob  l'occasion  de  prouver  que  souvent  des  mines 
saut  bénéûcea,  et  même  des  mines  en  perte,  pouvaient  être 
astreintes  à  payer  la  redevance  proportionnelle. 

Dans  la  fixation  de  la  redevance  due  aux  possesseurs 
de  la  surface ,  la  loi  de  1810  réserve  è  ces  derniers 
loua  leurs  droits  acquis  quant  aux  concessions  accordées, 
el  décide ,  en  outre ,  que ,  pour  les  concessions  futures , 
ib  recevront  en  nature  une  indemnité  proportionnée  aux 
produiti  de  l'exploitation.  Dans  la  province  de  Liège,  où 
eitte  redevance  était  autrefois  portée  au  100^  el  au  80*. 
du  produit  brut,  elle  se  réduit  actuellement  à  une  cer- 
taioa  somme  payée  successivement  aux  divers  possesseurs 
.  da  aol,  à  mesure  que  les  travaux  se  portent  en-dessous 
de»  diverses  propriétés ,  ou  à  une  rente  annuelle  exigible 
pendant  toute  la  durée  de  la  mine  et  qui  s'élève  de 
fr.  0.4f  à  fr.  1  06  (30  à  50  cents  des  Pays-Bas)  par 
beeiare. 

Dans  la  province  de  Hainaut ,  les  seigneurs  hauts-jus- 
tieiers  ayant  la  plupart  du  temps  aliéné  leurs  droits  aux 
eiploiianto,  ceux-ci  ne  sont  tenus  à  aucune  redevance 
«avers  les  propriétaires  de  la  surface. 


S72 
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Le  gouvernement  français,  quant  au  département  de 
la  Loire  »  a  été  beaucoup  plus  large  envers  les  possesseon 
du  sol  qu'on  ne  l'a  été  en  Belgique  et  dans  la  PmsM» 
Rhénane.  Voici ,  par  exemple ,  les  taux  des  iodemiiiléi 
payées  à  ces  derniers  par  les  concessionnaires  des  nuoes 
de  Firminy  et  qui  s'appliquent  i  presque  toutes  les  esflm- 
tations  du  bassin. 


PROFONDEURS. 


ciel  ouvert.    .    . 
Jusqu^à  80  mètres, 
de    80  à  100.    . 

100  •  180.    . 

150  »  200.    . 
I        200  »  280.    . 

2j0  0  500.    . 
•u-ddà  de  300.    . 


PUISSANCE  DES  COUCHES. 


1 


2  met.  et 
au-dessus. 

1/i 

1/6 

1/8 

1/10 

1/12 

1/li 

1/18 

1/20 


2àlm 

.1/6 
1/9 

1/12 
1/18 
1/18 
121 
ilU 
1/30 


là  0.80. 

1/8 

1/12 

1/16 

1/20 

1/24 

1/28 

1,32 

1/iO 


■u-detsoas 
deOJO. 

1/16 

1/21 
1/» 
1/10 
1/48 
1/86 
1/64 
1/80 


La  redevance  est  réduite  de  1/3  lorsque  l'exploitation 
a  lieu  par  remblais  ,  pourvu  que  ceux-ci  occupent  1/8 
de  l'espace  excavé.  Elle  doit  être  livrée  en  nature  ou  en 
argent,  suivant  la  volonté  des  propriétaires;  mais,  une  fois 
qu'ils  ont  déclaré  comment  ils  voulaient  la  percevoir,  ils 
ne  peuvent  changer  le  mode  tant  qu'il  s'agit  de  la  couche 
«n  exploitation  au  moment  de  la  déclaration. 

En  général ,  le  taux  de  cette  prétendue  indemnité  est 
comprise  entre  1/8  et  1/10  du  produit  brut  pour  Saint 
Etienne  et  s'élève  de  1/10  à  1/14  pour  Rive-de-Gier.  La 
conventions  antérieures  à  la  promulgation  de  la  loi  ont 
cté  respectées;  les  redevances  sont  alors  de  1/6  et  dé* 
passent  quelquefois  ce  ciiilTre. 
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Celle  dérogation  à  la  loi  de  1810,  qui  eependani  eon* 
saere  le  droil  régalien ,  cette  faiblesse  du  gouvernement 
envers  les  propriétaires  du  sol ,  ont  eu  les  résultats  les  plus 
déplorables,  car,  de  1824  à  1844(1),  l'extraction  ayant 
été  de  18,300,000  tonnes  métriques,  la  part  des  tré* 
fonciers  s*est  élevée  à  1,521,000  tonnes,  ils  ont  réalisé 
au  prix  moyen  de  vente  ,  fr.  7.40  ,  un  bénéfice  de 
fr.  11,254,600,  lorsque  les  exploitants  éprouvaient  des 
pertes  considérables.  En  1841  ,  des  5,104,800  tonnes 
extraites,  481,800  ont  été  vendues  avec  un  bénéfice  de 
fr.  590,000  (ou  fr.  0.87  par  tonne)  et  623,000  avec 
une  perte  de  fr.  850,000  (fr.  1.30  par  tonne).  Cepen* 
dent  les  possesseurs  du  sol  ont  reçu  leur  cole-part ,  quoique 
D*ayanl  fait  aucune  avance  de  fonds  et  n'ayant  été  exposés 
à  aucune  chance  de  perte.  Ils  ont  ainsi  grandement  con- 
tribué à  la  ruine  des  exploitants. 

Les  mines  prussiennes  situées  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  sont  également  sous  Tempirc  de  la  loi  de  1810. 
L'article  36,  concernant  le  décime  pour  franc  destiné  à 
former  un  fonds  de  secours,  a  été  maintenu. 

En  tenant  compte  de  ce  dixième  additionnel ,  il  se  trouve 
que  llmpôt  est,  en  moyenne,  de  5  à  5  1/2  pour  cent  du 
produit  net  imposable  et  la  redevance  fixe  de  11  francs 
par  kilomètre  carré. 

Le  gouvernement  prussien  a  établi  par  ordonnances 
quelques  impôts  accessoires ,  dont  ne  parle  pas  la  loi 
de  1810,  tels  que  des  taxes  de  perception  fixées  à  5  p.  c. 
du  produit  de  l'impôt  et  une  indemnité  en  faveur  des 
géomètres.  Ces  dispositions  portent  définitivement  la  rede- 
vance proportionnelle  à  5.77  pour  cent  du  produit  net  et 
la  redevance  fixe  à  fr.  11.42  par  kilomètre  carré. 

(t)  Delà  Houille,  par  M.  Ax&oéb  Bqrat  ,  page  415. 
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Qaant  à  llndemnité  accordée  aux  tréfondera  par  faaie 
de  concession ,  elle  est  de  fr.  0.03  à  0.06  par  liceiare  d 
quelquefois  de  fr.  0.125  à  0.7K.  Comme,  dans  eea  dialricis, 
la  propriété  est  fort  divisée ,  les  sommes  sont  la  plit|Ml 
du  temps  si   minimes  qu'elles  ne  peurent  être  peifuei. 

Ainsi  la  mine  dite  Cenirum ,  à  Eschweilar,  qnoiqia 
occupant  une  grande  surface ,  n'effectue  qu'un  seul  pahneal 
de  cette  espèce  à  l'un  des  possesseurs  du  sol,  auquel  die 
compte  annuellement  la  modique  somme  de  fr.  3.75. 


968.  Impôt  9ur  ks  mine9  sittiées  à  Vtst  du  Rhin. 

Le  droit  régalien  y  étant  en  usage  dans  toute  sa  rigoeir , 
les  redevances  des  mines  se  paient  au  sourerain  aeiiL 
Celles-ci  sont  de  différentes  espèces  : 

1*.  La  dime  {Zehnte)^  ou  la  dixième  partie  du  produit 
brut  y  c'esl-à-dirc  de  la  recelte  provenant  de  la  Tente  da 
la  houille ,  est  considérée  comme  une  quote-part  de  la 
jouissance  de  la  mine  cédée  par  le  souverain  au  conce»* 
sionnaire.  Elle  est  pour  FÉiat  une  source  de  revenus  consi- 
dérables. En  1847  ,  le  seul  district  d'Essen  et  de  Werden, 
ayant  produit  6,270,000  hectolitres  ,  a  payé  de  ce  chef 
fr.  631 ,826,  ou  fr.  0.1007  par  hectolitre  de  houille  extraite. 

Cet  état  de  choses  n  été  gravement  modifié  dans  le 
royaume  de  Prusse  par  une  disposition  de  la  loi  du  12  mai 
1851  y  qui  transforme  le  dixième  en  un  vingtième,  e^est- 
à-dire  réduit  Fimpôl  de  moitié.  Mais  un  accroissement  très- 
notable  dans  la  quotité  de  l'extraction  et  dans  les  prix  de 
vente  tend  à   ramener  les  choses  dans  leur  état  primitif. 

Comme  les  remises,  les  crédits  et  d'autres  détails,  en 
faisant  varier  les  prix  de  vente  ,  base  essentielle  de  cette 
redevance,  créaient  de  la  confusion  et  des  difficultés  d'ap- 
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primàld(m ,  les  gouTernements  d'Allemagne  n*ont  trouvé 
d*autre  moyen,  pour  opérer  d*une  manière  équitable,  que 
dé  fiiife  élBhMr  par  les  administrations  des  mines  la  valeur 
féfiale  àés  bouilles  et  de  publier  annuellement  des  tableaux 
éMkmni  Ik  taxe  des  prix  pour  ehaquc  mine  et  ehaquef 
qualité.  Totit  exploitant  qui  veut  contracter  un  marché  à 
un  prit  inférieur  à  celui  qui  a  été  flxé  pour  l'année  doit 
obtenir  une  autorisation  spéciale  sans  laquelle  il  ne  peut 
loi  èiré  tenu  compte  de  cette  réduction  dans  l'appréciation 
4e  lé  recette. 

Aiitrefois,  dans  les  districts  de  la  Ruhr,  on  regardait 
èetle  taxe  comme  offrant  Tavanlage  de  protéger  le  consom^ 
ikMeur  eontré  les  exigences  des  exploitants  et  de  placer 
kë  diveries  mines  dans  des  conditions  identiques  ,  en  com- 
pensant ,•  (mr  une  réduction  de  prix ,  Télat  d'infériorité  de 
certains  établissements  défavorablement  situés  sous  le 
ràpfpoH  des  débouchés.  Tant  que  les  mines  ont  été  en 
petit  nomb^  et  que  leurs  produits  se  sont  écoulés  par  les 
mêmes  voies,  ceUe  nivellation  a  été  praticable  ;  mais  depuis 
Fétftbfisscfnent  de  nombreuses  routes  ,  de  chemins  de  fer 
et  autres  voies  de  eorttmttnicatlou  ^  il  n'a  plus  été  possible 
dé  eoiohioitner  ces  divers  éléments  avec  quelque  exactitude, 
et  les  admini^ratrons  ont  du  ^é^ocier  avec  lès  explôitafits 
pmir  fixer  la  taxe  annuelle ,  en  cherchant ,  autant  que 
pMlHMe ,  h  concHier  les  divers  intérêts  opposés. 

En  SHfisié' ,  la  redevance  s'applique  à  la  totalité  de  la  re- 
ééhe;  ëù  tl^estphalie,  le  vingtième  Trapfpe  Texcès  du  produit 
fcNIC  strr  deux  autres  taxes  indiquées  ultérieurement. 

V.  Les  parts  franches  (Freikuxyeld)  ont  été  longtemps 
perçues  dans  les  districts  de  la  Ruhr.  Elles  avaient  autre- 
knÉ  poêt  otjel  une  part  des  bénéfices  ;  mais  une  ordon- 
êOMèdeiiSfi  les  a  converties  en  une  redevance  fixe  de 
fr.  J.05  par  cent  hectolitres  ^2  2/9'  pfennige  par  tonne  dQ 
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Prusse)  de  charbon  exlraii.  Cette  taxe  a  été  abolie  par  h 
loi  de  1851. 

S"*.  La  redevance  flxe  (Recessgeld) ,  par  le  patmeot  de 
laquelle  Texploitant  déclare  rester  en  possession  de  la  mine 
et  s'opposer  à  ce  que  cette  dernière  redevienne  domaine 
de  TEtat.  Cet  impôt  peut  être  assimilé  k  celui  de  même 
nom  quinstitua  la  loi  française  de  1810  ;  il  doit  être  ac- 
quitté trimestriellement ,  que  la  mine  soit  en  activité  ou 
en  état  de  chômage.  Si  Texploitant  reste  une  année  sans 
le  payer,  il  peut  être  dépossédé  en  vertu  d*une  simple 
ordonnance  de  l'administratiçn  des  mines  {Bergmmi).  Il 
se  rapporte  è  Tunité  de  surface  et  8*élève  trimestriellement 
à  environ  fr.  2-73  par  hectare  (7  silbergros  6  pfennige  par 
fundgrube).  Quant  aux  galeries  d'exploitation,  dies  sont 
grevées  d'une  rente  de  fr.  1.878  par  trimestre  ou  de 
fr.  7.51  par  année. 

4"*.  Redevance  trimestrielle  (Ot/a(em6ergfeM).  Eo  Silésie, 
cet  impôt  se  paie  tous  les  trois  mois,  comme  suit: 

Pour  chaque  puits  d'extraction  : 

a.  D'une  mine  en  bénéflce fr.  34.375 

6.  D'une  mine  où  les  pertes  et  les  bénéfices 
se  balancent »     16.35 

c.  D'une  mine  en  perte  où  l'extraction  est 

notable »       8.135 

Idem  où  elle  est  peu  active   .     »       3.75 

En  Westphalic,  celle  redevance,  appelée  Jlfesi^e/d,  est 
payée  expressément  pour  l'entretien  de  l'administration  des 
mines.  Elle  se  rapporte  à  la  quotité  de  houille  extraite  et 
s'élève  à  environ  fr.  3.10  par  100  hectolitres  (4  4/9  pfen- 
nige par  tonne  de  Prusse). 

C'est  la  redevance  trimestrielle  et  les  parts  franches  qui, 
dans  les  districts  de  In  Ruhr  ,  sont  déduites  de  la  recette 
oypnt  le  calcul  du  vingtième. 
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S*.  La  redevance  trimestrielle  supplémentaire  ne  s'ap- 
plique qu'aux  districts  silésicns.  Elle  consiste  en  1/48  sur 
les  bénéfices  des  mines  et  appartient  au  Bergamt. 

6*.  Il  existe  encore  un  assez  grand  nombre  de  taxes 
aeeessoires  {Gebuhre  und  Sporteln)^  destinées  à  payer  les 
membres  de  Tadministration  des  mines.  Elles  offrent  une 
assez  grande  confusion ,  s'appliquant ,  les  unes  ,  à  une  lo- 
calité ,  les  autres  à  une  autre  ;  se  rapportant  tantôt  à 
one  mesure  de  surface,  tantôt  à  la  quotité  d'extraction  ou 
aux  bénéfices  •  et  ne  produisant ,  pour  la  plupart ,  que 
des  sommes  sans  importance. 

Les   unes    se  rapporlant  à   l'inscription   des   journées 
5 
8*élévent  &  —T  du  salaire  des  mineurs  (6  1/4  pfennige 
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par  thaler)  ;  d'autres  ont  pour  objet  les  honoraires  des 

géomètres,  basés  sur  le  nombre  d'heures  de  travail  ou 

sur  les  angles  mesurés  et  sur  les  stations  effectuées  dans 

la  mine,  etc.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  été  supprimées. 

Quant  aux  redevances  dues  aux  tréfonciers,  elles  se 
bornent  à  une  indemnité  relative  à  la  privation  de  la  jouis- 
sance de  leurs  terres  et  au  dommage  qu'entraîne  le  fon- 
çage  des  puits.  En  Silésie,  elles  se  prélèvent  sur  les  bénéfices 
de  la  mine;  ainsi,  cette  dernière  étant  divisée  en  128 
parties,  132  sont  attribuées  aux  exploitants  et  les  six 
autres  réparties  comme  suit  : 

2  aux  possesseurs  de  la  surface  ; 

2  à  l'entretien  de  l'église  et  de  l'école  ; 

2  à  la  caisse  des  pauvres  mineurs. 

Dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  le  propriétaire  du  sol  a 
le  choix  entre  une  indemnité^  pécuniaire  fixée  par  experts, 
au  la  perception  d'une  taxe  annuelle  appelée  Tradde, 
consistant  en  1/65  ou  1/130  du  produit  brut,  suivant  la 
nature  du  terrain  sur  lequel  le  puits  d'extraction  a  été 
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feneé.  L'exploitant  cherche  à  se  sonstmire  I  eetttf  dnif  e, 
éil  s'établissant  sur  un  fond  qui  lai  àptiartierind. 
Les  galeries  d'extraction  sont  exemptes  de  (éuté  ItÊittUM. 

969.  De  la  toeation  des  mines  en  Ângletim. 

Dans  toute  l'Angleterre ,  les  mines  sont  éipifoiCM  p» 
ït  propriétaire  (£tfiic(^/or«();  mais  plus  éôaténr  elles  IMt 
données  A  bail  par  ee  dernier  k  un  on  à  pto^éurÉ  Idée 
Mrires ,  dont  la  rente  ou  redevance  porte  le  nom  âë  IUIfëB§. 

Dans  les  districts  du  Nord ,  lé  tréfoOciei'  fe^  éMuA' 
lenieM  une  somme  fixé  pour  une  quotité  d^extrâdilon 
également  déterminée  ;  celle  somme  ne  diminue  pas  avec 
l'extraction  ,  mais  elle  s'accroît ,  au  conlratrcr ,  lorsqu'on 
dépasse  la  quotité  fixée.  Les  baux  s'établirent  pôtn^  90 
ou  40  ans. 

Le  tatix  de  la  redevance  Varie  eintre  f/lG  cC  1/10  dtt 
prix  de  vente  établi  auprès  des  puits  ;  il  est  iMoimlfë  qii6 
dans  les  autres  bassins  anglaisf ,  à  cause  de  la  dîfficMllé 
d'atteindre  les  couches  et  de  l'immense  développement  des 
travaux.  Cependant ,  malgré  celle  circonstance  ,  les  pril 
des  baux  aiteigncnl  quelquefois  des  chiffres  fort  élevés  :  c'est 
amsi  que  là  mine  de  Hetton  paie  anfiuellemeni  une  somme 
de  plus  de  190,000  fr.  Il  est  généralement  admis  que  la 
Royaliy  ,  dans  le  district  de  Newcaslle ,  est  conrprise  cnffc 
fr.  0.173  et  0.583  par  tonne  anglaise  (101!ï,&  kilog.}. 
Sur  la  Tyne,  elle  s'élève  de  fr.  0.25  à  1.55.  Enfin,  la 
moyenne  des  districts  de  la  Tyne,  de  la  Wear  ef  de  la  Tees 
est  de    fr.  0.52  à  0.62. 

Les  grands  propriétaires ,  dont  les  mines  donnent  an  re- 
venu considérable,  ont  des  agents  {Cheek  tiewer&)  attachés 
à  la  surveillance  des  exploitâûons  ;  ils  visitent  les  travaux, 
en  dresseni  les  plans ,  afin  de  comparer  l'espace  excaVé  avtc 
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k  quotité  de  boirilte  eitraite  annoncée  par  rexploiiant ,  et 
de  prévenir  ainsi  les  fraudes  trop  considérables.  Ils  con- 
Mignêot  aussi  les  exploitants  à  enlever  le  maximum  de 
iMiitille  possible  ,  afin  que  la  rente  due  au  propriétaire  dure 
IdBgtMDps.  C'est  à  cette  surveillance  que  doit  être  attribuée 
vne  partie  des  grandes  améliorations  introduites  depuis 
40  ans  dans  Tart  des  mines  en  Angleterre. 

Le  Laneashire  offre  deux  méthodes  propres  à  fixer  la 
fedevaoca.  Tantôt,  e*est  une  espèce  de  dlme  que  le  tréfoncier 
fNrélive  sur  le  produit  brut  ou  sur  le  prix  de  vente ,  et  qui 
qQdquefois  s'élève  au  cinquième  de  l'extraction.  Tantôt , 
CD  se  basant  sur  des  données  expérimentales ,  les  parties 
évaloent  combien  une  certaine  surface  doit  fournir  de 
Kooilie,  eu  égard  au  système  d'exploitation.  L'exploitant, 
fiisUDt  Taequnition  de  la  couche  lorsque  celle-ci  est  encore 
renfermée  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  court  le  risque 
de  leneontrer  un  terrain  stérile  ou  disloqué  et  des  obstacles 
ittiprévos  qui  s'opposent  à  l'exécution  des  travaux  ;  dans 
tous  les  cas ,  il  doit  avancer  une  somme  qui  portera  intérêt 
Joaqo*!  répuisement  du  gite.  Il  résulte  d  un  assez  grand 
nombre  d'observations  que  l'acquisition  d'une  partie  de 
couche  s^élève  en  moyenne  à  1  /5  du  prix  de  vente  ;  mais  celui- 
d  est  calculé  à  18  ou  20  p.  c.  au-dessous  des  prix  établis. 

C*€8l  aussi  de  cette  manière  que  les  exploitants  du  S(af- 
fbffdsbire  font  l'acquisition  de  la  couche  dite  Temyard ,  pour 
taquelle  ils  paient  une  somme  égale  à  1/5  ou  1/6  de  la 
▼aienr  dn  combustible.  Quelquefois  aussi  la  redevance  est 
iNMée  sur  le  nombre  de  tonnes  extraites.  Quant  aux 
oonebes  minces  gisant  à  la  partie  septentrionale  du  bassin , 
il  est  d'usage  que  l'achat  de  la  richesse  minérale  ait  pour 
fettse  fonité  de  mesure  des  terres  ou  l'acre,  équivalante 
4040  mètres  carrés.  La  combinaison  des  données  conte- 
pqee  d^RS  tinç  çéri^  de  tableaux  publiés  par  M-  Thomas 
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Smith  (i)  donnent  les  résultats  suivant  pour  chaque  acre 
de  surface  : 

Bénéfice  de  l'exploitant fr.     166,970 

Royalty »       90,8S6 

Soit,  pour  cette  dernière,  environ  80  p.c.  du  produit  net. 
Dans  le  pays  de  Galles ,  le  propriétaire  reçoit  une  aonune 
déterminée  pour  chaque  tonne  de  bouille  extraite,  quelle 
que  soit  la  qualité  du  combustible  ou  sa  valeur  vénale. 
La  permission  d  exploiter  s*étend  à  tout  un  district  et  n'est 
accordée  que  pour  99  ans  ;  elle  s'applique  également  &  qd 
champ  déterminé,  sans  fixer  d'époque  pour  Tépuiseroent  de 
la  concession.  La  redevance  varie  de  1/5  è  1/11  du  prix  de 
vente.  Dans  le  Pembroksbire ,  elle  est  quelquefois  de  1/4  ; 
mais,  dans  le  Montmouthshire ,  les  tréfonciers,  désireux 
de  favoriser  le  développement  des  mines,  se  contentent 
de  1/12  à  1/:24  du  prix  de  vente  aux  puits.  Le  contrat 
stipule  ordinairement  une  condition  d'extraction  minimum  ; 
si  celle-ci  n'atteint   pas  la  limite  fixée,  la  totalité  de  la 
redevance  est  également  payée;  en  sorte  que  le  moment 
où  elle  est   la  plus  accablante  coïncide  avec  lëpoque  où 
rexploitation  est  peu  importante ,  soit  par  manque  de  débit , 
soit   à    cause    d  obstacles   ou   d'accidents  imprévus ,  etc. 
Ainsi ,  les  entrepreneurs  anglais  exposent  leurs  capitaux 
aux  chances  les  plus  hasardeuses  sans  pouvoir  se  promettre 
des  avantages  en  rapport  avec  les  risques  qu'ils  courent  ; 
tandis  que  le  possesseur  du    sol ,  sans  se  donner  aucune 
peine,  sans  rien  exposer,  perçoit  5  à  10  p.  c.  du  produit 
brut  et  jouit  de  la  majeure  pnrlie  des  bénéfices    résultant 
d'une    entreprise    heureuse    et    de    circonstances    indus- 
trielles favorables. 

Ces  charges,  quelque  exorbitantes  quelles  soient,    ne 

(i)  The  Miner's guide ,  pages  79-83. 
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grèvent  pas  seules  les  mines  anglaises  :  Texploitant  e$l 
encore  soumis  aux  exigences  arbitraires  des  possesseurs 
du  sol  quant  è  la  permission  de  passer  sur  les  terres  qui 
séparent  la  mine  des  lieux  d'embarquement.  Cette  per- 
mission est  Torigine  d*une  rente  {Way-leave)  basée  sur  la 
distance  parcourue  et  sur  le  nombre  de  tonnes  transpor- 
tées. Ainsi  les  possesseurs  du  sol  des  environs  de  Newcastle 
se  sont  arrogé  le  droit  de  prélever  de  3.5  à  26  centimes 
par  tonne  de  bouille  et  par  mille  (1609  mètres)  parcouru: 
la  moyenne  est  de  fr.  0.208  ou  0.60  par  lieue,  et  la  rente 
la  plus  forte  s*élève  à  fr.  4.68  par  tonne  anglaise  transportée 
à  Tembarcadère. 

Enfln,  jusqu'en  18S2,  les  mines  d'Angleterre  ont  été 
libres  de  toute  redevance  envers  TÉlat;  mais,  à  ceUe  époque, 
sir  Robert  Peel,  leur  appliquant  Vincome-taxe  comme  à 
toutes  les  industries,  les  greva  d'un  impôt  de  3  p.  c. 
(7  deniers  par  livre  sterling)  sur  le  produit  net.  Cet  im- 
pôt a  produit  : 

De  1842  è  i845,  par  année,  2,081,387  livres  sterlings. 
De  1848  &  18S0         id.         2,434,268         id. 

970.  Eléments  des  prix  de  revient. 

Le  prix  de  revient  de  la  houille  est  le  coût  de  l'unité 
de  capacité  ou  de  poids  (  hectolitre  ou  tonne)  de  ce  com- 
bustible. Cet  objet  est  de  la  plus  grande  importance  :  il 
oflfre  le  moyen  de  reconnaître  périodiquement  les  réduc- 
tions qu'il  est  possible  de  faire  subir  aux  prix  de  vente , 
en  cas  de  concurrence  ;  seul ,  il  peut  servir  à  déterminer 
s'il  y  aura  perte  ou  bénéfice  dans  l'entreprise  d'un  per- 
cement préparatoire  ;  enfin ,  c'est  l'un  des  éléments  néces- 
saires pour  établir  la  valeur  d'une  partie  ou  de  la  totalité 
d'une  concession.  Les  bases  de  ce  travail  ne  sont  autres 
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que  les  données  contenues  dans  les  seetions  préoédcmM, 
qui,  réunies  à  d'autres  éléments ,  forment  un  ensemble 
soumis  à  une  nouvelle  division  en  rapport  avee  le  bot 
que  Textracteur  se  propose. 

Les  dépenses  d'exploitation  oflfrent  deoi  ealégories 
générales  s 

Les  frais  direcU  ou  proportkmneU  ^  qui  augmentent  et 
diminuent  en  raison  de  la  quotité  de  houille  extraileé 

Les  frais  fixes  ou  généraux,  toujours  invariablea,  quelle 
que  soit  la  quotité  de  combustible  extrait. 

Les  frais  directs  se  subdivisent  en  trois  dames  ;  h 
main-d'œuvre,  les  matériaux  et  les  dépenses  acoeasinres. 

1*.  La  main-d'œuvre  comprend  : 

a)  L'arrachement  de  la  houille,  le  remblayage,  le  boi- 
sage ou  le  muraillement. 

a')  L'ouverture  des  galeries,  le  pasmge  des  dérange» 
ments  et ,  en  général ,  tous  les  percements  dans  le  gîte 
et  dans  les  roches  encaissantes. 

6)  Le  transport  intérieur,  c'est-à-dire  le  chaigement  à 
la  taille,  le  transport  à  bras  d'hommes,  par  chevaux,  sur 
plans  inclinés  ou  sur  plans  automoteurs,  et  le  personnel 
nécessaire  à  l'établissement,  à  l'entretien  et  au  nettoyage 
des  voies   naturelles  ou  perfectionnées. 

c)  L'extraction  :  les  accrocheurs  au  puits ^  les  décrocheurs 
à  la  surface ,  les  brouetleurs.  Pour  les  machines  à  mo- 
lettes :  les  chevaux,  les  conducteurs  de  ces  derniers  et  leurs 
palefreniers.  Pour  les  machines  à  vapeur  :  les  maehiniates 
et  les  chauffeurs. 

d)  Le  transport  à  la  surface  des  matériaux  el  celui 
de  la  houille  jusqu'aux  magasins  établis  pour  la  vente  : 
manœuvres  pour  charger  et  décharger  les  wagons;  frais 
de  traction  :  chevaux,  voituriers,  palefreniers,  vétéri- 
naires, etc. 
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f)  Lm  travaux  professionnels,  tels  que  charpentiers  « 
menuisiers ,  forgerons  ,  tonneliers^  charrons ,  maçons , 
terrassiers ,  etc.  »  en  tant  que  leur  travail  s'applique  & 
Texploitation  et  au  transport  du  comhustible. 

/)  Le  personnel  appliqué  à  la  vente,  au  criblage  des 
prodiiits  I  au  triage  des  pierres ,  au  chargement  des  voi- 
tures et  des  bateaux, 

g)  La  surveillance  exercée  par  les  maitres-mineurs, 
les  marqueurs  et  les  autres  employés,  tant  au  jour  qu'i 
)*iqtérieur. 

h)  Lçs  réparations  des  machines  d'extraction,  des  routes 
ordinaires,  des  chemins  de  fer,  etc. 

9*.  les  inaiiriaux  ei  le  maiiriet  : 

j)  Bois  en  grume  :  baliveaux ,  perches  et  étançons  ; 
bois  sciés,  tels  que  planches,  lattes,  madriers,  etc. 

k)  Briques,  chaux,  sable,  cendres,  pavés,  etc. 

/)  Fers  de  diverses  espèces  pour  armer  les  voitures 
et  les  vases  d'extraction  ,  pour  confectionner  les  outils , 
réparer  les  machines ,  les  chemins  de  fer ,  etc.  Acier , 
clous  ,  cuivre  ,  pelles  ,  etc. 

m)  Poudre  de  mine,  mèches  de  sûreté,  minium^ 
étoupes,  chanvre,  etc. 

n)  Huile  d'éclairage,  chandelles,  graisses  pour  les  voi- 
tures et  les  machines. 

o)  Cordes  ;  leur  amortissement. 

p)  Lampes,  matériaux  de  réparations  pour  les  lam- 
pistes; objets  divers,  tels  que  paniers  d*osier,  mesures  de 
vente,  balais,  etc. 

g)  Charbon  consommé  par  les  machines  d'extraction, 
les  foyers  d'éclairage  et  de  chauffîige. 

3*^  Le$  frais  accessoires. 

r)  Amortissement  des  machines,  quel  que  soit  leur  usage, 
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des  puits ,  des  galeries  à  travers  banes ,  des  chambres 
d*accroehage  et  des  autres  travaux  préparatoires. 

s)  Redevance  proportionnelle  due  à  TÉtat  et  aux  trc- 
fonciers. 

t  )  Indemnité  de  déplacement  accordée  aux  administra- 
teurs des  Sociétés  charbonnières  Iorsqu*il8  reçoivent  an 
tantième  pour  cent  sur  les  bénéfices. 

u  )  Versements  effectués  dans  les  caisses  de  prévoyance 
ou  de  secours. 

t;  )  Escomptes  et  changes  de  place  ;  remises  et  autres 
dépenses  dérivant  de  bonifications  faites  aux  acheteurs. 

x)  Service  médical  :  chirurgiens,  médecins  et  pharma- 
ciens, lorsque  leur  salaire  est  proportionnel  au  nombre 
d'ouvriers  employés. 

Les  frais  fixes  ou  généraux  ont  pour  objet  : 

^  )  La  direction  :  honoraires  du  directeur-gérant ,  des 
ingénieurs  et  des  conducteurs  des  travaux. 

B)  Les  bureaux ,  comprenant  Tagent-comptable ,  le 
teneur  de  livres ,  le  contrôleur,  les  copistes ,  le  géomètre 
et  les  dessinateurs. 

C)  Les  agents  employés  ù  la  vente,  le  magasinier,  les 
garçons  de  bureau. 

D  )  Les  frais  de  bureau ,  l'huile  d'éclairage ,  le  combus- 
tible pour  les  foyers ,  etc. 

E)  Les  frais  de  voyages  relatifs  aux  procès,  aux  rap- 
ports de  In  direction  avec  les  diverses  administrations 
gouvernementales  et  à  la  vente  des  produits. 

F)  Les  dommages  causes  ù  la  surface  ,  la  location  ou 
les  intérêts  des  terrains  servant  de  magasin  ,  d'embarca- 
dères, de  routes ,  etc. 

G)  Les  gratifications  et  pensions:  les  procès  ,  actes  nota- 
riés, redevances  fixe?  dues  à  TÉtal  et  aux  possesseurs  du  sol. 

H)  Les  réparaiioiis  et  reniulien  des  puits ,  des  galeries 


i  travers  bancs  et  des  galeries  percéeii  dans  le  gîie  ;  des 
chambres  d'accrochage  et  des  autres  excuvationâ  iiuérkures. 

/)  Les  réparations  des  bàUmenls  construits  à  la  sur* 
Taee  da  sol. 

K  )  L'épuisement  :  amortissement  des  appareils ,  répa- 
rations» main-d'œuvre  et  consommations. 

X)  Entretien  et  nettoyage  de  la  galerie  dexhaure, 

M)  Ventilation  artirieiêlle  par  foyers  ou  par  mactiines. 

N)  Amortissement  des  dépenses  de  premier  établisse- 
ment, savoir:  des  travaux  de  recherche,  des  maehines^ 
des  bâtiments,  des  routes  ordinaires,  embarcadères,  che- 
mina de  fer,  etc. ,  et  quelquefois  du  priit  d'acquisition  de  la 
mine ,  s'il  y  a  lieu. 

971.  Observations  sur  les  données  précédentes. 

Le  travail  des  hommes  d'état,  tels  que  les  charpentiers, 
les  forgerons,  etc.  ,  s'applique  cgalcnicnt  à  l'exploitation 
de  la  liouille,  aux  liavuux  préparatoires  et  à  reutrelien 
ou  à  raeeroissement  du  matériel  de  service.  Pour  recon- 
naître à  laquelle  de  ces  trois  opérations  doivent  être  impu- 
tées les  dépenses  de  cette  nature,  on  forme,  sous  le  nom 
d'atelien,  un  établissement  pourvu  d'une  comptabilité  spé- 
ciale. Le  chef  de  ces  ateliers  est  cliargé  de  tenir  la  note  du 
nombre  de  journées  faites  pour  chacune  des  trois  divisions, 
auxquelles  sont  ouverts  des  comptes  particuliers. 

Un  grand  nombre  de  mines  fort  importantes  ont  odopté 
une  marche  difTcrente.  Les  ateliers  achètent  aux  magasins 
Im  matériaux  nécessaires,  puis  ils  vendent  à  la  mine  les 
ustensiles  et  les  outils  confectionnés.  Dans  tous  les  cas  « 
ks  livres  sont  tenus  comme  ils  le  seraient  si  les  fourni- 
tures étaient  faites  è  de^  étfiblissements  étrangers  à  râtelier* 
TOME  IV.  t*5 
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En  Alknoagoe  et  en  Angleterre,  le$  dépeoMl  iks  Mh 
vaux  préparatoires  entrent  en  totalité  dans  les  prix  et 
revient  et  sont  immédiatement  amorties.  Aussi  le  mineur 
a-t-il  le  soin  de  répartir  ces  travaux  de  la  manière  la 
plus  uniforme  que  possible.  En  Belgique  et  dans  plusieurs 
bassins  français ,  ees  dépenses  forment  un  capital  qui  dote 
être  amorti  dans  un  temps  déterminé p  d'après  la  quolité 
de  charbon  que  Texploitant  suppose  pouvoir  extmire.  Il 
en  est  de  même  des  machines,  des  bâtioients,  des  ofaemins 
de  fer ,  des  cordes  d'extraction  ,  etc.  Ces  calculs  à^nmat' 
tissement  donnent  lieu  à  remploi  de  la  formule  connue  : 

(l+r)--!' 

dans  laquelle  ^  exprime  la  somme  à  amortir  ; 

n   la  durée  de  l'objet  exprimée  en  années  -, 

r    l'intérêt  de  1   franc  ; 

a  la  somme  annuelle  de  l'amortissement. 

En   faisant  r=  1/20  (5  p.  c.),   la  formule  devient: 

A    /21\" 

200  yaoj 

Quant  aux  magasins ,  ils  achètent  les  matériaux  néces- 
saires, puis  les  revendent  à  la  mine  et  aux  ateliers  au  fur  et 
à  mesure  des  besoins. 

L'épuisement  est  compris  dans  les  frais  généraux  , 
puisque  l'eau  affluante  est  indépendante  de  la  quotité  de 
houille  extraite.  Dans  une  concession  renfermant  plusieurs 
puits ,  ces  frais  sont  répartis  sur  chacun  d'eux  par  parties 
égales,  tant  sur  les  sièges  en  creusement  que  sur  les 
excavations  en  plein  rapport. 

Les  frais  de  voyage ,  les  gratifications ,  les  procès ,  tes 
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»4ey9i)08S,  etc.,  qui  se  présentent  d*une  manière  irrégulière 
et  souvent  après  des  périodes  asses  longues ,  peuvent  être 
pris  dans  Tannée  précédente  ;  si  les  prix  de  revient  se 
font  tous  les  mois,  la  somme  est  divisée  en  douzièmes. 

La  houille  absorbée  par  les  machines  et  les  foyers  peut 
être  déduite  de  la  quantité  extraite  pendant  la  période 
ot^et  du  calcul.  Elle  peut  également  se  placer  dans  la 
seclkm  des  consommations  ,  en  lui  attribuant  une  valeur 
dérirant  du  prix  de  revient  de  Thectolitre  dans  le  mois 
précédent. 

L'intérêt  du  capital  de  premier  établissement,  les  remises 
61  les  escomptes  accordés  aux  consommateurs  n'affectent 
pas  toujours  le  prix  de  revient  ;  souvent  les  derniers  sont 
portés  en  déduction  du  prix  de  vente  et  le  premier  est 
retranché  du  bénéfice  au  moment  du  règlement  annuel 
des  eomptes.  Cependant  il  est  bon  d'introduire  ces  dépenses 
dans  les  prix  de  revient,  en  portant  Tintérét  du  capital 
dans  les  frais  généraux  et  les  charges  commerciales  dans 
les  Irais  proportionnels. 

L'établissement  mensuel  des  prix  de  revient  suffit  dans 
la  plupart  des  cas  ^  cependant  quelques  ingénieurs  les 
fiMfit  par  quinzaine  ou  même  par  semaine»  Chaque  puits 
en  extraction  est  Tobjet  d'un  calcul  spécial  appliqué  à  une 
couehe  ou  même  &  une  seule  taille ,  si  l'exploitant  vueut  se 
rendre  compte  d'une  variation  observée  dans  les  dépenses 
et  reconnaître  des  abus  quil  présume  devoir  exister. 


972.  Exemple  d^un  prix  de  revient. 

Le  tableau  suivant,  application  des  principes  exposés 
eî*Hies9Us,  donnera  lieu  a  quelques  déductions  importantes. 
Il  ae  rapporte  à  une  concession  possédant  trois  puits ,  par 
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chacun  desquels  sont  annuellement  exiraits  540,000  hee- 
lolitres  ou,  par  jour,  1300  (162  tonnes). 

Dépenses  occasionnées  par  Tun  de  ces  puits  pour  une 
extraction  mensuelle  de  45,000  hectolitres. 


I 


1 


Frais  directs  ou  proportionnels. 

Arracbement fr.  8480.0' 

Transport  intérieur  • »  4MI.7S 

Extraction »  1618.00 

Transport  extérieur ,  vente »  86SB.00 

Hommes  d*état •  290.00 

Surveillance •  S88.00 

Réparation  des  machines  et  des  routes     ...»  Itt.JD. 


fr.  18798.20 


fiois  divers fr.  2820.78 

Fer,  acier,  clous,  etc •  112.48 

Huile ,  graisse ,  poudre •  806.80 

Cordes ,  étoupe ,  chanvre  ...••...•  180.20 

Pièces  pour  la  machine  d^extraction.    ....    »  16.60 

Combustible t  862.90 

Fournitures  pour  les  voies  de  communication  .    •  227.28 

Objets  divers »  60.24 


fr.    4i78.68 


Redevances  et  indemnités fr.  72.50 

Caisse  de  prévoyance •  78.00 

Escomptes  ,  remises  ,  etc •  648.00 

Amortissement  des  travaux  préparatoires.    .    .    »  1126.20 


fr.    1921.70 


Frais  généraux. 

Direction,  comptabilité,  bureaux,  un  tiers  de  la  totalité,  fr.  888.40 

Frais  de  voyages,  commis-voyageur •    »  820.00 

Machine  d'épuisement,  un  tiers  de  la  dépense.    .    •    •  841.80 

Détérioration,  intérêt  ou  location  des  terres.    ...»  402.06 

Réparation  des  galeries  ,  des  puits  et  des  bâtiments  .    •  914.02 

Amortissement  du  capital  de  premier  établissement    .    •  2126.42 


fr.    4889.20 
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Prix  de  revient  de  TheetoUlre  : 

Miin^'oBUTre  •    •    .    •  fr.  0.38096  \ 

Matériaux »  O.O0S85  >  fr.  0.i8651 

Dépenses  accessoires.    .    »  0.04270  ) 

Frais  généraux »  0.i089S 


fr.  O.S95i6 


975.  Influence  du  chiffre  de  l'extraction  sur  les 
résultats  pécuniaires  d'une  mine  de  houille. 

Première  question. 

Déterminer,  relativement  aux  dépenses  proportionnelles 
et  fixes ,  quels  doivent  être  les  produits  d*un  puits  donné 
pour  n*entrainer  ni  perte  ni  bénéfice? 

Si  a  représente  le  prix  moyen  de  vente  du  combustible, 
6  les  frais  directs  d*un  hectolitre, 
m  les  dépenses  générales  pendant  une  période  donnée, 
et  X  le  nombre  d'hectolitres  à  extraire , 
La  relation  entre  ces  diverses  données  sera  : 


Remplaçant  les  lettres  par  les  chiffres  trouvés  ci-dessus , 
et  supposant  un  prix  de  vente  de  0.75  fr.  pour  la  moyenne 
des  diverses  qualités,  il  vient  : 

X  (0,75  —  0.48651  )  —  4859.20  =  o. 
et  X  =  18440  hectolitres; 
e*est-è-dire  que^  pour  atteindre  ce  but,  Textraction  devra 
8*élever  è  ce  volume  en  un  mois  (25  jours  de  travail), 
ou  è  737  hectolitres  par  jour.  Toute  variation  en  plus 
ou  en  moins  entraînera  du  bénéfice  ou  de  la  perte. 

Deuxième  question. 

Combien  faut-il  extraire  mensuellement  pour  réaliser 
un  bénéfice  de  n  francs? 
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La  relation  devient  : 

x(a-^  6)  —  m  =  n, 

.,  ,  »»  +  w  ; 

d  ou  X  = i— -- 

a  —  6. 

Si  n  est  siieeessivemeiit  égalé  à  4000 ,  6000  et  8000  fr., 
Içs  résultats  seront  respectivement  : 

i  33621  bectol.  \  l  1345  hectol.  ) 

41211       »       >  par  mois,  et  |  1648      «       >  ?^^ 
48801       »      )  (  1952      »»       r^"*"' 

La  raison  de  la  progression  des  bénéfices  est  plus 
grande  que  celle  de  la  série  qui  exprime  les  quotités  d'ex- 
traction ,  parce  que  les  frais  généraux  restent  les  mêmes, 
quel  que  soit,  d'ailleurs,  le  volume  de  houille  extraite. 
On  peut  donc  dire  d*une  manière  absolue  que  l'exploi- 
tant doit  s'efforcer  d'obtenir  de  chaque  puits  d'une  con- 
cession la  quantité  de  charbon  la  plus  forte  possible , 
puisque  tel  est  le  moyen  de  réaliser  le  maximum  do  bénéfice. 

Celte  quantité  varie  suivant  les  localités.  En  France , 
en  Allemagne  et  dons  la  partie  orientale  du  bassin  belge, 
le  maximum  est  compris  entre  800  et  1800  hectolitres 
par  jour.  Dans  les  mines  de  houille  du  Couchant  de  Mons, 
elle  atteint  ordinairement  2500 ,  3000  et  quelquefois 
3500  hectolitres.  Ce  chiffre  n'est  dépassé  que  dans  le  nord 
de  l'Angleterre ,  où  5800  à  6000  hectolitres  forment  l'ex- 
traction d'un  seul  puits  ,  sur  lequel  fonctionne  simulta- 
nément deux  machines  d'extraction. 

La  principale  cause  qui  tend  à  augmenter  les  avantages 
d'une  extraction  forte  et  rapide  est  relative  aux  rép«nrations 
des  excavations.  En  effet  ,  si  l'exploitant ,  qui ,  dans  les 
circonstances  ordinaires^  reste  dix  ans,  par  exemple,  pour 
enlever  une  partie  de  couche,  peut,  en  prenant  quelques 
mesures  convenables ,  réduire  à  cinq  ans  la  durée  de  cette 
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«péralioli,  il  est  évident  que  les  réparations  des  galeries 
seront  dîminnées  de  plus  de  mohié,  puisqa*elles  auront 
poar  objet  les  premières  années  de  Topération  pendant 
lesquette»  le  terrain ,  eneore  solide ,  se  maintient  avee  peu 
de  frais ,  tandis  que  ,  pendant  les  dernières  ,  les  roches , 
plus  disloquées  et  les  éboiilements  plus  menaçants,  exigent 
des  moyens  de  soutènement  plus  énergiques. 

Cependant  les  produits  d*une  mine ,  placée  d'ailleurs  dans 
les  conditions  tes  plus  avantageuses ,  sont  toujours  limités 
par  h  consommation  ou  la  vente.  L'exploitant  ne  doit  en 
aucune  manière  franchir  les  bornes  imposées  par  les  cir^ 
constances;  car,  jeter  sur  le  carreau  des  quantités  consi- 
dérables de  houille  ,  renoncer  h  Tintérét  des  sommes 
dépensées  et  subir  les  pertes  inhérentes  à  la  détérioration 
èù  combustible  ,  est  une  opération  des  plus  désastreuses. 

Vne  dernière  déduction  de  ce  qui  précède  démontre 
ravantage  que  trouve  Texploitant  è  réduire  autant  que 
possible  le  nombre  des  sièges  en  activité  :  ainsi  ,  par 
exenfftple ,  si  deux  puits  peuvent  lui  procurer  autant  de 
produits  que  quatre ,  il  doit  se  borner  au  premier  nombre, 
parce  qu'alors  il  se  soustrait  à  la  nécessité  de  doubler  le 
nombre  des  maeliines  d'extraction  ,  des  surveillants  ,  etc. 
Moêtk  y  ce  qui  a  déji  été  dit  sur  l'importance  de  n'exploiter 
simultanément  qu'une  seule  couche  et  d'éviter  la  dispersion 
des  tailles  se  trouve  entièrement  confirmé. 

974w    Subdivision  delà  main-d'œuvre  et 
des  consommations. 

L'objet  des  prix  de  revient  n'est  pas  seulement  de  di- 
riger tes  exploitants  dans  la  fixation  des  prix  de  vente  , 
en  leur  indiquant  la  limite  extrême  des  concessions  quils 
peuvent  faire  aux  acheteurs ,  mais  encore  de  leur  fournir 
éies  b^çes    convenables    pour    l'appréciation   des   cirçon*- 
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«tances  économiques  de  rexploitalioa  ,  de  leur  permettre  de 
se  rendre  compte  des  moindres  délaib  el ,  par  oonséquenl, 
de  leur  faciliter  la  surveillance  des  travaux.  Pour  atteindre 
ce  but ,  les  prix  de  revient  ne  doivent  plus  eonsiater  en 
groupes  de  chiffres  auxquels  sont  appliquées  des  désigna- 
tions générales ,  mais  offrir  tous  les  éléments  de  la  main- 
d'œuvre  et  des  consommations  divisés  par  catégories.  Ces 
éléments ,  qui  d'ailleurs  se  réduisent  aux  nombreux  rensei- 
gnements exposés  dans  les  sections  précédentes,  sont 
consignés  par  les  contre-maitres  ,  les  marqueurs  et  les 
magasiniers  sur  des  feuilles  ou  des  registres  accessoires , 
d'où  ils  sont  extraits  pour  être  réunis  et  disposés  en  ta- 
bleaux, forme  la  plus  convenable  aux  investigations. 

Les  prix  de  revient  sont  établis  par  semaine ,  par  quin- 
zaine ou  par  mois.  Ils  renferment  toutes  les  subdivisions 
du  travail  ;  la  destination  des  objets  de  consommation  y 
est  nettement  indiquée  ;  enfin ,  les  dépenses  ne  s*appliquent 
pas  à  la  totalité  de  l'extraction  ,  mais  spécialement  aux  pro- 
duits de  chaque  taille ,  afin  que  l'ingénieur  reconnaisse 
les  lieux  où  se  commettent  les  abus  et  voie  d'un  coup  d'œil 
les  parties  infructueuses  de  la  mine. 

Les  tableaux  ci-annexés  ont  pour  objet  les  prix  fictifs  des 
produits  de  quatre  couches  exploitées  par  deux  puits.  Ils  se 
rapportent  à  une  période  d'une  semaine  ou  de  six  jours 
de  trovail  ,  et  sont  précédés  de  tableaux  semblables  au 
moyen  desquels  il  est  possible  de  comparer  les  prix  ob- 
tenus à  diverses  époques.  La  couche  est  suffisamment 
indiquée  par  le  numéro  de  l'atelier.  L'examen  peut  être 
facilité  par  des  colonnes  spéciales  affectées  à  la  puissance 
des  couches  ;  à  leur  rendement  par  métré  carré;  à  la  hauteur 
des  tailles  et  aux  produits  d'un  haveur.  Enfin,  la  main- 
d  œuvre  et  les  consommations  du  jour  forment  des  chapitres 
spéciaux. 
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A  Taide  d  une  série  de  Icibleaux  do  ee  genre  ,  ringe» 
tiieur  appelé  a  &e  rendre  compte  des  Ira  vaux  d'une  mine 
peut  percer  dans  les  plus  petits  détails  économiques  et  ar* 
rêler  tes  abus  au  moment  où  its  tendent  à  s'implanter» 
H  compare  d  abord  le  prix  actueL  de  Tabattage  avec  le  coût 
de  la  même  opération  effectuée  anlérîeurement.  La  différence, 
s'il  s'en  trouve ,  a  pour  origine  un  accroissement  de  la  valeur 
du  salaire  ou  une  diminution  de  leffet  utile  du  haveur. 
La  première  cause  étant  prévue,  il  passe  immédiatement  i 
la  seconde.  Or,  l'effet  utile  peut  dinjînuer  avec  le  rendement 
du  mètre  earré  de  surfaee  excavée,  résultant  d'une  ré- 
duction dans  b  puissance  de  la  eouche  ou  de  charbons 
projetés  dans  les  remblais  par  nécessité  ou  par  négligence. 
Une  descente  sur  les  lieux  peut  seule  mettre  Tingénieursur 
la  voie  du  mal  et  lu!  permettre  d'appliquer  le  remède. 

Dans  tes  travaux  marchandés  ,  le  quotient  de  la  somme 
reçue  par  le  nombre  de  journées  établit  la  valeur  de  ces 
dernières  et  fait  voir  si  les  salaires  sont  trop  élevés  ou 
trop  bas.  Si  Tingénieur  les  trouve  en  désharmonie  avec  ks 
prix  fixés  dans  la  localité,  il  leur  fuit  subir  des  augmentations 
0U  des  diminutions  ,  mais  avec  l'attention  de  faire  entrer  en 
ligne  de  compte  la  durée  et  l'aeiivité  du  travaiK  Trop  de 
précipitation  à  cet  égard  lui  fenJt  perdre  ses  ouvriers  ou 
lout  au  moins  les  découragerait.  Il  est  d'ailleurs  d'une  bonne 
direction  de  faire  porter  les  économies  sur  les  objets  maté- 
riels et  de  ne  toucher  aux  salaires  qu'avec  les  plus  grandes 
précautions. 

Le  contrôle  du  boutage,  du  remblayage  et  du  chargement 
à  la  taille  est  facilité  par  la  connaissance  de  l'effet  utile 
que  peuvent  produire  les  mineurs  d'âge  et  de  sexe  différents 
appliqués  à  ces  travaux.  La  division  de  Textraciion  par  le 
nombre  de  journées  permet  à  l'exploitant  de  s'assurer  si  les 
ouvriers  ont  été  suffisamment  occupés. 
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UAnbUCBS. 

FR0»U1T&. 

HAVAG£, 

ABATTACOS. 

»• 

s 

tlUMli*. 

AOUBHta- 

- 

Hectol. 

M». 

fr. 

_ 

OBtimes. 

N».  t 

mst 

905.6 

0.6D 

«» 

M.W 

•  » 

58a 

83i.4 

0.6B 

SM 

t.tt 

1  *  ' 

5040 

567.0 

0.80 

i80 

%.•« 

I-* 

5400 

562.8 

O.'tô 

i08 

«.M 

REMBLAYAGE. 
DRnlgft.t     Pin. 


CHARGEHBNT  A  LA  TAILU. 


7« 
72 

57 


Francs. 
0.95 
i.iO 
i.OO 
1.20 


Centimes. 
1.87 
l.Sft 
1.B7 
1.26 


36 
56 
36 
36 


Francs. 

Centimes 

1.60 

l.t« 

• 

f.M 

% 

;        l.U 

s 

1.07 

e»N«#fttttNifloM#  A  riHl^rlgttr. 


BOIS  DE  VOIE. 


Mètres. 
259 
360 
756 
86i 


Francs. 

^.20 

57.60 

120.96 

138.24 


FAUSSES  BEILES. 


Mètres. 
86i 
792 
6tô 
504 


Francs. 
138.24 
126. 7^ 
103.68 
80.64 


ÉTAKÇONS. 


Mètres. 
234 


Francs. 
70.» 


PAJX   DE   REVIENT. 


5»8 


56 
56 


Francs. 

i.iO 
i.iO 

o.as 


Centinc* 
6.6S 
6.67 
6.76 
6.64 


OUVERTURE  DES  GALERIES. 

JOUBMÉES.  AVANCEMt  PRIX  DU  MET.    H. 


72 
72 
U 
72 


Mètres. 
69.00 
63.60 
6S.iO 
72.72 


Francs. 
2.25 
2.50 
1.50 
2.00 


Cciili»^». 

d.ii 

2.72 
1.66 
2.66 


TlUUf» 

H^PARH 

JomifÉsft. 

OMMES. 

H. 

TRA. 

DISTANCES 

VSPORT 

JODRMÉfS. 

PAR  CIIEVi 

SOMME. 

H.        1 

Hèlres. 

— 

Centime. 

Mètres. 

— 

Francs. 

Centini««J| 

160 

72 

2.75 
8.66 

540 

42 

63.00 

6.56    1 

106 
170 

54 
72 

8.66 
8.25 

610 

42 

63.00 

6.66    1 

YÛIE8  DB  FER. 

lOVBHiES. 


18 


6.46 
6.86 


REPARATIONS. 


JOURNÉES. 


18 

i2 


Centi""« 
6.86 

6.26 


PER- 
SONNEL. 


SURVEILLANCE. 

SALAIRES. 


Francs. 
116 

116 


Ceuti»« 
1.67 

1.11 


TOTAL. 

U. 

HUILE. 

TOTAL. 

M2trw. 

Francs. 

Francs. 

Centi»w. 

Kilog. 

Centin». 

CentiuM. 

tu 

9 

88.88 

• 

290.52 
585.40 

5.82    \ 
6.56         ^'^ 

6.66 

80.24 
26.62  1 

n 

P 

333.72 
327.96 

6.62 

6.07     j   ^-^ 

6.57 

26.71  1 
28.86  1 
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L'ouverlure  des  galeries^  travail  toujours  p^yé  à  Funitc 
linéaire  d'avancement ,  donne  lieu  à  Texamen  du  prix  de  h 
journée  pour  lequel  il  convient  d*agir  ,  comme  on  vient  de 
le  voir  ,  pour  Tarrachement  de  la  houille. 

La  surveillance  du  transport  doit  être  basée  sur  des  ex- 
périences préalables  propres  à  fixer  le  nombre  d'hectolitres 
ou  de  tonnes  que  le  moteur  peut  conduire  à  cent  mètres , 
eu  égard  à  Tétat  des  voies.  L'effet  utile  de  chaque  ouvrier 
rouleur  doit  correspondre  au  résultat  de  Texpérienoe  ;  au- 
trement il  est  permis  de  conclure  que  les  relais  mal 
disposés  engendrent  des  pertes  de  temps  auxquelles  il 
s'agit  de  porter  remède.  Un  transport  à  forfait  exige  la  re- 
cherche de  la  valeur  des  journées  de  chaque  calorie 
d'ouvriers  ,  pour  la  comparer  avec  les  prix  établis  pour  les 
autres  catégories.  Une  augmentation  dans  les  prix  de  re- 
vient du  transport  correspond  à  un  accroissement  des  sa- 
laires ou  du  personnel.  Ce  dernier ,  ne  pouvant  être  motivé 
que  par  de  plus  grandes  distances  ou  par  la  dété- 
rioration des  voies ,  attirera  nécessairement  l'attention  de 
l'exploitant. 

Toutes  les  économies  réalisables  sur  les  objets  de  con- 
sommation doivent  être  tentées,  sans  préjudice  toutefois  de 
la  sécurité  des  ouvriers.  Pour  les  bois,  une  augmentation 
dans  le  prix  de  revient  de  rheelolitre  correspond  à  un 
abus,  à  moins  que  les  roches  encaissantes  n'aient  pris 
un  caractère  plus  ébouleux  qu  auparavant.  C'est  une  cir- 
constance dont  il  faut  s'assurer.  Quant  à  l'huile  d'éclai- 
rage, la  connaissance  de  la  consommation  par  heure  de 
travail  de  chaque  catégorie  d'ouvriers  conduit  à  celle  de 
la  somme  totale  à  dépenser,  en  sorte  qu'il  est  facile  de 
découvrir  si  une  quantité,  quelque  minime  qu'elle  soit, 
de  cette  substance  a  été  détournée  de  sa  destination.  H 
en  est  de  même  dos  graisses  préparées  pour  les  vases  àfi 
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tran$porl,  dont  Tusagc  est  en  raison  direcle  du  nombre 
de  wagans  transportés  et  de   la  distance  parcourue* 

Ce  qui  précède  sufût  pour  faire  voir  au  lecteur  la  raa- 
nière  de  s'y  prendre  quant  à  ta  sutveillance  sur  la  matn* 
d*Œuvre  et  les  cansotn mations.  De  plus  longs  détails 
seraient  inutiles  et  Aistidieux^  puisque  les  opérations  de  oon^ 
trôlc,  tant  au  jour  qu'à  Tintérieur,  sont  partout  les  mêmes* 

97S.  Evaluation  du  capital  des  mines  de  houille. 

Ce  caleul  ^  trés^délicat ,  est  sujet  à  une  multitude  de 
chances  d'erreurs^  celles-ci  proviennent  de  Tincertitude  où 
se  trouve  Texploitant  chargé  d'établir  la  valeur  d'une  richesse 
minérale  enroute  dans  les  enlratlles  de  la  terre  cl  qull  ne 
connaîtra  bien  qu*au  moment  où  elle  aura  complètement 
ou  partiellement  disparu*  Un  semblable  travail,  pour  avoir 
quelque  exactitude  ,  exige  beaucoup  de  discernement  et 
une  étude  approfondie  de  la  localité  i  car  elle  ne  peut 
nvoir  lieu  que  par  analogie ,  en  prenant  pour  base  les 
travaux  exécutés  antérieurement  dans  les  terrains  objets  de 
reJtploration  et  dans  les  terrains  limitropheâ,  ou  des  tra^ 
Vaux  de  rcclierclie,  s*U  s'agit  dune  mine  nouvelle. 

Le  cubage  de  la  houille  supposée  exister  dans  le  péi*i- 
métre  de  la  concession  ne  peut  avoir  pour  objet  que  les 
couches  rencontrées  par  pu  ils  ou  par  galeries  k  (ravers 
bancs  et  dont  le  prolongement  ne  laisse  aucun  doute. 
Les  stratificaîions  que  Tingénieur  présume  se  trouver  au- 
des.^ns  des  points  reconnus  no  peuvent  être  prises  en 
considération ,  pnrce  que  leur  extraction  éventuelle  se  lie 
i  des  travaux  futurs  dont  i\  est  impossible  d*apprécier  les 
difCcultés.  En  On  ,  la  puissance  totale  de  la  houille  sur 
laquelle  il  est  permis  de  compter  est  une  moyenne  des 
observations  fniieî*  en  divers  points  de  la  surface. 
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Quant  aux  concessions  isolées  dans  des  districts  peu  m 
point  explorés  ,  on  ne  peut  considérer  comme  réeUemeol 
acquises  que  les  couches  reconnues ,  et  cela  sealemeni  pour 
la  surface  sous  laquelle  a  eu  lieu  la  recherche  par  seo- 
dages,  par  puits  ou  par  galeries.  Celte  restrictioo  dimioue 
considérablement  l'importance  des  résultats. 

L'explorateur  examine  attentivement  Tétat  des  couches 
sous  le  rapport  de  leur  composition  ,  de  leur  régularité 
et  des  circonstances  propres  k  déterminer  le  volume  ie 
houille  résultant  de  l'exploitation  d'une  surface  donnée. 
Les  dislocations  du  terrain  attirent  son  attention;  il  leur 
fait  une  large  part  dons  ses  appréciations ,  tant  pour  lei 
pertes  de  houille  que  pour  les  percements  coûteux  dont 
ces  parties  stériles  doivent  être  l'objet. 

n  s*assure  des  qualités  de  la  houille  :  si  elle  est  maigre, 
demi-grasse  ou  grasse  et  propre  à  la  fabrication  du  ooke  ; 
il  en  recherche  la  valeur  vénale  ,  l'état  de  pureté  plus  oa 
moins  satisfaisant  et  les  proportions  de  gros  et  de  menu. 
Le  gisement  contient-il  des  charbons  de  deux  espèces?  il 
en  constate  les  qualités  relatives. 

L'explorateur  s'enqnîert  des  volumes  de  houille  qui  ponr- 
ront  être  annuellement  livrés  à  la  vente ,  eu  égard  aux 
exploitations  voisines  ,  à  la  consommation  locale  et  aux  be- 
soins de  rexporlatfon  ;  si  une  rivière,  un  canal ,  une  rouie 
ou  un  chemin  de  fer  peuvent  favoriser  le  transport  du  com* 
buslible;  il  en  tient  bonne  note.  Il  agit  de  même  si  l'avenir 
fait  espérer  l'augmentation  du  débit  ,  ou  s'il  peut  craindre, 
au  contraire,  que  ce  débit  ne  diminue  ou  ne  reste  station* 
naire.  Si ,  avec  la  possibilité  d'établir  un  grand  nombre  de 
sièges  d'exploitation  ,  il  peut  prévoir,  pour  un  temps  plus 
ou  moins,  éloigné  ,  un  accroissement  dans  les  besoins  de 
eon»bustible  ,  résultat  du  développement  de  l'industrie  ou 
des  exportations ,  il  peut  alors  compter  sur  des  bénéfices 
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«roiasmtp.  Mais  ces  prévisions  ne  peuvent  être  mises  en 
VgDe  €fe  eompte  que  quand  leur  réalisation  a  pour  objet 
un  avenir  très-prochain  ;  autrement  le  calcul  se  base 
exclusivement  sur  Tétat  commercial  existant  au  moment 
4e  l'évaluation. 

Un  estemple  suffira  pour  rendre  sensible  la  manière 
de  procéder  à  Tévaluation  des  mines  de  houille.  Soit  donc 
une  coneetsion  de  330  hectares ,  dans  laquelle  a  été  consta* 
tée  Tesistence  de  18  couches  exploitables  sur  une  profondeur 
de  400  mètres.  Ces  stratifications,  réunies  et  considérées 
comme  occupant  toute  la  surface,  offrent  une  puissance 
en  booille  pure  de  11.50  mètres.  Les  excavations  exis'> 
tantes  équivalent  à  1/10  des  couches  reconnues.  Quelle 
peut  être  la  valeur  approximative  d'une  semblable  con- 
cession, qui,  possédant  trois  sièges  d'exploitation  et  une 
machine  d'exhaure,  est  actuellement  en  pleine  exploitation? 

Après  avoir  acquis  quelque  certitude  relativement  à  la 
vente  annuelle,  l'ingénieur  déduira  de  cette  connaissance 
et  des  circonstances  locales  le  nombre  de  puits  à  main- 
tenir en  constante  activité.  Si,  par  exemple,  cette  vente 
s'élève  à  1^080,000  hectolitres  et  si  le  gisement  permel 
d*en  extraire  540,000  par  un  seul  puits ,  il  est  évident 
que  deux  de  ces  derniers  suffisent  à  la  consommation  (  1  )• 
Un  ebamp  d'exploitation  de  2400  mèu*es ,  suivant  la  direc- 
tion, et  300  sur  l'inclinaison,  ou  une  surface  de  72  hec» 
lares ,  produira  : 

7i0,000  M«  X  H.50  mètres  =  8,280,000  M'. 


(1  )  Un  tralsième  puits ,  loin  d*ôlre  inutile ,  rend  de  grands  services 
en  ce  que  chacun  des  sièges  peut  élre  mis  successivement  en 
pf^paratlon  par  des  travaux  de  fonçage ,  pendant  que  les  deux  autres 
ytietUil  rotUaetioa  demandée  sans  aucune  inierruptioa. 
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Mais  rexpériencc  de  Texploitaiion  antérieure  ayant  prooié 
que  1/K  de  ce  volume  est  absorbé  par  les  pertes  résulliBC 
de  l'irrégularité  des  couches,  des  interealalions  schistetues, 
des  dérangements,  etc. ,  il  reste  6,634,000  AP,  qui,  eo 
comptant  le  foisonnement  comme  10  :  15 ,  produiseoT 
déflnitivement  9,936,000^  ou  99,360,000  hectolitres. 

L'extraction  annuelle  de  chaque  si^e  devant  être  de 
540,000  hectolitres^  le  champ  d'exploitation  de  deux  poili 
pourra  fournir  des  produits  pendant  une  période  de  93  a». 
Or,  la  surface  totale  de  la  concession  est  de  330  he^ 
tares;  une  quantité  équivalent  à  1/10  en  a  été  enlevée; 
il  en  reste  donc  380,  c'est-à-dire  pour  quatre  périodes 
de  93  ans ,  ou  pour  368  ans. 

Si  l'état  des  choses  est  tel  que  le  prix  de  revient  soit 
de  fr.  0.60  et  le  prix  moyen  de  vente  de  fr.  0.7S,  il 
sera  permis  de  réaliser  un  bénéfice  de  fr.  0.15  i  lliee- 
tolitre;  le  produit  de  la  concession  en  une  année  sera 
de  fr.  163,000  et  la  recherche  de  la  valeur  de  la  mine 
revient  à  la  question  suivante  : 

Quel  est  le  capital  qui  serait  remboursé  en  368  ans 
par  le  paiment  dune  somme  annuelle  de  160,000  fr.  ? 

Ici  se  rencontre  la  difficulté  de  déterminer  le  taux  de 
l'intérêt  auquel  doit  être  placé  le  capital.  Ce  ne  sera 
certes  pas  5  pour  cent ,  car  quel  capitahste  voudrait  exposer 
son  argent  dans  une  opération  régie  par  de  semblables 
conditions  financières?  Ne  sait-il  pas  à  combien  de  chances 
sont  soumises  les  propriétés  de  cette  nature  ?  N*a-t-il  pas 
à  craindre  la  rencontre  de  terrains  stériles,  quoique  les 
recherches  aient  fuit  espérer  l'existence  de  la  houille  sur  le 
prolongement  des  parties  de  couches  exploitées;  les  inter- 
ruptions de  travail  et  les  dépenses  d'un  coup  de  feu,  d'une 
inondation,  etc.  ;  les  prévi>ions  trompées  relativement  aux 
dépenses  dos    tnivaux   préj^arutoires ;   enfin,  la  multitude 
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des  chances  auxquelles  sont  exposées  les  mines  de  houille. 
ÉYidemment ,  il  voudra  recevoir  non-seulement  Tintérét  de 
la  somme  exposée ,  mais  il  exigera  Tamortissement  de  celle-ci 
dans  un  temps  peu  éloigné ,  et,  en  outre,  un  tantième  pour 
eeôt  qui  lui  donne  la  garantie  de  couvrir  les  dé6cits  résultant 
des  accidents,  des  crises  commerciales ,  etc.,  en  sorte  que 
rintérèt  ne  pourra  être  moindre  de  7  à  10  pour  cent, 
suivant  les  chances  plus  ou  moins  avantageuses  de  Texploi- 
tation  future. 

Si,  dans  Texemple  actuel,  le  taux  choisi  est  de  10,  là 
formule  d'amortissement  (  1  )  indiquera  pour  capital 
fr.  1 ,599,999.99,  etc.,  soit  f  ,600,000,  à  moins  de  1/10  de 
centime  près,  c'est-à-dire  le  capital  simple  de  Fannuité 
160,000  fr.  à  10  pour  cent;  car^  pour  un  espace  de 
temps  qui  dépasse  trois  siècles  et  demi ,  la  fraction  consti- 
tutive de  Famortissement  est  si  petite  qu'elle  peut  être 
considérée  comme  nulle. 

Ge  résultat  suggère  deux  observations  remarquables.  Dans 
Févaluation  d'une  concession ,  les  stratifications  inférieures 
non  reconnues  peuvent  être  négligées  sans  inconvénient, 
pourvu  que  les  couches  accessibles  de  dessus  puissent 
fournir  à  l'extraction  pendant  un  certain  laps  de  temps 
(150 à  200  ans);  car  In  somme  calculée  sur  de  semblables 

(t)  Cette  fbrmule  est  la  suivante,  dans  laquelle  ont  été  employées 
les  mêmes  déslsnations  que  ci-dessus  : 


A  = 


r(l  +  r)» 


Bn  fiisant  r=:  -^  (5  p.c.)»on  a  : 

20 


so  ^soj 
si  r  s=i/iOO,  ^  =  10  a  -  «  a  (ii)  "  +  *' 

TOME  IV.  S6 
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bas^,  portant  intérêt  pour  le  reste  des  siècles  ^  saflBl  à 
indenoniaer  le  propriétaire  primitif  de  )a  mine,  que)  foe 
soit  en  profondeur  le  développement  de  la  richesse  mpiiéralfs. 

Secondement.  En  matière  financière ,  une  cop^essioa 
pouvant  fournir  à  TexUraction  pendant  200  ansj  par 
exemple  »  vaut  presque  autant  qu'une  autre  dopt  |^  dorée 
est  de  cinq  à  six  cents  ans ,  si  toutefois  les  pvoduils  aomwil 
des  deux  mines  sont  égsM.  Une  concesaioii  ne  TtiH  k 
double  ou  le  triple  d'une  autre  que  quand  il  est  f  ossibte 
d'y  établir  un  noaibre  double  ou  triple  de  sièges  d'eiploi- 
tation.  En  un  mot ,  ee  n'est  pas  la  durée  plus  ou  bmmos 
grande  d'une  mine  qui  en  fait  la  valeur ,  mais  la  qoolilé 
de  houille  qu'elle  peut  fournir  annuellement. 

Dans  l'exemple  d'évaluation  choisi  ci-dessi^,  li  eoo^ 
cession,  divisée  en  quatre  parties,  donne  lieu  à  quatri 
périodes  d'exploitation.  II  a  été  projeté  de  préparer  SHOçes- 
sivement  chaque  partie  des  travaux  sans  aUendre  l'époque 
de  l'épuisement  de  la  partie  en  exploitation  et  de  subvenir 
à  ces  dépenses  de  premier  établissement  au  moyen  des 
amortissements  accumulés  pendant  la  période  précédente. 
Mais  s'il  n'existe  pas  de  travaux  qui  permettent  l'extraction 
immédiate  du  combustible  ;  s'il  est  nécessaire  de  creuser 
d'autres  puits  ;  si  leur  nombre  est  iosuflisant  ou  leun 
accessoires  incomplets ,  il  faut  avoir  égard  à  ces  cir- 
constances ,  afin  d'introduire  de  nouveaux  éléments  dans 
les  calculs. 

Et  d  abord ,  dans  l'exemple  actuel ,  le  prix  de  revient 
s*est  élevé  à  fr.  0.60  parce  que  ramoriissement  des  travaux 
de  premier  établissement ,  existant  au  moment  de  la  prise 
de  possession ,  est  entré  en  ligne  de  compte;  mais  comme, 
dans  la  seconde  supposition,  il  n^n  existe  pas  ,  le  coût  de 
riieetolitre  se  réduit  à  fr.  0.55.  Le  prix  de  vente  étant, 
comme  ci-dessus,  de  fr.  0.75,  le  bénéfice  annuel  sera: 


iVALOATION   MM  MINES  »B    HOIIIUB.  4<KS 

«a,80a,00a  X  O.SO  «  k.  ai6,000,  et  k  prii  de  la  con- 
MsioB  de  fir.  3,160,000 ,  dont  il  faul  déduire  : 

i*«  Les  Uafain  de  premier  éCsbiiaaemeiK  de  b  pfeoiiéré 
périede,  trsviiti  effectués  au  fur  et  è  mesure  des  besoins  ^  et 
dont  ristérèl  eomposé  sera  complé  à  1^  pour  eeni  j»Bqa*aii 
momem  eu  la  mioe  deviendra  produdive. 

S^.  L'intérêt  composé  (également  à  5  p.  c.)  de  la  somme 
de  fr#  2,160^000  pendant  la  durée  des  travaux  prépane 
loires ,  si  toutefois  le  paiment  de  la  mine  s'effectue  au 
comptant. 

Quant  à  la  première  réduction ,  s'il  résulte  des  explo* 
nitkms  et  des  calculs  qu'il  faille  dépenser ,  dans  l'espsce  de 
eiaq  ans  »  une  somme  de  fr.  800,000  divisée  par  parties 
égales,  l'ingénieur  ebercbera  ce  que  devient  oeue  der^ 
nière  à  Tépoque  indiquée ,  en  employant  la  formule  d'intérêt 


^_ii(i-f-r)[(<+r)'-n 

r 

dans  laquelle^  faisant  a  =  160,000  ;  n  :=:  5  et  r  =  1/30, 
il  trouve 

41,160,000  r  (|i  )  ^  ~  1  1  «  878,851  fr. 

Si  les  Mmmes  à  fournir  chaque  année  sont  dissemblables , 
if  aura  recours^  a  la  relation  suivante  : 

dmm  kqudle  a,  6,  c,  etc.,  expriment  les  sommes  suecessrve- 
meM  plaeées  pendant  k  l'*. ,  la  S*. ,  la  3*. ,  etc. ,  année^ 

Le  second  terme  &  soustraire  est  l'intérêt  composé  de 
fr.  9,160,000  pendant  cinq  ans  à  5  p.  c.  ,  somme  égais 
4  fr.  »96|768. 

Ces  opérations  étant  effectuées  ,  il  reste  pour  la  valeur 
BeUo  de  la  concession fr.  684,38t 
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La  comparaison  de  ce  résultat  avec  le  précédent  fait 
voir  combien  les  travaux  ,  soit  par  eui-mëmea ,  soit  par 
la  durée  de  leur  exécution ,  exercent  d'influence  sur  la 
valeur  d'une  concession ,  et  combien  il  est  désavantageux 
d'allonger  cette  période  de  préparation ,  puisque  les  frais 
s'accroissent  par  l'accumulation  des  imérècs  composés. 

976.  Prix  de  revient  de  quelques  bassins  houiUers» 

Les  exemples  suivants  expriment  la  moyenne  approxi- 
mative des  prix  de  revient  de  la  houille. 

Dans  cette  appréciation  ne  sont  pas  comprise  les  mines 
qui ,  par  une  direction  mal  entendue  ou  un  gisement  trop 
défavorable,  se  trouvent  dans  des  conditions  excepiionnelles. 

Les  intérêts  du  capital  ont  été  passés  sous  silence ,  aCn 
de  rendre  les  résultats  comparables;  car,  non-seulement 
la  majorité  des  exploitants  ne  tiennent  aucun  compte  de  cet 
objet  ou  s'en  réservent  la  connaissance  exclusive  ;  mais 
encore^  la  fixation  du  (vipital,  lorsqu'il  a  lieu,  est  pour 
plusieurs  houillères  l'objet  d'évaluations  la  plupart  du  temps 
fort  exagérées. 

Ces  nomenclatures  ne  comprennent  pas  les  escomptes  , 
les  frais  de  voyage,  d'agence,  etc.,  concernant  le  mouvement 
commercial  des  exploitants.  Il  en  est  de  même  du  trans- 
port à  la  surface ,  de  l'entretien  des  routes  et  des  chaussées 
et  des  frais  d'embarquement.  La  moyenne  de  ces  dépenses 
a  été  indiquée  toutes  les  fois  qu'il  a  été  possible  de  le  faire , 
mais  accessoirement  et  en  dehors  des  prix  de  revient  géné- 
ralement établis  pour  la  houille  rendue  sur  la  mai^lle 
des  puits. 

Enfin ,  il  convient  d'observer  qu'en  Belgique  ,  le  charbon 
brûlé  pour  les  mnchines  et  les  foyers  prend  place  dans 
les  objets  de  con^jommntîon  ,  tandis  que ,  dans  les  autres 
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|Miy8 ,  il  est  déduit  de  l'extraction  et  ne  figure  pas  dans 
les  prix  de  revient. 

977.   Mines  belges. 


il 


Surveillance fr 

Arraebement ,  boisage ,  etc. 
OuTertore  des  galeries. 
Transport     •    •    .    . 
Réparations  .... 
Travaux  divers.    .    • 
Idem    préparatoires. 
Extraction  et  ventilation 
Epuisement  •    .    •    . 
Travaux  professionnels 
Personnel  de  la  vente 
Transports  an  jour.    . 

Surveillance 

Bois  divers    •    .    .     .  - 
Huiles  et  graisses  .    • 
Fer,  acier,  fonte  .    . 
OUets  divers     .    .    . 

Qiarbon 

Amortissement  du  matériel 
Direction ,  frais  de  bureau  ,  im< 
pots,  caisse  de  prévoyance  y  etc< 


O.OISO 
0.1603 
0.0318 
0.0293 
0.0834 
0.0106 
0.0137 
0.0210 
0.0081 
0.03U 
0.0324 
0.0118 
0.0060 
0.0813 
0.0122 
0.0030 
0.0146 
0.0487 
0.0133 


O.Oé37 


fr.  0.6070 


TONNEAU 

0.126 
1.703 
0.338 
0.230 
0.270 
O.ilS 
0.167 
0.223 
0.086 
0.334 
0.344 
0.123 
0.063 
0.863 
0.130 

o.œ» 

0.135 
0.318 
0.143 

0.463 
6.438 


Ces  données  se  rapportent  aux  houilles  grasses  et  demi- 
grasses ,  dont  rhectolilre  pèse  ,  en  moyenne  ,  94  kilog. 
L'exploitation  des  houilles  anthraeiteuses  donne  lieu  à  une 
réduetion  de  8  à  10  pour  eent. 

Quelques  mines  possèdent  des  chemins  de  fer  destinés 
an  transport  des  produits  à  la  surface;  un  plus  grand 
noaibre  sont  réduites  à  remploi   des   routes  ordinaires; 
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e^&i  »  ib  iDy^r#  partie  d»  VesXfdtûùn  olveMJiie 
carreau  de  la  mine.  D*où  il  résulte  que  le  eoùl  ém 
extérieur  est  trés-variable  et  presque  impossible  à  établir 
quanta  la  moyenne. 

L'emploi  des  bois  est  considérable  en  raison  de  l'exploi- 
tation des  couches  drpit^. 


Ckmw^tmrmi, 


L'beetolitre  est  compté  pour  100  kilogrammes. 


i 


1 

» 

D 


ri  3 
3  S' 


SunreillaiiM 

Arrachenesl  et  iravauii  acces- 
soires   

Chargement  ei  transport  .    .    • 

Travaux  divers .  .  . .  .  •  • 
Idem     piéperatoires.    •    •    • 

Extraction 

Exhaure   

Travaux  de  la  sarface  •  •  . 
Idem    professionnels  .    •    • 

Bois 

Huiles ,  graisses ,  goudron ,  etc. 

Fer,  Acier,  fonte ^  etc.  .    .    • 

Cordes ,  cordages,  chanvre ,  etc. 

Poudre 

Paille,  avoine,  foin,  etc.    .    . 

Objets  divers 

Combustibles 

Amortissement  du   matériel.     . 

Redevances^  impôts,  procès,  etc. 

Direction ,  frais  de  bureau ,  etc. 


fr.  0,00» 


0.001116 
0.61» 
O.QMO 

OÂmo 
ojQsm 

O.ÛVO 
O.OltfO 
0.06M 
0.0i55 
0.0008 
O.OOSi 
O.OOiO 
0.0IB8 
0.0007 
0.0140 
0.01!iO 
0.0125 
0.0590 


fr.  6.00 


LOS 

o.m 

O.i» 
D.SSO 

d.» 
9.m 
9.m 

O.i90 
0.654 
O.iS 

0.098 
0.031 
0.0(0 
O.IS 
0.007 
O.IIO 
O.ISO 

O.m 

0.390 


fr.  0.5860  fr.  5.Stt 

Cette  nomenclature  est  relative  aux  houilles  maigrea  et 
demi-grasses.  Les  grasses ,  dont  le  gisement  esi  affedé  de 
nombreuses  dislocations ,  exigent  beaucoup  de  bois  et  de 
percements  dans  les  roches  encaissantes  ;  le  prix  de  revicBi 
de  cet»  qualités  s  élève  en  moyenne  à  fr.  7.1  S. 
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Quelques  exploitations  de  ce  district  possèdent  des  voies 
en  fer  pour  conduire  les  produits  aux  lieux  d'embarqué- 
mept;  mais  la  plupart  d'entre  elles  sont  réduites  k  Temploi 
ém  routes  ordinaires  et  «u  transport  par  chevaux.  Ce 
moàe  peut  s'élever  par  tonne  à fr.    0.80 

La  oioyenne  des  frais  d  embarquement  est  de     »      0.26 

^      « 

fr.     i.06 

CtMtir«  dm  Mmêmmmê» 


BKTou  ToanBAi; 

Tnvaax  préparatoires    •••••&•  OjOStO  ft*.  0.323 

ArrMhttueiil »  0.08»  •  0.681 

Fomiitlon  des  voies »  O.OfiK^O  •  0.260 

Transport  souterrain »  0.0686  *  0.610 

Entretien  des  galeries »  0j0f40  »  f).li6 

TnmMK  difers •  «  0bQ909  •  0.322 

SurveâUance •  0.0016  »  0.080 

Extraction •  0MS6  »  0.243 

Épwaemont »  O.02S2  •  0.262 

Ounters  du  jour  et  travaux  profes- 
sionnels      »  0.0627  •  0.549 

SurfMUance »  OjOOBi  »  0.032 

Bois •  0.0680  •  0.708 

Fer,  MioT;  fonte »  0.0070  »  0.073 

nulles  et  graisses »  0.0083  •  0.088 

ObjcU  divers »  0.0064  »  0.066 

Combustibles »  0.0240  •  0.230 

Direetioo,   frais  de  bureau,  etc.    .  »  0.0300  •  0.312 

Impôts,  redevances  y  dommages   .    .  »  0.0130  »  0.136 

Frais  extraordinaires »  0.0042  »  0.046 

fr.  04042  fp.  3.147 


Le  poids  de  l'hectolitre'  est  de  96  kilogrammes. 

Les  frais  de  transport  de  la  houille  des  puits  aux  embran- 
chements du  canal  de  Gharleroi  sont,  en  moyenne,  de 
ft".  0.30  A  0.40.  Ils  s*élèvent ,  pour  atteindre  le  bassin  de 
HfoDS,  il  fr.  1.80. 
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Surveillance fr.  0.0080  fr.  OiM 

>  [  Arrachement  et  travaux  accessoires  .    i»  0.1025  »  \JBi 

g<:  .  Ouverture  des  galeries y»  0.0440  »  O.530 

s:  l  Transport  intérieur w  0.0783  »  0J6 

Entretien  des  excavations  ....    »  0.02110  »  O.301 

Travaux  divers i>  00070  »  OSJêi 

Idem     préparatoires   ..«..»  0.0105  »  0.127 

Surveillance »  0.0030  »  0X)9S 

^  I  Criblage  et  emmagasinage  .     .    .    .    i>  0.0010  »  0.012 

^   I  Réparations  d*outils »  0.0050  »  OSOB 

l'  ]  Travaux  divers »  0.0090  »  O.QX 

Transport  des  matériaux*    ••..]»  0.0020  »  O.QSi 

Machine  d*extraction »  O.O20O  »  0 J4I 

!BoU M  0.0486  »  OJM 

Fer,  acier  ;  fonte,  etc.    ....    i»  0.0079  »  0.015 

Huiles  et  graisses »  0.0545  »  0.416 

Cordages  et  cordes »  0.0172  »  OJ07 

Charbons »  0.0121  »  0.148 

Ustensiles  et  outils »  0.0089  »  0X163 

Voiturages  pour  les  magasins.    •    .    »  0.0036  »  0.043 

^  i    Amortissement  du  matériel.    ...    9»  0.0601  »  036S 
i.  \  Exhaure  (  roainrd^œuvre  et  consom* 

1  \      mations)  ...«*....»  0.0340  »  0.410 
A   1  Direction,  frais  de  bureau,  redevances, 

^   ^       contributions,  etc »  0.0428  »  0.516 

fr.  0.5449  fr.  6.564 
Ce  prix  de  revient  se  rapporte  à  rhcctolitre  des  houilles 
du  Flénu ,  dont  le  poids  est  de  83  kilog.  Celui  des  charbons 
gras  est  plus  élevé  d'environ  1/1 0>  en  raison  de  la  nature 
généralement  moins  solide  des  roches  encaissantes,  des 
nombreux  dérangements  à  traverser,  etc.  Il  atteint,  en 
moyenne,  le  chiffre  de  fr.  7.25. 

LfC  coût  du  transport  de  la  margelle  des  puits  au  canal 
de  Mons  à  Gondé  est  de  fr.  0.85  par  mille  kilog.  Les 
frais  de  mise  en  magasin  et  de  chargement  des  bateaux 
s*élèvent  à  fr.  0.50,  mais  ils  sont  supportés  par  les  acheteurau 
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978.  Bamns  français. 

L'hectolitre     comble    est    considéré     comme     pesant 
110  kilogrammes. 


Surveillance fr.  0.025 

Amcbement »  0.090 

Coupage  du  mur »  0.079 

Remblayage »  0.075 

Transport  intérieur »  0.055 

Entretien  des  galeries,  des  puits  et  des 

cuvelages »  0.060 

Extraction »  0.051 

Epuisement »  0.013 

Travaux  de  forge •  0.017 

Charpentiers ,  tonneliers  ,  scieurs,  etc.  »  0.094 

Personnel  occupé  de  la  vente.    .    •  b  0.025 

Boisage  de  soutènement  et  de  cuvelages.  »  0. 1 34 

Fers,  rails ,  clous,  acier  ,  pelles  ,  etc.  »  0.081 

Huiles ,  graisses  ,  suif,  etc »  0.065 

Cordages  et  objets  divers »  0.061 

Briques,  chaux,  sable,  etc.    ...»  0.006 

^  Caisse  de  prévoyance »  0.014 

Employés  supérieurs »  0.024 

Frais  de  bureau,  etc »  0.030 

3       Impositions,  redevances,  etc.  ...  »  0.013 

fr.  1.012 


TOIIIIE 

0227 
0.818 
0.718 
0.681 
0.500 

0.545 
0.464 
0.118 
0.154 
0.854 
0.227 
1.218 
0.736 
0.590 
0.554 
0.054 
0.127 
0.217 
0.272 
0.118 

9.202 


Aux  mines  d^Anzin  ,  rhectolitre,  de  même  poids  que 
ci-dessus,  revient  à  70  ou  75  centimes,  soit  de  fr.  6.48 
à  6.94  la  tonne.  Cette  grande  différence  entre  deux  lo- 
calités si  voisines  doit  être  attribuée  à  la  hauteur  des 
IDorts-terrains  d*Aniehe  et  aux  grands  volumes  d*eau 
à  épuiser. 


m 
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Le  poids  de  l'hectolitre  est  de  80  kilogrammes. 


ï 


Surreillance . fi 

Pkigi  «t  remkk  jagB 

Boisage  et  entretien  des  galeries     .  « 

Transport  souterrain « 

SurveÛlaoce < 

Extraction « 

Epaisemeut » 

Réparations  des  machines  •    •    .    .  « 

Travaux  professionnels  et  autres  sa- 
laires   < 

Bois  f  planches  ,  etc < 

Far,  acier,  rails,  etc « 

Huiles  et  graisses i 

Cordes  et  cordages « 

Ustensiles  et  outils « 

Poudre i 

Consommation  de  machines.    .    •    .  i 

Dommages  causés  aux  propriétés  de 

la  surftice i 

Droits  des  possesseurs  du  sol.    .    .  i 

Impôts ,  procès ,   etc.    .    •    •    .    .  i 

Administration  et  direction  .    .    .    .  < 

fr.  0.e37i        fr.  7^ 

L*élcvation  de  ces  prix  de  revient ,  relalivcmept  è  ceux 
de  Snint-Ëtieiine ,  a  pour  origine  les  frais  relatifs  i 
répuisement  des  eaux  ,  un  emploi  considérable  de  bois  et 
lexécution  de  la  plupart  des  travaux  à  la  journée ,  à  cause 
des  dangers  inhérents  à  ces  exploitations ,  des  ébouleffiMMs, 
des  fréquents  changements  de  gite  ,  etc. 

L'Iiectoliire  pèse  de  80  à   85  kilogrammes,  soit,  co 
moyenne  ,  83.5  kilogrammes. 


MIX   DE    BEVUMT    CtNÉIAUX. 


ilt 


Amchement ,  remUayage  .    •    . 
Entretien  des  galeries  et  boisages* 
Transport  souterrain .    •    •    .    . 

]5ztl!9Ction 

EfHNfement  ••..•.•• 

Siiry^QlaDce 

TfUBiix  divArs* 

Foigifons 

ToBDeliers,  charpentiers,  etc.    • 


Builes  et  graisses 

Pondre 

Cordes  et  cordages 

Fer,  acier,  objets  divers    .... 

Entretien  des  machines 

Caisse  de  seeoors ,  dommages  de  ter- 
rains ,   procès  «   etc 

Droils  des  possesseurs  du  sol.   .    . 
Direetioo ,  irais  de  bureau ,  etc.    . 


rniGTOL. 

fr.  0.0943 

»  0.0168 

»  0.0718 

»  0.0121 

»  0.0066 

»  0.0087 

»  OMéSè 

»  0.0120 

«  0.0107 

n  0.0191 

»  0.0055 

•  0.0020 

•  0.0053 
»  0.0103 
»  0.0036 

»  0.02i1 

»  0.0315 

»  0.0157 
fr.  0.3629 


,k  TONRI 

1.129 
0.201 
0.860 
0.1^ 
0.079 
0.068 
ai79 
0.155 
0.123 
0J29 
0.066 
0.024 
0.063 

o.m 

0.013 

0.289 
0.377 
0.188 
4.3M 


979.  Districts  de  la  Prusse. 

Les  déttUs  suivants ,  empruntés  aux  documents  reeueillîs 
par  fadmioistretion  des  mines  d'Ëssen ,  représentent  la 
moyenne  du  prix  de  revient  d'une  année  pour  toutes  les 
mine^  du  district. 

Les  deux  premières  colonnes  renferment  le  prix  des 
bcnrilles ,  quelle  que  soit  leur  qualité  ;  Tune  d'elles  se  rap- 
porte è  la  tonne  métrique,  Taulre  à  la  tonne  de  Prusse, 
Rwsure  de  capacité  équivalant  i  4  scheffdn  (919.84  litres). 
Gomne  cette  mesure  est  toujours  comble,  elle  pèse  de  UO 
à  945  kilog. ,  d'où  résulte  ,  pour  lliectolitre ,  un  poids 
moyen  de  liO  kil.  Les  colonnes  suivantes  ont  pour  objet, 
d'one  part,  les  houilles  grasses  et  demi-grasses  placées 
dans  les  mêmes  conditions  d'exploitation  ;  de  l'autre ,  les 
bouillei  anthrociteuses,  dont  le  coût  est  moins  élevé,  comme 
ptrtout  ailleurs. 
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TOHHE 

• 

SUBDIVISIONS. 

DE 
P;iU9SB. 

MOYE|niE 

TOH 

• 
G&llÊ|Ua«E. 

HE   MÉTUC 
GlASKT 

àMmàr 

■ 

*       • 

DEM1-G1A8 

Travaux  préparatoires    .    .    . 

0.19S8 

•0.809 

0.7W 

cm 

Arracbeinent,  transport,  etc.  . 

0.3ÎMy7 

1.452 

1.704 

1.316 

Il  Travaux  de  force 

0M64 

0.192 
0.695 
0.055 

0.236 
1.180 
0.020 

0.091 
0.417 

• 

Bôïs .* 

0.1689 

Maçonneries 

0.0086 

Ustensiles 

0.0160 

0.066 
0.007 

0.090 
0.004 

0.076 
0.012 

Huiles  et  graisses 

0.0018 

Poudre 

0.0068 

0.028 
0.050 

0.020 

0.08 
0.00 

Cordes  et  cordages    .... 

0.0121 

Machines  d'extraction    .     .    . 

0.0227 

0.095 

0.157 

0.068 

Idem  d*épuisement    .    .    .    . 

0.1755 

0.715 

0.307 

0.187 

Réparations  des  bâiimcnts.    . 

0.0:)35 

0.221 

0.078 

O.006 

Direction  et  surveillance    .    . 

0.0541 

0.145 

0.220 

O.190 

Redevances  ù  rÊlal    .... 

0.109.i 

0.452 

0.525 

0.3(8 

Idem  aux  {possesseurs  du  sol. 

O.OOii 

0.018 

0.016 

0.623 

Dommages  causes  a u.x  propriété» 

0.0246 

0.101 

o.no 

0.089 

Frais  de  Fadminist.  des  mines. 

0.0110 

0.048 

0.046 

0.0(9 

Caisse  de  prévoyance.     .     .     , 

0.0I2S 

0.053 

0.062 

0.036 

Frais  oxlrnordinaircs.     .     .     . 

O.Oiol 
1.2988 

O.I8« 

0  222 

9.0S1 
3.902 

Tolaux. 

5.364 

5.806 

Observations.  Tous  les  t'niis  des  travaux  préparatoires 
eflfectiiés  peiKlant  la  période  ({irciiibrasse  le  prix  de  revient 
entrent  dans  ce  dernier.  Le  mineur  allemand  n'établit  pas 
d  amortissement  pour  cet  objet  ;  il  en  est  de  même  de 
Tusure  des  outils  et  des  ustensiles.  Le  ebarbon  consommé 
dans  rétablissement  est   déduit  de  Textraction. 

La  fourniture  d'bnile  incombant  aux  ouvriers,  la  somme 
portée  aux  prix  de  revient  ne  peut  être  que  fort  mioiiDC* 
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La  moyenne  des  chnrbons  maigres  est,  de  même  qiien 
Belgique ,  moins  élevée  que  celle  des  charbons  gras  et  demi- 
gras.  Cette  circonstance  résulte  non-seulement  des  mêmes 
causes  ,  mais,  en  outre,  de  ce  qu'une  grande  partie  des  pre- 
miers, étant  extraits  par  galeries,  permettent  à  l'exploitant 
de  se  soustraire  aux  frais  des  machines  d'extraction  et 
d*épuisement.  EnGn,  la  moyenne  des  prix  de  revient  de 
tout  le  district  est  plus  rapprochée  des  houilles  grasses  que 
des  maigres  ,  parce  que  les  dernières  sont  extraites  en 
quantités  beaucoup  moindres  que  les  premières. 

Il'ya  15  ou  46  ans  les  prix  de  revient  des  districts  de 
Saarbmcken  étaient  compris  entre  fr.  3.90  et  4.40  l'hectol. 
Actuellement ,  par  suite  de  l'augmentation  des  salaires ,  ces 
prix  se  sont  élevés  à  fr.  5.40.  Tel  est  également  le  coût 
du  charbon  dans  les  bassins  de  la  Wurm  et  de  la  Basse- 
Silésie.  Les  exploitants  de  la  Haute-Silésie  les  produisent 
i  un  prix  légèrement  inférieur. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître,  pour  quelques-unes 
des  principales  mines  du  district  d'Essen ,  le  rapport  de  la 
houille  abattue  à  In  consommation  de  diverses  substances. 


DÉSIGNATIONS. 

SCHÔLER- 
PAD. 

HAGEN- 
BECK. 

HELENA. 

GRAF 
BSU8T. 

8AELZER 

URD 
MEUACK. 

Bois.    Mètres  cubes. 

1068 

890 

956 

au 

1213 

Fer    .    .    .    Kilog. 

2890 

1639 

8107 

2816 

9974 

Pondre.    .    .      » 

210 

2210 

1730 

9i0 

394 

Huile  de  navette.Lit. 

^G09 

8332 

5860 

4323 

7377 

Idem  de  baleine.    • 

143 

m 

• 

Si 

101 

Suif.    .    .    Kilog. 

4on 

133 

287 

239 

194 

Goudron  .    .      » 

12 

106 

32 

18 

•      1 

Chanvre   .    .      » 

010 

169 

262 

101 

« 

Extraction.    .   hcct. 

r>0,3.85j 

377,960 

4Mfi6i 

433,409 

882,582   1 

i\6 


cMmiU  vu. —vin*,  section. 


/    Arrachement  de  la  houille  .    .    •  fr.  0.080 

Travaux       l  Transport  intérieur »  0.407 

intérieurs      <   Percement  de  galeries »  0.107  )iJ47 

(Underground),!  Travaux  divers »  0.196 

l   Surveillance •  »  0.147 

!  Extraction.    • »  0.196 

Épuisement »  0.060 

Criblage  et  nettoyage "^'^'^VOM 

Chargement  des  wagons  ....  »  0.087  ^" 

Travaux  professionnels    ....  »  O.mi 

Surveillance »  0.084 

Consommations  (  Bois »  O.S84  l 

(Matériau     |  Huiles  et  graisses »  0.140  VO.M 

emphyed),     (  Objets  divers »  0.809  ] 

.   Direction   .    .'.',' »  0.290 

Frais  divers    i  Royalty »  0.578 

{MtêceUaneouê  /  Frais  extraordinaires »  O.0S7  }0M 

expencei).      j  Maisons  d*ouvriers »  0.005 

\  Service  médical »  O.005 

Totalité  des  frais  jusqu'à  la  margelle  des  puits ,  fr.  4.16 

Les  charbons  durs  coûtant fr.  8.910 

La  moyenne  est  de »  5.051 

Transport  au  bateau  et  fFay-Letwe »  i.875 

Total.    .    .    .  fr.  6.9SK 


M.  Buddic  évaluait  le  prix  des  houilles  mises  en  ba- 
teau à  15  ou  23  scliellings  par  cliaidron  de  Newcastle, 
c'est-ù-dire  de  fr.  6.25  à  10.40. 

M.  le  sous-ingénieur  Chaudron  porte  à  fr.  2.72  seule- 
ment le  eoiit  de  la  tonne  dans  une  mine  de  houille  de  ces 
districts.  Mais  Icxploilation  dont  il  parle  se  trouve ,  ainsi 
qu*il  le  dit  lui-même ,  dans  des  conditions  exceptionnelles, 
tant  par  les  circonstances  de  gisement  et  par  la  natore 
tendre  de  la  houille  ,  que  par  la  manière  dont  les  travaux 
intérieurs  sont  établis.  Ce  prix  ne  peut  donc  être  regardé 
que  comme  l'expression  d'un  minimum. 
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981 .  De  Funité  de  mesure  employée  pour  la  vente 
de  la  houiUe. 


Dans  la  province  de  Liège ,  le  combustible  est  divisé 
en  deux  classes ,  d*aprës  le  volume  des  fragments  dont  il 
est  formé.  Les  plus  gros  portent  le  nom  de  houille;  le 
menu ,  dans  lequel  restent  tous  les  morceaux  dont  le  poids 
n'excède  pas  5  kilogrammes,  est  appelé  charbon. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ,  l'unité  de  mesure 
pour  la  vente  est  le  coffre  ^  caisse  parallélipipédique  dont 
la  contenance,  autrefois  de  15  hectolitres  (1  1/2  stère), 
est  actuellement  de  18  et  même  de  30.  La  ville  est  alimentée 
par  des  voituriers  conduisant  le  combustible  dans  des  tom- 
bereaux plus  ou  moins  combles ,  suivant  Tabondancc  ou 
la  rareté  de  la  houille.  L'unité  ,  sur  la  rive  droite  ,  est  la 
voiture  dite  de  Meuse ,  contenant  34  hectolitres. 

Les  agents  préposés  à  la  vente  pour  surveiller  Tcxactitude 
de  la  mesure  portent  le  nom  de  Maculaires. 

Le  combustible  ,  dans  le  district  de  Gharleroi ,  se  divise 
en  trois  classes.  Les  plus  gros  bioes,  triés  à  la  main,  portent 
le  nom  de  gros  ou  de  houille  ;  le  reste  forme  du  tout  venant^ 
divisé,  lorsque  le  commerce  l'exige^  en  gailletteries  et 
en  menif. 

L'unité  de  mesure  pour  la  vente  aux  fosses  est  la 
brouette ,  dont  la  contenance  est  de  4  hectolitres  plus  ou 
moins  combles.  Sur  les  canaux  ,  c'est  la  tonne  métrique  ; 
mais  l'exploitant  se  dispense  de  peser  la  houille  en  se 
fiant  à  la  jauge  ofGcielle  des  bateaux ,  qui  cependant  n'est 
pas  toujours  exacte,  quoique  vérifiée  par  les  employés 
du  gouvernement. 

Le  personnel  attaché    à    la   surveillance  de    la  vente 
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consiste  en  agents  de  fosses ,   en  tireurs-vendeurs  et  fo 
tireurs-contrôleurs. 

La  division  des  produits,  dans  les  mines  do  Centre  Ai 
Hainaut ,  est  analogue  &  celle  de  Liège.  L*unité  de  mesore 
pour  la  grosse  houille  est  le  mille  (1000  livres  ou  500  kil.); 
le  pesage  s  effectue,  sur  des  balances  ordinaires,  par  peièes 
de  3!i0  kilogrammes.  Celle  du  menu  gailleteux  csC  llieeto- 
litre ,  vase  cylindrique  en  tôle ,  ^  bois ,  et  plus  généralepieat 
en  osier,  dont  les  dimensions  sont  :  hauteur,  0.51  mèlrei 
diamètre,  0.50  mètre. 

Quatre  ou  cinq  hectolitres,  suivant  les  localités,  formnt 
un  mttîd. 

Le  mesurage  de  la  bouille  et  son  chargement  aivr  kl 
voitures  s'effectuent ,  par  les  ouvriers  mineurs  ,  dans  lloter- 
valle  de  leurs  travaux  ;  ils  reçoivent  de  racheteur  mie 
indemnité  de  fr.  0.05  par  hectolitre  de  menu  gaiUciem^i 
et  de  fr.  0.25  par  mille  de  gros. 

Les  surveillants  de  la  vente  ,  appelés  gardeg'mmwre , 
reçoivent  un  salaire  fixe  et  une  indemnité  sur  le  produit 
du  mesurage. 

La  classification  du  charbon,  dans  les  mines  du  CouchaDt 
de  Mons ,  est  la  suivante  :  les  gailletles  sont  les  plus  gros 
blocs  triés  à  la  main  ;  les  gailletteries ,  composées  de 
fragments  dont  le  poids  varie  entre  0.5  kilog.  et  5  kilog.  ; 
les  fines  ,  qui  traversent  les  claies  dont  les  barreaux  soot 
écartés  de  0.03  mètre;  enfin,  les  forges  gailieteuses  sont 
un  mélange  de  ces  trois  qualités  dans  des  proportions  doo- 
nées.  Cest  ainsi  qu  elles  sont  au  cinquième  lorsqu'elles  coo- 
tiennent  3/5  de  fines,  1/5  de  gaillettes  et  1/5  de  gailletteries. 

Les  diefs  de  place  surveillent  la  vente  aux  fosses. 

Dans  cette  localité,  de  même  que  dans  toute  la  Belgique, 
les  expéditions  par  bateaux  se  font  a  la  tonne  métrique. 

En  France,  rhectoliire  et  la  tonne  métrique  sont  les 
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unUài  de  mesure  presque  généralemeot  «dmUet.  Il  ewie 
rtautefois  quelques  mesures  k>cales  dont  le  bassia  de  Saint* 
Élieon^  fournira  an  exeoiple. 

Dans  cette  contrée  ^  le  charbon  est  diyîsé  en  pérai  ou 
.groa  fragmenta }  en  chapelé  ou  ffréle ,  morceaux  moins 
^0r«i^  el  en  m/mn^  composé  des  plus  petits  (iragments. 

La  Tente  ae  fait  à  la  benne,  dont  le  poids  est  : 

• 

"Poar  le  pérat ,       150  kilog.  \ 

*9ow  le  chapelé,    120     n       >  Moyenne,  IIS  kilog. 

•Et  le  menu ,  106     »      ) 

En  Prusse,  la  vente  de  la  houille  donne  ordinairement 
lieu  i  trois  classes  de  produits  :  la  grosse  houille  {Stûcke) , 
le  menu  gailleteux  {Grus  mit  Brocken)^  et  le  charbon  tel 
quil  sort  du  puits  (Melirte). 

L*i|nité  de  mesure  pour  la  vente  est  le  Scheffel^  équi- 
▼dant  à  54.9  litres ,  et  la  tonne  de  4  scheffels ,  219.7. 

Le  district  de  Saarbrûcken  forme  une  exception  :  le 
Fuder  (30  quintaux  de  Prusse,  ou  1543.8  kilog.),  géné- 
ralement en  usage ,  est  une  mesure  correspondant  & 
I7.S  hectolitres. 

Dans  le  nord  de  TAngleterre ,  les  charbons  sont  passés 
au  crible;  les  barres  en  sont  écartées  de  0.01  métré, 
pour  les  produits  sacs,  et  de  0.03  lorsqu'ils  sont  humides. 
Quelquefois  In  houille  est  vendue  telle  qu*elle  sort  de  la 
mine.  Dans  les  grandes  exploitations ,  la  vente  a  Heu  au 
ehaldron,  contenant  53  quintaux  anglais  (1  ),  ou  3003  kil. 
(environ  37  hectolitres).  Cette  mesure  se  rapporte  aux 
charbons  expédiés  pour  Londres.  La  vente  au  détail  se 
fait  au  Bushel  (mesure  de  Winchester) ,  vase  cylindrique 


(I)  Dans  raohal  des  marcbandises  enoombranles,  le  quiaial  a^l 
dt  tao  h  m  Uvres,  et  non  de  lia.  poids  1^1. 
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dont  les  dimensions  doivent  être  les  suivantes  :  diamèlre» 
0.495  métré  ;  hauteur,  0.203  mètre.  Lorsque  le  vise  ot 
comble ,  sa  contenance  approximative  est  de  47.7  litres. 

Dans  le  Lancashire ,  Tunité  de  mesure  est  la  toune  an- 
glaise. Il  en  est  de  même  dans  le  StaflTordshire  et  le 
Shropsilire,  où  les  charbons  sont  divisés  en  gros  (Coob); 
intermédiaires  (Lumps),  et  en  menu  (Slaek).  Dans  le 
Yorkshire  et  la  partie  limitrophe  du  Cumberland  on  en- 
ploie  le  Load ,  contenant  3   bushel ,  ou  i  .43  heetolitre. 

Les  mineurs  gallois  se  servent,  pour  les  exportaCHNii, 
d*une  mesure  appelée  Wey  ,  qui  dérive  du  bushel. 

56  bushel  forment  un  chaidron  ,  ou  18.3  hectolitres; 

6  chaidrons  forment  un  wey,  ou  109.8  hectolitres; 
considérés  comme  formant  un  poids  de  10  tonnes  (101S6.5 
kilogrammes  ). 

Le  lecteur  voit ,  d'après  ce  qui  précède  ,  que  la  houille 
est  vendue  k  Tunité  de  mesure  ou  &  Tunité  de  poids.  Ces 
deux  modes  sont  pnsqiu*  autant  en  usage  Tun  que  l'autre, 
quoique  les  inconvénients  ,  les  abus  et  même  les  fraudes 
inhérentes  à  la  mesure  de  capacité  soient  ,  pour  les 
acheteurs  comme  pour  les  vendeurs,  un  motif  de  préférer 
le  dernier  de  ces  systèmes. 

982.    râleur  relative  des  différentes  espèces 
de  houille. 

Les  charbons  doivent  être  divisés  suivant  les  usages 
auxquels  ils  conviennent  et  suivant  reffet  qu'ils  peuveat 
produire.  Ainsi,  les  houilles  grasses  sont  plus  ou  moins 
propres  à  la  fabrication  du  coke  et  donnent  un  ren- 
dement différent  ;  (i*aulres ,  appliquées  aux  travaux  de 
la  forge,  sont  pins  ou  moins  capables  de  former  la  voûte. 
Parmi  les  houilles  den)i*grasses  employées  pour  le  chanf- 
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lige  domestique ,  les  unes  laissent  pour  résidu  des  cendres 
blanches  qui ,  en  raison  de  leur  extrême  légèreté  ,  se 
répandent  dans  les  appartements,  qu'elles  salissent  ;  d'autres^ 
dont  les  cendres  sont  brunes  et  fort  pesantes ,  n'offrent 
pas  cet  inconvénient.  Les  différentes  couches  produisent 
des  blocs  en  quantité  variabje ,  circonstance  à  laquelle  le 
consommateur  s'attache  fortement.  Enfin ,  parmi  les  char* 
bons  maigres ,  les  uns  possèdent  plus  de  carbone  que  les 
autres  et  sont  plus  propres ,  par  ce  fait ,  à  la  cuisson  des 
briques  et  de  la  chaux ,  puisque  l'emploi  d'une  quotité 
moindre  de  combustible  permet  de  produire  un  résultat 
semblable  à  celui  qu'il  serait  possible  d'obtenir  d'une  autre 
couche  également  maigre. 

Dans  ces  circonstances  ,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  è 
dassifier  les  divers  charbons  d'une  même  catégorie  et  de 
désigner,  par  exemple,  ceux  qui  sont  propres  au  coke, 
en  leur  appliquant  l'épithétede  première,  de  seconde  et  de 
troisième  qualité ,  parce  que ,  destinés  au  même  usage  et  par 
conséquent  comparables  entre  eux  ,  ils  offrent  plus  d'avan- 
tages les  uns  que  les  autres.  Mais,  accoler  cette  dénomina- 
tion à  l'ensemble  des  houilles  grasses,  demi-grasses  et 
maigres ,  lorsqu'aucune  comparaison  n'est  possible  entre 
des  combustibles  dont  les  propriétés  sont  entièrement  dif- 
férentes ,  est  un  usage  à  faire  disparaître  dans  l'état 
aduel  des  sciences  industrielles. 

Cet  abus ,  au  moins  quant  à  la  Belgique ,  dérive  pro- 
bablement de  ce  que  l'exploitation  des  houilles  maigres 
cal  plus  facile  et  moins  coûteuse  que  celle  des  houilles 
grasses;  en  outre,  ces  dernières,  en  moins  grande  quan 
tité ,  sont  plus  recherchées  depuis  le  moment  où  l'industrie 
métallurgique  a  reçu  de  si  grands  développements  ;  et  sur- 
tout de  ce  que  les  consommateurs ,  les  jugeant  d'après  la 
manière  dont  elles  se  comportent  dans  les  foyers  dômes* 
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donner  une  idée  exacte  de  l'allure  des  siratificalioDS ,  de 
la  position  et  de  la  direction  des  dérangements;  de  ramé- 
nagement  de  la  couche  et  des  procédés  employés  pour 
Fexploiter.  Les  plans  seuls  peuvent  faire  apprécier  d*uo 
coup  d*œil  la  manière  dont  Taérage  a  été  eonduil ,  les  diK- 
rentes  circonstances  du  transport  et  indiquer  les  moyens 
de  diminuer  son  parcours;  car  toutes  ces  opéralions  exigeit 
la  connaissance  de  Fintégrité  des  travaux ,  el  ce  n'est  pai 
en  les  parcourant  quil  parvient  à  en  saisir  Tensemble, 
mais  en  consultant  les  plans  généraux  et  les  plans  de  détail. 
Un  travail  efTectué  dans  un  milieu  obscur ,  dans  des 
positions  incommodes  et  dans  des  excavations  qui,  par 
leurs  innombrables  sinuosités,  ne  peuvent  être  aperçoes 
que  successivement  et  les  unes  après  les  autres  ,  rendent 
le  levé  des  plans  de  mine  beaucoup  plus  difficile  que 
celui  des  plans  de  la  surface. 

984.  Angles  el  lignes  à  mesurer. 

Une  mine  de  houille  se  compose  d*une  série  d^excava- 
tions  ascendantes ,  descendantes  et  de  niveau ,  la  plupart 
du  temps  sinueuses  et  à  sections  variables.  Lorsque  k 
géomètre  se  propose  d*en  reproduire  Fimage  réduite  ou 
d'acquérir  les  données  nécessaires  pour  exécuter  un  perce* 
ment,  il  considère  ces  sinuosités  comme  des  lignes  brisées, 
en  coïncidence  avec  Faxe  des  galeries  et  comprenant  entre 
elles  des  angles  dont  la  graduation  est  fort  variée.  Le 
sommet  de  chacun  de  ces  angles  ,  dépendant  en  grande 
partie  du  choix  de  l'opérateur,  est  le  point  où  il  installe 
son  instrument  et  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  êiaUon{i). 


(  1  )  Ce  terme  se  rapporte  ëgalemeni  à  la  dislance  comprise  entre 
deux  halles  consécuiives. 
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Pour  déteriiiioer  la  position  de  ces  diverses  lignes ,  il 
les  rapporte  à  deux  plans  fixes  et  il  mesure  successi- 
vement :  ^ 

i"*.  Leur  longueur  ,  ou  la  distance  qui  sépare  deux 
stations  consécutives. 

9^.  La  direction ,  c'est-à-dire  Tangle  compris  entre]  la 
projection  des  lignes  et  un  plan  vertical  fixe,  ou  entre 
deta  lignes  en  contact. 

3"*.  L'inclinaison  ou  l'angle  que  forment  les  lignes  et  le 
plan  horizontal. 

Si  la  galerie  a  été  percée  en  ligne  droite,  la  longueur, 
n'étant  limitée  que  par  la  distance  à  laquelle  la  lumière 
cesse  d*étre  visible ,  peut  être  assez  considérable  ;  mais, 
si  l'axe  de  courbure  de  la  galerie  a  été  tracé  avec  un 
petit  rayon,  les  lignes  sont  d'autant  plus  courtes  que  la 
direction  change  plus  brusquement. 

La  direction  se  mesure  à  l'aide  d'une  boussole ,  d'un 
graphométre  ou  d'un  théodolite  souterrain.  L'inclinaison 
est  déterminée  par  un  demi-cercle  gradué  indépendant  de 
ces  instruments  ou  lié  avec  eux. 

On  choisit  ordinairement ,  pour  station  initiale  ou  point 
de  départ  général  des  opérations ,  le  centre  ou  le  bord 
d*un  puits  d'extraction.  Les  opérations  partielles  ont  aussi 
leur  point  de  départ  particulier,  qui  n'est  autre  que  le  point 
d'arrivée  du  dernier  levé ,  dont  la  position  doit  toujours 
être  iacile  à  retrouver.  Souvent  un  carrefour  de  la  mine , 
l'intersection  de  deux  galeries  ou  des  entailles  faites  sur 
des  bois  de  revêtement,  etc.,  servent  à  faire  reconnaître  ces 
points  de  repère. 

Le  géomètre  en  possession  des  trois  éléments  ci-dessus 
indiqués  pour  toute  l'étendue  de  la  mine,  se  trouve 
en  mesure  d'en  dresser  le  plan  et  les  coupes,  c'est-à-dire 
de  projeter  les  diverses  lignes  sur  un  plan  horizontal  et 
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iiir  M  ou  «kux  piins  venioaujt  ;  car  le  finaiiiir  <l  le 
daraief  de  ces  trots  él^ruenis  «foimetii  lieu  à  imifisjigk 
reclangle,  dans  lequel  sont  connus  ruii  des  angifv  wigm 
ei  lliypoUiét]uae«  imi  1q  distance  comprise  ttnirt  4eux  sta- 
tions. Le  second  cléEiieiU ,  ou  la  diiactÎM  »  éèbtmmm  h 
fM)siiioii  du  trîaiigle  dans  Te^pace, 

Il  ne  doit  pas  négii^r ,  petidaîii  e^  opératkMii ,  Ér 
prendre  note  des  circonstances  les  plus  rcmarquiU^;  hi 
iin^  Ugurerotit  sur  le  dmâu  ,  et  les  autres  «cmnt  âtserUei 
isur  un   registre  Consacré  à  cet  objet» 

985,  ObservQtio$is  à  recueillir. 

Llngéirieor  mesure  la  section  des  galeries  ;  il  fTidfi|irc 
teor  mode  de  reréienient  et  pn*ïïd  la  Itauiettr  des  tailles 
m  des  divers grad[n§*  Il  mesure,  trn  passant,  la  larg^mr  des 
crains,  des  l'ailles,  des  étrunglenienïs  et  de^t  iiuires  acci- 
dents, dont  il  relève  h  direction.  Il  tient  noie  des  di- 
irersea  stratiflcattons  triiversé<^  par  les  pnîli  ei  les  ^krïn 
a  travers  bancs  ;  de  répaisseur  des  ^chiites  et  des  grm  \ 
de  la  puissance  et  de  rinctîntrison  des  eoudies  ;  de  laiff 
eomposHion  ,  c^est-à-dire  de  la  qualité  de  b  houille  qii'dlci 
reitfttrmem  ,  du  nombre  de  lits  dont  elle  est  formée ,  da 
nombre  et  de  répaisseur  des  intercalations  sehi^lefKei  oH 
autres  ;  de  la  nalum  de  ses  prodtttts  :  si  etk  Himbe  m 
fragments  ou  en  metra  ;  de  Tétat  de  Vnérage  et  de  IVMinnei 
du  gaz  ;  des  coups  de  îsondc ,  de  leur  Imigueor  ei  de  tar 
direction  ;  des  pointé  où  se  détmtetit  les  venues  d'en»  ;  4t 
répofjue  où  éks  ont  jaifMi  ci  de  ra^gmemution  ou  de  la 
diminution  de  leur  volume. 

Il  s'assure  de  la  nature  solide  ou  ébouleuse  du  toit  ;  i*il 
contient  des  clocha  ou  s1l  s'affaisse  seiiletnent;  il  <m»taie 
ai  les  écrasées  se  font  par  "largts  plaques  ou  par  tneiwi 
fragments ,  et  le  degré  de  résistance  que  peuvent  ^ffirtr  é$ 
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ÏM  à>Êlù  éBfÊ»ris8àgt  tloMié.  Le  mur  attire  également  sofi 
«mibtkin  ;  il  observe  s*il  m  gonfle  et  se  soulève  ;  il  indique 
k  pnaifèncteur  •dont  il  doit  être  entafîllé  pour  donner  ett 
|»terfei  Me  hauteur  mfisante.  Il  eons^ne  les  metife  de 
IMéumém  des  teilles  «rrivôes  k  le  limite  de  la  eonees« 
Msn,  «frétées  par  un  dérangement  qu*it  croit  ne  pii 
ëetoir  pereer ,  ou,  enfin,  parvenues  en-dessous  d'édifices 
tÉRU  H  ondat  de  eompromettre  la  sdidité.  II  n'oublie  pas 
jf'ôsliqiler  les  époques  du  dq^agement  plus  xm  «mua 
abmdapt  de  gas  gritou  ;  en  un  mot,  il  tient  ndte  «noie 
-êè  lOtttes  les  circonstances  dont  H  importe ,  dans  IHmérét 
iviur  4e  l'exploitation  ,  de  conserver  le  souvenir. 

986.  Mesure  des  lignes. 

La  dîstanee  comprise  eptre  deux  stations  se  mesure  parai- 
4élemeat  au  soi  de  la  |;alerie  au  immédiatement  sur  ce 
dernier.  L'instrument  le  plus  généralement  employé  est  «ne 
-ohaine  en  laiton  (4)  dont  la  longueur  est  de  10  mètres, 
y  •éonapris  les  deux  poignées-  attachées  aux  extrémités.  fiUe 
eal  oompoeée  de  50  mailles  principales  ;  chaque  mètre  est 
indiqué  par  un  anneau  rond  et  le  milieu  de  la  chaîne  par 
IIP  fetit  appendice.  Les  fractions  auKiessous  de  0.30  mà(re 
«Mil  appréciées  à  l'aide  d'une  règle  divisée  en  centimètres. 

Lansque  les  distances  i  mesurer  sont  fort  grandes ,  le 
géamélre  emploie  des  fiches ,  comme  le  font  les  arpenteurs 
liifvaiUant  à  la  surface  du  sol. 

Les  chaînes  présentent  l'avantage  de  ne  pas  changer  de 
lengueur  par  suite  des  alternatives  de  sécheresse  et  d'hwni- 
dite  ;  mais  les  petits  anneaux  circulaires  qui  réunissent  les 


(I)  La  boussole  rend  indispensable  remploi  de  ce  métal.  D'autres 
»  por«Ml|eMt  l*aM«e  de  diafaes  en  ftr. 
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grandes  mailles ,  sujets  à  se  replier  sur  ces  dernières  ,  ra&» 
eoureissent  la  mesure.  Ces  repliements  ,  désignés  en  Bel- 
gique sous  le  nom  de  voleurs ,  sont  prévenus  par  l'emploi 
de  deux  ouvriers  (  1  )  dont  Fun  marche  en  avant  en  liraot 
la  chaîne 9  tandis  que  le  second,  en  la  faisant  passer  tout 
entière  dans  sa  main  ,  reconnaît  ainsi  au  contact  si  un 
auneau  est  replié  sur  une  maille ,  et  le  remet  en  place.  Ces 
altérations  se  renouvellent  chaque  fois  que  la  chaîne  a  été 
accumulée  sur  elle-même  ;  mais  si  la  disposition  des  lieux 
permet  de  la  tenir  tendue ,  les  voleurs  ne  sont  pas  à  craindre. 
L'opérateur  a  le  soin  de  vérifier  de  temps  en  temps  Texacti- 
tude  de  sa  mesure  ,  et  d'examiner  attentivement  si  quelque 
maille  n'a  pas  été  courbée  par  l'usage,  ce  qui  tendrait 
également  à  exagérer  la  longueur  des  lignes.  Enfin,  il  reste 
en  arrière  pour  jalonner  son  instrument  et  la  lumière 
placée  à  la  station  suivante,  afin  de  prévenir  les  porte- 
chaincs  s'ils  s'écartent  de  la  ligne  droite  comprise  cotre  les 
deux  points. 

Les  opérations  destinées  à  déterminer  les  percements 
exigeant  un  plus  grand  degré  d'exactitude ,  il  convient 
de  substituer  à  la  chaîne  des  règles  en  bois  d'une  longueur 
déterminée  et  en  nombre  suffisant  pour  mesurer  toutes 
les  lignes.  L'operateur  est  pourvu  de  deux  broches  en 
cuivre  de  diamètres  égaux ,  qu'il  fait  enfoncer  dans  le  sol 
des  deux  stations  et  entre  lesquelles  il  fait  poser  les  r^les 
bout  a  bout ,  en  suivant  une  ligne  rigoureusement  droite. 
Chacune  d'elles  est  comptée  pour  sa  valeur  et  Texcédant 
se  mesure  avec  une  autre  règle  plus  petite  divisée  en 
centimètres ,  sans  oublier  d'ajouter  au  total  le  diamètre  de 
l'une  des  broches. 

La   méthode  allemande  consiste  à  tendre  parallèlement 


(  1  )  Les  chefs  d'ateliers  sont  ordinairement  chargés  de  ces 


BOUSSOLE^.  i^ 

iiu  iol  un  eordeaa  fixé  aax  boisages ,  en  choisissant  autant 
que  possible  les  points  d'attache  alternativement  sur  leà 
deux  parois  de  la  galerie.  Une  règle  sert  ensuite  à 
mesurer  la  longueur  comprise  entre  les  deux  points.  Les 
cordeaux  en  chanvre  sont  d*un  bon  usage ,  mais  la  soie 
est  préférable  en  ce  que,  plus  solide,  elle  peut  être 
tendue  plus  fortement  ;  la  courbure  en  devient  ainsi 
moins  sensible. 


987.  De  la  boussole  à  pied. 


Cet  instrument,  appliqué  à  la  mesure  des  angles  de 
direction,  est  fondé  sur  la  propriété  de  l'aiguille  aimantée. 
Celle-ci,  dont  la  direction  vers  un  point  voisin  des  pôles 
de  la  terre  est  constante ,  détermine  la  position  d'un  plan 
vertical  fixe  auquel  se  rapportent  toutes  les  directions 
partielles  des  galeries.  La  boussole  ordinaire  (fig.  5  et  6, 
pi.  LXXV)  est  formée  d'une  boite  carrée  en  bois  JB 
contenant  un  limbe  C  argenté  mat ,  afin  d'éviter  la  réver- 
bération de  la  lumière  et  de  faciliter  ainsi  la  lecture  des 
degrés.  Le  diamètre  du  limbe  est  de  0.12  à  0.15  mètre; 
la  circonférence  en  est  divisée  en  degrés  et  quelquefois  en 
demi-d^rés.  La  division  en  360  est  la  plus  usitée;  mais 
il  est  plus  commode  d'employer  la  division  décimale  en 
400  degrés,  quand  ce  ne  serait  que  pour  pouvoir  recon- 
naître immédiatement  dans  quel  quart  de  cercle  se  trouve 
I  aiguille  au  moment  de  l'observation.  Un  pivot  fixé  au 
centre  du  limbe  reçoit  une  aiguille  aimantée  tnn^  mobile, 
convenablement  équilibrée  et  dont  on  a  eu  le  soin  de 
bleuir  l'extrémité  septentrionale  n,  en  laissant  blanche  la 
partie  opposée  m ,  qui  se  dirige  vers  le  sud. 
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La  chappe  conique  ménagée  vers  le  ceqtre  (t)  de 
gravité  de  Taiguille  conUent  une  parcelle  de  comaUnei 
d*agate ,  de  grenat  ou  mieux  de  calcédoine.  Le  poli  doat 
ces  pierres  sont  susceptibles  atténue  les  frotteroents  cl 
empêche  l'aiguille  de  devenir  paresseuse.  Le  dessus  de  h 
boite  est  percé  d'une  ouverture  eirculaire  fermée  4  Taide 
d'un  verre;  celui-ci  est  maintenu  en  place  par  un  aoMMi 
de  métal  d  d  faisant  ressort  contre  les  parois.  Pour  emp^ 
cher  l'aiguille  de  se  détériorer  pendant  les  fréquents 
changements  de  place  auxquels  est  exposé  l'instrument,  il 
«uffit  d'en  prévenir  les  oscillations  en  soulevant  une  tige 
d'arrêt  e,  à  l'aide  d'une  petite  vis  f  dont  la  tète  se  trouve 
au-dessous  ou  au-dessus  de  la  boite;  un  disque,  fixé  à 
jl'extrémité  de  la  tige ,  enveloppe  le  pivot ,  et  quelques  tours 
de  vis,  forçant  la  chappe  à  s'élever,  appliquent  Taiguille 
contre  la  glace.  En  desserrant  la  vis ,  l'aiguille  reprend  sa 
liberté  et  se  place  dans   le  méridien  magnétique. 

Sur  l'un  des  côtés  de  la  boite  est  installée  une  lunette 
ou  une  alidade  gh^h  laquelle  est  attaché  un  demi-cercle 
en  laiton  kk^  divisé  en  deux  fois  90  degrés,  à  partir  da 
point  marqué  par  le  fil  à  plomb  ,  lorsque  le  diamètre  est 
de  niveau.  Ces  deux  objets,  solidaires  l'un  de  l'autre, 
peuvent  se  mouvoir  sinmilanémcnt,  mais  seulement  sui- 
vant un  plan  vertical.  Enfin,  une  aiguille  t,  libre  &  son 
point  de  suspension,  ccst-à-dire  au  centre  du  cercle ,  joue 
le  rôle  de  fil  à  plomb.  Lorsque  le  rayon  visuel,  dirigé 
par  la  lunette  ou  lalidade,  est  horizontal,  l'aiguille  se 
place  sur  le  0  du  dcmi-eercle  ;  lorsqu'il  s'abaisse  ou 
s'élève,  Taiguille  indique  le  nombre  de  degrés  compris  par 
Tangle  d'inclinaison  du  sol  de  la  galerie. 

(1)  L*allraction  magnétique  force,  dans  nos  climits,  It  pvtie 
nord  de  Taiguille  à  s*incUner  vers  Thorizon.  Pour  résister  i  cette 
tendance,  il  convient  d'augmenter  le  poids  4e  sa  partie  blaadie. 
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g\  hf  représentem  les  deux  e&trémités  de  Talidade  ; 
eluieuiie  d*eUe»  est  percée  de  deux  irous  :  l'an ,  fort  petit 
d  rond;  Fautre,  earré  avec  deux  fils  eu  croix.  Cette  dis-» 
positioa  permet  de  diriger  à  volonté  le  rayon  visuel  en 
tivant  Qu  en  arrière  sans  retourner  la  boussole. 

Une  douiUe  o  attachée  à  la  boite  sert  à  fixer  œtte 
dernière  sur  un  trépied  de  faible  hauteur,  afin  de  pouvoir 
iqataUer  Vinstrument  dans  les  plus  petites  galeries.  Un  genoii 
ftermei  de  ramener  la  boussole  dans  un  plan  horizontal, 

Jba  notation  de  la  boussole  est  essentielle  à  observer, 
fur  elle  se  fait  de  deux  manières.  La  ligne  N  S  {Nord ,  Sud  ) , 
tracée  sur  le  limbe  parallèlement  |i  Taxe  optique  de 
Falidade  ou  de  la  lunette ,  est  recoupée  à  angle  droit  par 
une  autre  ligne  indiquant  Test  et  l'ouest  du  méridien  magné- 
tique. Si  l'observateur  tient  la  boussole  en  plaçant  le  point  S 
contre  sa  poitrine  et  le  point  N  en  avant,  E  pourra 
se  trouver  à  la  droite  et  0  à  la  gauche  ;  alors  les  degrés 
comptés  en  marchant  du  nord  à  l'est ,  puis  au  sud  et  à 
Fouest^  c'est-à-dire  suivant  la  marche  du  soleil ,  constituent 
la  notation  direcie.  Mais  si  le  point  E  se  trouve  à  gauche 
et  0  à  droite  ,  c'est-à-dire  s'ils  sont  placés  en  sens  inverse 
de  la  position  réelle  des  points  cardinaux,  et  si  l'accroisse- 
ment du  nombre  des  degrés  a  lieu  de  droite  à  gauche ,  la 
notation  est  inverse. 

Le  sens  de  la  graduation  n'influe  en  rien  sur  l'exactitude 
ou  la  promptitude  des  opérations ,  car  l'invention  de  la 
notation  inverse  n'a  eu  d*autre  objet  que  d'obtenir  direc- 
tement et  à  première  vue  la  désignation  des  directions 
cherchées.  Par  exemple,  si,  dans  une  boussole  annotée  di- 
rectement, l'aiguille  indique  320  degrés  à  l'ouest  du  méridien 
magnétique,  la  vraie  direction  sera  le  complément  à  360, 
outre  le  renversement  du  point  cardinal ,  et  l'opérateur 
devra  lire  40^  à  Vest,  comme  cela  arrive  par  l'effet  de  la  no- 
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talion  inverse.  Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  ceUe 
anomalie  :  Faiguille  aimantée  restant  toujours  dans  le  pbt 
du  méridien  magnétique  pendant  les  difiërentes  évolulions 
auxquelles  est  soumis  le  limbe  gradué,  les  notations  indi- 
quées ne  sont  pas  l'expression  de  la  place  qu*elle  occupe  , 
mais  bien  de  la  valeur  de  Tangle  du  méridien  et  de  h 
direction  cherchée  ;  or,  que  Torigine  de  la  numération  soil 
le  point  N  ou  l'extrémité  bleue  de  Taiguille^  c'est  une  circon- 
stance indifférente ,  si  touterois  l'observateur  attribue  k 
celle-ci  ce  qu'indique  le  premier  ,  c'est-à-dire  360*  ou  400*, 
et  au  point  N  le  nombre  de  degrés  de  Taiguille.  Tels  sont 
les  motifs  de  la  commodité  de  l'inversion. 

988.  Botêssole  à  suspension  de  Cardan  (I). 

La  boussole  ordinaire  offre  quelques  inconvénients  que 
les  constructeurs  ont  cherché  à  faire  disparaître  dans  ces 
derniers  temps.  Le  principal  consiste  dans  la  difficulté 
de  placer  le  limbe  suivant  sur  un  plan  horizontal  et  dans  le 
temps  perdu  pour  cette  opénuion  sans  cesse  renouvelée  et 
toujours  imparfaite.  Pour  porter  remède  à  cet  inconvénient, 
M.  Lambert  a  appliqué  aux  boussoles  portées  par  un  tré- 
pied  le  procédé  de  suspension  de  Gurdan ,  appliqué  depuis 
longtemps  aux  boussoles  marines  et  aux  boussoles  suspen- 
dues dont  les  Allcmonds  se  servent  pour  le  levé  des  plans 
souterrains. 

La  boite  circulaire  AB  pivote  sur  deux  pointes  fM,n, 
prolongement  de  la  ligne  Oi\  ci  qui  pénètrent  dans  un 


(1)  Vidée  première  de  celte  disposilioa  appartient  à  M.  Ij^ibekt, 
aspirant-ingénieur  au  corps  royal  des  mines.  L*exéculiOQ  et  Iespe^ 
feciionoements  de  détails,  sont  dus  à  M.  Deuennault , conslructeur 
d'instruments  de  malhémaliques  ,  à  Fonlaine*i*Évéque« 
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cercle  concentrique  GF;  celui-ci,  également  mobile  sur  deux 
pivots  f,g^  disposés  suivant  la  ligne  iV5,  repose  sur  une 
pièce  arquée  IJJ^K.  A  la  boile  est  attachée  une  masse  en 
laiton  M  destinée  à  porter  le  centre  de  gravité  du  sys- 
tème au-dessous  des  points  de  suspension.  Deux  alidades  , 
ab,  odj  superposées  et  ajustées  sur  le  côté  du  cercle  ex- 
térieur FG  parallèlement  à  la  ligne  NS^  entraînent  dans 
leur  mouvement  un  demi-cercle  d*inclinaison  LO  muni 
d*un  fil  è  plomb  P.  La  figure  3  représente  les  extrémités 
des  alidades  percées  chacune  de  deux  ouvertures ,  afin  de 
viser  en  avant  et  en  arriére  sans  retourner  la  boussole. 

Un  contre-poids  Q  dont  on  peut  faire  varier  le 
centre  de  gravité  maintient  le  système  en  équilibre.  Par 
suite  de  celte  disposition  ,  si  le  centre  de  gravité  de 
la  masse  se  trouve  dans  Taxe  de  support  de  Tniguille , 
la  boite,  quelle  que  soit  la  position  de  Tinstrument,  est 
toujours  dans  un  plan  horizontal,  tandis  que  le  limbe 
d*inclinaison  reste  constamment  vertical.  Le  cercle ,  for- 
mant châssis ,  est  supporté  par  deux  branches  arquées  et 
réunies ,  en-dessous  du  centre  de  Tinstrument ,  sur  une 
douille  F  que  reçoit  le  trépied. 

La  mobilité  de  cet  appareil  ne  permettrait  pas  de  pointer 
avec  l'alidade,  s*il  n'était  muni  d*une  vis  qui,  s'appuyant  sur 
un  étrier  h,  établit  une  liaison  entre  le  cercle  extérieur 
el  la  pièce  arquée.  La  vis  de  pression  o  sert  à  empêcher 
les  mouvements  d'oscillation  de  la  boite  dans  son  trans- 
port d'une  station  à  la  suivante. 

Cette  boussole  est  d'un  excellent  usage  ;  l'auteur  de  ces 
lignes  a  employé  Tune  des  premières  qui  soient  sorties 
de  Tatelier  M.  Dehennault,  et  il  l'a  toujours  trouvée  très-^ 
convenable  sous  le  rapport  de  la  promptitude,  de  la  facilité 
et  de  l'exactitude  des  résultats. 

Tomt  IV,  â8 
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989.  Emploi  des  instrumenta  d-dessus  décrits. 

Le  centre  de  la  station  est  marqué  par  une  broche  en 
cuivre  implantée  dans  le  sol ,  par  une  petite  pierre  ou  pur 
tout  autre  objet  d*un  petit  volume  que  l'opérateur  faîl  eoîB- 
clder,  à  Taide  d*un  fil  à  plomb,  avec  le  centre  du  lîmbe(l)î 
il  oriente  la  boussole  en  mettant  la  ligne  NS  panilièle- 
roent  à  Taxe  de  la  galerie  et  le  point  N ,  ou  360*" ,  fsn  «vaut, 
afin  que  Talidade  ou  la  lunette  se  trouve  à  sa  droite. 

S*il  emploie  une  ancienne  boussole,  il  établit  le  limbe 
de  niveau  aussi  bien  que  cela  lui  est  possible.  S'il  opère 
au  moyen  d*une  boussole  perfectionnée,  il  relâche  la  vi^ 
d*arrét  et  la  boite  se  place  spontanément  suivant  un  plan 
horizontal.  Dans  les  deux  cas,  il  vérifie  si  l'aiguille  oq 
le  fil  à  plomb  du  demi-cercle  d'inclinaison  marque  0*. 
Pendant  ce  temps  ,  l'un  des  servants ,  après  avoir  pris  la 
hauteur  de  l'alidade  au-dessus  du  sol ,  s'est  porté  à  la 
station  suivante,  où  il  a  placé  un  bâton  dans  une  position 
verticale  et  appliqué  une  lampe  à  la  hauteur  voulue.  Alors 
Topérateur  braque  la  lunette  et  cherche  à  amener  l'objet 
lumineux  dans  le  champ  de  celle-ci,  ce  qui  exige  quelque 
peu  d'adresse  et  de  pratique.  Ordinairement  il  y  parvient 
en  éclairant  lexlrémité  antérieure  de  l'alidade  ;  mais  ce 
procédé  est  sujet  ù  des  difficultés  et  à  des  lenteurs.  Celui 


(1)  Dans  le  but  d'éviter  les  erreurs  d'exceniricilé ,  on  peut  faire 
coïncider  le  centre  du  cercle  d'inclinaison  avec  la  broche  indica- 
trice de  la  station  ;  mais  il  faut  en  même  temps  orienior  la  bousiolet 
c'est-à-dire  diriger  Talidadc  vers  la  lumière  et  disposer  les  ckoses 
de  telle  laçon  qu'un  faible  mouvement  de  l'instrument  suffise  pour 
amener  le  rayon  visuel  sur  la  station  suivante  ;  un  peu  d*exp^ 
rience  met  l'opérateur  à  même  de  se  placer  convenablement  da 
premier  coup. 
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qui  ^ril  ces  lignes  a  trouvé  plus  convenable  de  faire 
tourner  Finstrument  avec  lenteur  en  lui  conservant  sa  po- 
sition horizontale,  jusqu'à  ce  que  le  reflet  de  la  lumière 
placée  à  la  station  suivante  produisit  une  ligne  lumineuse 
sur  la  lunette  ou  sur  Talidade,  dont  la  surface  supérieure 
avait  été  préalablement  bien  polie  ;  comme,  dans  cet  instant, 
pdB  objets  se  trouvaient  à  peu  près  dans  le  plan  vertical 
de  la  lampe  sur  laquelle  était  dirigé  le  rayon  visuel^  il 
suffisait  de  faire  pivoter  la  lunette  pour  que  le  point  lumi- 
Wm  tombât  dans  son  champ ,  où  il  était  fixé  à  Tintersec- 
tioD  des  deux  fils  de  Tobjectif. 

Le  géomètre  lit  successivement  les  degrés  d'inclinaison 
sur  ledeipi-cercle,  et  ceux  de  direction  qu'indique  la  partie 
bleue  de  l'aiguille  ;  il  apprécie  à  la  vue  les  demis  et  même 
les  quarts  de  degré  ;  puis  il  fait  procéder  à  la  mesure 
da  la  longueur  comprise  entre  les  deux  stations.  Après 
chaque  observation ,  et  avant  de  déplacer  l'instrument ,  il  a 
le  soin  de  serrer  l'aiguille  contre  le  verre,  en  la  soule- 
vant au  moyen  de  la  vis  de  pression. 

Lorsque  le  point  de  départ  est  un  puits,  l'impossibilité  d'y 
placer  la  boussole  le  force  à  commencer  par  la  S"*,  station  , 
qu'il  rattache  à  la  première  par  tin  coup  d'arrière.  Pour 
oelsy  }l  vise  sur  une  lumière  installée  au  centre  du  pu  its  en 
agissant  en  tout  contrairement  à  ce  qu'il  aurait  fait  si 
le  coup  eut  été  direct  ;  ainsi  lalidade  est  placée  à  gauche 
pour  lire  la  graduation  sur  la  partie  bleue  de  l'aiguille, 
ou  ù  drpite  pour  lire  la  valeur  de  l'angle  sur  la  partie 
JblpDche.  C'est  à  ce  dernier  moyen  qu'il  a  recours  pour 
les  bou$«olcs  munies  d'une  lunette.  Les  degrés  d'incii* 
Aaisoo  se  prennent  également  en  sens  inverse ,  et  il  appli- 
qjje  l'indication  montante  à  ceux  qu'il  trouve  descendants 
et  vice-versâ. 

Dans  les  travaux  qui  doivent  se  faire  avec  grande  promp^ 
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titude,  il  suffit  de  s*arréter  exclusivement  aux  stations  paiM; 
alors  deux  coups  de  boussole  sont  donnés;  Tun  en  avant, 
Fautre  en  arrière,  en  agissant  comme  ci-dessus. 

990.  De  la  botêssole  suspendue. 

Cet  instniment  (fig.  8  et  9  ,  pi.  LXXV) ,  dont  kl 
Allemands  se  sont  servis  de  temps  immémorial  pour  le 
levé  des  plans  de  mine ,  se  compose  d*une  boite  en  laitoû 
ab  pivotant  dans  un  cercle  concentrique  cd  et  formant 
suspension  d  après  le  mode  de  Cardan.  Le  cercle  esl  lié 
avec  un  support  demi-circulaire  JBC  en  laiton;  celui-ci, 
prolongé  de  chaque  côté  de  la  boite  ,  forme  deux 
branches  évasées  mn  qui  se  terminent  à  leur  partie 
supérieure  par  deux  crochets  f,  g  recourbés  en  sens  in- 
verse Tun  de  Tautrc.  Le  pli  des  deux  crochets ,  les 
points  d'attache  du  cercle  et  la  ligne  N.  S  du  limbe  se 
trouvant  dans  le  même  plan  quand  Tinstrument  est 
suspendu  au  cordeau  U  ,  le  cercle  concentrique  de  la 
boite  forme  un  plan  incliné  parallèle  à  la  ligne  des 
crochets;  et  la  ligne  A^ 5  de  la  boussole,  disposée  hori- 
zontalement, s'installe  parallèlement  à  la  direction  de  la 
galerie.  Le  limbe  est  divisé  en  24  heures  ;  souvent 
aussi  en  deux  fois  12  heures  ,  de  telle  sorte  que  les 
divisions  descendent  du  nord  au  sud  de  chaque  côté 
du  limbe.  Les  heures  du  matin  sont  situées  à  Torient, 
et  les  heures  du  soir  à  TOccident.  Chaque  heure  est 
divisée  en  15^;  mais  la  subdivision  de  ceux-ci  en  demis 
ou  en   quarts  de  degrés  dépend   du   diamètre  du  limbe. 

Le  demi-cercle  d'inclinaison  (  fig.  7,  pi.  LXXV)  est 
indépendant  de  la  boussole.  Il  est  muni  d'un  léger  fil 
à  plomb  et  se  termine,  comme  le  support  de  cette  der- 
nière ,   par  deux  eroohels  de  suspension. 
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Le  géomètre  qui  doit  opérer  avec  ces  instruments  pro« 
de  la  manière  suivante  :  II  tend  fortement  un  cordeau 
entre  deux  points  pris ,  autant  que  possible ,  sur  les 
parois  opposées  de  la  galerie  et  parallèlement  au  sol  ; 
il  suspend  par  ses  crochets  le  demi-cercle  d*inclinaison 
à  deux  points  situés  à  égale  dislance  des  extrémités  du 
cordeau.  Les  angles  observés  sont  sensiblement  égaux  a 
ceux  que  forme  Thorizontale  et  la  tangente  à  la  courbe 
formée  par  le  cordeau.  La  moyenne  arithmétique  de  ces 
angles  exprime  rinclinaison  de  la  dislance  sur  le  plan 
horizontal. 

Il  passe  alors  à  la  détermination  de  la  position  du 
plan  du  cordeau  relativement  au  méridien  magnétique. 
Pour  cela  ,  il  suspend  la  boussole  en  un  point  quel- 
conque de  ce  cordeau  avec  Tattention  de  mettre  en  avant 
le  point  N  de  la  ligne  NS.  Lorsque  les  oscillations  de 
Taiguille  n*oni  plus  qu'une  faible  amplitude ,  il  lit  la  valeur 
de  l'angle  formé  par  le  méridien  magnétique  et  la  direc- 
tion du  cordeau  ;  puis  il  mesure  ce  dernier  avec  une  règle  et 
inscrit,  comme  ci-devant,  toutes  ces  données  sur  un  carnet. 

Les  boussoles  de  cette  espèce  ne  sont ,  certes ,  ni  com- 
modes, ni  expéditives;  les  points  d'aUache  manquent  souvent 
dans  les  mines ,  d  où  les  clous  et  les  broches  en  fer  doivent 
être  proscrits;  le  cordeau,  soumis  à  une  forte  tension, 
se  rompt  fréquemment ,  et  il  faut  une  patience  toute  alle- 
mande pour  supporter  ces  retards    et  ces  contre-temps. 

Quelques  personnes  regardent  ce  mode  comme  applicable 
aux  travaux  exécutés  dans  les  galeries  fort  basses  ;  mais 
il  est  à  observer  que  partout  où  un  homme  passe  il  est 
possible  d'installer  une  boussole  à  trépied  de  faible  hauteur, 
aussi  facilement  que  de  tendre  un  cordeau  et  y  suspendre 
les  instruments. 
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99i.   Causes  d'erreurs  provenant  de  fempkd 
de  la  boussùh. 

Là  boussole,  malgré  les  reproches  dont  die  est  depoii 
longtemps  Tobjet ,  est  généralement  admise  poar  le  levé 
des  plans  et  même  pour  In  détermination  des  perceftienfi 
souterrains.  Des  ingénieurs  fort  distingués  ont  proposé  l 
plusieurs  reprises  d'y  substituer  les  graphomètres  oo  ks 
théodolites  souterrains  ;  mais  les  motifs  de  eette  Sobsti- 
tution  sont-ils  suffisants  ?  Ccsl  ce  dont  il  est  permis  de 
douter  si  Ton  considère  lar  multiplicité  des  opérations 
auxquelles  le  géomètre  doit  s'astreindre  dans  Temploi  des 
instruments  proposés.  Comme ,  d'un  autre  côté ,  H  ett 
possible  ,  en  prenant  quelques  précautions  essentielle, 
d'anéantir  plusieurs  causes  d'erreurs  inhérentes  à  Teiipkri 
de  la  boussole,  et  de  tenir  compte  des  autres  poar  en 
détruire  rcffct  par  des  corrections  ultérieures ,  cet  instru- 
ment offre,  en  définitive,  une  exactitude  suffisante  potir 
tous  les  cas  qui  se  présentent  dans  les  mines  de  houille. 
Enfin,  son  usage  si  commode,  la  promptitude  et  la  sim- 
plicité des  opérations  lui  feront  nécessairement  accorder  h 
préférence  dans  la  plupart  des  circonstances. 

Los  causes  d'erreurs   sont  nu  nombre  de  quatre  : 

l''.  Elles  sont  aecîdonlclles  et  proviennent  de  In  déviation 
de  rniguille  influoncéc  par  une  clef,  un  couteau  ou  lonl 
autre  objet  en  fer  que  lopérateur  ou  ses  aides  ont  néglige 
de  retirer  de  leurs  poches  ;  par  Taclion  attractive  d'un  outil 
abandonné  sur  la  voie,  d'une  lampe  suspendue  aux  parois, 
on  même  d'un  clou  enfonce  dans  un  bois  de  la  galerie; 

2*'.  Elles  résultent  de  la  construction  défectueuse  cte 
rinslrumenl  ; 

3".  De  l'influence   des  chemins  de  fer. 
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i^  Enfin,  des  variations  auxquelles  FaigaiUe  aimantée 
est  sounrise,  suivant  les  années,  les  saisons,  les  heures 
de  la  journée  et  Tétat  plus  ou  moins  électrique  de  ratroos- 
phère.  Toutes  ces  déviations ,  sauf  la  deraière ,  sont  régies 
par  des  lois  bien   connues. 

La  boussole  peut  se  soustraire  à  la  première  cause 
d'erreur  avec  des  précautions  et  de  l'attention.  Les  moyens 
d*obvier  aux  autres  sont  Fobjet  des  paragraphes  suivants. 

992.    Vérification  de  la  boussole. 

Il  est  rigoureusement  impossible  que  le  constructeur 
fournisse  des  instruments  exempts  de  tout  défaut.  L'opéra- 
teur doit  donc  étudier  avec  soin  celui  qu'il  se  propose 
d'employer;  le  rejeter  si  les  imperfections  reconnues  ne 
sont  pas  de  nature  à  être  corrigées ,  et  les  observer  avec 
soin  lorsqull  est  possible  d'en  tenir  compte. 

Il  recherebe  d  abord  si  la  graduation  du  limbe  est  uni- 
ferme.  Dans  ce  but ,  il  prend  entre  les  deux  pointes  d'un 
compas  les  cordes  correspondantes  à  des  arcs  de  12,  15, 
90,  etc.,  degrés;  il  les  applique  sur  toute  la  circonfé- 
rence ,  è  partir  de  360  degrés  ;  puis ,  reculant  successive- 
fhent  le  point  de  départ  d'un  degré  à  droite,  il  répète 
cette  opération  autant  de  fois  qu'il  se  trouve  de  degrés 
compris  dans  Tare  déterminé  par  l'ouverture  du  compas. 
Les  incorrections  dans  la  graduation ,  quelque  légères 
queWes  soient,  suffisent  pour  proscrire  l'instrument;  car 
iiOD-«eulemeni  celui-ci  ne  peut  servir  si  les  résultats  de 
l'observation  doivent  être  soumis  au  calcul ,  mais  encore 
ees  erreurs ,  dénotant  le  peu  de  soin  apporte  dans  sa  con- 
fection, font  pressentir  l'existence  d'autres  défauts  plus 
itiCSciles  à  constaterr 
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Le  géomètre  observe  le  jeu  de  l'aiguille  sur  son  pivot 
au  moment  où  il  en  approche  un  morceau  de  fer.  Il  k 
juge  dans  de  bonnes  conditions  si  les  oscillations  en  soM 
vives ,  rapides  et  i*égulières  ;  si  leur  amplitude  décroit  ifoseth 
siblemeot  et,  enfin,  si  Taiguille  reprend  exaciemeni  m 
place  primitive.  Mais  des  oscillations  lentes  et  paresseuseï 
exigent  qu'il  en  recherche  la  cause.  Il  examine,  &  Taide 
d'un  verre  grossissant,  la  cavité  conique  de  lachappe,  dont 
il  expose  les  parois  à  l'action  des  rayons  de  la  lumière, 
aCn  de  s  assurer  si  elles  n*ont  pas  perdu  leur  poli  ou  si 
le  fond  de  la  cavité  n*offre  pus  une  surface  trop  grande. 
Dans  ce  dernier  cas,  quoique  Taiguille  oscille  fort  bieu, 
elle  est  exposée  à  changer  à  chaque  instant  de  centre  de 
gravité  et  cesse  d'être  comparable  à  elle-même.  S*il  ne 
trouve  pas  de  défauts  dans  la  chappe,  il  examine  le  pivot, 
dont  la  pointe  peut  être  émoussée;  alors  il  le  dévîaee, 
lui  fait  une  pointe  convenable  et  le  recouvre  d*une  goaue 
d'huile  d'olive.  Enfin ,  les  défauts  peuvent  provenir  d'une 
perte  de  la  vertu  magnétique  ,  qu'il  renforce  par  rem- 
ploi des  procédés  décrits  dans  les  ouvrages  spéciaux  sur 
cet  objet. 

Le  géomètre,  dans  le  but  de  reconnaître  les  défauts 
d'excentricité,  fait  tourner  la  boussole  sur  une  table  de 
niveau  ;  il  amène  successivement  la  partie  nord  de  Taiguille 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  circonférence  et 
s'assure  si  la  partie  sud  correspond  à  la  notation  diamé- 
tralement opposée;  ainsi,  la  première,  coïncidant  avec 
560  degrés,  la  seconde  doit  indiquer  180  degrés  ,  etc.  Mais 
il  est  rare  que  le  constructeur  soit  assez  heureux  pour  im- 
planter la  ciipsulc  de  calcédoine  de  telle  façon  que  le  centre 
de  gravité  de  l'aiguille  tombe  sur  la  ligne  droite,  qui  en 
réunit  les  deux  extrémités,  et  pour  faire  coïncider  exactement 
Taxe  du  pivot  et  le  centre  du  limbe.  L'une  ou  l'autre  de  oes 
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Opérations  est  défectueuse  et  quelquefois  toutes  les  deux  (1). 
Mais  il  est  facile  de  corriger  ce  défaut  d^excentricité  en  lisant 
la  graduation  aux  deux  extrémités  de  l'aiguille  et  en  pre- 
nant la  moyenne.  En  effet ,  soit  un  limbe  gradué  (fig.  17 , 
pi.  LXXVI)  dont  le  centre  est  en  c.  Si  aucun  défaut 
d'excentricité  n'existe^  la  ligne  droite  qui  unit  les  pointes 
de  l'aiguille  prenant  la  position  aa\  il  suffit  simplement 
de  lire  l'indication  de  l'angle  Nca  (TO"");  mais  ci  cette 
même  droite ,  portée  parallèlement  à  elle-même  de  c  en  rf, 
se  place  en  bb\  le  résultat  sera  la  valeur  de  l'arc  Nb 
(71*  1/3),  qui  cependant  ne  peut  être  confondu  avec  le 
premier.  Alors  si  la  lecture  de  la  graduation  aux  deux 
extrémités  de  Taiguille  donne,  d'un  côté,  Nb  trop  grand 
de  a6,  de  l'autre  iVAA*  (248*  1/2)  trop  petit  de  a«6%  il  est  évi- 
dent que  la  moyenne  de  ces  arcs  établit  une  compensa- 
tion capable  d'anéantir  Terreur  ;  car  les  deux  arcs  ab  et  a*6* 
eompris  entre  parallèles  sont  égaux  et  de  signes  contraires. 
L'uniformité  des  indications  exigeant  que  la  valeur 
des  angles  se  rapporte  constamment  à  Tune  ou  à  l'autre 
partie  de  l'aiguille  ,  à  la  partie  nord ,  par  exemple , 
comme  le  veut  l'usage,  il  suffit  d'un  petit  calcul  pour  éta- 
blir cette  notation  moyenne.  Si  la  partie  bleue  de  l'ai- 
guille indique  un  arc  moindre  que  180<>,  le  calculateur 
retranche  180®  du  chiffre  indiqué  par  la  partie  sud  ;  il 
ajoute   le  reste  au  degré  de  la  partie  nord  et  prend  la 


(1)  Hest  toujours  possible  de  distinguer  le  défaut  d^excenlricité 
provenant  d*an  pivot  mal  implanté,  de  celui  qui  dérive  d*une  fousse 
position  de  la  chappe.  Dans  ce  dernier  cas ,  Terreur  est  constamment 
la  même  sur'  toute  la  circonférence  du  limbe;  tandis  que,  dans  le  pre- 
mier, elle  est  à  son  maximum ,  lorsque  le  diamètre,  passant  par 
Taxe  du  pivot ,  est  perpendiculaire  è  Taiguille,  et  nui  quand  les 
deux  diamètres  se  confondent. 
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moitié   de  la   somme.   Les  notations  indiquées 
lui  donneraient  : 

248M/2— 180*=68M/â 
71    1/2 

iiir 

Dont  la  moitié  est  70^  degrés. 

Si,  au  contraire,  lare  de  la  partie  nord  est  compris  entre 
180^  et  360^,  il  ajoute  180^  à  la  notation  indiquée  pir 
la  pointe  sud  et  en  prend  la  demi  somme.  Supposant 
la  figure  renversée: 

La  pointe  nord  indique  248®  1/2 

La  pointe  sud   71  1/2  +  180  2S1    1/2 

500 
dont  la  moitié  250  exprime  lu 
réelle  de  Tare  cherché. 

Il  peut  arriver  que  Taxe  de  figure  de  l'aiguille  ne  ( 
eide  pas  avec  son  axe  magnétique  ;  par  exemple  a6  (flg.  18, 
pi.  LXXVI)  peut  former  un  angle  avec  mn ,  expression 
du  méridien  magnétique.  Or  ,  comme  les  pointes  de  Tai* 
guille  indiquent  la  valeur  de  Tare  observé,  tandis  qu'au 
contraire  celte  valeur  doit  être  prise  sur  l'axe  m  n ,  il  en 
résulte  que ,  suivant  les  circonstances  ,  on  lira  un  are  Nm^ 
trop  grnnd  ou  trop  petit  d*une  quantité  am.  Lappréeiafiôa 
de  celte  erreur  peut  avoir  lieu  soii  en  comparant  rinstm- 
menl  avec  un  autre  dont  lu  vérification  a  été  faite ,  soit  en 
le  pinçant  sur  une  ligne  méridienne  bien  déterminée ,  pour 
observer  la  coïncidence  exacte  du  nord  de  l'aiguille  avec 
le  point  560.  Cet  inconvénient  offre,  du  reste,  peu  de  gra- 
vité, si  surtout  l'arc  de  déviation  am  conserve  la  même 
valeur  pour  les  diverses  positions  de  l'iiignille  ;  car  cette 
erreur  se  portant  sur  toutes  les  déterminations  et  dons  le 
même  sens,   le  résultat  consiste  en  un  léger  déplacement 
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da  méridien  magnétique  sur  ie  plan  général ,  déplacement 
d*Qn  demi  dq|;ré  au  maximum  el,  la  plupart  du  temps, 
seulement  de  quelques  minutes. 

Le  défaut  de  parallélisme  entre  le  rayon  visuel  et  la  ligne 
N  S  eêi  une  source  d'erreurs  dont  le  géomètre  cherche 
i  se  garantir.  Pour  reconnaître  ce  vice  de  construction, 
il  emploie  une  alidade  accessoire ,  qu*il  place  sur  la  ligne 
NS9  proloi^e  et  tracée  dans  ce  but  sur  la  boite  ;  il  vise 
dtaa  le  lointain  sur  deux  lignes  verticales  séparées  par 
«ne  distance  égale  à  Tespace  compris  entre  Taxe  de  la 
lunette  et  la  ligne  NS.  La  ligne  de  droite  étant  amenée 
au  point  do  croisement  des  deux  fils  de  la  lunette  attachée 
è  Finstruroent,  la  ligne  de  gauche  doit  tomber  sur  les 
fils  de  Talidade ,  si  le  parallélisme  a  été  bien  observé.  Dans 
le  cas  contraire,  il  remédie  à  ce  défaut  à  Faide  des  vis  de 
rappel,  si  toutefois  l'instrument  en  est  muni.  Les  bous- 
sdea  ft  caisse  en  bois ,  n'en  possédant  pas  et ,  par  consé- 
quent ,  ne  se  prêtant  pas  à  ces  corrections ,  présentent  une 
imperfection  capable  d'en  faire  repousser  l'emploi. 

993.  De  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée. 

Le  plan  du  méridien  magnétique  forme ,  avec  celui  du 
Aiérîdien  vrai,  un  angle  variable,  «suivant  les  époques,  et 
dMt  Tobservation  a  fait  connaître  les  lois.  Cet  angle  est 
déaigné  sous  le  nom  de  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée. 

Avant  l'année    1665  (1)  cette  aiguille   déviait  à    l'est 


(I  )  Ces  docmnenls  sont  extraits  de  rexcellent  MénHàre  publié  par 
m  Qoetelet ,  dans  les  Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique ,  sous 
ie  titre  de  :  Emploi  de  la  boussole  dans  Us  mines.  Tome  i*'.,  1S43,  p.  247. 
Voyez  aussi  Y  Annuaire  de  l'Observatoire  de  Bruxelles  pour  Tannée 

JAA*7    «Miflro4ttA 
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du  méridien.  A  cette  époque ,  elle  se  dirigea  quelque 
temps  vers  le  nord,  puis  elle  s'écarta  vers  Fooesl.  Ed 
1814,  elle  semble  avoir  atteint  le  maximum  de  son  excar- 
sîon  occidentale,  au  moment  où  elle  formait ,  avec  le 
méridien  astronomique  ,  un  angle  de  22*.  34  qui ,  depnb 
ce  temps,  a  sensiblement  diminué  et  diminue  encore  tous 
les  jours.  Ces  angles  variables  constituent  la  varkim 
séculaire  du  magnétisme  terrestre ,  dont  les  effets  ne  sont 
sensibles  qu*après  un  long  espace  de  temps.  Cette  diminutioo 
n'est  pas  régulière;  elle  n'était  dans  l'origine  quede3l4 
minutes  par  an  ,  tandis  qu'en  1846  elle  a  été  d'une  valeur 
double,  c'est-à-dire  de  8*  environ. 

En  outre ,  l'observation  a  fait  reconnaître  des  oamfJMS 
diurnes ,  c'est-à-dire  des  écarts  plus  ou  moins  grands  de 
l'aiguille  uimantée,  suivant  les  instants  choisis  dans  une 
période  de  24  heures.  Ainsi,  dans  nos  climats,  l'exeor- 
sion  maximum  à  l'ouest  a  lieu  vers  une  heure  de  l'après- 
midi  ,  puis  elle  diminue  progressivement  jusqu'à  orne 
heures  du  soir;  alors,  à  peu  près  stationnaire  pendant 
le  reste  de  la  nuit,  elle  recommence  à  augmenter  vers 
huit  heures  du  matin.  Cest  donc  pendant  le  jour,  entre 
8  heures  du  matin  et  8  heures  du  soir  ,  que  les  variations 
diurnes  sont  les  plus  considérnblcs.  Elles  ne  sont  pas  les 
mêmes  dans  des  climats  diflerents,  et  elles  diffèrent  aussii 
suivant  les  mois  de  Tannée  où  se  font  les  observations; 
ainsi  la  variation  diurne  est  a  peu  près  triple  au  printemps 
et  en  été  de  ce  qu'elle  est  pendant  l'hiver. 

Le  tableau  suivant,  dressé  par  M.  Quetelet,  donne, 
heure  par  heure ,  les  déclinaisons  moyennes  et  les  variations 
précédées  de  leurs  signes,  c est-à-dire  les  écarts  de  la  décli- 
naison moyenne  du  jour  déduits  des  nombres  qui  précédent. 
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TABLEAU  A. 


kvk 


:URES. 

DÉCLIf^ 

.\ISON. 

Soir. 

VARIATIONS 

00 

ÉCART  DB  LA  DiCLHIAISON 

MOTBNKB. 

Matin. 

Matin. 

Soir. 

0 

57.52 

55.62 

-  2».  16»',7 

4-  4'.  35W.6 

1 

57.i6 

55.40 

-  2.  3    .7 

+  5.  23  .2 

2 

57.39 

55.47 

-  1.  48  .5 

+  5.  28  .1 

3 

57.26 

55.72 

—  1.  20  .3 

+  4.  13  .9 

i 

57.31 

56.19 

-  1.  31   .1 

+  2.  31  .9 

5 

57.40 

56.60 

-  1.  50  .7 

+  1.    2  .9 

6 

57.49 

56.93 

-.  2.  10  .2 

-  0.    8  .7 

7 

57.56 

57.14 

-  2.  27  .4 

-  0.  64  .2 

8 

57.44 

57.26 

-  1.  59  .3 

-  1.  20  .5 

9 

57.15 

57.41 

-  0.  56  .4 

-  1.  52  .8 

10 

56.62 

57.44 

+  0.  58  .6 

-  1.  59  .3 

11 

56.06 

56.50 

+  3.    0  .1 

-  2.  12  .4 

>yennes  : 

57.22 

56.56 

-  lt.l2'M 

+  1M2".2 

loyenne  générale  ,  56.89. 

iCS  deux  dernières  colonnes  du  tableau  indiquent  la 
mité  dont  il  faut  augmenter  ou  diminuer  la  déclinaison 
irenne  de  chaque  jour  pour  avoir  la  déclinaison  vraie 
me  heure  donnée. 

jes  nombres  suivants ,  toujours  d'après  le  même  auteur , 
iquent  le  rapport  de  la  variation  diurne  de  chaque 
18  i  celle  de  Tannée. 

TABLEAU  B. 


Lorier  •    . 
évnef  • 
!ar8  •    . 

.0.60 
.  0.84 
.  1.10 

Mai  .    . 
Juin .    . 
Juillet   . 
Août.     . 

.    .  1.23 
.    .  1.40 
.    .  1.29 
.    .  1.21 

Septembre . 
Octobre.    • 
Novembre  . 
I>éccmbre  • 

.  1.03 
.0.84 
.0.52 

ivril.    • 

.    .  1  45 

•  0.50 
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994.    Correction  des  erreurs  provenant  de$ 
variations  de  PaiguiUe. 

Malgré  cette  complication  de  variations  auxquelles  Fai- 
guille  aimantée  est  soumise ,  on  peut  »  puisque  les  lois  it 
la  (Jéclioaison  sont  connues,  déterminer!  pour  une  époque 
et  pour  une  heure  quelconques ,  la  valeur  réelle  de  Tangle 
compris  entre  le  plan  du  méridien  magnétique  et  celui 
du  méridien  réel. 

Voici  les  moyens  proposés  par  M.  Quetelet  pour  dei 
localités  peu  différentes   de   Bruxelles. 

Dans  la  correction  de  la  variation  séculaire,  on  peut 
admettre  qu'au  V.  janvier  1844  la  déclinaison  moyeane 
de  Taiguille  a  été  de  91*  l(j\  Si  la  variation ,  prise  comme 
constante ,  est  supposée  être  de  8*  par  an ,  la  dédi- 
naison  moyenne ,  après  un  nombre  t  d'années ,  sen 
de  21*  46'  —  8*  X  ^  Ainsi  la  détermination  de  cette  va- 
leur au  1".  octobre  184C  se  déduira  de  la  manière  suivante  : 

Déclinaison   de  2  ans.     .     .     8'  X  2  —  16'   i  ^j, 
Idem  de  9  mois     ....  6    ) 

Ces  22  minutes  ,  retranchées  de  21\  16'  ,  donaeot 
20".  54'  pour  la  moyenne  de  la  déclinaison  diurne.  Si 
rexpérimentatcur  veut  tenir  compte  de  l'heure  de  la  journée 
et  de  rinfluence  de  la  saison ,  il  emploira  les  deux  U- 
bleaux  ci-dessus.  S'agii-il,  par  exemple,  de  rechercher  la 
déclinaison  pour  la  même  époque  à  4  heures  après-midi* 
il  voit,  par  le  tableau  J,  que  la  variation  diurne,  à  cette 
heure  de  la  journée,  est  de  4"  2'.  51". 9  ,  valeur  qui, 
réduite  en  fractions  décimales  de  minutes,  donne  4'^*''^' 
Ce  nombre,  multiplié  par  le  coefticienl  0.84  (tableau  B)i 
expression  du   rapport   de   la    variation   diurne  du  mois 
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d'oototm  a  celle  de  Tannée,  produit  2M25  ,  qu*il  ajoute 
à  la  déclinaison  moyenne  séculaire  20''.  54* ,  et  il  trouye 
d^finUivement  30*.  56M25. 

Outre  pes  variations ,  d'autres ,  se  déclarant  brusquement 
et  à  rimprovisle ,  font ,  dans  certains  cas ,  dévier  Taiguille 
de  plMS  d*un  degré*  La  science  n'a  pu  en  constater  ni  les 
causes,  ni  les  lois.  L'observation  en  fait  reconnaître  tout 
9m  plus  une  ou  deux  par  mois  ;  alors  elles  se  manifestent 
à  différentes  reprises  et  généralement  pendant  plus  de  24 
heures.  Comme  il  serait  impraticable  d'observer  une  bous- 
sole Qxe  pendant  le  levé  des  travaux  intérieurs  ^  et  de 
mesurer  ainsi  Famplitude  des  aberrations  accidentelles ,  le 
féomètre  ne  s'en  préoccupe  jamais.  Cependant  il  pour- 
rai, dans  certaines  circonstances,  avoir  recours  à  l'obser- 
TMoiro  le  plus  voisin,  où  elles  ne  passent  jamais  inaperçues. 

Au  premier  abord ,  il  paraîtra  peut-être  singulier  de 
tenir  compte  de  variations  d'une  aussi  faible  amplitude, 
tandis  que,  dans  les  mines,  les  plus  petits  arcs  suscep- 
tibles d'être  appréciés  avec  certitude  ne  sont  pas  moindres 
de  û".35  ou  15  minutes.  Cependant,  comme  il  est 
indispensable  de  tenir  compte  de  la  variation  séculaire 
•tt  moins  pour  Tannée  pendant  laquelle  le  levé  s'effectue  ; 
eomme  la  déclinaison  moyenne  sera  indiquée  ,  la  plupart 
du  temps,  par  un  nombre  fractionnaire,  et  comme,  en 
ajoutant  a  ce  dernier  la  fraction  relative  à  la  variation 
diur^ie,  il  peut  arriver  très-fréquemment  que  le  résultat 
de  l'addition  soit,  sinon  un  nombre  entier  (c'est-à-dire 
dont  l'expression  la  plus  petite  soit  1/4  de  degré),  au 
moins  une  valeur  qui  s'en  rapproche  beaucoup  ,  on  se 
convaiopra  que  très-souvent  les  opérations  ultérieures  se- 
JXNtt  simplifiées,  tout  en  acquérant  un  plus  grand  degré 
de  certitude.  Si,  par  exemple,  un  géomètre  avait  besoin 
4e  la  déelinaison  magnétique  au  T'.  juillet  1846,  à  midi, 
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il  trouverait ,  en  ne  tennnt  compte  que  de  là  varistioil 
î^éculaire,  un  angle  de  20**.  55*.d4 ,  qui  ne  peut  être  porté 
sur  le  papier  ;  mais  s*il  fait  entrer  en  ligne  de  compte  h 
variation  diurne  et  Tinfluence  des  saisons,  il  aura  21  ••  0'68, 
nombre  qu'il  peut  considérer  comme  entier.  Il  sera  doue 
d'une  grande  importance  d'inscrire  en  tête  des  angles 
relevés,  non-seulement  Tannée  et  la  date  de  ropératkm, 
mais  encore  Tindication  des  heures  pendant  lesquelles  elle 
a  eu  lieu. 

995.  >^ti/rc  procédé  de  correction. 

Le  géomètre  peut  éviter  tous  ces  calculs  s'il  a  eu  le 
soin  de  déterminer  le  plan  du  méridien  astronomique 
par  une  ligne  verticale  tracée  sur  Tun  des  murs  des  bé* 
timents  qui  entourent  le  puits,  et  par  un  point  (situé  à 
une  certaine  distance  )  dont  il  Qxe  irrévocablement  la  po* 
sition  au  moyen  d'une  forte  broche  en  cuivre  enfoncée 
dans  le  sol.  La  lunette  de  la  boussole  étant  placée  à 
l'aplomb  de  In  broche,  si  la  ligne  verticale  tracée  sur  le 
bâtiment  tombe  à  rinterscclion  des  deux  fils ,  la  lunette  est 
dans  le  plan  du  méridien  vrai  Dans  cette  position,  Tare 
observé  donne  non-seulement  la  déclinaison  de  l'aiguille 
pour  l'année  ,  l'heure  et  la  saison  ,  mais  il  comprend , 
en  outre,  la  valeur  des  perturbations  accidentelles,  si, 
en  cet  instant  ,  Tune  d'elles  altère  la  déclinaison  ;  de 
plus  ,  les  erreurs  relatives  à  la  non-coïncidence  de  Taxe 
magnétique  et  de  l'axe  de  ligure  de  Tniguille  sont  en- 
tièrement supprimées.  Le  géomèire  devra  s'astreindre  à 
répéter  deux  fois  cette  observation  avec  la  boussole 
dont  il  se  sert  dans  la  mine;  la  première  :  avant  de  des- 
cendre dans  les  travaux ,  et  la  seconde  immédiatement 
après  en  èlre  sorli  ;  la  moyenne  des  deux  sera  l'arc  dont  il 
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Be  servira  pour  rapporter  son  levé  sur  le  papier.  Mais 
si  une  différence  trop  sensible  entre  les  deux  observa* 
lions  lui  donne  à  penser  que,  pendant  le  cours  du  travail, 
il  est  survenu  une  variation  accidentelle  ,  la  première 
moitié  des  opérations  sera  affectée  de  Tare  observé  avant  la 
descente ,  et  la  dernière  moitié  de  celui  qu'il  a  lu  après  sa 
sortie  de  la  mine. 

996.  Influence  des  chemins  de  fer  sur 
lu    boussole. 

Les  chemins  de  fer ,  en  si  grand  usage  dans  les  mines 
de  houille ,  ont ,  sur  Faiguille ,  une  influence  perturbatrice 
tendant  à  altérer  notablement  l'angle  de  déclinaison.  Cette 
influence  est  attribuée  au  magnétisme  terrestre,  qui,  agis- 
sant, sur  les  rails,  les  transforme  en  autant  d'aimants  juxta- 
posés et  en  contact  par  leurs  pôles  de  noms  contraires. 
M.  Combes  (  1  ) ,  dans  des  expériences  faites  sur  le  chemin 
de  fer  construit  par  M.  Laignel  aux  Champs-Elysées ,  près 
de  Paris,  a  constaté  les  résultats  suivants  : 

Tous  les  rails 9  quelle  que  soit  leur  position,  sont  doués 
de  la  propriété  polaire  ;  mais  celle-ci  est  d'autant  plus  dé- 
veloppée que  la  direction  de  la  voie  se  rapproche  davan- 
tage de  celle  du  méridien  magnétique.  Une  boussole 
suspendue  à  six  mètres  de  distance  des  rails  indiquait 
84  d^;rés ,  tandis  que ,  placée  verticalement  au-dessus  ,  la 
graduation  n'était  plus  que  de  83  degrés  et  15  minutes; 
telle  a  été  la  déviation  maximum  au  degré  dapproxima- 
tion  que  comporte  cet  instrument.  Dans  la  partie  de  la 
Toie  où  la  route  était  perpendiculaire  au  méridien  magné- 
tique, les  indications  de  la  boussole  ,  placée  à  4  mètres  de 


(i)  AnrmUsdes  Mines  ^  3«  série,  tome  IX,  page  99. 
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dislânoe  des  rails ,  ou  diredaneDl  an-dessm ,  oM  élé  M- 
peccivement  de  329  3/4  el  539  d^rés.  Si  l'iminiiiietit  M 
instaUé  seulement  A  O.iO  mètre  au-dessus  de  ta  toie,  fcfe 
dévîatÎMs  peuvent  s^élever  A  7  1/9  degrés,  Bnfio^  les 
aetîoBs  les  plus  énergiques  se  dénotenl  aux  pointa  et  «Mh 
lad  de  deux  bandes  contiguès. 

Comme  les  rails,  objets  de  ces  expériences,  MMistanal 
en  lames  de  fer  de  0.03S  mètre  de  hauteur ,  et  0.007 
mètre  d'épaisseur  settlenient  ;  comme  la  voie  eouriie  n'était 
dirigée,  dans  le  plan  du  méridien ,  que  sur  une  faible  par- 
tie de  son  étendue,  circonstance  peu  favorable  au  déve- 
loppement de  la  propriété  magnétique,  il  est  à  présofner 
que  les  routes  établies  dans  les  mines  causent  des  pertur- 
bations beaucoup  plus  considérables  encore. 

Pour  anéantir  complètement  les  erreurs  proveoMt  delà 
lAévîation  de  Taiguille  par  Faction  des  raih,  H  n*estpln 
permis  de  rapporter  la  direction  des  galeries  ati  plan  da 
méridien  magnétique  ;  mais  il  faut  prendre  directement  h 
valeur  de  Tangle  compris  entre  les  deux  lignes  droites , 
qui  réunissent  trois  stations  consécutives;  Taiguille  aiman- 
tée est  alors  assimilée  aux  lunettes  de  repère  dont  sont 
-pourvus  quelques  instruments  de  géologie  et  d'arpentage. 
Chaque  station  est  le  lieu  de  deux  observations,  Tune  en 
visant  en  arrière  sur  le  point  précédent,  l'autre  en  avant 
sur  celui  qui  suit.  Ainsi  c  (fig.  14,  pi.  LXXVI)étdDth 
station  où  Ton  opère  ,  6  et  a  indiquant  les  deux  autres , 
et  cm  la  direction  de  l'aiguille  altérée  par  le  chemin  de 
fer ,  Topérateur,  pointant  successivement  en  avant  sur  fr  et 
en  arrière  sur  a ,  lira  en  m  la  valeur  des  deux  angles  6cai, 
acm,  dont  la  somme  sera  Tangle  bca.  L'indication  sera 
exacte  si  raiguille  aimantée  a  constamment  conservé  â 
direction  malgré  les  divers  mouvements  de  rotation  impri- 
més à  rinstrument  pendant  la  mesure  des  deux  angles. 


KRSBUnS  DE    LA    BOUSSOLB. 


m 


w. 


remplir  cette  condiUon  ,  il  suffit  de  s'abstenir  de  dé- 
placer le  centre  de  la  boussole»  aÛn  que  l'action  perturba- 

jee  des  rails  soit  constante  sur  Hiiguille. 
Les  onnotalions ,  dans  le  carnet,  des  deux  îndîcntîons  de 
Faîguille  «eroni  les  éléments  à  ajouter  au  à  retrancher  ^ 
stitvaût  Ici  circonstances»  pour  obtenir  la  valeur  de  Tangle 
bCQj  ainsi  que  cela  sera  indiqué  dans  la  section  suivante. 
Le  pointage  en  avant  et  en  arrière  exige  remploi  de 
îTQiM  trépiedë  semblables  ,  disposés  de  manière  à  supporter 
tliernativement  la  boussole  et  les  lampea.  Les  servûnts  char- 
gés de  les  placer  sont ,  comme  à  Fordinaire,  munis  d'une 
régie,  avac  laquelle  ils  prennent  la  hauteur  de  la  lunette 
au-dessus  du  sol  ,  aFin  de  fixer  la  flamme  des  lampes  à  la 
même  hauteur.  Lorsque  robscrvation  des  angles  et  la  me- 
aure  des  longueurs  sont  achevées,  Tinstrument  est  enlevé 
sans  toucher  à  son  trépied;  et  la  lampe ,  qui  était  en  a ,  lui 
mi  substituée  ^  la  lampe  b  cède  sa  place  à  rinstrumenl, 
ei  le  trépied  vacant  en  a  est  transporté  en  d  »  où  il  est 
iurmonté  de  I0  lampe  prise  en  6. 

Dans  ces  circonstances,  le^  angles  d'inclinaison  mesurés 
4eux  fois  donnent,  par  leur  moyenne,  un  plus  grand 
degré  d  exactitude.  » 

Peu  importe  la  position  de  la   lunette  relativement   à 

obienateur;  mais  s'il  a  commencé  à  ta  placer  à  sa  droite  « 
par  exemple,  il  doit  persévérer  à  la  maintenir  dans  eettô 
position  pendant  tout  le  cours  du  travail.  Si  la  localité 
le  forçait  à  se  départir  de  ee  principe,  il  devrait  tenir 
iwte  de  celte  circonBlance  dans  la  colonne  d^observations 
du  carnet;  toute  uégligenee  a  cet  égard  entnunerait  une 
confusion   inévitable  lors  des  ealeals  préparatoires  exigés 

our  la  confection  des  plans. 
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997*  Théodolite  souterrain  en  usage  dans  qudqwi 

mines  métalliques  d^ Allemagne. 

(Fig.4-45,  pi.  LXXVI.) 

Le  théodolite  se  compose  de  deux  parties ,  la  baM  el 
le  corps  de  Finstrament ,  qui ,  à  chaque  opération ,  se  sé- 
parent Tune  de  l'autre. 

La  figure  4  de  la  planche  LXXVI  est  une  vue  de  face 
de  rinstrument  complet.  La  figure  5,  une  vue  latérale 
du  même  objet,  moins  le  support.  Les  figures  8  et  9 
sont  des  projections  horizontales  de  la  base  et  du  limbe. 
Enfin,  les  figures  6,  7,  10,  10^»»,  11 ,  12  et  15,  repré- 
sentent divers  détails. 

La  base  contient  les  organes  suivants: 

6a6,  support  (fig.  4,  S  et  9)  composé  d*un  disque 
en  laiton  et  de  trois  bras  recourbés  latéralement  ;  chacan 
de  ces  derniers  est  pourvu  d'une  vis  g  pointue  et  aciérée  à 
son  extrémité,  afin  de  fixer  l'instrument  sur  un  étai  bori'^ 
zonlal  ou  sur  la  lêlc  d'un  piquet  planté  en  terre.  Cette 
partie  serait  remplacée  par  une  douille  analogue  à  celle 
de  la  figure  T".  de  la  planche  LXXV,  si  rinstrument 
devait  être  porté  par  un  trépied. 

ctc/,ee,  disques  circulaires  vissés  sur  la  pièce  a  et  au 
milieu  desquelles  vient  se  loger  une  sphère  g  constituant 
le  genou  de  l'instrument. 

A,  prolongement  cubique  du  genou;  t,  plaque  recUin* 
gulaire  qui  lui  est  superposée. 

k^kykyk^  tiges  traversées  par  des  vis  de  pression  pou* 
Vant  s'appliquer  contre  la  partie  h  de  la  tige. 

171, m, m, fil,  vis  de  pression  normales  à  la  sphère 
el  disposées  pour  prévenir  les  oscillations. 

n,  appendice  de  la  boite  sphérique  auquel  est  attaché 
un  plomb  0. 
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\  p^p  et  «i«  (fig.  4,  5  et  10),  tringles  métalliques  des* 
tinées  à  imprimer  au  corps  de  rinslrument  un  léger 
mouvement  de  gauche  à  droite,  d'avant  en  arrière,  et 
réciproquement,  à  l'aide  des  vis  de  rappel  i  et  l\ 

9,9  (fig.  4  et  10^**),  disque  circulaire  portant  à  son 
centre  une  tige  v  filelée  à  sa  partie  supérieure.  Ce  disque 
€st  lié  avec  le  châssis  au  moyen  des  pièces  r,r,  engagées 
i  coulisse  en-dessous  des  tringles  «,«.  Pour  produire  un 
mouvement  de  va-et-vient  horizontal,  il  suffit  de  faire 
tourner ,  soit  la  vis  t  attachée  d'un  côté  aux  tringles  « ,  « , 
et  de  Tautre  au  disque  9 ,  soit  la  vis  V  qui ,  unissant  le 
parallélogramme  1  et  la  tringle  «,  force  les  tiges  p^p  k 
glisser  sur  t.  Telle  est  la  base ,  dont  toutes  les  pièées  doivent 
offrir  une  grande  solidité. 

Après  l'avoir  fixée  sur  un  étai  ou  sur  un  trépied,  le 
disque  99  est  installé,  suivant  un  plan  horizontal,  au 
moyen  d'un  petit  niveau  à  bulle  d'air  (fig.  13),  muni 
latéralement  d'un  petit  anneau  dans  lequel  passe  la  tige  v. 
L'opérateur ,  agissant  alors  simultanément  sur  deux  des 
vis  /,/  diamétralement  opposées,  c'est-à-dire  serrant  l'une 
et  relâchant  l'autre,  force  la  tige  du  genou  et,  par  suite, 
tout  le  système  à  s'incliner  dans  le  sens  indiqué  par  le 
niveau.  Après  quelques  tâtonnements ,  le  disque  9  9  étant 
horizontal ,  tous  les  dérangements  sont  prévenus  en  serrant 
les  vis  m ^m, m 9 191. 

-  Les  limbes  ou  cercles  gradués  et  leurs  accessoires  forment 
ia  partie  supérieure  ou  le  corps  de  l'instrument;  ils  sont 
exprimés  par  les  figures  4,  5,  6,  7  et  8. 

MO  w ,  manchon  cylindrique  (  représenté  isolément  dans 
les  figures  11  et  12  ) ,  de  même  diamètre  que  le  disque  99; 
au  centre  se  trouve  implanté  un  tube  vertical  traversé  par 
la  tige  t;  et  dont  la  partie  supérieure  est  filetée, 
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0,€fi,  limbe  asrimiiUil  (1)  gradué,  senrani  à  Ahenùwt 
la  direction  des  galeries. 

a;,x,  appendices,  liés  Fun  au  manchon  ta,  Faulra  ai 
limbe  a\  Ils  sont  traversés  par  une  vis  de  rappel  f 
capable  d*imprimer  au  limbe  un  mouvement  fort  lent. 

é\df^  règle  de  Talidade  dont  chaque  extrémité,  mume 
d*un  vernier ,  se  prolonge  au-dehors  en  deux  bras  syné* 
triques  s^s*.  Le  limbe  et  la  r^le  sont  mobiles  aulew 
du  tube  cylindrique  w. 

Les  vis  de  rappel  g\  g^  traversent  librement  Fexlrémité 
de  l'un  des  bras  e*  et  s'engagent ,  par  leurs  filets ,  dans  da 
blocs  m^m.  En  desserrant  les  vis  de  pression  /^  f^j  l'aU- 
dade  se  meut  librement  sur  le  limbe;  mais,  si  Tune  d'ellei 
étant  serrée ,  Topérateur  tourne  la  vis  correspondante  9* , 
Talidade  ne  peut  recevoir  qu'un  mouvement  fort  lent  et 
peu  sensible. 

6",  c\  sont  deux  écrous  dont  le  premier  est  fixé  sur  la 
tige  V  et  l'autre  sur  le  tube  du  manchon  u;;  lorsque  tf  est 
libre  et  c*  serré,  le  limbe  horizontal  et  la  règle,  réunis 
avec  le  manchon ,  tournent  tous  ensemble  ;  en  desserrant  d, 
Talidade  peut  seule  se  mouvoir  sur  le  limbe  a*. 

K  A* ,  support  vertical  du  demi-cercle  d*inclinaison  f  f  et 
de  l'alidade  n*  n*. 

Dans  la  figure  7 ,  expression  de  la  partie  postérieure  de 
l'instrument ,  le  lecteur  peut  voir  une  pince  et  sa  vis  de 
pression  /*,  plus  une  vis  de  rappel  m*.  La  vis  P  étant  des- 
serrée, le  cercle  d'inclinaison  se  meut  librement  autour 
de  son  axe j  si,  au  contraire,  elle  est  serrée,  on   ne  peut 


(  i  )  VazimtUh  est  raogle  compris  entre  le  méridien  du  lieu  et 
le  plan  vertical  passant  par  le  centre  d*un  astre  ou  d*ua  objet 
quelconque. 
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lui  communiquer  qu'un  petit  roouvemem  à  ratde  de  la  vis 
de  rappel 

H    fi*A*  (Gg.  4  et  6).  alidade  portant  à  eljaeune  de  wm 

^^txtrémites  deux  pioules  mobiles  sur  leurs  oharnières  ; 
celles  de  rintérieur  o\  ai' mil  Ûm%  Uis  croisés  au  eeiure 
d  une  ouverture  eireulaire;  celleâ  des  extrémités  p\  fi  sonl 
simplemem  percées  d'un  petit  trou*  Celte  dispoâition  pennei 
de  viser  en  avant  et  en  arriére  sans  retourner  le  limbe 
horizontal  ou  sa   règle. 

z\  niveau  à  bulle  d  air  servant  à  corriger   les  dérauti 
d*honzanUilité  que  n^auiuit  pns  inJiqués  le  premier  niveâu, 

1^  Les  limbes  ,  dont  le  diamètre  est  d'environ  0.33  métré, 
sont  divisés  en  demi -degrés  ;  lare  des  nonius  ,  embrassant 
59  di^gréa  «  est  divisé  en  tiO  parties   et ,  dés  lors  ,  tient 

^eomptc  des  minutes. 

jB  En  Allemagne,  où  cet  instrument  est  usité  ,  îl  est  ordi- 
nairemcnt  accompagné  de  trois  bases  et  de  deux  mireg 
tm  voifani$.  Ceux-ci  consistent  en  disques  de  fer*blanc 
percés  à  leur  ce  Mire  d*une  ouverture  circulaire  ;  deux 
lignei ,  Tune  verticale ,  Tautre  boriiontâle ,  divisent  les 
disques  t^a  quatre  secteurs ,  dont  deux  sont  coloriés  en  blanc 
et  les  deux  autres  en  noir,  Ces  mires,  derrière  lesquelles 
on  fait  tenir  une  larn|ie*  sont  supportées  par  des  douilles 
iostalléeÉ  ^ur  la  tij^e  v  des  bases  unirormes  de  I  instrument. 


998.   Emploi  du  thmdolite  soutmrain. 


1 

^,  Supposant  que  dans  le  relevé  d'une  galerie  aie  d  (flg.  iS, 
ph  LXXVI  ) ,  il  s*ngisse  de  mesurer  langle  bcd.  Le  gra- 
phométre  est  installé  en  6  ;  à  chacune  des  stations  ci  et  c,  se 
trouve  une  base  surmontée  d'une  mire.  La  base  et  la  mire 
sont  enlevées  du  point  o  et  placées  en  d;  Vautre  mire  passe 
"e  c  en  b  cl  1  instrument  de  b  en  ç* 
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Après  avoir  rectifié,  s*ii  y  a  lieu,  la  positioD  horiionulé 
de  ce  dernier  h  Taide  du  niveau  de  Talidade ,  ropérateor 
fait  coïncider  la  ligne  de  foi  des  verniers  avec  les  0:  des 
limbes  horizontaux  et  verticaux  ;  puis  il  serre   la  vis  de 
pression  P  pour  éviter  toute  déviation  de  la  règle  (P  (f. 
Laissant  alors  quelque  liberté  à  Técrou  6* ,  il  fait  fourner 
Tappareil  jusqu*à  ce  que  le  mouvement  horizontal  du  limbe 
azimutal,  combiné  avec  le  mouvement  vertical  du  demi- 
cercle  d^mciinaison ,  fusse  tomber  le  rayon  visuel  sur  la 
mire  placée  en  6  ;  puis ,  pour  amener  la  coïncidence  parfaite 
de  la  lumière  et  du  point  de  croisement  des  fils ,  il  met  en 
jeu  les  vis  de  rappel  y  et  m\   Le  limbe  horizontal  ne 
devant  plus  quitter  sa  position ,  il  desserre  Técrou  c*  et  les 
vis  de  pression  p  f\  L'alidade  seule  se  trouvant  libre  de 
se  mouvoir ,  il  lui  fait  décrire  Tare  6  c  d  et  amène  Torifice 
lumineux  du  point  d  à  Tintersection  des  fils  en  répétant  la 
manœuvre  indiquée  ci-dessus.  Chaque  angle  d'inclinaison 
étant  relevé  deux  fois  ,  il  en  résulte  les  données  néces- 
saires pour  prendre  une  moyenne  arithmétique. 

Le  centre  de  chaque  station  est  déterminé  par  un  fil 
partant  du  faite  de  l'excavation  et  dont  le  plomb  P  (fig.  5) 
doit  toujours  coïncider  avec  la  pointe  t;,  centre  du  limbe. 
C'est  pour  amener  cette  coïncidence  que  la  base  de  l'ins- 
trument contient  les  tringles  p,p,  s, s  (fig.  10)  destinées 
à  communiquer  à  ce  dernier  un  mouvement  de  va-et-vient 
horizontal.  Mais  ces  manœuvres,  fort  longues,  n'apportant 
qu'un  faible  accroissement  dans  l'exactitude  des  résultats, 
peuvent  être  supprimées.  Alors ,  pour  approprier  Tinstru- 
ment  aux  méthodes  usitées  en  Belgique ,  il  suffit  de  rem- 
placer le  support  a  et  ses  bras  recourbés  par  une  douille 
capable  d'être  engagée  sur  un  trépied. 

On  peut  indifféremment  se  servir  de  trois  bases  ou 
d'une  seule  5  mais,  dans  ce  dernier  cas,  les  mires  sont 
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disposées  de  manière  à  pouvoir  se  placer  sur  les  trépieds; 
et  la  manœuvre  a  lieu  de  la  manière  indiquée  ci-dessus , 
lorsque  l'aiguille  de  la  boussole  est  considérée  comme 
ligne  de  repère. 

999.  Déterminer  à  priori  les  angles  formés  par  la 
direction  de  la  galerie  et  le  méridien  magnétique 
au  réel. 

Les  angles  azimutaux  trouvés  sont  formés  par  deux 
directions  consécutives  ;  ce  sont  des  éléments  qui  per- 
mettent de  conclure  par  le  calcul  Tangle  horizontal  compris 
entre  le  plan  vertical  de  chaque  direction  et  un  plan  pas- 
sant par  le  méridien  magnétique  ou  vrai ,  ou  toute  autre 
ligne  fixe.  Toutefois,  si  la  première  distance  est  orientée, 
c'est-à-dire  si  la  valeur  de  Tangle  qu'elle  forme  avec  le 
méridien  magnétique ,  par  exemple ,  est  connue ,  il  est 
possible  d'obtenir  directement  et  sans  aucun  calcul  la  va- 
leur des  angles  formés  par  chaque  distance  et  la  direction 
normale. 

Soit  ab  (fig.  IS)  une  première  ligne  soustraite,  par 
sa  position  ,  aux  influences  magnétiques  et  dont  la  di- 
rection peut  être  déterminée  à  la  boussole.  Celle-ci,  placée 
en  6,  donne  par  son  alidade,  dirigée  de  6  en  a,  la  va- 
leur de  l'arc  NkSa  =  N^vS^g.  Alors  le  théodolite  étant 
installé  en  6 ,  la  ligne  de  foi  du  vemier  est  amenée  sur 
la  graduation  correspondante  à  6a ,  et  l'on  pointe  sur  a; 
puis  ,  tournant  l'alidade  suivant  gN^v ,  jusqu'à  ce  que 
le  rayon  visuel  coïncide  avec  6c  ,  la  graduation  indiquée 
par  le  vernier  sera  la  valeur  de  l'arc  N^v  comprise 
entre  la  distance  6 cet  le  méridien  N^S\  En  effet,  si, 
dés  l'origine  ,  l'alidade  pointée  sur  a  indique  sur  le 
limbe   la    graduation   de  6  a    trouvée   ù    la    boussole , 
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rioslroment  se  trouve  dam  la  positioD  où  il  attrait  ëi 
^i  le  O"".  de  la  règle  horiiontale  et  do  limbe  avail  été 
plaeé  dans  le  plan  du  méridien  magnétique  ,  et  ai  la 
règle  seule  eut  parcouru  l'arc  N^S^g,;  eominuam  le 
mouvement  après  que  le  O"".  de  Talidade  sera  tombé  sur 
eelui  du  limbe  ,  eea  deux  points  se  trouferont  deneti* 
veau  dans  le  méridien  ;  poursuivant  eneore  )oaqa*à  ce 
que  le  rayon  visuel  et  la  distance  6  c  se  conCdodant ,  la 
lecture  du  degré  sur  le  limbe  donnera  la  valeur  de 
l'are  N^v  compris  entre  A c  et  le  méridien  N^SK 

Le  géomètre ,  en  déplaçant  l'instrument ,  serre  aafS^ 
aamment  les  écrous  a*  et  6*  (flg.  i),  afin  que  la  gradoatioB 
indiquée  par  le  vernier  reste  invariable.  En  outre ,  il 
le  transporte  de  manière  que  l'alidade  reste  parallèle  à 
«Ile-méme ,  e'est-à-dire ,  qu'en  pointant  de  c  en  6  elle 
9oit  comme  elle  était  lorsqu'il  pointait  de  A  en  e  ;  ea 
sorte  que ,  ne  subissant  pas  de  retournement ,  la  pinule 
oculaire  de  la  station  b  devienne  pinule  objective  i 
la  station  c.  En  voici  le  motif  :  lorsque  le  théodolile 
était  en  6  ,  la  partie  antérieure  de  l'alidade  exprimait 
l'arc  A^'t?,  et  sa  partie  postérieure,  iV'5'gf'  plus  grand 
que  180*.  ;  Tinslrument  étant  transporté  en  c,  le  rayon 
visuel  se  confond  avec  cb  ;  l'alidade ,  censée  avoir  dé- 
crit l'arc  ^"5"r,  vient  dans  le  plan  du  méridien  lors- 
que O"".  coïncide  avec  le  0"*,  du  limbe  ;  et  enfin  ,  au 
moment  où  Taxe  optique  est  dirigé  suivant  cd ,  l'angle 
lu  est  N^^cd.  Ce  parallélisme  conservé  à  l'alidade  a  eu 
pour  effet  d'augmenter  Tangle  azimutal  de  la  station 
précédente  de  180**.  ,  c'est-à-dire  de  donner  à  la  ligne 
c6  la  graduation   de   la  ligne  bg^  et  non  6c. 

Le  géomètre  opère  avec  plus  de  promptitude  par  ce 
dernier  procédé  que  s'il  est  astreint  à  relever  l'angle 
compris  entre  deux  distances  consécutives  ;  car  non-seule* 
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mm  3  esl  dispensé  de  ramener  à  ebaque  station  le  0^ 
de  la  règle  horizontale  sur  celui  du  limbe;  mais  encore 
il  se  aoustraii  à  robligation  d'effectuer  lea  calculs  néeet- 
sairea  à  la  détermination  de  Tangle  compris  entre  le  méridien 
et  la  direction.  Il  faut ,  pour  cela  y  que  la  première  dis- 
tance soit  orientée  relativement  à  une  ligne  fixe  quelconque , 
dont  il  connaît  le  rapport  de  position  avec  le  méridien 
-ymA  ou  magnétique ,  eondition  d'ailleurs  indispensable  pour 
dreaser  le  plan. 

1000.  Vérification  de  Cinstrument. 

L'exactitude  des  observations  exige ,  outre  les  conditions 
requises  pour  tout  instrument  de  cette  espèce ,  telles  que 
l'uniformité  de  la  division  du  limbe,  etc.,  que  le  théo- 
dolite satisfasse  aux  conditions  suivantes  : 
-  L*axe  optique  de  l'alidade ,  quelle  que  soit  la  position 
de  cette  dernière ,  doit  correspondre  verticalement  au  centre 
du  cercle  azimutal. 

Quand  le  niveau  à  bulle  d'air  indique  In  position  hori« 
zontale  de  l'alidade,  le  rayon  optique  doit  être  égale- 
ment horizontal. 

Pour  vérifier  le  premier  point,  il  suffit  de  faire  tomber 
un  fil  à  plomb  fort  délié  sur  le  Icentre  du  limbe,  ainsi 
que  l'indique  la  figure  5.  Si  la  eondition  est  remplie, 
ce  fil  est  recouvert  par  les  fils  verticaux  de  chacune  des 
-pinules ,  en  visant  successivement  par  chaque  extrémité  et 
dans  toutes  les  positions  de  l'alidade.  L'opérateur  peut 
aussi  suspendre  un  fil  à  plomb  à  une  certaine  distance 
deTinstrument;  puis,  après  avoir  placé  le  0"  du  vernier 
de  la  règle  sur  celui  du  limbe  horizontal,  faire  tourner 
toute  la  partie  supérieure  de  l'instrument  pour  amener  l'axe 
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de  l'alidade  dans  le  plan  vertical  du  fil  ;  alors ,  fixant  le 
limbe  ,  il  fait  parcourir  à  Talidade  un  demi-cerele ,  en 
plaçant  en  coïncidence  le  0"*  du  nonius  diamétralemenl 
opposé  et  celui  du  limbe.  Le  rayon  visuel  doit  rencontrer 
-de  nouveau  le  fil  à  plomb. 

Quant  à  la  deuxième  condition,  il  fait  enfoncer  dans 
le  sol  deux  piquets  à  une  distance  de  80  à  100  oiélres 
l'un  de  l'autre  ;  leurs  surfaces  supérieures  étant  exacte- 
ment de  niveau,  chacun  d'eux  est  surmonté  d'un  jalon 
enveloppé  d'un  cylindre  en  papier  mi-partie  noir  et  blanc. 
L'instrument  se  place  dans  le  plan  des  deux  piquets  et  à 
égale  distance  de  l'un  et  de  l'autre.  Après  lavoir  établi 
horizontalement  au  moyen  du  niveau  attaché  à  l'alidade , 
le  géomètre  dirige  celle-ci  sur  les  deux  mires  ,  dont  il  fait 
varier  la  position  jusqu'à  ce  que  l'axe  optique  coïncide  avec 
la  ligne  horizontale  de  séparation  des  couleurs  ;  l'instru- 
ment est  exact  si  le  rayon  visuel  tombe  sur  les  mêmes 
points  après  que  l'alidate  a  décrit  une  demi-circonférence» 
Si  ,  après  le  retournement ,  elle  indique  un  point  situé  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  premier,  il  divise  cette  différence  en 
deux  p<nrtics  ,  perle  au  point  intermédiaire  la  ligne  de  sé- 
paration des  couleurs  ;  puis,  agissant  sur  les  vis  de  pression 
/,/  (fig.  4),  il  amène  lalidade  dans  une  position  telle  que 
Taxe  optique  tombe  sur  le  nouveau  peint.  Alors,  serrant  et 
desserrant  les  vis  qui  attachent  à  Falidade  le  niveau  h  bulle 
d'air  y  il  ramène  celle-ci  au  milieu  de  la  longueur;  poin- 
tant alors  sur  Taulre  jalon  sans  retourner  Finstrument, 
il  amène  sa  mire  en  coïncidence  avec  le  rayon  visuel.  Si  la 
hauteur  des  deux  mires  au-dessus  des  piquets  est  égale, 
l'instrument  est  rectifié.  Les  différences,  s  il  en  existe  encorci 
ne  peuvent  être  attribuées  qu'à  un  défaut  de  verticalité  du 
support  relativement  au  limbe  horizontal,  dont  la  correc- 
tion est  du  ressort  du  constructeur. 


Inscription  des  données 
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KXM.  Imcription  dans  le  càmet  des  relevés  faits  à 
la  boussole. 

L'opérateur^  à  mesure  qu'il  acquiert  les  données  néces- 
saires ,  les  inscrit  dans  un  carnet  préparé  à  Tavanee ,  con- 
formément au  modèle  suivant  (  1  )  : 

1er.  TABLEAU. 


STÀTIOIIS. 

DIBICnONS. 

racuHAi- 

LON- 

1 

OBSERVATIONS. 

SORS. 

GUEURS. 

Mètres. 

>l 

No.i 

lOSo.SOf 

M  !•  .45» 

24.40 

Point  de  dëpart  :  ga- 

À 

lerie  à  travers  bancs. 

•  2A 

102  .15 

i>    1  .30 

19.10 

— 

^i 

»  3A 

iOO  .18 

»    1  .15 

15.90 

— 

1 

>8B 

68  .15 

»    9  .30 

31.00 

Montée  diagonale.      { 

g 

»  2C 

189  .45 

D16  .15 

27.10 

Galerie  descendante. 

• 

>! 
?( 

^  »  3B 

07  .- 

M  9  .45 

13.10 

Montée  diagonale. 

»  1 

S93  .15 

»    1  .15 

H.50 

— 

§  \ 

»  « 

295  .30 

»    1  .30 

20.20 

- 

il 

n  8A 

298  .30 

»    1  .15 

16.50 

- 

i 

n  KB 

310  .45 

»    8  .45 

17.00 

Montée  diagonale.      H 

»  5G 

209  .- 

D16  .— 

29.60 

Galerie  descendante.  Il 

Levé  fait  le  184   ,  à  4  heures  de  Taprés-midi. 

Lo  déclinaison  magnétique  étant  de  21**.  30*  i  l'ouest»  et 
la  notation  de  la  boussole ,  inverse. 

Les  lettres  J,  B,  C,  précédées  chacune  du  même 
chiffre,  indiquent  les  croisements  de  galeries  ou  les  car- 


Ci  )  Ce  Ubleau  se  rapporte  à  la  figure  l**. ,  planche  LXXVU. 
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refours  où  Topérateur  a  stationné  avec  la  boussole  pour 
lelever  du  même  coup  deux  ou  trois  apgles  de  direoliooi. 

Quelquefois  le  carnet  renferme  deux  colonnes  d'in- 
clinaison :  Tune  pour  les  degrés  des  galeries  montantes , 
Fautre  pour  ceux  des  galeries  descendantes  ;  mais  il  est 
possible  de  se  soustraire  à  ce  double  emploi  ri,  eomme 
rindique  le  tableau  ci-dessus ,  chaque  chiffre  est  précédé 
ou  suivi  des  lettres  if'et  D,  indication  du  sens  de  la  pente, 
ou  du  signe  4^  pour  les  galeries  ascendantes ,  et  de  — 
pour  les  galeries  descendantes. 

Dans  la  colonne  d^observation  sont  inscrites  Torigioe  de 
la  première  station  et  toutes  les  circonstmeet  néeesiurci 
I  la  confection  du  plan ,  ou  dont  il  importe  de  conserver 
le  souvenir.  En  outre,  si  cela  est  nécessaire,  le  levéetf 
icoompi^gné  d'un  croquis  figuratif  des  lieux. 
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II*.  SECTION. 

CÀJLGXJU    PWtUMUfAIRBS    GONCBRNAKT    LBS    TB0I8 
OONlfiBB  ACQ0ISB8  BANS    LA  MINB. 

'  400S.  Modifications  que  doivent  subir  ks  ares 
de  direction. 

La  mture  des  modifications  à  apporter  aux  angles  de 
direotioB  dépend  des  procédés  adoptés  pour  le  tracé  uU 
lérieur  da  plan  sur  le  papier.  Certains  d'entre  eux  exigent 
fcmploî  direct  de  Tangle  indiqué  par  l'aiguille  de  la  bous* 
Boleaans  aucune  altération  ;  quelques-uns  n'admettent  aiieun 
sAi|;le  fios  grand  que  deux  droits;  pour  d'autres,  enfin  « 
la  notation  ne  peut  Jamais  dépasser  OO"". 

Lorsque  tous  les  angles  doivent  être  au-dessous  de  180^. 
{en  supposant  une  graduation  inverse),  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  cette  condition  y  sont  ramenés  par  la  soustraction  de 
leur  valeur  de  360  degrés.  La  direction  des  lignes,  déterminée 
par  des  angles  plus  petits  d'origine  que  deux  drmts ,  sera 
comprise  dans  l'espace  situé  &  l'est  du  méridien  magné- 
tique et  leur  valeur  précédée  de  la  lettre  E.  Celle  des 
lignes  indiquées  par  le  résultat  de  la  soustraction  se  trou- 
vera naturellement  dans  la  partie  occidentale  ;  leur  ins- 
cription sera  accompagnée  de  la  lettre  0.  Enfin,  le  méridien 
magnétique  est  l'origine  de  la  numération  des  arcs  comptés 
i  droite  ou  à  gauche  ;  ainsi  l'aiguille  indiquant  directement 
un  angle  de  75^,  eelui-d  sera  inscrit  sous  la  forme  75^  £. 
;    €n  angle  de  265*  deviendra  268*  —  180  =  85  O  — . 

Lorsque  les  différentes  données  doivent  être  soumises 
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aux  calculs  géométriques  avant  de  servir  à  la  confedicn 
des  plans ,  les  angles  de  direction  ne  peuvent  dépasser  90*, 
parce  que  les  tables  de  sinus  et  de  cosinus  ,  soit  natords , 
soit  logarithmiques ,  contiennent  exclusivement  des  an^ 
d'une  valeur  inférieure  à  un  droit. 

Les  transformations ,  dont  ils  sont  Tobjet ,  reposent  sur 
le  principe  suivant.  Quand  une  droite  fait ,  avec  le  méri- 
dien ,  des  angles  réciproquement  plus  grands  que  90*,  180* 
et  970* ,  les  trois  positions  qu'elle  peut  occuper  sont  ton* 
jours  déterminées  par  la  différence  de  la  valeur  de  ces  aii|^ 
à  celle  de  deux ,  trois  ou  quatre  droits ,  pourvu  que  l'oa 
sache  dans  quel  quart  de  la  circonférence  Tangle  doit  être 
inscrit.  D*après  cela,  les  angles  plus  petits  que  90^  ne  souffrent 
aucune  réduction ,  mais  sont  suivis  du  signe  NE,  c*eit-i- 
dire  que  la  ligne  se  dirige  au  nord^sî  ou  est  contenue  daai 
le  premier  quart  de  la  circonférence,  a  étant  la  valeur  de 
Tangle  observé,  ceux  dont  la  graduation  est  comprise  enue 
90  et  1 80  deviennent  1 80  —  a  SE.  ( sud-est). 
180*et270'  »  a  — 180  SO.  (sud-ouest). 
270  et 360         >»  360— a    NO.     (nord.oue8t)(1). 


(i)  Ces  modifications  n*altèrent  en  rien  la  valeur  numérique  dei 
angles ,  et  n*ont  aucune  influence  sur  les  calculs  ultérieurs»  puisque  : 
i«.  Sinfl  =  — sin  (180»  — a) 
Ces  fl  =  +  ces  (  180  —  a  ) 
c*C8t-à*dire  qu^un  angle  et  son  supplément  ont  des  lignes  trlgooomé* 
triques  de  même  grandeur. 

2».  Sin  a  =  — sin  (a— 180) 
Cos  fl  =  —  cos  (  fl  — 180  ) 
Tout  angle  compris  entre  180  et  270  a  des  lignes  trigonoméuîqoes 
de  même  grandeur  que  le  résultat  de  la  différence  entre  Tangle  et  180*. 
3«».  Sin  û  =  +  sin   (360 -fl) 
Cos  fl=  —  cos  (3G0«»— fl) 
ï.M  Hiigles  situés  dans  le  i«  cadran  ont  leurs  lignes  trigonomélriqaes 
ittf  uu^uK^  grandeur  que  les  lignes  r<5sullant  de  IVxcès  de  ces  anglei 
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Exemple  :  Angle  lu  directement ....  54^  N.-E. 

114*  devient  180^  —  H4^ 66*   S.-E. 

210        «       210—180 30     S.'O. 

295        n       360—295 65    N.-O. 

Le  point  initial  peut  être  pris  sur  le  méridien  magnétique. 
Cependant  un  plan  de  mine  étant  la  réunion  de  relevés  à 
différentes  époques,  souvent  fort  éloignées,  les  unes  des 
autres ,  et  dans  Tintervalle  desquelles  la  déclinaison  a  varié, 
il  faut  alors,  chaque  année  au  moins,  prendre  pour  base 
du  tracé  une  nouvelle  ligne  méridienne  magnétique ,  ce  qui 
entraine  de  la  confusion  et  de  l'inexactitude.  Pour  éviter  cet 
inconvénient,  il  suffit  de  rapporter  toutes  les  directions  à 
un  plan  fixé ,  invariable  et  facile  à  retrouver  à  toute  époque, 
e'est-è-dire  au  méridien  vrai ,  et  de  soustraire  Tangle  de  dé- 
clinaison de  Tangle  observé  avant  de  faire  subir  au  nombre 
les  modifications  indiquées  ci-dessus  (1  ). 

Si  la  valeur  de  Tangle  observé  est  plus  petite  que  celle 
de  la  déclinaison  ,  c*est  un  signe  que  la  ligne  se  trouve  pla- 
cée à  Fouest  du  méridien  vrai.  Dans  ce  cas,  il  faut  retran- 
cher cet  angle  de  la  déclinaison  ;  la  différence  entre  360® 
et  le  reste  sera  Tnngle  rapporté  au  méridien  vrai  : 

Exemple:  Soit  un  angle  de.     .     •     8®     15* 
Déclinaison.      ...  21®     30' 

Différence    .     .     .    —  13®      15' 
360®  — 13®.15=.     .  346*    45' 

Ces  calculs  donnent  lieu  à  quatre  colonnes,  dont  une  seu- 
lement ,  celle  qui  se  rapporte  au  procédé  adopté  pour  le 
dessin  du  plan ,  doit  être  annexée  au  tableau  des  éléments 


(I)  Une  boussole  annotée  directement  aurait  donné  pour  résultat 
It  somme  de  la  déclinaison  et  de  Tangle  observé. 
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néœMatres  au  tracé.  Le  levé  iMeric  (tons  le  modèle  du 
earnei  du  paragraphe  lOOi  foomiraU  les  cbMIrei  adiviits  : 


».  TABLEAU. 


OÊtOiftM, 


AKGLES  RÀPPOâTÉS 

àM 

MÉBIDIElf    KAfiMÉTIQUE. 


A  <  180». 


A  <  aoo. 


AHGLES  BAPPOirtS 

AV 

MÊEIDISH  MtBL. 

A  <  48Ô*.  I  A  <  9(K 


L 


iQ2  .15 

fa  .m 

189  .i5 

67  .00 

293  .15 

29:;  .30 

298  .30 

iiO  .itt 

209  .00 


108.30  E. 
102.1S  n 

foer.18  « 

as.fs  » 

170.13  0. 
07.00  £. 
G6.i3  0. 

ai.3o  * 

61.30  » 

19.13  » 

131.00  » 


71.30S.-E. 
77.43    » 
79.43    • 
C8.13  N^E. 
0.i3  S.^. 
67.00  N.-E. 
66.43  N.-O. 
6i.30    » 
61.30    » 
19.13    » 
29.00  S.-O. 


87.00  E. 
80.43  » 
78.41^  » 
46.411  • 
108.13  » 
43.30  • 
88.13  0. 
86.00  » 
83.00  » 
40.43  » 
7.30    . 


87.00  N.-E. 
8D.4S     » 
:«.48     • 
46^     • 
lf.43&4. 
43.30  N.-E. 
88.13  N.-0. 
8ff.00     • 
83.00     • 
40.45     » 
7.30  S.  0. 


Déclinaison  magnétique,  21^30*. 


La  première  colonne  contient  In  direction  lie^la  ligne 
in<;crite  sur  le  carnet.  Dans  la  seconde,  fes  angles,  rap- 
portés au  méridien  magnétique ,  sont  réduits  à  me  m- 
leur  plus  petite  que  deux  droits.  Dans  la  troisième,  lear 
valeur  est  plus  petite  que  90*^.  Dans  les  deux  dernières , 
les  angles  ,  rapportés  au  méridien  vrai ,  sont  successive- 
ment plus  petits  que  180^  et  que  90^. 
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I005i  BApporUr  au  méridien  les  angles  azimu- 
toux  relevés  avec  un  graphomètre  ou  une 
èausBdh  dont  faiguUle  a  été  considérée  comme 
himtte  de  repère. 

Ile  graphbraètrè  donne  immédiatement  Tangle  compris 
entre  deux  distances  consécutives  ;  mais  la  double  lectnre 
faké  dur  la  boussole  ne  peut  servir  qu^après  avoir  subi 
IM'éalablemënl  une  petite  opération  arithmétique  consis- 
MM  k  retrancher  le  plus  petit  arc  observé  du  plus  grand. 
Ainsi  (fig.  19,  pi.  LXVI)  la  partiie  nord  de  l'aiguille  étant 
M^KMée  eoîncider  avec  la  ligne  NS ,  si  l'opérateur  fait 
tourner  la  boussole  de  droite  à  gauche  jusqu'à  ce  que  Tali- 
dadevienne  successivement  se  confondre  avec  leë  deux  lignes 
ca  et  c6t  il  lira  la  valeur  des  arcs  dg  et  dgef^  dont 
la  différence  donnera  l'angle  acb  compris  par  les  deux 
directions; 

Cette  quantité  angulaire  se  rapportant  >  suivant  les  cir- 
èontftailcés^  à  l'angle  aign  ou  à  l'aide  obtus,  il  est  néces- 
saire de  reconnaître  cduî  des  deux  qui  doit  être  choisi. 
Peiir  cela  ,  on  aura  eu  le  soiki  d'indiquer  dans  le  calepin , 
^r  mi  signe  de  convention ,  si ,  pendant  la  mesure  des 
angles  ,  le  point  360^  de  la  boussole  a  pasâé  ou  non  sous 
le  pôle  nord  de  l'aiguille.  Dans  ce  dernier  cas ,  celle-ci  y 
pendant  l'opération,  s'étant  trouvée  constamment  en  dehors 
de  l'angle  cherché ,  il  suffit  de  prendre  la  différence.  Mais  si 
la  partie  bleue  de  l'aiguille  a  été  comprise  dans  l'angle  ob- 
sei^  ,  c*éSl-9-dlre  s^e  pofht  360"*  a  passé  sous  le  pôle  nord 
{lendaiii  lil  recherche, -iiî. résultai  déjà  soustraction  ne  don- 
lleltiit  pas  l'angle  chDreh»,  mais  son  nngle  extérieur  ou 
iMMl  cdmplémeni  è  4  droits  ;  alors  il  fadi,  pour  revenir  à 
b  réalité^  retrancha  cette   différence  de  360  dpgré9< 
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Ainsi  a  (^sstdgef)  et  6  {=^dg)  étant  respectivement  b 
deux  arcs  lus  sur  le  limbe ,  le  résultat ,  dans  le  premier 
cas,  sera  a  —  6,  et,  dans  le   second,  560* — (a — 6). 

Connaissant  alors  par  le  calcul  Tangle  que  forment  deux 
lignes  consécutives  relevées  à  la  boussole  ou  directement 
par  le  graphomètre ,  il  est  facile ,  à  l'aide  d'une  simple 
addition,  de  les  rapporter  au  méridien ,  c'est^-dire  de  déle^ 
miner  Tangle  qu'elles  font  avec  ce  dernier. 

Soit  NS  (fig.  16)  la  trace  horizontale  du  méridien; 
iiiiic=  1*  l'angle  compris  entre  ce  dernier  et  la  première 
distance  orientée ,  et  a  c  6  »=  «  l'angle  de  direction  à  np^ 
porter  au  méridien.  Il  est  évident  que  180  -{-  r  eA 
l'expression  de  la  direction  de  ca^  relativement  au  méridien, 
|K>ur  l'observateur  installé  en  c  ;  mais  s  est  l'angle  formé 
j>ar  cette  dernière  distance  et  par  c  6 ,  angle  compté  dans 
lie  même  sens  que  480 -['^«  Si  donc,  &  cette  somme, 
tsi  ajoutée  la  valeur  de  a  c  6  ou  « ,  le  résultat  180  -{-  r  -}*  < 
sera  Tare  compris  entre  c  6  et  le  méridien ,  arc  mesuré 
dans  le  sens  indiqué  par  les  flèches.  L'angle  observé  à 
la  station  6  deviendrait  également  180  -{~  af^hik. 
Ainsi,  pour  rapporter  une  ligne  quelconque  au  méridien, 
il  suffit  d*ajouter  à  180*"  l'angle  compris  entre  les  deux 
directions  ,  plus  l'angle  du  méridien  et  de  la  direction 
précédente.  Exemple  : 

Nac  =  96\30 
ac  6  =  89.15 
180. 


365.45  — 360«  =  5».45 

)^e  résultat ,  excédant  4  angles  droits  ,  est  diminué  de 
$60  degrés.  Le  reste  est  l'angle  demandé ,  qui  subit  les 
modifications  indiquées  dans  le  paragraphe  précédent,  si 
sa  valeur  doit  être  moindre  que  90*". 
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L*applioation  des  calculs  ci-dessus  donnerait  lieu  à  la 
formation  d'un  tableau  analogue  au  suivant  : 


AHGUS  COMPRIS 
BITBE  DEUX  DISTAHCES. 

ANGLES  RAPPORTÉS 
AU  KÉRDIEIf. 

AHGLB8<90». 

89.15 

5.^ 

5.-i5  N.-E. 

100.- 

285.45 

74.15  N.-O. 

166.30 

272.15 

87.45  N.-O. 

106.30 

198.i5 

18.45  S.-O. 

87.15 

106— 

74.-  S.-E. 

i004.  Déterminer  les  projections  horizontale  et  ver^ 
ticak  (Tune  ligne  formant  un  angle  quelconque 
avec  f horizon. 

Le  lecteur  sait  déjà  que  deux  des  trois  éléments  re- 
cueillis dans  la  mine  servent  à  construire  une  série  de 
triangles  rectangles,  dont  Tinclinaison  forme  Tun  des  angles 
aigus  et  dont  Thypothénuse  est  égale  à  la  distance  com- 
prise entre  deux  stations.  La  confection  des  plans  exigeant 
que  toutes  les  lignes  soient  rapportées  au  plan  horizontal , 
il  s*agit  de  déterminer  la  valeur  de  leur  projection  eu 
égard  à  leur  inclinaison. 

Ces  réductions  [peuvent ,  à  la  rigueur ,  s'effectuer  à  Taide 
d'un  rapporteur  en  laiton  ou  en  corne.  Après  avoir  tracé 
une  ligne  indéterminée  a  m  (fig,  10,  pi.  LXXVII)et  un 
angle  m  an  égal  à  Tangle  d'inclinaison ,  il  sufflt  de  porter 
la  ligne  mesurée  de  a  en  6  et  d'abaisser  la  perpendi- 
culaire bc  pour  obtenir  ac,  projection  horizontale  cherchée, 
dont  ^c  est  l'altitude  ou  la  différence  de  niveau  entre  les 
deux  extrémités  de  la  ligne.  Mais  ce  procédé  graphique , 
ii*éiant  guère  pIu"*       '  'iiif  que  la  plupart  de  ceux  dans 
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lesquels  on  emploie  le  calcul,  fast  ab^pdoiwii  ni^  él/fb 
d  ateliers  pour  des  détermUialioDa  qui  na  rédaoïeiH  ((«e 
peu  d*a2i.ctitufifi- 

Les  cléments  de  la  trigoaométrie  donnepi  ^€»  |i)p;eoi 
faciles  de  procéder  à  ces  réductions  ;  ainsi  a  P  (Sl  C  ^  (4ë?  f  A)» 
cosinus  et  sinus  respeetifs  de  Tangle  a  »  fcMiroisseot  kf 
irelations  suivantes  : 

R  :  COS.  a  ^=  ab  l  ac 
R  :  sin.  a  ^=^  ab  :  6  c 

dou  oc  = -rr^    Xa6(-^) 

Ces  équations  peuvent  être  résolues  au  moyeo  dc9  }j|pes 
trigonométriques  naturelles  ou    logarithmiques. 

Le  lecteur  trouvera,  i  la  fin  de  ce  volume,  une  petite 
table  des  sinus  et  des  cosinus  naturels,  calculée  de  tS 
en  i5  minutes  pour  un  rayon  égal  à  Tunité  de  mesure  (i). 
Elle  contient,  dans  la  première  colonne  de  gauche ,  tous 
les  degrés  d'une  valeur  inférieure  à  45»  ;  dans  les  dcoi 
suivantes  sont  les  cosinus  et  les  sinus  correspondaDl^, 
ainsi  que  cela  est  désigné  en  tète  des  colonnes.  Les  angles 
compris  entre  45°  et  90"  doivent  être  cherchés  dans  la 
dernière  colonne  de  droite,  en  prenant  les  désignations 
inverses  inscrites  au  bas  de  la  page ,  parce  que  les  eosinus 
et  sinus  d  un  arc  quelconque  sont  respectivement  les  sinus 
et  les  cosinus  de  son  complément. 


(1)  Le  calcul  de  cette  table,  ou  d'une  autre  plus  complète,  est 
facile,  les  sinus,  cosinus  ou  toute  autre  ligne  trigonométriqoe 
résultant  de  la  recherche  de  leurs  logarithmes  et  du  retour  ao 
nombre  naturel  par  une  recherche  inverse. 
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Chûttûuant  pour  exemple  l'observation  relative  à  la  pre- 
^lîèrs  8t9.tion  d'une  galerie  asi^endante 
dont  la  longueur ,  de  31   mètres  =  ab 
#  rinqlioaison  d^  .     ,    9^    30^      =  angle  a. 
4  éiaitt  égal  à  rtinlié,  les  équations  (^)  et  (B)  donnent 
j^r  l'emploi  d*une  table  des  lignes  naturelles: 
^  =  COS.  90  30'  X  31  =  0,9863  X  31  ^  30.5753 
«e  ==  sîn.   9^  30   X  31=0.1651  X  31  =^    5.1181 
P*ou  il  résulte  que  les  produits  de  la  longueur  comprise 
entre  dei^x  stations ,  ppr  le  cosinus  et  le  sipus  de  Tungle 
4'inclinaison ,  sont  respectivement  la  projection  horizontale 
4e  la  ligne  et  Faltitude  de  la  station. 

Il  existe  aussi  des  tables  qui ,  par  une  simple  addition, 
opèrent  |a  réduction  de  toutes  les  lignes  inclinées  ;  mais 
elles  ne  sont  guère  plus  expéditives  que  les  précédentes  et 
peuvent  donner  lieu  à  des  erreurs. 

L'emploi  des  tables  logarithmiques  exige  que  les  équa- 
tions (il)  et  (B)  reçoivent  la  forme  suivante: 

Lpg.  ac  s=  log.  COS.  a  -}-  k>g«  ^^  *~  ^0. 
Lç)g.  bc  =  log.  sin.    a  +  log.  ab  —  10. 

Lfi  calcul  des  données  ci-d^siis  serait  : 

r.  Log.  COS.  9*  30'    .     .     9.99400 
Log.   31     M.     .     .     ,     1.49136 

Logarithme  de  la  projection  horiz.     1 .48S36 

Brojection  horizentale,  30.87       mètre». 

2*.  Log.  sin.  9*  3Q'    .     .    9.21761 
Log.  31  M.      ...     1.49136 

Logariihioe  de  la  projection  verticale.    0.70S97 

Projecti on  verticale,     5.12      piètres. 
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Diaprés  ce  qui  précède ,  le  géomètre  doit  introduire  dans 
son  tableau  deux  nouvelles  colonnes  :  la  première  destinée 
è  contenir  la  projection  horizontale  des  longueurs  ;  la  se- 
eonde,  les  altitudes,  ou  projections  verticales,  avec  le  signe-}- 
pour  les  galeries  ascendantes,  et  le  signe  —  pour  les  galeries 
descendantes.  Il  convient,  en  outre,  d*en  créer  une  troisième, 
contenant  la  somme  algébrique  (en  ayant  égard  aux  signes) 
de  toutes  les  altitudes  des  stations  qui  précèdent ,  afin  de 
trouver  le  niveau  de  chaque  station  relativement  au  point 
initial ,  ce  qui  est  fort  important  en  beaucoup  de  circon* 
stances,  principalement  pour  la  confection  des  coupes. 

Tous  les  calculs  sont  inscrits  dans  des  tableaux  dont  les 
tètes  de  colonne  sont  imprimées  d'avance.  Plusieurs  ta- 
bleaux forment  un  registre ,  dit  d'avancement^  qui  est  delà 
plus  grande  importance  ,  soit  pour  refaire  les  plans  détruits , 
soit  pour  déterminer  la  direction  des  percements.  La  forme 
prescrite  par  arrêté  royal  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  la  forme  employée  dans  le  tableau  ci-joint^  où  se 
trouvent  calculés  tous  les  nombres  du  carnet. 

Observation,  Les  nombres  correspondants  aux  stations 
désignées  (fig.  1)  indiquent  les  altitudes  des  extrémités  des 
lignes  sur  lesquelles  a  été  pointé  Tinstrument. 


100$.  Méthode  des  coordonnées  {&%.  4,  pL  LXXVII). 


Trois  plans,  Il,H',  OT,  et  M  S,  rectangulaires  entreeux 
étant  donnés ,  la  position  d*un  point  quelconque  A ,  pri9 
dans  Tespace ,  sera  déterminée  par  ses  distances  aux  trois 
plans  jéQy  Ja\  ^a",  ou  par  ses  coordonnées  ,  et  par 
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Ig  désignation  de  celni  des    hqit  flngles  qolid^  diupi  k* 
qnd  il  est  situé  (1). 

Dans  le^  qiines ,  ain^i  qn*pn  i*a  déjà  ?i| ,  |e  pmM  M. 
départ  des  ppératjpns  s^  prend  ordin^iroinc»!  fMip  l'ay.  ih 
Vim  des  pifits  ppncipsmi  k  ^H  id^rseeMon  fivgfi  ie  tpif  0| 
le  (pur  de  la  couche ,  ou  de  Tune  4es  ^FfitîfiopMftM  iwir 
sipautes.  C'est  également  pu  ce  lie»  qu'est  jffîiigÎD^  Ifl  Wt 
oftutFe  C  des  trois  plans,  située  de  (elle  ffiff^  guf^  Fui 
lf&  coluçide  f|v^  le  méridien  astronqmique  ,  e(  V^M^i^  Olf i 
qui  pçMt  ^re  appelé  éguateifr ,  passç  par  |es  dei^j.  ppiolf 
cardinaux  est  et  pu^t;  h  troisième  ^^!,  |)qriaion^l,  e^ 
un  plï^n  de  niveiiu.  i,cs  trois  prqjectiqqs  a,  ff*  aM  du  point 
J  déterminent  un  parallélipipède  rectangle  dopt  les  ^ 
feces  sont  parallèles  d^n](  à  deux  aux  trpis  pl^n^  de  posi- 
tion ;  la  di^pnale  CA  exprime  la  distanœ  comprise  pMf^ 
()eu3(  stations  consécutives  ;  les  projeçijqns  hqrizan^le  fH 
verijpale  de  cette  diagonale  sont  exprimées  pqr  Ca^Cqf^j  dia 
gonales  de  deux  des  faces  du  parailélipipèc|p;  en(in,  les  tt^ 
arêtes  contiguës  Àa,  Àa^  et  Aa^^  expriment  les  çopn|pqnéc$ 
du  point  J.  Si ,  en  outre ,  le  lecteur  observe  que  les  arêtes 
opposées  d'un  parallélipipède  sont  égales  entre  elles,  il  verra 
qu'il  peut  prendre  Cf  au  lieu  de  aJ;  Cd  et  Cç^  à  la 
place  de  Aa^  et  4  a"  ;  en  sorte  que  la  position  du  point  À 
est  déterminée  par  des  longueurs  prises  sur  les  droites  d'in- 
tersection des  plans   ou  sur  les  axes  des  coordonnées. 

Si  un  deuxième  point  B  doit  être  considéré  ,  AB^  distance 
entre   les  deux  stations  ,  sera  la  diagonale  d*un  nouveau 


(  1  )  Pour  éviter  la  confusion ,  la  figure  ne  comprend  que  les  quatre 
angles  solides  situés  au-dessus  du  plan  horizontal  ;  mais  comme 
les  deux  plans  OT  et  S3f,  sont  censés  se  prolonger  au-dessous  de 
UHuii  en  résulte  quatre  angles  placés  symétriquement  aux  pre- 
miers et  qui  complètent  les  huit  angles  solides. 
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parallélipipède  ,  dont  trois  côtés  seront  parallèles  aux  plans 
de  position.  Lçf  projections  de  la  ligne  A  B  sont  JbeiA  6**, 
M  Qif  et  a'*f"  ;  les  lignes  Bb,  BW ,  Bb'^  sont  les  epofr 
flQQOéesde  B  relativement  à  A;  et  Btf^  ^9'  et  fif'Mes 
coordonnées  du  même  point  relativement  à  l'origine  C  ^ 
^ui,  rapportées  aux  axes,  deviennent  Ci  y  Cg  et  Ch.  Commq 
i\  fp  80r9  de  même  pour  un  nombre  quelconqqe  de  points, 
lu  position  de  l'un  d'eux  relativement  à  un  aqtre  non  CQn* 
ligM  est  ijé^rminée  par  les  trois  sommes  algébriques  (leç 
nll^S^es  9  des  ordonnées  et  des  hauteurs. 

Aui^  coordonnées  ont  été  substituées  avantageusement  les 
4é8ignatîons  usitées  en  géographie ,  parce  qu'elles  ne  laissent 
jiii^uq^  incertitude  dans  l'esprit.  Ainsi  on  appellera  désor- 
mais longitude  les  lignes  qui ,  telles  que  Cf^  Ci,  exprimcni 
les  distances  au  méridien  ;  latitudes  les  distances  Cd,  et  Cg 
mesurées  au  nord  ou  au  sud  de  la  ligne  £0  :  ce  sont  les 
coordonnées  horizontales  ;   et  enfin  altitudes  ou  hauteurs 
0|j  coordonnées  verticales  ,  la   diiïérence  de  niveau  entre 
deiix  points  ou  les  lignes  Ce  et  Ch.  Ces  lignes  peuvent, 
pour  plus  grande  simplicité  ,  être  désignées  comme  suit  : 
Longitude  ,   L. 
Latitude .       /. 
Altitude ,       h. 

Le  calcul  employé  pour  déduire  cette  dernière  ^yapt 
d^i  été  exposé  ,  il  ne  reste  plus  qu'à  indiquer  le  modis  ap- 
pliqué à  la  détermination  des  latitudes  et  des  longitudes  ,  e^ 
4  désigner  celui  des  huit  angles  solides  dans  lequel  peuvent 
lomber  les  diverses  stations. 

La  première  partie  du  problème,  considéré  d'une  ma- 
nière générale ,  consiste  à  calculer  les  trois  arêtes  contigucs 
d'un  parallélipipède  dont  on  connaît  la  diagonale  et  les 
deux  angles  que  celle-ci  forme  avec  deux  des  faces 
en   fioptact,  c'est-i-dire  l'inclinaison  et  la  direction.  Mais 
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le  lecteur  sait  déjà  comment  se  calcul  Taltitude  ,  en  < 
dérant  Tespace  compris  entre  deux  stations  comme  l'hypo- 
thénuse  d*un  triangle  rectangle  situé  dans  un  plan  vertical. 
L*une  des  arêtes  est  donc  trouvée  y  et  il  possède,  en  outre , 
la  valeur  de  la  projection  horizontale  de  la  ligne  inclinée  ; 
Or,  cette  dernière  ,  ou  Ca^\  par  exemple,  combinée  a^rae 
Tare  de  direction  dCa^\  forme  un  triangle  rectangle ,  dans 
lequel  sont  connus  Thypothénuse  et  Tun  des  angles  aigus, 
d*où  il  peut  déduire  la  longitude  da**=  Cf  et  la  latitude 
Cdy  par  les  procédés  de  trigonométrie  employés  ci-dessn 
(paragraphe  1004  ) ,  c*est-à-dire ,  par  le  calcul  des  triangles 
rectangles  relativement  aux  sinus  et  aux  cosinus  des  angles 
de  direction  ;  mais  ceux-ci  doivent  être  réduits  préalable- 
ment à  une  valeur  inférieure  à  90**. 

Exemple  :  Calculer  la  longitude  et  la  latitude  de  la 
première  ligne  inscrite  dans  le  carnet  : 

Projection ,  24.39  mètres. 
Angle  de  direction  réduit  au  méridien  ,  87»  HE. 
Longitude  =  24.39  X  sinus     87**  =  +  24.3558. 
Latitude    =  24.39  X  cosinus  87"  =  -f    1 .2780. 

Pour  reconnaître  de  quel  côté  des  trois  plans  rectan- 
gulaires les  coordonnées  doivent  être  prises,  il  a  été  con- 
venu d'affecter  ces  dernières  des  signes  -f-  ou  — ,  d'après 
la  loi  suivante  : 

Toute  longitude  située  à  Test  du  méridien  est  positive 
et,  par  conséquent,   négative  de  l'autre  côté. 

Toute  latitude  prise  au  nord  de  la  ligne  £  0  est  posi- 
tive, et  négative  au  sud  de  la  même  ligne. 

Enfin  ,  les  ahituclcs  qui  s'élèvent  au-dessus  du  plan 
horizontal  sont  positives;  celles  qui  se  mesurent  au-dessous 
sont  négatives. 

Si  le  lecteur  consulte  la  colonne  des  angles  de  direc- 
tion ,  il  verra  de  suite ,  par  la  nature  des  désignations 
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qui  teà  ûèèôtnpùjgùeni,  quelle  partie  de  Tespace  doit  être 
assignée  aux  diverses  coordonnées  ;  c'est  ainsi  que 


les  longitudes 

exigent  la 

et  les  latitudes 

position 

HE  (Nord-Est). 

—  / 

SE  (Sad-Est). 

—  l 

SO  (Sud-Ouest). 

—  L 

NO  (Nord-Ouest). 

Les  résultats  de  ces  calculs  sont  inscrits  dans  deux 
Douvelles  colonnes ,  et  les  sommes  algébriques  successives 
des  coordonnées  précédentes  en  fournissent  au  tableau 
deux  autres  contenant  les  longitudes  et  les  latitudes  de 
chaque  station  rapportée  au  point  initial.  Mais  chacune 
de  ces  sommes  ne  peut  avoir  pour  objet  qu'un  certain 
nombre  de  lignes ,  comme ,  par  exemple ,  les  trois  pre- 
mières stations  du  tableau  formant  l'ensemble  de  la  galerie 
d'allongement.  La  première  et  la  quatrième  indiquant  les 
différences  existant  entre  le  point  initial  et  l'extrémité  la 
plus  élevée  de  la  première  galerie  ascendante ,  etc. ,  etc.  « 
il  serait  inutile  et  absurde  de  sommer  tous  les  chiffres 
indistinctement. 

Quoiqu'en  rapportant  les  données  du  calcul  sur  le  papier , 
il  ne  soit  guère  possible  de  tenir  compte  des  fractions  infé- 
rieures à  un  décimètre ,  cependant ,  pour  plus  grande  exacti- 
ttide,  le  calcul  peut  s'étendre  aux  millièmes,  parce  que  ces 
fractions,  accumulées,  ont  une  influence  sensible  dérivant  des 
résultats  de  l'addition  ,  surtout  dans  les  grandes  distances. 

Les  tableaux  du  registre  d'avancement ,  dans  l'emploi  de 
la  méthode  des  coordonnées,  auront  la  forme  suivante  : 
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de  direction;  3^  du  cosinus  de  l'anime  d'indinaisoii ;  de 
laquelle  somme  sont  soustraites  90  unités. 

Pour  la  latitude,  après  avoir  ajouté  les  3  valeun  sui- 
vantes :  logarithme  de  la  distance ,  logarithme  des  oosiniis 
des  angles  de  direction  et  d'inclinaison  ,  30  unités  sont 
retranchées  de  la  caractéristique. 

1007.  Erreurs  provenant  de  fexcenMdté  deê 
instruments. 

L*alidade  ou  la  lunette  d'un  instrument  appliqué  à  h 
mesure  de  l'angle  compris  entre  deux  distances  conséeti- 
tives ,  étant  placée  latéralement  au  limbe  azimutal ,  cette 
position  excentrique  est  la  cause  d'une  erreur  dont  il  est 
quelquefois  nécessaire  de  tenir  compte.  Soit  ÂC  B  {ûf.Z) 
le  cercle  décrit  par  Taxe  de  rotation  de  la  lunette  ;  DeiE 
les  stations  qui  suivent  et  précèdent  le  point  C;  ECD^ 
l'angle  cherché.  En  pointant  en  arrière  sur  E^  par  exemple, 
la  lunette  se  place  en  ^  en  dehors  du  sommet  de  l'angle 
à  mesurer  ,  son  rayon  optique  prend  la  direction  À  £, 
au  lieu  de  CE  ou  de  J E^  parallèle  à  CJB,  et  langle 
mesuré  est  trop  petit  ou  trop  grand  suivant  les  circon- 
stances de  la  valeur  EAE^  =  JEC.  Il  en  est  de  même 
pour  le  coup  d avant  donné  sur  />,  où  se  trouve  une  diffé- 
rence exprimée  pdiV  DBD^  =  CDB,  mais  dont  le  signe  est 
toujours  contraire  à  celui  de  Tangle  EAE^  ou  AEC. 

S*il  s'agit  de  relever  l'angle  intérieur  ECDy  l'excen- 
tricité aura  pour  résultat  d  augmenter  sa  valeur  de  CDB 
et  de  la  diminuer  de  AEC;  Terreur  sera  donc  mesurée 
par  la  différence  de  ces  deux  angles  ;  elle  sera  positive 
ou  négative  suivant  les  circonstances  ;  d'autant  plus  petite 
que  les  dislances  eiUre  les  stations  seront  plus  considé* 
râbles,  et  totalement  nulle  quand  la  ligne  d  avant  et  celle 
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d'arrière  seront  ^ales ,  parce  que  les  angles  d'excentri- 
cité, étant  ^aux  et  de  signes  contraires ,  se  détruisent 
matuellement. 

Une  application  numérique,  choisie  dans  les  circonstances 
qui  se  présentent  le  plus  fréquemment ,  mettra  le  lecteur 
h  même  d'apprécier  l'importance  de  cette  erreur.  Soit  B  C 
le  rayon  d'excentricité  ^al  à  0.10  mètre. 

CD  »  20  mètres;  et  CE  — S  mètres. 

Les  deux  angles  cherchés ,  a  et  6,  auront  pour  tangentes  : 

0.10  0.10 

Jl  X  -^  =  0.005  /?;        fi  X  -T~  =  0.0125  fi 

Logorith.     fi  =  10  Logarith.     fi  ==  10 

log.  0.005      «    3.69897     log.  0.0125    =   ^.09691 

log.  tang.  de  a  «    7.69897     log.  tang.  de  6  ==    8.09691 

a  =  17'  à  18'  6=  42'  à  45« 

Différence  résultant  de  rexcentricité ,  25'. 

La  boussole  est  constamment  sujette  aux  erreurs  dé  ce 
genre.  Dans  son  application  au  relevé  de  l'angle  formé 
par  la  distance  et  le  méridien  magnétique,  ces  erreurs  se 
compensent  à  peu  près ,  surtout  si  les  déviations  dans  la 
direction  des  galeries  ne  sont  pas  brusques  ou  trop  fré- 
quentes. Toutefois  elles  disparaissent  en  plaçant  la  boussole 
de  telle  façon  que  l'axe  de  rotation  de  la  lunette  tombe 
à  plomb  du  point  central  de  la  station,  et  qu'en  toute 
circonstance  elle  conserve  cette  position. 

Dans  l'emploi  de  la  boussole  dont  l'aiguille  est  consi- 
dérée comme  ligne  de  repère,  ou  de  tout  autre  instru- 
ment gradué  dont  la  lunette  est  placée  excentriquement , 
il  ne  peut  être  permis  ,  pour  relever  l'angle  azimutal ,  de 
négliger  l'excentricité  ;  l'exemple  numérique  qui  pré- 
cède fait  voir  combien  cette  erreur  influerait  sur  l'exac- 
titade  des  opérations.  La  valeur  de  l'angle  peut  être  rectifiée 
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au  moyen  du  calcul  ;  mais  il  est  plus  simple  d'employée 
le  moyen  précédent ,  c*est-à-dire  de  faire  coïncider  Taxe  ds 
rotation  de  Talidade  et  le  centre  de  la  station,  et  de  maiiH 
tenir  constamment  la  première  du  même  côté  de  rinstru- 
meot.  Ainsi,  quand,  pour  les  coups  dirigés  en  avant^  Talidade 
ou  ia  lunette  est  &  droite  de  l'opérateur  4  celle-ei  se  pbetf 
à  gauche  pour  les  coups  d*arriëre.  Le  pôle  nord  de  l'ai- 
guille fournira  la  première  indication  et  la  seconde  sera 
lue  sur  le  pôle  sud.  Cette  correction  peut  aussi  résulter 
d'une  double  opération  ,  consistant  à  mesurer  les  angles 
à  deiliE  ret>rise8  :  la  première ,  en  tenant  la  lunette  à  droite, 
et  la  seconde,  en  la  plaçant  à  gauche.  Ainsi  la  lunette  étant 
dans  la  première  position ,  Topèrateur  mesure  Tare  ovp, 
tfop  petit  de  ût>^  et  trop  grand  de  pp^  ;  lorsqu'il  la  (ait  |lasder 
à  gauiehe.  Tare  observé  min  est  trop  petit  de  un'  et  trop 
grand  de  mm^.  Mais  comme  fnfnf==tO€f  ^l  nn*=spf<, 
s'il  prend  la  demi-somme  des  deux  angles  ^  l'erreur  est 
détruite  (i). 

Comme,  dans  les  levés  destinés  à  la  confection  des  plans, 
les  géomètres  ne  se  préoccupent  pas  de  la  correction  d'ex- 
centricité ,  il  leur  importe  de  prendre  des  distances  assex 
grandes  et  surtout  aussi  égales  que  possible. 


(  I  )  Les  instruments  à  alidade  se  prêtent  toujours  il  Mte  doobfé 
opéraUon.  S'ils  sont  pourvus  de  lunettes,  celles-ci,  au  nombre  de  déti* 
doivent  être  superposées,  ainsi  que  l'indique  la  Gg.  i  de  la  pi.  LXXVI. 


TRACÉ  »B3  PLANS  DB  MINB0»  48S 


WWW\    SECTIOIV. 


TMACi  DBS  PIAlfS  DU   OUYBAGES    SOUTBRBAIlfS. 


1008.  Plans  et  coupes. 

Le  biil  des  opératiûos  qui  préeèdeDi  est  de  préparer 
les  moyens  nécessaire  pour  représenter  sur  le  papier  I*»- 
mage  réduite  des  travaux  intérieurs ,  ou  de  déterminer 
la  direction  et  la  longueur  d'une  eommunication  à  établir 
entre  deux  points  d'une  mine.  Le  tracé  des  plans  et  des 
percements  souterrains  peut  s'effectuer  à  l'aide  de  procédés 
l^pbîquesi  du  calcul,  ou  quelquerois  de  la  combinaison  die 
jcef  deui  méthodes. 

Chaque  couche  d*une  mine  de  houille  est  ordinairement 
Tobjel  de  trois  projections  correspondantes  aux  trois  plans 
déposition  indiqués  et -dessus.  La  projection  horizontale  est 
plui  spécialement  désignée  sous  le  nom  de  plan  ;  les  deu^ 
•ittfes,  appelées  cmpes^  sont  des  projections  sur  deux  plans 
verticaux  rédproquement  perpendiculaires.  Quelquefois  H 
jeoovient  d'ajouter  des  plans  accessoires  destinés  à  repré- 
Bcoler  eertaioes  parties  des  travaux  offrant  quelque  oon- 
lusioa  dans  le  tracé  sur  les  trois  plans  rectangulaires  ;  la 
liirectioH  du  plan  de  projection  est  alors  arbitraire  et  sou^ 
3f«it  rèelidle  plus  grande. 
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1009*  Emploi  de  la  boussole  pour  le  tracé 
des  plans. 

L'opérateur  se  place  sur  une  table  disposée  borizoott- 
lement  et  d'une  manière  invariable ,  soit  aflo  d'éviter  les 
oscillations  trop  prolongées  de  l'aiguille ,  soit  pour  se  sous- 
traire aux  erreurs  provenant]  du  plus  l^r  déplacement 
du  papier  hors  de  la  situation  primitive.  Il  dépose  en 
outre  h  distance  ses  clefs,  son  couteau  ou  son  canif;  il 
proscrit  l'emploi  des  compas  à  pointe  d'acier;  enfin,  il 
écarte  non-seulement  le  fer  et  l'acier ,  mais  encore  les  sub- 
stances douées  d'une  action  magnétique ,  telles  que  le  nikd, 
le  cobalt ,  la  serpentine ,  quelques  espèces  de  granits ,  etc. 

La  boussole  suspendue  des  Allemands  se  prêtant  seule 
d'une  manière  convenable  à  cette  opération,  le  lecteur  doit 
supposer  qu*il  s*agit  ici  d*un  instrument  de  cette  espèce. 

La  boite ,  étant  détachée  de  son  cercle  de  suspension,  est 
enchâssée  dnns  un  ropporteur  /lP(fig,  6,  pi.  LXXVII), 
ou  plaque  rectangulaire  on  cuivre,  dont  les  bords  sont 
taillés  en  biseau.  Sa  position  dans  la  dépression  circulaire 
G  H  doit  être  telle  que  la  ligne  NS  soit  toujours  paral- 
lèle à  Tun  des  grands  côtés  ;  ce  résultat  est  facile  à  obtenir 
en  faisant  coïncider  deux  à  deux  les  lignes  de  repère  aa^ 
tracées  sur  le  bord  de  la  boite  et  sur  le  rapporteur.  Une 
vis  de  pression  J  s'oppose  à  tout  déplacement  ultérieur. 
Les  boutons,  destinés  à  soulever  le  rapporteur,  se  distinguent 
par  leur  forme:  Tun  K ,  étant  circulaire,  et  Tautre  L  trian- 
gulaire ;  il  convient  de  choisir  constamment  le  même  bou- 
ton pour  y  diriger  le  nord  magnétique  ,  afin  d*éviter  toute 
incertitude  pendant  le  tracé,  et  surtout  de  placer  rinslruraent 
dans  des  situations  analogues  a  celles  qu*il  occupait  dans  la 
mine.  Enfin,  le  long  côté  ,  situé  à  droite  de  la  ligne  NS 
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(lorsque  le  nord  est  en  avant),  devant  ser^'ir  nu  tracé,  est 
divisé  en  millimètres;  le  point  0  (zéro)  se  trouve  sur  le 
prolongement  de  la  ligne  OE,  et  les  nombres  s'accroissent 
en  s*avançant  vers  les  extrémités.  Cette  disposition  permet 
la  suppression  de  la  régie  divisée  et  du  compas. 

Après  avoir  choisi  sur  le  papier  un  point  de  départ ,  tel 
que  Tensemble  des  travaux  puisse  être  contenu  dans  la 
feuille ,  l'opérateur  oriente  cette  dernière  en  plaçant  le  rap- 
porteur de  telle  façon  que  le  polc  nord  de  laiguille  coïncide 
avec  la  division  360«.  Alors,  procédant  au  tracé  des  galeries, 
il  fait  coïncider  le  point  o  de  la  règle  et  le  point  initial  ; 
il  fait  tourner  le  rapporteur  autour  de  ce  point ,  jusqu'à  ce 
que  le  pôle  N  se  fixe  sur  le  degré  de  direction  observé 
dans  la  mine  à  la  station  dont  il  s'agit  ;  il  imprime  un  léger 
mouvement  à  l'aiguille,  afin  de  s'assurer  qu'elle  reprend  la 
même  position,  pendant  qu'il  s'occupe  à  lire  dans  le  tableau 
la  longueur  de  la  projection  horizontale  de  la  distance  ; 
puis  il  tire,  suivant  le  bord  divisé  du  rapporteur^  une 
ligne  dont  la  longueur  concorde  avec  le  nombre  inscrit 
dans  la  colonne.  L'extrémité  de  la  première  ligne,  ainsi  dé- 
terminée ,  est  le  point  de  départ  de  la  suivante  ;  celle-ci  , 
est  l'objet  d'un  tracé  semblable,  et  ainsi  de  suite.  En  un 
mot,  il  place  successivement,  et  bout  à  bout,  les  projec- 
tions des  distances ,  dont  la  direction  résuite  de  la  valeur 
des  angles  mesurés  dans  les  travaux.  Il  a  le  soin  d'inscrire 
l'année,  le  jour  et  l'heure  du  levé,  afin  de  pouvoir  tenir 
compte  ultérieurement  de  l'angle  de  déclinaison  lorsqu'il 
voudra  comparer  le  plan  avec  un  levé  fait  à  une  époque 
différente.  Il  indique  aussi  la  trace  du  méridien  vrai  par 
upe  ligne  formant ,  avec  le  méridien  magnétique  ,  un  angle 
égal  à  la  déclinaison  au  moment  de  l'opération. 

Ce  procédé  ne  réclame  aucun  calcul  préliminaire  ;  il 
permet  d'utiliser  les  instruments  défectueux  pnr  leur  gra*- 
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duation  ou  par  Pexcentricité  du  point  de  sospension  de 
leur  aiguille  ;  car  len  angles  reportés  sur  le  papier  sont 
identiquement  les  angles  relevés  dans  la  mine.  Mais  ees 
avantages  sont  d*une  minime  importance  relativemem  avt 
nombreuses  erreurs  inhérentes  à  tous  les  procédés  parement 
graphiques  j  et  surtout  à  celui-ci ,  qui  réclanfie  de  Top^ 
rateur  tant  de  délicatesse ,  de  minutieuses  précautions  et 
une  si  grande  habitude. 

iOIO.    Emploi  du  rapporteur  ordinaire. 

Le  rapporteur  (flg.  8,  pi.  LXXVII)  est  an  cercle  de 
corne  ou  de  laiton  en  usage  pour  construire  les  •ngiei 
sur  le  papier.  Le  diamètre  varie  entre  0.19  el  O.SS  méire; 
la  circonférence  en  est  divisée  en  degrés  et  quek|iicloif  et 
demis  et  en  quarts  de  degré.  Quelques-uns  de  œt  insCfii* 
ments  sont  formés  d*un  cei*cle  complet  ;  d'autres  sînipieaKOl 
d'un  demi-cercle;  enfin ,  ils  portent  un  rayon  mobile  ou  en 
sont  dépourvus.  La  notation  des  degrés  d*un  rapporteur 
est  toujours  doub!e  :  l'une  marche  de  droite  à  gauche  et 
^  la  seconde  de  gauche  à  droite,  afin  de  pouvoir  compter 
dans  les  deux  sens;  le  centre  est  indiqué  par  un  trou  ou 
une  coche  pratiquée  sur  le  diamètre. 

Le  géomètre  appelé  à  construire  un  angle  avec  cet  instrii* 
ment,  en  installe  le  centre  au  point  que  doit  occuper  le 
sommet  de  l'angle  ;  il  fait  coïncider  le  diamètre  avec  Tun 
des  côtés  préalablement  tracé  sur  le  papier  ;  puis ,  comp- 
tant sur  la  circonférence ,  le  nombre  de  degrés  voulu ,  il 
arrive  à  un  point  qui,  joint  au  sommet,  donne  l'angle 
cherché. 

Pour  rapporter  un  levé  à  In  boussole ,  il  choisit  la  posi- 
tion du  point  initial  o  (fig.  8)  et  y  fait  passer  une  ligne  arbi- 
traire j  celle-ci  est  destinée  à  représenter  le  méridien  vrai,  si 
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|a  valeur  des  angles  de  direetion  a  été  roodi^ée  dans  ee  sens, 
ou  le  méridien  magnétique ,  s*il  s*agit  de  Tare  observé  sur  le 
terrain.  Dans  tous  les  eas,  il  iieiit  coïncider  la  ligne  NS  at 
le  diamètre  passant  par  les  points  180*  ^  il  cherche  sur  te 
rapporteur  le  degré  annoté  dans  la  raine  ^  et  la  position 
correspondante  indique  sur  le  papier  le  point  où  le  crayon 
doit  laisser  une  légère  trace  ;  le  centre  de  l'instrument  et 
eeite  trace ,  étant  unis  par  un  trait  o  n ,  eeluinsi  détermine 
la  première  direction  ;  e*est  suivant  cette  ligne  qu'il  por^ , 
avec  un  compas ,  la  projection  horizontale  de  la  dislance 
è  l'échelle  du  plan.  Le  centre  de  la  9^.  station  étant  in- 
diqué par  un  point  p,  il  y  fait  passer  une  ligne  N^S^ 
parallèle  au  méridien  ,  et  dont  il  se  sert  de  la  même 
manière  pour  déterminer  la  3*.  station.  Un  demi-cerde 
exige  l'emploi  des  angles  modifiés  de  la  5*.  colofine  du 
S^.  tableau ,  c'est-à-dire  réduits  à  une  valeur  moindre  que 
ISO"",  et  divisés  en  arcs  orientaux  et  occidentaux.  Les 
premiers  sont  portés  à  droite  du  méridien  et  les  seconds 
à  gauche,  en  retournant  le  rapporteur. 
.  Le  géomètre  peut  opérer  avec  une  plus  grande  promp- 
titude et  autant  d'exactitude ,  s'il  porte  d'un  seul  coup ,  au^ 
tour  du  point  initial  a  (fig.  9)  et  à  l'aide  du  rapporteur,  un 
certain  nombre  de  points  tels  que  V ,  e%  d- .  /^ ,  etc. ,  in- 
dices d'autant  de  directions  ;  puis,  à  l'aide  de  deux  équerres 
disposées  comme  l'indique  la  figure  9,  il  reporte  en  avant 
ces  diverses  directions.  Ainsi ,  par  exemple ,  supposant  déjà 
traisées  les  lignes  ab,  6c,  cd,  et  a/*'  étant  la  direction  de  la 
suivante ,  un  des  côtés  de  l'équerre  If  est  placé  suivant  af*  ; 
l'autre  équerre  N ,  constamment  maintenue  en  contact 
avec  la  première ,  est  amenée  sur  le  point  d  et  prei^d  la 
direction  df  parallèle  à  af\ 

L'opérateur ,  qui  emploie  une  règle  M  et  une  équerre  N 
^fifv7),  plai»  le  gran4  ^àié  de  ç^tte  d^rni^e  sur  la 
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ligne  ap  et  applique  la  règle  contre  le  petit  c6té;  paist 
maintenant  celle-ci  en  place  ,  il  fait  glisser  Téquerre  pt« 
rallèlement  à  elle-même  jusqu'au  moment  où,  tombant 
sur  le  pointe,  il  trace  la  ligne  ef.  Dans  le  but  d'éviter 
toute  confusion,  chacun  des  points  6*,  c*,  cP,  ^  est  dé- 
signé par  le  numéro  de  la  station  &  laquelle  il  appartient 
et  inscrit  légèrement  au  crayon.  Lorsque  Téquerre  n'est 
plus  assez  longue  pour  porter  les  lignes  en  avant ,  il  y 
supplée  par  le  tracé  d'une  seconde  méridienne. 

La  construction  des  angles  relevés  avec  le  graphométre 
serait  évidemment  la  même  que  ci-dessus  ;  mais ,  pour 
donner  à  cette  opération  un  plus  grand  degré  d'exactitude 
et  ne  pas  annuler  en  partie  les  avantages  résultant  de  l'em- 
ploi de  cet  instrument  plus  parfait ,  il  convient  d'employer 
le  rapporteur  représenté  par  la  figure  5  (pi.  LXXVII). 
Il  se  compose  d'un  demi-cercle  J B  en  laiton,  de  0.16 
mètre  de  diamètre  et  d'un  rayon  CD  mobile  sur  une 
charnière  D  ;  celle-ci  est  percée  d'une  fenêtre  m  dans  la- 
quelle deux  cheveux ,  croisés  à  angle  droit ,  indiquent  le 
centre  du  cercle.  Le  rayon  mobile,  dont  un  côté  coïn- 
cide constamment  avec  l'un  des  rayons ,  porte  un  arc  vs 
argenté  mat  et  formant  nonius  ou  vernier.  Ordinairement 
20  divisions  du  nonius  correspondent  à  21*"  du  cercle; 
chacune  d'elles  est  de 

21°  X   60,  . 
rrr =  63  mmutes. 

Ainsi  le  degré  d'appréciation  s'étend  à  tous  les  ares  jus- 
qu'au minimum  de  3  minutes.  Le  nonius  du  grapho* 
mètre  est  nécessairement  divisé  de  la  même  manière. 

iOU.  Tracé  par  la  méthode  des  coordonnées. 

Le  dessinateur ,  ayant  égard  à  la  disposition  des  tra- 
vaux ,  choisit  une  position  convenable  pour  y  faire  passer 
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deux  lignes  droites  réciproquement  perpendiculaires.  Ce 
sont  les  traces  de  rinterseclion  du  méridien  et  de  Té- 
quateur  avec  le  plan  horizontal  qui,  exprimant  l'origine 
des  coordonnées ,  sont  désignées  par  des  zéros.  Il  porte 
à  droite  du  méridien ,  sur  les  deux  côtés  opposés  du  cadre 
et  à  partir  du  point  0 ,  les  longitudes  positives  accompa- 
gnées des  numéros  de  la  station,  et  à  gauche  les  longi- 
tudes négatives  ;  puis  il  réunit  ces  divers  points  par  des 
parallèles  à  la  trace  méridienne.  Les  latitudes  positives  et 
négatives,  portées  de  la  même  manière  au-dessus  et  au- 
dessous  de  réquateur,  sont  l'objet  d'une  opération  semblable. 
Alors  les  intersections  des  lignes  qui ,  portant  le  même 
numéro ,  appartiennent  à  la  même  station  ,  étant  jointes 
deux  à  deux  par  des  droites  ,  expriment  les  projections 
horizontales  des  distances ,  dont  l'ensemble  forme  le  plan 
qu'il  s'agit  de  dresser.  La  fig.  11  (pi.  LXXVII),  dont 
toutes  les  lignes  de  construction  sont  ponctuées  et  réunies 
deux  à  deux  par  des  chiffres  identiques ,  suffit  pour  faire 
connaître  en  détail  la  marche  de  l'opération  graphique. 
Mais  comme  le  nombre  des  lignes  à  tirer  est  ordinairement 
trop  considérable  pour  ne  pas  engendrer  quelque  confusion, 
il  est  plus  convenable  de  procéder  de  la  manière  suivante  , 
d'ailleurs  aussi  exacte  et  plus  expéditive. 

Le  dessinateur  prend  un  papier  maillé  (fig.  14,  pi. 
LXXVII),  c'est-à-dire  divisé  en  carrés  de  un  décimètre 
de  côté  par  une  série  de  lignes  parallèles ,  les  unes  au 
méridien,  les  autres  à  l'équateur.  Il  désigne  également  les 
axes  des  coordonnées  par  des  zéros  et  accompagne  les 
autres  lignes  des  nombres  100,  200,  300,  etc.,  expres- 
sions de  leurs  distances  aux  traces  méridiennes  ou  équa- 
tonales.  Les  sommes  des  latitudes  et  des  longitudes 
inscrites  dans  le  tableau ,  lui  indiquant,  par  leur  signe  et  par 
le  nombre  de  centaines  qu'elles  contiennent^  dans  quels 
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éanrés  doivent  se  trouver  les  statioM  données  «  H  iMnd  m 
compas  Texeès  des  coordonnées  snr  les  nonuhrei  IMv 
MO,  800,  etc.,  et  les  porte  dans  te  carré  dfitgné; 
sans  s*occaper  en  aucane  manière  des  points  pfêbtiÊtiÊÊi 
Ainsi,  après  avoir  reconnu,  par  exempte,  qn^use ktiMds 
et  une  longitude ,  dont  les  valeurs  respèetivée  aMàt  ^  9Ê 
et  -4*  lis,  appartiennent  au  carré  Jf ,  il  mèM  de»  l|gBii 
à  des  distances  de  95  et  de  IS  des  eétés  de  «*  carié  | 
celles-ci ,  par  leur  intersection  ,  déterminenC  ta  pesitla» 
demandée. 

•  Un  autre  procédé,  plus  simpte encore,  consiste k  seso^ 
tir  dNine  équerre  et  d'une  ràgte  plate  divisée  en  décimètres 
seulement ,  et  dont  le  trait  C ,  indicatif  du  miKeii  de  la  te»- 
gueur,  est  coté  léro  et  les  suivants,  1.  3.  B ,  de.  I/é- 
querre ,  dont  les  deux  cdtés  de  Tangle  droit  aoaC  lalNéi 
en  biseau,  porte  des  divisions  en  centimètres  d  en  mlir 
limétres.  Si  la  longitpde  est  inférieurç  k  tOO  mèlfes,  h  vègis 
s'applique  immédiatement  sur  le  méridien  ,  en  ayant  ssm 
de  faire  coïncider  la  division  C  avec  la  ligne  £0.  Si  èllo 
est  plus  grande  que  100,  200,  300,  etc.,  positive  ou 
négative ,  la  régie  est  transportée  sur  la  2*.,  5*.  ou  4*.  ligne 
i  droite  ou  à  gauche  ,  c*C8t-i-dire  sur  la  ligne  désignée 
par  les  centaines  comprises  dans  le  chiffre  de  te  longitoée, 
mais  toujours  dans  une  situalion  telle  que  la  trace  C 
coïncide  av£c  1«  ligne  £0. 

Qa*îl  s'agisse  de  déterminer  la  position  d'4jn  point  dosi 
la  latitude  et  la  lon^tude  soient  respectivement  4~  ^ 
mètres  et  —  ISO  mètres ,  le  dessinateur,  après  avoir  ios* 
iaUé  la  règle  sur  le  second  méridien  h  gauche  de  US, 
ponte  réquerre  dans  le  troisième  carré  au-dessus  de  réqai' 
teur  ,  la  fait  glisser  jusqu  à  ce  que  la  trace  9  de  la  r^^ 
corresponde  avec  la  division  56  de  Téquerre;  puis,  cofflpl8<)^ 
^  |dç  a  CD  fr  ,  il  marque  ce  dernier  point ,  indice  i^  ^ 
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Station  cherchée,  avec  un  crayon  è  pointe  très-fine.  Deux 
coordonnées  positives  sont  l'objet  d'une  opération  symé- 
trique ,  mais  la  règle  doit  être  retournée  et  placée  à  droite 
do  méridien. 

Si  les  latitudes  sont  négatives,  Téquerre  descend  au- 
dêssoiM  de  Féquateur  EO.  Par  exemple ,  une  latitude 
cle  «—  85  et  une  longitude  de  -f-  160  exigent  Finstallation 
de  la  régie  sur  le  deuxième  méridien  à  droite  de  NS ,  et  la 
èoTneidence  de  la  division  85  de  Téquerre  avec  la  trace  C 
de  la  règle.  Le  point  m ,  situé  à  60  unités  du  point  n , 
est  le  lieu  de  la  station  demandée.  Enfin ,  tous  les  points 
eénvenablement  indiqués  sont  réunis  par  des  lignes  comme 
ci-devant. 

i(H%  Comparaison  entre  les  diverses  méthodes 
de  rapporter  sur  le  papier. 

Le  tracé  à  la  boussole  permet  remploi  d'un  instrument 
défectueux  pour  dresser  un  plan  de  mine,  pourvu  que 
ce  seii  le  même  qui  ait  servi  dans  le  relevé  souterrain. 
Cest  là  le  seul  avantage  de  cette  méthode,  d'ailleurs  fort 
délicate  en  raison  des  oscillations  continuelles  de  l'aiguille. 
BHe  réclame  aussi  beaucoup  de  temps  et  d'habileté  ;  le 
moindre  morceau  de  fer  négligé  peut  causer  les  plus 
graves  inexactitudes;  enfin,  elle  ne  peut  s'appliquer  con-  * 
tcnabiefiient  qu'aux  boussoles  suspendues  ,  les  autres 
iiMitimeDts  salissant  le  papier  sur  lequel  s'effectue  le 
Ifwé  ;  en  outre ,  les  lignes  tirées  sont  toujours  irrégulières; 
mr  Tilidade  en  bois  ou  le  côté  de  la  boite  pris  comme 
râgle  M  peuvent  conserver  leurs  angles  vifs  pendant  le 
travail  dans  la  mine. 

I^  tracé  au  rapporteur  ordinaire  est  moins  difficile  ; 
il  suiQt  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ;  aussi  est-H 
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presque  généralement  adopté ,  quoique  «  sous  tous  les  rap- 
ports, la  méthode  des   coordonnées  soit  bien  préférable. 

Dans  remploi  de  l'une  des  deux  méthodes  purement 
graphiques ,  une  légère  inexactitude  dans  la  longueur  des 
distances  et  dans  le  tracé  des  angles ,  ou  la  fausse  posi- 
tion d*un  seul  point ,  sont  des  erreurs  qui  se  propagent  et 
s'accumulent  sur  la  dernière  station  de  chaque  galerie,  de 
manière  à  rendre  vicieux  tout  le  dessin  ;  car  il  ne  CMit 
pas  compter  sur  une  compensation  problématique  résultant 
d'erreurs  commises  tantôt  dans  un  sens  et  tantôt  dans 
l'autre.  La  méthode  des  coordonnées /au  contraire,  substi- 
tuant en  grande  partie  le  calcul  aux  opérations  graphiques, 
garantit  une  grande  exactitude.  Les  points  placés  en^ebors 
de  leur  vraie  position  n'ont  d'influence  sur  aucun  des 
suivants  ,  puisque,  dérivant  tous  du  point  initial ,  l'erreur 
unique  affecte  exclusivement  la  station  mal  placée.  Il  est 
possible  de  tenir  compte  de  fractions  de  longueurs  qui , 
dans  les  méthodes  purement  graphiques,  échappent  à  l'ap- 
préciation du  compas,  parce  que  ces  fractions ,  quel  que 
soit  leur  ordre  ,  s'accumulent  et  peuvent  être  portées 
sur  le  plan  dès  que  de  leur  add  iiion  résultent  une  ou  plu- 
sieurs unités. 

Le  tableau  des  opérations  exécutées  dans  la  mine  étant 
remis  à  un  dessinateur  quelconque  pour  en  dresser  le 
plan ,  l'ingénieur  peut  toujours  en  opérer  la  vériGcation 
partielle  ou  totale.  La  transmission  des  avancements  d'une 
mine  est  des  plus  faciles^  puisqu'il  suffit  d'envoyer  le  tableau 
des  éléments  du  levé  en  indiquant  le  point  initial  des 
opérations  ;  alors  le  tracé  peut  s  exécuter  dans  le  lieu  où 
sont  déposés  les  plans.  Enfm  ,  si  les  calculs  absorbent 
quelque  peu  de  temps ,  celui-ci  est  grandement  compensé 
par  la  promptitude  avec  laquelle  les  lignes  sont  rapportée^ 
sur  le  papier, 
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iOiS.  Tracé  des  coupes  ou  projections  verticales. 

Les  projections  verticales  se  font  ordinairement  sur  des 
pians  parallèles  au  méridien  ou  à  I*équateur.  Dans  cer- 
taines circonstances,  elles  se  construisent  sur  des  plans 
verticaux  passant  par  la  ligne  de  direction  de  la  couche 
ou  par  celle  de  plus  grande  pente. 

Les  coupes  sont  partielles  ou  générales  :  partielles ,  elles 
n*ont  pour  objet  que  les  ouvrages  exécutés  dans  une 
couche  ;  générales,  elles  embrassent  tous  les  travaux  com- 
pris entre  la  margelle  du  puits  et  les  excavations  les  plus 
profondes. 

La  construction  des  premières ,  quel  que  soit  le  procédé 
employé  pour  le  tracé  du  plan  horizontal ,  exige  d*abord  le 
inicé  d'une  ligne  droite  X'  F  (  fig.  12,  pi.  LXXVII  ),  desti- 
née à  flgurer  la  ligne  de  terre ,  c'est-à-dire  Tintersection  dil 
plan  vertical  et  du  plan  horizontal.  Un  point  a*  convena-* 
blement  choisi  sur  cette  dernière  est  le  lieu  d'où  s'élève  une 
perpendiculaire  a^Z  ,  trace  de  l'autre  plan  vertical. 

Si  le  plan  horizontal  proprement  dit  (fig.  13)  a  été 
construit  par  l'une  des  méthodes  purement  graphiques ,  le 
dessinateur  choisit  sur  ce  dernier  une  ligne  XY  paral- 
lèle à  l'intersection  du  plan  vertical  sur  lequel  la  pro- 
jection doit  s'effectuer  et  qu'il  suppose  être  l'équateur. 
Du  sommet  de  chaque  angle ,  c'est-à-dire  de  chaque 
station  ,  il  abaisse  des  perpendiculaires  sur  la  ligne  de 
terre ,  où  elles  déterminent  la  longueur  des  projections 
des  diverses  distances  sur  le  plan  vertical  ;  ces  dis- 
tances sont  reportées  sur  la  coupe ,  à  droite  et  à  gauche 
du  point  initial  a^  ;  puis ,  prenant  les  altitudes  de  chaque 
station  ,  il  les  porte  au  compas  perpendiculairement  cu- 
dessus  de  chacun  de  leurs  points  de  projection.  Ainsi  b, 
e,  e,  d,  etc. ,  se  projetant  en  b\  c^  e* ,  d^,  il  élève  des  per* 
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pendiculaires  indéterminées  sur  lesquelles  sont  portées Jes 
alliludes  6'6^,  c'c",  e'e",  cTcI",  etc. 

Quant  à  la  méthode  des  coordonnées  p  le  tableau  des 
éléments  fournissant  les  longitudes  et  les  latitudes,  il  suffit 
de  porter  les  unes  ou  les  autres  à  droite  ou  i  gauche  du 
point  a* ,  suivant  leur  signe .  pour  déterminer  la  projeetioa 
des  stations.  Des  perpendiculaires  égales  aux  «omoies  des 
altitudes  i  déterminent  des  points  qui ,  réunis  par  des  lignes 
droites,  sont  l'expression  des  galeries  suivant  le  plan  ver- 
tical choisi. 

Si  la  clarté  exige  une  projection  sur  un  plan  vertical 
passant  par  la  direction  de  la  couche  ou  par  sa  ligne  de 
plus  grande  pente ,  le  tracé  s*en  effectuera  comme  suit  : 
Soit  NS  et  0£  (Og.  1 ,  pi.  LXXVIII)  les  traces  du  mé- 
ridien et  de  réquateur  sur  le  plan  horizontal  ;  XF  la  Iraee 
du  plan  sur  lequel  les  travaux  doivent  être  projelés ,  et 
JfaX  Tangle  compris  entre  cette  dernière  et  le  méridien. 
Le  géomètre  mène,  en-dehors  du  tracé  ou  sur  une  feuille 
séparée,  une  ligne  X*  F*  parallèle  à  XF;  il  projette  toutes 
les  stations  K,J,I,  etc.  ,  sur  la  ligne  0£  et  les  prolonge 
jusque  sur  XF.  Puis,  en  les  relevant  perpendiculairemciu 
à  X*  F*  considérée  comme  ligne  de  terre,  il  obtient  une 
série  de  points,  tels  que  k\  j\  i* ,  sur  lesquels  il  suffit  de 
porter  les  altitudes  comme  ci-devant  et  de  les  réunir  par 
les  droites  conslitulives  du  tracé. 

S'il  a  employé  la  mélhode  des  coordonnées,  il  devra 
augmenter  les  latitudes  ou  les  longitudes:  les  premières, dans 
le  rapport  du  rayon  ou  sinus  total  au  cosinus  de  Tangle 
compris  entre  le  méridien  et  le  plan  XF,  et  les  secondes, 
dans  le  rapport  du  rayon  au  sinus  du  même  angle.  Ainsi, 
il  substituera  le  rayon  ak  à  la  ligne  kv  ou  am ,  sinus  de 
ISaX,  s'il  applique  les  longitudes  à  la  construction  du  plan 
accessoire,  cl  mk  ou  av,  cosinus  du  même  angle,  s'il  era- 
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ploie  les  latitudes.  Une  apprcciaiion  graphique  étant  suffi- 
sante pour  la  construction  de  la  coupe  ,  il  opère  ces 
iransformations  non  par  calcul  trigonométrique ,  mais 
sioiplement  i  Taide  d'un  compas  de  proportion  ou  en 
eoBstruisant  l'un  des  deux  triangles  kav  ou  kam  ^  dont 
UQ  des  angles  aigus  est  égal  à  l'angle  formé  par  le  plan 
de  projection  et  le  méridien.  Les  lignes  à  augmenter 
sont  portées  sur  un  des  côtés  de  l'angle  droit  et,  par  les 
points  de  division  ,  sont  menées  des  lignes  parallèles  à 
l'autre  côté;  les  bypolhénuses  sont  les  longueurs  cherchées* 
Les  coupes  générales  ne  sont  pas  la  représentation ,  sur 
des  plans  verticaux ,  de  tous  les  travaux  d'une  mine  »  mai| 
seulement  des  excavations  principales ,  et  surtout  des  per- 
cements pratiqués  dans  les  roches  encaissantes,  tels  que 
les  puits,  les  galeries  à  travers  bancs,  les  réservoirs,  etc. 
Ces  coupes ,  dont  l'une  est  Ggurée  suivant  un  plan  vertical 
parallèle  à  la  direction  des  couches ,  et  l'autre  ,  suivant  la 
ligne  de  plus  grande  pente  ,  indiquent  le  nombre  des 
eoucbes,  leur  puissance ,  leur  position ,  leur  allure  et  tous 
les  éléments  relatifs  à  l'épaisseur  des  roches  interposées 
entre  elles  et  à  leur  profondeur  au-dessous  de  la  margelle 
des  puits*  La  position  des  galeries  d'écoulement,  le  niveaii 
des  eaux  aux  deux  époques  extrêmes  y  trouvent  néces- 
sairement place.  Les  stratifications  du  mort-terrain  ,  s'il 
s'en  trouve  dans  la  localité ,  doivent  y  figurer ,  de  même 
que  les  alternatives  de  schiste  et  de  grès  et  toutes  les 
petites  couches  percées  par  les  puits  ou  les  galeries  d'al- 
longement, quelque  minime  que  soit  leur  importance. 

i014.  Détails  relatifs  au  tracé  des  plans  de  mine. 

De  quelque  nature  que  soit  le  plan  à  construire ,  le 
dessinateur  emploie  du  papier  mnillé  ou  quadrillé.  Si  le 


49é  cHAMTnK  VIII.  —  m*.  sectioM. 

champ  d'exploitation  est  trop  étendu  pour  qu1l  puiwe  être 
contenu  dans  une  feuille,  il  en  emploie  un  nombre  suf- 
fisant et  les  juxtapose  avec  Tattention  de  faire  correspondre 
entre  elles  les  parallèles  au  méridien  el  à  l'équateur.  Ces 
feuilles  sont  assemblées  avec  promptitude ,  sll  a  eu  le  soin 
d'inscrire  préalablement  les  lettres  de  l'alphabet  (fig.  9), 
suivant  les  longitudes  ,  et  des  numéros  d'ordre  de  haul  eo 
bas  ,  suivant  les  latitudes. 

Les  plans  de  surface  doivent  exprimer,  outre  les  ofageU 
du  ressort  de  la  topographie,  les  points  d'affleurement 
connus,  leur  liaison  probable  en  lignes  ponctuées,  lln- 
tersection  des  couches  par  un  plan  horizontal,  déduite 
de  leurs  points  connus  et  de  leur  inclinaison.  Ils  doivent 
indiquer  la  position  des  travaux  abandonnés,  les  anciens 
orifices  des  galeries  et  des  puits ,  etc.;  en  un  mot ,  toutes  les 
circonstances  utiles  à  conserver  dans  le  souvenir  du  mineur. 

Quant  aux  travaux  intérieurs ,  lorsqu'au  moyen  de  l'un 
des  procédés  indiqués  dans  les  paragraphes  qui  pré- 
cèdent, le  géomètre  a  déterminé  l'axe  des  galeries,  il 
porte  à  droite  el  à  gauche  une  distance  égale  à  leur  demi- 
largeur  et  y  fait  passer  doux  droites  parallèles ,  qui  en 
figurent  les  deux  parois.  Dans  les  coupes,  il  poile  au- 
dessus  des  lignes  déjà  tracées  la  hauteur  des  galeries ,  et 
une  parallèle  en  désigne  le  faite.  Les  excavations  conte- 
nues dans  le  plan  de  la  couche  sont  exprimées  par  des 
lignes  pleines  et  eoniinues;  mais  il  doit  tracer  en  poin- 
tillé les  percements  dans  les  roches  encaissantes  ou 
qui  appartiennent  à  une  couche  étrangère  h  celle  dont 
il  s'occupe. 

Les  notes  du  géomètre  doivent  le  mettre  à  même  de 
faire  figurer  les  cireonslanccs  remarquables,  telles  que  la 
hauteur  des  tailles ,  le  nombre  et  les  dimensions  des  gradins, 
la  position  des  failles,  des  étranglements  et  des  brouillages 
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traversés  par  une  ou  plusieurs  galeries.  Il  marquera  en 
dehors  de  ces  dernières  le  point  où  le  dérangement 
commence  et  celui  où  il  finit.  Il  en  remplit  rintervalle 
par  des  traits  contournés  et  irréguliers ,  dans  le  but  d*imiter 
la  dislocation  du  terrain ,  qui  en  est  la  conséquence;  puis 
il  y  ajoute  quelquefois  une  légère  teinte  discontinue  d*ocre 
jaune.  Les  crains,  n'étant  que  des  fissures  sans  interpo- 
sition de  matière,  sont  désignés  par  une  seule  ligne,  dont 
les  sinuosités  font  apprécier  la  déchirure  du  terrain.  La 
hauteur  de  rejettement  des  couches  sera  exprimée  par 
des  chiffres.  La  place  des  remblais  sera  l'objet  d'une  teinte 
grise  à  Fencre  de  Chine.  Il  n'oubliera  pas  de  marquer 
les  degrés  d'inclinaison,  chaque  fois  que  leur  valeur  variera, 
sur  un  point  correspondant  du  lieu  de  l'observation.  Il 
indiquera  au  ponctué  les  chambres  d'accrochage,  les  écu- 
ries ,  les  réservoirs  et  les  autres  excavations  analogues.  Si 
le  besoin  s'en  fait  sentir  et  si  l'échelle  du  plan  le  permet , 
il  indiquera  la  nature  des  revêtements  et  appliquera  le 
carmin  aux  maçonneries ,  le  bistre  aux  bois ,  etc.  Les 
lignes  de  niveau  des  eaux  sont  tracées  en  bleu  et  une 
teinte  de  même  couleur  est  portée  dans  les  galeries  d'écoule- 
ment. Enfin,  les  portes  d'aérâge,  les  serrements  et  les 
plate-cuves  sont  exprimés  par  deux  lignes  parallèles  dont 
rintervalle  est  teinté  en  jaune. 

Une  échelle  assez  grande  permet  de  numéroter  les 
diverses  stations.  Les  galeries  parallèles  peuvent  aussi  rece- 
voir un  numéro  ou  une  lettre  d'ordre  ;  mais  le  dessinateur 
évite  d'indiquer  la  marche  du  courant  par  des  flèches, 
car ,  outre  la  confusion  inévitable  qui  en  résulte ,  la  direc- 
tion du  courant  devant  être  modifiée  au  fur  et  à  mesure 
de  l'avancement  des  travaux ,  il  faudrait  à  chaque  instant 
substituer  une  indication  à  la  précédente  et,  par  consé- 
quent, effacer  les   anciennes   flèches  pour   en    tracer  do 
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nouvelles.  Mate  ces  ifidieations^  de  la  plus  grende  «por- 
tanoe,  peuvent  s'exprimer  sur  la  minute  par  des  tnîte 
ÉQ  crajron  ou  dans  une  feuille  spécialement  coanerée  i 
€rt  objet. 

Il  ne  fera  pas  de  ses  plans  un  habit  d'arlequin,  en  affee- 
lant^  ainsi  que  cela  était  ordonné  il  j  a  peu  d'iottées  in 
Bdgique ,  une  couleur  spéciale  à  chaque  surface  d'eqdoi- 
tation  annuelle;  mais  l'inscription  du  millésime  à  l'extrémilé 
de  chaque  taille ,  au  point  où  elle  est  arrivée  le  31  déeembie , 
fera  eoonaitre  la  date  de  l'excavation.  Dans  la  légende  qui 
accompagne  te  plan ,  il  désignera  la  couche  par  soii  nom; 
il  eo  indiquera  la  puissance  moyenne  et  la  profondeur , 
att*des80tt6  de  la  margelle,  du  point  où  sea  mur  a 
été  recoupé. 

Autrefois,  les  relevés  souterrains  n'étaient  pas  portés 
«ur  le  papier  ;  on  se  contentait  de  répéter  à  la  surface  les 
opérations  faites  à  l'intérieur.  Quelques  pn^iens,  peu 
faBMiîarisés  avec  les  plans ,  regrettent  cette  niétiiode ,  q«i 
leur  feisait  reconnaitre  directement  sous  quelle  propriété 
les  travaux  étatciu  portés,  s'ils  ne  sortaient  pas  des  limites 
de  la  concession  ,  s'ils  ne  se  rapprochaient  pas  trop  de 
divers  objets  de  la  surface  susceptibles  d'entraîner  des 
perturbations  intérieures ,  telles  que  des  cours  d'eau  circu- 
lant sur  des  couches  perméables.  Mais  le  mineur  atteint 
plus  simplement  et  plus  exactement  le  même  but,  soit 
par  la  comparaison  du  plan  de  surface  avec  ceux  des 
ouvrages  souterrains ,  soit  aussi  en  indiquant,  par  les  teintes 
et  les  signes  usités  en  topographie,  les  chemins,  les 
cours  d'eau  et  les  différentes  constructions  de  la  surface , 
et  en  traçant  par  des  lignes  coloriées  les  limites  et  les 
esponles  des  concessions  voisines,  dans  leur  rapport  avec 
les  points   intérieurs. 
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4018.  Echelles  des  plans. 

ISn  France  et  en  Belgique,  les  échelles  des  plans  de 
nûoe  Mui  uniforvies  /^i  réglât  .par  la  loi.  Les  travaux 
intérieurs  sont  dressés  à  0.001  mètre  par  mètre  ,  soit 
-^àr^  JLes  plans  de  surface  à  0«Q001  mètre  par  mètre, 
ou  îôfôô-  Quelquefois  ces  derniers  sont  dressés  à  un  mil- 
lièine^  afin  d'établir  «^*un  coup  d*œil  les  relations  des 
mvauK  intérieurs  et  de  la  surface.  Dans  quelques  loca- 
lités, les  plans  destinés  aux  contre-maitres  sont  construits 
8ir4llie  échelle  double,  afin  de  pouvoir  faire  figurer  quel- 
ques détails  d'exécution. 

JSn  Allemagne,  l'unité  de  mesure  est  le  lachter  (80 

poupes  du  Rhin  ) ,  équivalant  à  2.092  mètres.  Les  règle- 

mwis  administratifs  déterminent  l'échelle  des  plans  d*inté- 

rieqr  comme  suit  :    Pour  les   bassins  de  la   Wurm  et 

d^Eaehweiler ,  12.5  kditer  jM>nt  r^ésepté^  par  un  pouce, 

d*où  résulte  une  échelle  de  un  millième.  A  Saarbrûcken 

^iW  Wfstphalie,  .les  éçhe}les  sont  de  2p  lachter  par  i)oqce, 

"^Wfdn'^'f^^Wpçs.^Qérales  ^ont  de  120  lachter  par  pouce, 

^lg^.,4'es..CQup€9  .^partielles  destin^  à  exprimer  les  dér 

«nypjgfyoomts  diss.cpuqlfj^  et  tous  les  plans  de  détail  sonf 

MMis.  à  ,|i|îjl^USe,pour  Ç  ou  10  laçhlcr  ,  soit  ji^  etî^^. 

Kp  ,Ai||g]etecre ,  .^  |[puvernement,  n'exei;ce^  auçuj^e  aq^ 

jiw  ^tir  «Jlcs.jiQJp^   de    houille  ;    chacun  éfant  librç,  dje 

climîr  UéfibeVe  ,j^ui  ^jui  convient,   les  plans    n'ont  pm 

ff^U^  lUMfefîWté  si  désirable.  TouUîfoi^  les  échelles  spnt 

.^OicdioaîllfiVllçjpt  çtÇiPi^priges  ^açs  les  limites  suivantes  : 

limité  ^  iopgu^ur  est^le  yax^  (0.914  mètre)  et  plui) 
têm%mt  m^,mesffFe  j^^iypi^lée  chain ,  composée  de. 22  yard^ 
^MJiM  m^  CSlO.llG^mèiresj. 
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Plans  de  détail  :  1  pouce  «^  1   chain 

—  idem  2      » 

—  idem  3      » 

—  idem  4-      » 
Wans  généraux  :  \  pouce  =  6  chain 

—  idem  8      » 

—  idem        10      » 

—  idem         12      » 
On  Ifôuve  fl  MS8Î  1  pouce  =^^  200  yards 


1 

792 

1 
ISM 

1 
3376 

1 
3168 

4 
47îf2 

1 
6336 

1 
7920 

1 
9304 

1 
7200 


Ainsi  certains  pMï^é  de  Ifavauvc  intérieurs  du  sud  da 
pays  de  Galles  sont  t.  racés  à  Téchelle  àe  un  pouce  par  cbaiD, 
de  même  que  ceux  de  la  couche  dite  Tm  yard^  de  Staffords- 
hire ,  à  cause  des  no  wbreux  détails  qu'ils  renferment,  et 
surtout  pour  exprimer  f  ««îleaient  les  voies  étroites  d*aArage. 
Dans  les  comtés  de  Glc  locester,  de  Shrops,  et  dans  tes  ëar 
tricts  du  nord,  on  emp  leîc  presque  exclusivemenl,  pour  la 
travaux  d'intérieur  ,  lY  jcfeelle  de  ^,  ou  l*  —  *  ^*âfc^ 

Les  échelles  général  eme^t  affectées  à  la  construclt^TS^ 
plans  sont  tracées  sur  des  ri%les  en  cuivre ,  en  ivoire  ou  en  j 
bois  dur  quelconque.  En  Be  KjSJJf  ^'  ^^  France  ^  ce  ^oo^ 
des  fractions  du  met»  re  ;  par  <  ^"''  '*^^  ^™w*  Ji^iid^H 
subdivisé  en  millimc  ;tres.  U> 
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par  ia  fig.  15  (pi.  LXXVII),  permet  de  tenir  compte  des 
décimètres  mesurés  sur  ie  terrain.  Il  consiste  à  tracer  sur 
la  règle  11  lignes  horizontales  comprenant  10  espaces 
égaux  et  arbitraires  ;  à  élever  par  chacune  des  divisions 
i.  2.  3.  4.,  etc.,  exprimant  les  millimètres  des  lignes 
perpendiculaires,  et  à  tracer  les  diagonales  de  chacun  de 
ces  parallélogrammes*,  qui  ont  10  millimètres  de  longueur 
sur  1  de  largeur.  L'espace  compris  entre  une  diagonale 
et  un  grand  côté,  s*accroissant  successivement  de  bas  en 
haut  de  ^s  de  millimètre,  fournit  les  fractions  0,1.  0,3. 
0,3,  etc.,  0.9  de  millimètres,  ou  les  décimètres  mesurés  sur 
le  terrain.  Pour  prendre  une  distance  de  16.80  mètres 
è  réehelle  de  -^  «  le  compas  est  porté  de  a  en  A , 
Tune  des  pointes  en  arrière  sur  les  dizaines,  l'autre  sur 
rintersection  de  la  6*  diagonale  avec  la  8*  droite  horizontale. 

1016.    Réunir  en  un    seul  plan    les  levés  à  la 
boussole  effectués  à  diverses  époques. 

Le  géomètre  appelé  à  rassembler  sur  une  même  feuille 
divers  plans  de  mine  dressés  à  des  époques  assez  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  ou  à  tracer  un  plan  au  moyen 
de  levés  de  même  nature  contenus  dans  un  registre 
d'avancement ,  doit  préalablement  mettre  tous  les  docu- 
ments en  rapport  les  uns  avec  les  autres  par  la  réduc- 
tion des  angles  au  méridien  vrai ,  eu  égard  à  la  déclinaison 
magnétique  des  époques  d'observation.  Sans  cette  précaution 
le  plan  d'ensemble  serait  entaché  de  fautes  graves  et  ne 
présenterait  pas  aux  yeux  une  image  conforme  à  la  réalité. 
Cest  ainsi  qu'une  galerie  d'écoulement,  percée  suivant  une 
direction  rigoureusement  rectiligne,  qui,  commencée  il  y 
$i  50  ans ,  s'achèverait  actuellement  ^  serait  représentée  par 


rMinMilei  d»rM«HiU* 

Cet  tomtotiM»  iaéispcMaMw  teroM  liii  twiliii  à  Imm 
li  les  pkis  w  le  f^j^elre  d'aiweMMBi  iBdH|i«l  féfit^ 
prérâe  des  Avert  levée;  cfitmIMr»  de  reehMhet«dêee 
ÏJmmtr9  de  VOtaérvatoift  leplve  npfveeU  de  1»  ■»»« 
ebjel  de  ropëfatie»  (  1  )^  krdidiaeieea  meyeMMEdee  aeniai 
oÀ  ee  ionl  feiiee  ke  ebeervalîeM^  el  de  lédaire  leue  lei 
angles  a«  méridien  vraiw  Aîfisi  lest  leleiirs  des 
sons  reiatîfes  em  fhnê  d'une  eenche  ei^toflée 
le»  année*  «83»,  1834  el  1«4«  seraii»!  Mpeeliveneal 
d«  !i»,iy  »  MP^  el  ««^«^  PoM  les  périodes  «es  n'en^ 
brasseni  |Nis  un  nombre  d'années  Irop  semidérablc  »  kl 
caienb  de  ee  genre  a^eteeUient  par  la  proeédé  d«  IL  Ojee^ 
lelet  (paragraphe  994). 

A  Faide  de  ces  données,  le  géomëlre  Iraee  sur  ehsqjBe 
pfan  une  <^roité  formant,  i  f ouest  du  méridiân  dtigMt- 
tique,  un  angle  égala  là  décfinài^ri,  efpl^on  dCT  méridien 
vrai;  puis  les  trois  plans,  ainsi  orientés  d*une  manière 
uniforme  «  sont  assemblés  ou  eopiés  en  eonservani  eiire 
eux  un  rèppori  exact  et  conforme  à  la  réalité. 

L'emploi  d*un  r^istre  d'svaneemeni  des  levés  à  la 
bonssole  enlrainerail  néoessairement  In  modification  des 
angles  observés  ;  eelle-ci ,  qui  aurait  lieu  par  addition  on 
par  Soustraction,  suivant  le  sens  de  la  division  du  limbe ^ 
serait  suivie  de  la  confection  du  plan  générale  II  ennvieni 
d'observer  en  passant  combien  il  importe,   dans  le  levé 


(  1  )  V Annuaire  de  V Observatoire  de  firuxeUeSt  par  M.  QsRiuf, 
pedt  être  employé  dsns  toutes  les  mines  belgSI  sans  crstals  itist* 
rear  aeasltle* 


TRACé   DES   PLANS   DB   MINES.  itOS 

des  plans  à  la  boussole  ,  d'indiquer  non-seulement  le  jour, 
le  mois  et  Tannée  des  observatioos»  mais  epçar^  TheurQ 
du  jour  de  Topération ,  si  les  éléments  de  correelion  dus 
à  la  déclinaison  ne  peuvent  être  immédiatement  mis 
en  usage. 
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IV*.  SECTION» 


PERCEMENTS    SOUTERRAINS  ;     PROBLÈMES    RELATIFS  AUX 
MINES  ;    TRACÉ   d'dNB   MÉRIDIENNE. 

1017.  Mesurer  la  profondeur  d^un  puits  et  de  9t$ 
diverses  chambres  d'accrochage. 

Quoiqu'au  premier  abord  cette  opération  semble  fort 
simple ,  cependant  des  résultats  suffisamment  exacts  ne 
peuvent  être  obtenus  qu'avec  des  soins  et  des  précautions. 
La  mesure  des  puits  peu  profonds  s'effectue  à  Taide  d'un 
cordeau  ou  une  simple  ficelle  munie  d*un  plomb  ;  mais 
si  la  hauteur  est  un  peu  considérable  ,  ce  procédé  doit 
être  cearlc  à  cause  des  différences  de  tension  auxquelles 
est  soumis  le  cordeau,  d*abord  placé  verticalement  dans 
le  puits  et  ensuite  étendu  sur  le  terrain  pour  en  mesurer 
la  longueur. 

Dans  ces  circonstances  ,  il  est  plus  convenable  de  se 
servir  du  cable  d'extraction  lui-même  ,  lorsqu'il  a  fonc- 
tionné pendant  quelque  temps.  Ayant ,  par  exemple ,  â 
déterminer  la  profondeur  au-dessous  du  sol  d'un  puisard, 
de  deux  chambres  d'accrochage  et  d'une  galerie  d'écou- 
lement ,  le  géomètre ,  après  avoir  entortillé  la  chaîne  de 
suspension  des  vases  autour  de  l'extrémité  inférieure  du 
câble ,  fait  descendre  ce  dernier  dans  le  puits  jusqu'à  ce 
que  l'annenu  vienne  en  contact  avec  le  fond  du  puisard. 
Il  se  transporte  successivement  dans  chaque  chambre  d'ac- 
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crochage ,  afin  de  marquer  les  points  d'intersection  de  la 
corde  et  du  sol  des  accrochages  ;  il  emploie  pour  cela  une 
règle  bien  dressée  et  munie  d'un  crochet  avec  lequel  il 
saisit  le  câble  et  l'attire  vers  la  chambre  ;  il  y  fait  alors 
sans  danger  une  marque  avec  de  la  craie ,  ou  l'enveloppe 
d*un  fil  fortement  serré ,  s'il  craint  les  effets  de  l'humi- 
dité. Pour  prévenir  le  glissement  du  crochet  sur  la  corde, 
celui-ci  est  muni ,  à  son  intérieur  ,  d'aspérités  semblables 
aux  dents  d'une  grosse  h'me. 

L'opérateur,  de  retour  à  la  surface,  indique  de  même 
le  point  correspondant  à  la  margelle  et  procède  au  me- 
surage  des  diverses  profondeurs.  Dans  ce  but,  le  puits 
étant  couvert  d'un  plancher,  il  se  place  au-dessus ,  tandis 
qu'un  aide  monte  sur  un  escabeau.  La  machine  marche 
avec  lenteur  ;  la  première  marque  apparaît  à  O.SO  ou 
0.40  mètre  au-dessus  de  l'orifice;  il  applique  contre  la 
corde  un  double  mètre  ,  dont  l'extrémité  supérieure  coïn- 
cide avec  la  marque  ;  l'aide  saisit  la  mesure  des  deux 
mains  pendant  le  mouvement  ascensionnel,  et,  lorsque  son 
extrémité  inférieure  se  trouve  au-dessus  du  plancher,  le 
géomètre  en  place  immédiatement  une  deuxième  en  contaci 
avec  la  première  ;  l'aide  enlève  celle-ci ,  en  comptant  & 
haute  voix  tin  ;  puis  il  la  remet  au  géomètre,  qui  la  porte 
bout  à  bout  au-dessous  de  la  seconde ,  et  ainsi  de  suite  » 
jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle  marque  vienne  à  surgir  au- 
dessus  du  plancher.  En  ce  moment,  la  machine  est  arrêtée, 
afin  d'avoir  le  temps  de  mesurer  les  fractions  excédantes 
et  de  tenir  note  de  ce  premier  mesurage  ;  puis  l'opération 
continue,  soit  en  recommençant  à  la  deuxième  marque, 
soit  en  continuant  à  compter  sans  interruption.  Cette  me- 
sure peut  s'effectuer  également  dans  l'espace  compris  entre 
les  molettes  et  la  bobine  ,  où  le  câble  est  à  peu  près 
horizontal  ;  dans  ce  cas ,  les  fils  doivent  être  liés  avec  plus 
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de  solidité,  tfin  qu*ils  ne  ae  dérangent  pas  dw&  kurpi»* 
sage  sur  1«  molette. 

Le  procédé  suivant ,  employé  fréquemment  par  cchn 
qui  écrit  ces  lignes  ,  a  toiqours  donné  des  rémltiils  iM 
exacts.  Une  espèce  de  chaîne,  dont  les  mailles  aont  fart 
allongées  (environ  1.80  à  2  mètres),  est  fabriqué^  m  fil 
de  fer ,  et  son  extrémité  est  chargée  d  un  poids  île  9  i 
3  kilogrammes.  Lorsqu'elle  est  développée  sur  toute  U 
hauteur  du  puits  et  appliquée  contre  l'une  de  sea  pa« 
rois,  un  contre-maitre  ,  placé  sur  un  vase  d*exiraelion  , 
indique  par  un  signal  quelconque  le  moment  où  son 
extrémité  inférieure  touche  le  fond  du  puisard;  Tob- 
servateur  installé  au  jour  en  marque  le  point  en  eon* 
tact  avec  la  mai{;elle  do  puits  et  la  Cait  remonler , 
tandis  que  la  machine  enlève  le  contre  «maître  jusquà 
raccrochage  inférieur.  La  coïncidence  de  Textrémité  in- 
férieure de  la  chaîne  avec  le  sol  d'une  nouvelle  exca- 
vation est  annoncée  au  jour,  où  est  noarqué  le  nouveau 
point  de  contact  avec  la  margelle.  L'opération  poursuivie 
ainsi  jusqu'à  ce  que  tous  les  points  aient  été  marqués, 
la  chaîne  est  établie  sur  le  terrain  dans  toute  sa  longueur, 
et  il  est  procédé  à  la  mesure  des  distances  comprises  entre 
les  diverses  marques.  Mais  la  position  des  hauteurs  est 
renversée  et  la  première  marque  placée  au  jour  corres- 
pond au  fond  du  puits ,  tandis  que  Pextrémité  de  la  chaîne , 
point  d  attache  du  poids ,  représente  la  margelle.  Les  me- 
sures ,  inscrites  sur  un  carnet ,  donnent  lieu  au  tableiu 
suivant  : 
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i**.  chMnbre    .    . 

f*.  eiiftmbre   .    . 

3«.  chambre    .    . 

\  ffÊÊA  Al  paîstH. 


Mèlres    35 
87 

»      136 
>      900 


iOiS.  Percements  dans  les  mines. 


Les  questions  de  percements,  quelque  variées  qu'elles 
soient  en  pratique ,  se  réduisent  toujours  à  assigner  la 
longueur  ,  la  direction  et  l'inclinaison  d*une  excavation 
(galerie  ou  puits)  destinée  à  établir  une  communication 
direete  entre  deux  points  souterrains ,  ou  entre  un  point 
pris  dans  la  nîine  et  un  autre  situé  à  la  surface.  L'opéra- 
teur petit  mettre  en  usage  les  procédés  graphiques  indi- 
qués ci-dessus ,  c'est-à-dire  rapporter  les  deux  stations  sur 
le  papier  au  moyen  dé  la  boussole  ou  du  rapporteur  ; 
fmk  kê  joindre  par  une  ligne  dont  il  prend  la  direction 
et  la  longueur,  Tinclinaison  étant  la  différence  des  altitudes 
dei  deux  points.  Mais,  si  quelques  personnes  douées  d'une 
gfMKie  dextérité ,  parviennent ,  en  prenant  les  précautions 
lei  phis  minutieuses ,  à  indiquer  les  percements  avec  assez 
dt  précision ,  ce  sont  des  exceptions  ;  il  est  rare  qw  ces 
procédés  oonduisent  précisément  au  point  voulu. 

La  méthode  des  coordonnées  ,  qui ,  sous  le  rapport 
de  l'exactitude,  ne  laisse  rien  à  désirer,  exige  quel- 
quefois l'exécution  d'un  tracé  graphique,  ou  d'un  simple 
croquis   permettant   d'embrasser  d'un  coup  d'œil  la  con- 
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figuration  des  lieux,  après  Texécutioa  duquel  on 
comme  suit: 

Soit  B  (fig.  i6,  pi.  LXXVII)  rorigine  des  < 
du  point  J,  dont  la  longitude,  la  latitude  et  fMtitode  «Mt 
respectivement  X,  /  et  A ,  zéro  étant  cdies  de  B  imnbI  dt 
départ  du  percement;  J3*,a*yC',d*,è<  est  là  liMe  du  plan 
horixontal. 

La  longueur  de  la  galerie  è  percer,  on  BÀ ,  n'eat mira 
cbose  que  la  diagonale  d*un  paraliélipipéde  dont  trois  arèiei 
contiguës  Bm  (égal  à  na*)»  ^  a*  ^^  ^^^  sont  respectivement 
la  longitude,  la  latitude  et  Taltiiude  du  point  A  par  rap* 
port  è  H;  or,  ^ifi  et  ma^  sont  les  deux  côtés  de  Tam^ 
droit  d'un  triangle  rectangle  dont  la  projectbn  iioruHNiiBle 
J7a*  est  rbypothénuse;  donc 

mais  cette  projection  et  raliitude  de  j  sont  Tes  ediés  dVm 
second   triangle  rectangle  dont   JB  est   lliypothémise; 

d'où  JB  =  y  Ba}^  +  ôT^  "  =  y  Bâ^^  +  *  *  » 
équation  qui,  par  la  substitution  de  la  valeur  de  iff  a*  trouvée 
ci-dessus,  devient  défioitîvemcnt  : 


JB^y  £•  +  /•  +  &»  (J) 

Ainsi ,  la  longueur  ie  la  galerie  est  égale  à  la  raeme  de 

la  9omtne  des  carrés  des  trois  coordonnées. 

La  direction  de   Taxe  de  percement  ou  l'angle  a^Bn 

qu'il  forme  avec  le  méridien  vrai  ou  magnétique ,  suivant 

le  choix  de  l'opérateur,  est  déterminé   par  sa  tangmte. 

En  effet,  dans  le  triangle  rectangle,  a'Bn^  dont  les  trois 

côtés  sont  connus ,   on  a  ,   en    prenant  la  longitude  Bn 

comme  rayon  : 

Tang.  a'Bn  :  R=.  an  :  Bn  :==  L  :  l.\ 

L 
tang.  a'Bn  ^  ftj'  (^) 
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expression  qui  revient  à  dire  :  la  tangente  de  Vangle  de 
direction  est  égale  au  quotient  de  la  longitude  par  la 
latitude. 

L'inclinaison  de  Taxe  de  la  galerie,  ou  Tangle  À  B  a\  se 
déduit  des  éléments  connus  du  triangle  ABa^  par  la 
relation  suivante  : 

Sin.  ABa^  :  R  =  Aa^  :  JB; 
d*où  résulte,  par  la  substitution  de  la  valeur  de  AB^ 

Sin,   ABa'  ^  R  ,^  ;  {C) 

c'est-à-dire  le  sinus  de  l'inclinaison  est  égal  à  l'altitude 
du  point  divisée  par  la  longueur  de  la  galerie. 

L'angle  dUnclinaison  est  toujours  plus  petit  que  90®; 
positif  si  la  galerie  est  ascendante ,  et  négatif  dans  le  cas 
contraire. 

Si  la  disposition  des  lieux  ne  permettait  pas  de  prendre 
l'une  des  extrémités  du  percement  comme  origine  des 
coordonnées,  la  valeur  de  celles-ci  leur  serait  attribuée 
par  rapport  au  point  initial  ;  mais  ensuite  une  addition 
ou  une  soustraction  permettrait  de  considérer  l'un  de  ces 
points  comme  origine  des  coordonnées.  Ainsi,  la  longi- 
tude, la  latitude  et  l'altitude  du  point  B  étant  désignées 
par  £<,  /*,  A*,  les  coordonnées  de  A ,  rapportées  à  £,  de- 
viendraient 1'  -f  Z;  /'  +  /  et  A'  +  A  ou  r  —  1  ; 
V  —  /  et  A*  —  A  suivant  la  position  du  point  de  départ 
relativement  aux  deux  extrémités  du  percement.  Ces  va- 
leurs devraient  être  substituées  à  Z ,  /,  A  dans  les  for- 
mules qui  précèdent. 

1019.   Applications  numériques.   Travail  rapporté 
sur  le  terrain. 

Dans  le  percement  indiqué  par  la  figure  16,  les  coor* 
données  de  Torigine  sont  zéro.  Les  longitudes ,  latitudes  et 
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nkitiides  do  pomi  À  étant  respecthMamt  VM^  iSJO 
et  6.30  mètres. 


L  =  27.30  ; 

L3  »    7i8.99 

/  »  35,60  ; 

'i>  «    «8S.3« 

h  «    6.20  ; 

ffl  ^      S8.U 

1.8  +  /2  +  A«  ^  5«  «=  1459-09  (A) 
Lqgarith.  S>  «  3J580880 
Logarkh.  S  »  i. 8790440 

d*où  la  longueur  de  la  gatarie  est  de  37.93  mètres. 
Soit  4  Tangle  de  direction. 

Logarith.  tang.  rfsli^.  £  -|-'ConipIém.'l^.l<#) 
logarith.     ...  £  »    4. 49611696 
Compléro.  logarith.    /  a    8.1(917600 

Logarith.    tangente  d  =  10.0279326 
Angle  de  direction,  46*  SO*. 

Soit  î  Tangle  d'inclinaison  : 

Logsrith.  sin.  t  s=  log.  A^  comfilém.  log.  S{C) 
Logarith.     .     .     .  A  =  0.7933947 
€ompIém.  logarith.  5  =  8.4209560 

Logarith.  sin.  .     .  i   =  9.2133477 
Inclinaison  ascendante,   9^  25*. 

Pour  reporter  sur  le  terrain  l'angle  de  direction  trouvé, 
le  géomètre  peut  se  servir  indifféremment  d'une  liousiole 
ou  de  tout  autre  instrument  gradué,  tel  que  le  graphe- 
mètre  ou  le  tiiéodolite.  Dans  le  premier  cas,  comme 
langlc  renfermé  dans  les  tables  est  toujours  inférieur  a  90^ 
il  lui  attribuera  sa  véritable  valeur  en  considérant  simul- 
tanément les  signes  de  la  latitude  et  de  la  longitude. 
Car  .4  étant  Tangle  trouvé^  il  sait  qu'il  sera  «compris  : 
Entre    i)^  et    90**  si  L  et  /  sont  positifs; 
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tMre  eO"  et  ISO^»  si  L  étant  posHif,  l  est  négatif^ 
alors  il  k  modifie  en  faisant  180^  —  ^  ; 

entre  180  et  S70  si  X  et  /  sont  natifs  ,  d*où  vient 
180  +  J. 

ûnên,  entre  370  et  360  A  L  étant  négatif,  l  est  po- 
siUf;  il  fait  alors  360—  A. 

Si  les  calculs  ont  été  faits  par  rapport  au  méridien 
magnétique,  l'angle,  modifié  comme  etnlessus,  peut  immé- 
diatement donner  la  direction  du  percement;  mais,  s'il  s'agit 
du  méridien  vrai,  il  faut  tenir  compte  de  la  dédinabon 
magnétique,  rajouter  à  Tare  résultat  du  calcul  ou  l'en 
retrancher,  suivant  les  circonstances.  L'angle  trouvé  est 
celui  que  comprennent  l'axe  de  la  galerie  et  le  méridien 
magnétique. 

Le  géoméire  qui  se  propose  d'assigner  la  direction  au 
moyen  du  graphomètre  ou  du  théodolite  cherche  la  va- 
leur de  l'angle  A  Be  formé  par  la  projection  de  l'axe 
4e  la  galerie  à  percer  et  la  distance  contiguë  B  e,  A  l'aide 
de  la  longitude  et  de  la  latitude  du  point  e  et  de  ia 
relation  (fi),  il  cherchera  l'angle  OBe;  la  somme  de 
eet  angle  et  de  NBa\  soustraite  de  180^,  donnera  A  Be. 
Dans  certaines  circonstances,  ces  angles  devront  être  re- 
tranchés l\in  de  l'autre  ;  c'est  ce  qu'indique  suffisammait 
le  tracé  ordinairement  annexé  à  la  détermination  des 
éléments  de  percement  (1).  Plaçant  alors  l'instrument  en  B, 
il  pointe  sur  la  station  e,  dont  il  a  eu  le  soin  de  mar- 


(I  )  Pour  trouver  Tangle  compris  entre  deux  distances  consé- 
cutives, ropérateur  peut  se  servir  de  la  formule  générale  c  ^  a 
-|-I80*f  ^,  d*où  U  déduit  ^=:c—  (a  +  lSO). 

Si  le  résultat  est  négatif,  il  Tinterprète  en  considérant  que ,  soit 
par  le  calcul, ^olt  par  le  jeu  de  Tinslrument,  il  a  retranché  du 
nombre  seo^j;  qu*il  faui ,  par  conséquent ,  prendre  la  différence  entre 
le  noMbre  aégalif  et  300». 
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miner  la  place  du  creusemenl  dû  ce  dernier,  il  eooviMl 
d'observer  d'abord  que  le  puits  devant  ècre  veitMri  «  Mi 
orifice  a  la  même  latitude  et  la  même  longitude  que  le 
point  de  la  galerie  sur  lequel  il  viendra  déboucher  ;  en 
outre ,  il  résulte  de  la  considération  des  triangles  sem- 
blables ACC,ABB\({n!e\n  taleut  des coohiôttnéél fao- 
ri«Dhlàtes  de  tSëtte  notitelle  etteVâtitttt  sont  la  iMtlié  ék 
telles  du  puits  B,  $1  C  (ocdepe  te  Milieu  de  AlTi  ëtl(aé; 

£        I 

par  conséquent ,  elles  sont  égales  à  -^  et  -^  •  Choisis- 
sant alors  la  station  8  la  plus  rapprodiée  de  C,  éM  Ù 
longitude  et  la  latitude  sont  respectivement  L\  l>,  la  lon- 
gueur de  8C  sera  : 


%/  f-g-  —  jL'I     +(a  —  ^j    }  ^  direction  donnée 
par  la  tangente  d  =  — j est  un  angle  quTl 

suffit  de  porter  sur  le  terrain ,  en  mesurant  la  distance 
ci-dessus  dans  le  sens  du  rayon  visuel  de  Talidade»  pour 
fixer  la  position  du  point  C.  La  profondeur  du  puits ,  Ou 
la  connaissance  des  points  d'attaque,  sera  déterminée  par  le 
calcul  de  Taltitude  de  C  relativement  à  8 ,  et  par  la  sotnoie 
algébrique  de  cette  altitude  et  de  toutes  celles  qui  précèdent. 
Si ,  de  la  station  8,  le  point  C'était  invisible  et  inaccessible 
en  ligne  droite  ,  le  géomètre  y  marcherait  en  suivant  une 
ligne  8 ,  1 5  ,  1 6 ,  m ,  brisée  d'après  les  exigences  du  terrain, 
et  s'arrêterait  en  un  lieu  m  qu'il  jugerait  être  dans  le  voisi- 
nage du  point  cherché,  La  mesure  des  distances  comprises 
entre  8  et  ce  point  m  dit  perdu  lui  donneront  les  côor- 
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pris  à  son  axe  ;  a  =  )/ 1*  -|~  '*  ^^^  '^  longueur  de  la 
projection  horizontale  de  la  galerie,  dont  la  direction  sera  : 

L 

Tang.  d«=  — •   R  (1). 

La  galerie,  pour  la  facilité  du  transport  et  Técoulement 
des  eaux ,  aura  une  pente  dirigée  du  côté  de  l'orifice. 
Si  f  représente  le  nombre  fractionnaire  dont  elle  8*é!è- 
Yera  par  mètre  courant ,  l'altitude  de  la  galerie  à  l'axe  du 

puits  sera,  relativement  à  son  origine,  9  V  !,*-{-/■,  et 
Tangle  d'inclinaison, 

.-r  ■  ■    T  xn^rr  „ 

(/I.  +  C 
La  longueur  se  modifiera  alors  et  deviendra  : 

V/  (  9  K^M^*  +  (  ï/iM^y. 

La  profondeur  du  point  du  puits  où  aboutira  la  galerie 

sera  h  —  9  J/L*+  /■,  ou  la  différence  entre  l'altitude 
du  point  B  et  celle  de  la  galerie. 

Le  percement  peut  être  attaqué,  non-seulement  à  l'ori- 
fiée  A ,  mais  aussi  dans  le  puits  ;  alors  le  dernier  point 
de  départ  est  indiqué  par  la  différence  des  altitudes ,  et  la 
direction  est  également  tangente  1  plus  ou  moins  180"*, 
suivant  que  le  degré  de  direction  donné  pour  l'orifice 
de  la  galerie  est  plus  petit  ou  plus  grand  que  180°. 

Enfin ,  si  la  galerie  était  d'une  longeur  telle  qu'il  fallût 
activer  le  percement  par  la  création  de  deux  autres  chan- 
tiers, le  mineur  aurait  recours  au  fonçage  d'un  puits  C, 
situé  au  milieu  de  la  distance  JB.  Dans  le  but  de  déter- 


(I)  Le  lecteur  se  rappelle  que  d  exprime  Tangle  compris  entre  la 
direction  et  le  méridien  réel  ou  magnétique. 

TOMB  IV.  33 
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S'il  n*e8t  lié  par  aucune  eondition  accessoire,  il  foi 
creuser  le  puits  de  service  h  une  faible  distance  du 
à  approfondir.  La  longueur  de  la  galerie  à  travers 
qui  doit  le  ramener  au-dessous  du  fond  du  puisard,  le 
calculera  par  les  coordonnées  horizontales  ;  et  la  direciioD, 
étant  inverse  de  ce  qu'elle  était  lorsqu'il  marchait  en  avant, 
devra  être  augmentée  ou  diminuée  de  180*,  suivant  ki 
circonstances. 

Un  coup  de  sonde  donné  à  travers  le  stoC ,  Umâ 
eomoaitre  la  disposition  relative  des  deux  excavations,  peat 
apporter  plus  de  certitude  dans  l'opération.  Soit  H  (fig.  7, 
pi.  LXXVIII)  le  fond  du  puits  dont  le  prolongement  a 
été  résolu;  G ,  la  galerie  à  travers  bancs  portée  au-denoos 
du  stot  et  dont  l'extrémité  est  le  point  de  départ  du  foo- 
çage.  La  direction  du  coup  de  sonde  étant  désignée  par 
kbcf,  l'opérateur  s'assure  d'abord  si  la  tige  ne  s'est  pas 
écartée  de  la  ligne  verticale;  pour  cela  il  lui  sobstittie 
une  broche,  rigoureusement  rectiligne,  qu'il  compare  avee 
un  fil  i  aplomb ,  et  dont  il  mesure  la  plus  légère  dévia- 
tion avee  un  demi-cercle  k  placé  suivant  la  ligne  de  plus 
grande  penle.  Relevant  ensuite  la  broche  jusqu'à  ce  que 
son  extrémité  f  vienne  se  placer  en  c  au  faite  de  la  galerie, 
il  marque  le  point  6  et  la  retire  pour  mesurer  la  lon- 
gueur cb.  Le  triangle  c6a,  dans  lequel  sont  coooiii 
l*hypothénuse  et  langle  c6a,  lui  donnant 
ca  :  c6asin.  cba  :  H, 

cb  X  sîn*  cba 
il  en  conclut        c(i  = 

Cette  valeur  de  ca  I 
en  place;  suspend  ea 
plan  déterminé  par 
inclinaison  de  la  bn 
dans   le  prolongement 
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1022.  Problèmes  relatifs  à  rincUnaison  et  à  la 
direction  des  galeries  diagonales. 

La  direction  d'une  couche  étanl  donnée ,  ainsi  que  son 
inclinaison  et  celle  d'une  galerie  projetée,  on  demande 
Tangle  que  fera  Taxe  de  cette  dernière  avec  la  partie  con- 
tiguë  de  la  galerie  d'allongement  supposée  de  niveau.  Il 
est  bien  entendu  que  la  pente  de  la  galerie  sera  moindre 
que  celle  de  la  couche;  autrement  les  données  seraient 
absurdes. 

£0  (Og.  4)  est  la  ligne  d'intersection  de  deux  plans, 
Fun  vertical  ENO,  l'autre  horizontal  ESO.  Cette  ligne 
doit  être  considérée  comme  une  charnière  autour  de  laquelle 
le  premier  plan  est  supposé  tourner ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit 
placé  à  angle  droit  sur  le  dernier.  CA  0^=^i  est  l'angle  d'in- 
clinaison de  la  couche  ;  D  A  O  =  a  est  celui  de  la  galerie  à 
percer  \  AB  esi  l'expression  de  la  direction  de  la  galerie 
d'allongement.  Du  point  A  comme  centre ,  avec  un  rayon 
aititraire,  l'opérateur  décrit  l'arc  BmF  ;  il  élève  jF G  per- 
pendiculairement à  £0;  du  point  H  déterminé  par  une 
parallèle  GH  ^  il  abaisse  la  perpendiculaire  Hk  .  Le  point 
d'intersection  k  donne  l'angle  B A kzss^  d  compris  entre 
l'axe  de  la  galerie  diagonale  et  celui  de  la  galerie  d'allon- 
gement. En  effet ,  il  Cr  est  le  rabattement  sur  le  plan 
vertical  de  la  galerie  inclinée  dont  A  k  est  la  projection 
horizontale;  la  parallèle  G  H  détermine,  sur  la  couche  dont 
il C est  la  trace,  le  point  iT,  projection  verticale  du  point  ifc, 
ramené  à  sa  place  en  tirant  la  perpendiculaire  Hk;  donc 
BAkeai  l'angle  cherché. 

L'emploi  du  calcul  résulte  de  la  considération  des  deux 
triangles  AJH  et  A FGj  qui ,  ayant  même  hauteur,  sont 
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entre  eux  comme  leurs  bases,  JJsszlk  el  AF  toBAk* 
Mais  les  bases  sont  entre  elles  coipme  les  coânufi  oa,  [dw- 
sèment,  comme  les  sinus  des  angles  a  et  i  ; 
Donc  Ikl  Jk=:  Sin.  a  :  Sin  t. 
Le  triangle  rectangle  Jlk  donne 

Ik  :  Ak  ^  Sin.  d  :  A. 
La  combinaison  des  deux  proportions  donnant 
Sin.  a  :  Sin.  <  =»  Sin.  rf  !  A.  (a) 
la  valeur  cherchée  est  : 

Sm.   f 

T.  Vinclinaison  d'une  couche  étant  donnée ,  de  mèm 
que  $a  direction  et  celle  de  te  galerie  diagonale ,  ret^- 
cher  Cmclinaison  de  cette  dernière. 

Après  avoir  tiré  la  ligne  d'intersection  EO  (flg.  4), 
puis  les  lignes  JC,  Jk  et  jiB,  le  géomètre  ehMt 
arbitrairement  un  point  k.  Du  point  A  comme  eentre, 
il  décrit  Tare  kMF.  Des  points  i  et  F,  il  élève  deei 
perpendiculaires  &  £0  et,  par  le  point  de  rencontre  A, 
il  mine  H  G  parallèle  à  EO;  la  ligne  AD,  passant  par 
l'intersection  (r,  donne  DiO=s:a,  angle  que  forment  Paie 
de  la  galerie  et  la  trace  du  plan  horizontal. 

La   solution  irigonométrique  est  l'inverse  de  ia  préoé- 

dente  et  se  déduit  de  la  relation  (a). 

Sin.  a  :  Sin.  t  «  Sin.  d  :  A 

,.  ,  ^.  Sin.  d.  sin.  i 

don  Sm.  a  = 

H 

Dans  ce  problème ,  comme  dans  beaucoup  de  ceux  qui 

concernent    les    mines  ,   l'angle    d'inclinaison    peut   être 

exprimé  soit  en  degrés,  soit  en  une  fraction  de  l'unké  de 

mesure   égale   à    la   quantité   dont  la   galerie  «'élève  ou 

s'abaisse  pour  chacune  de  ces  unités.  Rien  n'est  plus  (acile 

que  de  passer  du  premier  de  ces  modes  au  second,  et 
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pkê'Venà.  En  eifet,  t  (fig.  10,  pK  LXXVII)  étant  Tangie 
d'inclinaison  ;  a6  la  longueur  de  la  distance  mesurée  sui- 
vant la  pente ,  et  ac  la  longueur  de  sa  projection  ;  si 
rinciinaison  est  donnée  par  le  rapport  de  la  perpendi- 
culaire bck  rhorizontale  ac ,  la  valeur  de  Tangle  ehercbé 
dérivera  de  la  relation  : 

Tang.  f  =  — .  /}. 
ac 

Sacjiaqt ,  par  exemple,  qu'une  galerie  s'élève  de  0,15  mètre 

par  mètre ,  le  calcul  s'effectuera  comme  suit  : 

Logarilh.    0.15  =     1.176Q9 

R  =  10.00000 


Logaritb.  tang.  i  =    9.17609 

Angle       f  =     S\  30'. 

Si  l'inclinaison  est  exprimée  en  degrés  et  si,  connaissant 

aby  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  la  ligne  verticale  cb, 

celle-ci  résultera  de  l'équation 

Sin.  •  X  ^b 
c6  = ^ 

IQSS.  Trois  pointa ,  non  en  Ugne  droite ,  donnés 
«MP  une  couche^  suffismt  pour  déterminer  m 
direction  et  son  inclinaison  (1). 

^tç^m  A,B,C  (fig.  3,  pi.  I^XXVIII),  trois  pqints 
irf^  ^F  le  plan  horizontal  ;  XF  la  ligne  d'intersection 
lia  ce  4craier  avec  le  plnn  vertical  XNY,  au-dessus  de 
l|umel(ç  sont  projetées  les  hauteurs  a,6,c  des  points  J^B^C^ 
9  les  f)Ilitvide£i  son(  positives.  X'P  est  la  ligne  d'inter- 
section d*un  autre  plan  vertical,  sur  lequel  se  projettent 


(i  )  n  est  entendu  que  les  points  ne  doivent  pas  se  trouver  tous 
suivant  une  même  ligne  de  direction  ou  de  pente. 
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également  les  trois  points  ,  lorsqu'au  contraire  les  ahiliida 
sont  négatives.  Tous  les  raisonnements  relatifs  au  phn 
vertical  XNY  s'appliquent  également  au  plan  J«5P. 

Des  points  A.B^Cy  le  dessinateur  abaisse  des  perpeadi* 
culaires  sur  la  ligne  de  terre  ;  il  les  prolonge  et  porte 
sur  chacune  d'elles  les  longueurs  ao^  bq  et  ep,  ^fû 
expriment  les  hauteurs  des.  trois  points  au-dessus  de  JF. 
Faisant  passer  un  plan  par  l'un  des  points  extrêmes ,  par 
exemple  par  a ,  le  moins  élevé  des  trois ,  sa  traee  sera  md  ; 
cette  ligne,  dont  tous  les  points  sont  à  même  hauteur  que  «» 
sera  donc  la  trace  de  la  direction  de  la  couche  sur  le  plan 
vertical.  Mais  cm  est  l'excès  de  la  hauteur  du  point  (7 sur  4; 
dm  est  la  projection  verticale  de  de;  or,  puisque  le 
deuxième  point  de  la  direction  doit  se  trouver  simulla* 
nément  sur  da  et  sur  dc^  il  se  trouvera  au  poiol  dlih 
tersection  d,  qui,  projeté  sur  le  plan  horizontal,  donnera  D. 
Ce  dernier ,  réuni  avec  A ,  détermine  A  D ,  direction  de 
la  couche. 

L'inclinaison  se  dirigeant  suivant  CE^  perpendiculaire 
h  DAj  un  triangle  rectangle,  construit  avec  C£  el  cm 
comme  côtés  adjacents  d'un  angle  droit ,  donnera  immé- 
diatement l'angle  d'inclinaison ,  dont  le  sommet  se  trouve 
en  C 

Il  existe  un  autre  procédé  plus  particulièrement  ap- 
plicable sur  le  terrain ,  car  il  n'exige  qu'une  simple 
règle  de  trois.  Considérant  que  ,  dans  les  deux  triangles 
semblables  cbn  et  cdm  ^  en  et  cm  sont  les  excès  des 
hauteurs  de  ^  et  de  Z?  sur  J  ;  puis  remplaçant  les  pro- 
jections verticales  des  bases  par  leurs  projections  bon* 
zontales  ,   on   a  : 

DC    :     BC  =^  cm    :  c  n 

BC  X   cm 

cVoii  DC  = 

en 
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Prolongeant  sur  le  terrain  la  ligne  CB  d'une  quantité 
BD^^DC —  BC  ^DJ  sera  la  ligne  de  direction. 

Les  tracés  graphiques  sont  peu  en  usage  parce  que  les 
différences  des  hauteurs  sont  petites  relativement  aux  dis- 
tances; que  les  angles  sont  fort  aigus  et  que,  par  consé- 
quent, il  est  difficile  de  ne  pas  commettre  des  erreurs 
sensibles ,  &  moins  d*opérer  avec  une  échelle  fort  grande , 
ce  qui  est  incommode.  Ces  tracés  n*ont  pour  but  que  d'é- 
dairer  les  solutions  trigonométriques. 

Pour  procéder  par  calcul  (fig.  5),  l'opérateur  a  dû 
prendre  la  valeur  de  Tangle  BCA,  avec  la  boussole  ou 
le  graphométrcy  et  mesurer  les  distances  AC  et  BC;  alors, 
connaissant  (?m  ei  fi*n,  excès  des  altitudes  de  C  et  de  J? 
sur  il,  il  déduit,  comme  ci-dessus,  la  valeur  de  Z>Cpar 
réquation  : 

BC  X  C^fn 


DC 


B'n 


Le  triangle  obliquangle  DCA,  dans  lequel  il  connaît 
Tangle  C,  mesuré  sur  le  terrain  et  les  deux  côtés  adjacents 
CD  =s  a  et  Ci4  =  d ,   lui  donne  la  relation  : 

a+d  :a  — d  =  tang.i(i4  +  Z>):  tang.  i(^— Z>). 
Les  deux  premiers  termes  sont  connus  ;  le  troisième  est  la 
différence  entre  deux  angles  droits  et  C,  et  le  dernier  se 
trouve  en  posant: 

Tang.  i  {A  —  />)  =  j^  X  tang.  i  (il  +/>); 

d*où  résulte  la  connaissance  des  deux  angles  il  et  D.  Le 
premier  donne  la  direction  de  AD  par  Tangle  compris 
entre  celte  dernière  ligne  et  JC,  c'est-à-dire  de  l'est  à 
Touest  ;  le  second  par  l'angle  A  DC,  ou  de  l'ouest  à  l'est. 
Si  les  directions  avaient  été  observées  à  la  boussole, 
la  différence  des  deux  arcs ,  mesurés  en  C  ,  aurait  donné 
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)•  vfileup  de  Tangle  nCn^^fkC^  d'm  réfolMaii  «A4 

»180«^(4|)C+(7P^),  gffiwi|ialiop4elAdimiiM«il 
V^t,  (^e  ooRipl^ent  i  360"^  aeiriU  l'^R^ta  fimi4  pM  !• 
l^^tfole  plaoée  ea  4i  laraqii*^]^  UdiqiM  li  dîfWtiM  di 
r^  à  Touesu  Eq^Q,  si  la  graduation  dw  ligne»  4IC  0kÀS 
a  ét^  prise  ep  visant  sur  C  dea  p<iviUl  4^  M  B ,  il  «# 
dQ  r^lnincber  /^  de  ta  gradMnUw  de  9C  M  d'fJiHla»  i 
à  ee||«  de  4C. 

La  méthode  des  coordonA^  fw\  être  lipplifiléniail 
fWicMis,  4  étapt  le  point  d'orîgipe ,  le^  ooèidewéft  iipri- 
9;aniQ|es  de  C  ei  de  £  sont  détermina  relniivfiiiMI  è  ^ 
|HMq(.  i>,  ^(u^  siMT  le  proloogei^ept  de  CK ,  «  ^  dî- 
pec^îpq  connue  ;  il  est  dooQ  facile  de  trouver  li  ]SMtt 
tude  e(  la  latilude  de  />,  eo  se  reppnaq(  en  t^  et  toMi^ 
abstraction  de  B. 

Les  coordonnées  son(  en  C  et  par  rapport  à  J. 

Longitude  —     .     .     ^ —  51 

Latilude     — —  2Î 

en  outre,  CD  =  CB  ^  ED.  =     .     .     .     -f  40 
L*ang1e  formé  par  C  B   et  le  méridien.     .  59* 

Elles  sont  pour  D  relativement  à  C 
Longitude   40  X  s»» •  59**  =     .     .     .     •     —  25  17 
Latilude      40  X  cos.  39»  =      .     .     .     .     -f-  51.66 
El  relativement  à    A. 

Longitude  (—31)  +  (—25.17)  =       .     —  56.17 
Lauiude     (— 22)  +  (  + 51.08)  =       .     +    9.08 
Les  coordonnées  de  A   étant  zéro  ,  la  direction  de  la 
couche  sera  exprimée  par  un  angle  dont  la  tangente  ^t  : 
—  î>6.17 

+-9:ô8=^"-«* 

c'est-à-dire  qu'elle  formera  au  point  A  avec  le  méridien  nw- 
gnétique  ou  réel,  suivant  le  choix  de  l'opéFateur,  un 
angle  à  l'ouest  de  8 P. 
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Qimot  k  rinelipaiion  »  le  triangle  reet«Dgle  AkC  ^p| 
fMQU  par  800  hypolbéouse  JÇ  ^  ^r  son  anglo  aigu 
hÀC^W  ealeulwa  la  prqjecUon  bomontale  kC.\jt  tmpgli 
ai(C,  4ani  lequel  Co  =»  Cm  est  rexoè^  de  la  hauteur  ide  C 
ÊWÀf  lui  doimer^  s 

TaBg.  Ck  Q  :  B  =^  Co  :  Ck 

D'où  Tang.  Cko  =   -^-r-*' 
La  direction  de  la  ligne  de  plus  grande  pente ,  foripant 
un  angle  droit  avec  la  direction  de  la  couche^  est  fai^ile 
à  obtenir. 

i024.   Déterminer  par  sondage  FincUnaison  ^ 
la  direction  et  la  puissance  des  couches. 

Trois  coups  de  sonde  non  en  ligne  droite  donnent  la 
position  de  trois  points  pris  sur  une  couche  ;  si,  pour 
d^ux  d'entre  eux ,  la  rencontre  a  lieu  au  même  niveau , 
la  ligne  qui  les  réunit  sera  la  direction  cherchée  ;  mpif 
il  est  rare  qu'il  en  soit  ainsi.  Lors  donc  que  les  trois 
points  atteignent  la  couche  à  des  profondeurs  inégales , 
la  direction  et  Tinelinaison  de  celle-ci  résultent  d'un  iracé 
analogue  à  celui  qui  est  exprimé  sur  le  plan  vertical 
X'5X^  (fig.  3),  dans  lequel  les  altitudes,  étant  négatives^ 
sont  portées  au-dessous  de  la  ligne  de  terre ,  ou  par  des 
calculs  identiques  à  ceux  qui  viennent  d'être  exposés. 

Si  1^  géomètre  a  eu  le  soin  de  niveler  préalablement 
les  trois  orifices  des  trous  de  sonde ,  afin  de  les  rame- 
ner au  même  niveau  ,  il  peut  opérer  immédiatement  sur 
le  terrain,  lorsque  ,  par  la  considération  des  triangles  sem- 
blables, il  a  déterminé  la  longueur  de  la  ligne  C  D  ,  ainsi 
que  cela  a  été  indiqué  ci-dessus. 

Il  cherche  ensuite  graphiquement  la  puissance  de  la 
couche  y  dont  il  a  reconnu  l'inclinaison  par  l'opération  auir 
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vante.  En  un  point  6  (fig.  6)  choisi  arbitrairemeDl  sur 
un  plan  horizontal  HO,  il  prend  bd  égal  au  diamètre 
du  trou  de  sonde  ;  il  forme  un  angle  NhH  égal  à  rindi- 
naison  de  la  couche  ;  puis,  prenant  les  hauteurs  où  se  trou- 
vait l'outil  de  sondage ,  soit  au  moment  où  celui-ci  com- 
mençait à  entamer  la  stratification ,  soit  après  Tavoir 
abandonnée ,  il  en  porte  la  différence  de  d  en  a  ;  et  It 
ligne  a  c,  abaissée  normalement  au  mur ,  est  rexpressioo 
de  la  puissance  de  la  couche. 

Pour  opérer  par  calcul ,  il  désigne  par 

J ,  la  distance  verticale  ad^ 

Dy  le  diamètre  du  trou  de  sonde, 

B ,   la  puissance  de  la  couche , 

t ,    son  angle  d'inclinaison  , 

t; ,   l'angle  que  forme  la  verticale  avec  a  6. 

Les  deux  triangles  rectangles  bac  et  abd  ,  ayant  Fangle 
ead  égal  k  cbH ,  égal  à  t ,  lui  donnent  : 

Le  premier,  cos.  (i  +  ^)  •  R  =^  B  :  ab. 
Le  second,      R   \   cosin.    v        =:  ab\  A, 

Composant  les  deux  équations ,  il  en  déduit  : 

cosin.  (i  -I-  1?) 
cosm.  V 
Mais ,     COS.  (i  -j-  t;  )  =  cos.  t  X  cos.  v  —  sin.  t  X  «in.  v) 

cos.  (î  +  v)  sin.  V 

=  COS.  i  —  sin.  i  X  — 

cos.  t;  cos.  V 

=  COS.  t  —  sin.  I  X  lûDg.  t** 

bd        D 

Ln  outre,  tang.  t;  =  — :  =  -> 

'       ^  ad        A 

Donc  B  =si  J  cos.  i  —  D  sin.  t. 
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1025.  Connaissant  la  position  de  deux  points 
f une  couche  et  son  inclinaison^  déterminer  sa 
direction. 

Soient^  et  B  (fig.  10  Jf  etiV)  les  deux  points  donnés 
el  t  l'angle  d'inclinaison,  l'opération  graphique  consiste  à 
tracer  sur  une  ligne  horizontale  m  t  (fig.  N)  un  ai^ 
mtn  égol  à  l'angle  d'inclinaison  ;  à  prendre  sur  une  per- 
pendiculaire quelconque  tnn,  une  hauteur  ma  ss  6a 
es  (A*  —  A)  égale  à  l'excès  de  l'altitude  de  B  sur  celle 
de  A ,  d'où  résulte  6 1,  projection  horizontale  de  la  ligne 
de  plus  grande  pente.  Puis  du  point  B  (fig.  Jf),  avee 
un  rayon  égal  à  6  /,  à  décrire  un  cercle  auquel  est  menée 
une  tangente  partant  du  point  A.  T  A  sera  la  ligne  de 
direction  de  la  couche. 

Ce  tracé  conduit  à  deux  solutions  TA  et  T^  A\  mais 
les  données  elles-mêmes  ne  laissent  aucun  doute  sur  la 
ligne  à  choisir,  car  il  est  facile  de  voir  d'un  premier 
coup  d'oeil  que  VA  s'applique  au  cas  où  le  point  B 
serait  situé  au-dessous  du  point  A . 

La  solution  trigonométrique  consiste  à  déterminer  la 
valeur  de  6  /,  en  fonction  de  A*  —  h  et  de  l'angle  t,  au 

moyen  de  la  relation  : 

K  —  h  ^ 

bt^-: :R. 

tang.  t 

Puis  BAT  étant  l'angle  de  direôtion  égal  à  d, 
Sin.  d\R  =  bto\ï  {BT)\  AB. 
Substituant  la  valeur  6 1  trouvée  ci-dessus ,  il  vient  : 

Sm.  d  = :  +  ^ — -• 

tang.  %       AB 

C'est  ainsi  que  deux  points  de  l'affleurement  d'une  couche 

et  son  inclinaison  permettraient  de  déterminer  sa  direction* 


VM  cRAMTitt  viiL  '^  rr.  sicmiiiA 


1026.  FausâCê  lignes  de  direction  et  tincUnaimm. 

De  même  que  la  ligne  qui  réunit  les  deux  pointa  extrêmes 
é^une  gftlerie  dont  le  sol  est  de  niteau  dans  téaiè  son 
étêtodue ,  indique  la  traie  direction  de  la  oôuche  entre  to 
(Hrihts  dbnnés,  et  que  la  normale  à  oette  ligne  est  Vmc^ 
{iression  de  la  plus  grande  pente  ;  de  même  aassi  une  ga^ 
lerie  diagonale  exprime  une  ftiusse  direction  ou  mie  fausse 
Inclinaison.  Il  est  toujours  possible ,  dans  les  minés  de 
houille ,  de  se  procurer  ces  fausses  indications  à  défaut  dm 
traies,  et  de  déduire  cellesH^i  des  premières. 

Voici  les  opérations  à  effectuer  sur  le  terrain  pour  se  pnh 
Mrer  les  données  nécessaires  à  cet  objet.  Après  «toir  cboiii 
la  partie  de  Texcavation  où  les  roches  encaissantes  ae  mon* 
lisent  à  découtert  sur  la  plus  grande  surfecé,  l'opérateur  ixe 
flu  toit  deux  fils  à  plomb ,  dont  l'un  correspond  i  l'axe  de  li 
luftette  de  la  boussole  placée  immédiatement  au-dessous,  et 
l'autre,  servant  de  point  de  mire,  est  éclairé  par  un  oijt^ 
vrier  ;  celui-ci  a  le  soin  de  placer  la  flamme  de  la  lampe 
à  une  hauteur  au-dessus  du  sol  égale  i  la  distance  Ter- 
ticale  qui  sépare  ce  dernier  de  Taxe  de  la  lunette.  La 
graduation  indiquée  sur  le  limbe  azimutal  et  celle  du  demi^ 
cercle  de  pendoge  sont  réciproquement  les  valeurs  de  la 
fausse  direction  et  de  la  fausse  inclinaison  qu'il  s'agit  de 
mettre  en  relation  géométrique  avec  d'autres  points  de  la 
mine.  Si  le  toit  était  plus  régulier  que  le  mur ,  le  rayon 
visuel  serait  porté  parallèlement  à  ce  dernier. 

En  Allemagne ,  où  la  boussole  suspendue  est  en  usage, 
un  fil  tendu  parallèlement  à  la  plus  régulière  des  sal- 
tmndes  est  le  point  de  suspension  de  la  boussole  et  du 
demiH^rcle. 
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fOft.    OùHHaiMint  ieè    fausses  directions  et   les 
fettittè»  intlimiiùns^  ttouter  les  traies. 

Ces  lignes  ayant  été  reconnues  par  le  procédé  précédent , 
ou  par  le  levé  de  galeries  ascendantes  ou  descendantes 
quelconques ,  donnent  lieu  à  l'opération  suivante  ;  Soit  A  È 
(6g»  8 }  la  partie  connue  d*une  galerie  d'allongement  ; 
XF  la  direction  de  la  fausse  inclinaison  dont  la  valeur 
esl  connuei  La  somme  des  altitudes  donne  Texeés  d^ 
liauteur  du  point  B  au-dessus  de  A ,  excès  qui  «  porté  en 
JBc perpendiculairement  k  XY,  détermine  le  point  d,  aprâs 
avoir  fait  Bed  égal  au  complément  de  l'angle  de  fausse 
inclinaison.  La  ligne  A  d  exprime  la  vraie  direction  et 
£ /*,  perpendiculaire  k  A  d,  la  direction  de  l'inclinaison 
dont  l'angle  Bfe  indique  la  valeur.  Le  lecteur  recon- 
naîtra immédiatement  les  motifs  de  ce  tracé ,  s'il  se  figure 
mentalemeni  que  les  deux  triangles  rectangles  cBdeieBf 
tournant  autour  de  leurs  bases  Bd  et  Bf^  prises  comme 
efaamières,  viennent  prendre  une  position  verticale  sur 
k  papier  9  en  sorte  que  les  points  •  et  c  se  confondent. 

Pour  une  altitude  de  B  négative  relativement  à  A,  il 
faudrait  rechercher  la  direction  vers  la  tète  de  la  couche 
en  construisant  sur  XF  le  triangle  hBg  ^  dont  hg  est 
la  différence  des  altitudes  et  hBg  l'angle  de  fausse  incli- 
naison ;  A  h  serait  la  direction  et  iBk  la  valeur  de  l'in- 
clinaison vraie. 

Le  cas  dans  lequel  la  fausse  inclinaison  est  connue  par 
le  levé  d'une  galerie  fortement  inclinée  rentre  dans  le 
problème  général  (  paragraphe  1023),  puisqu'alors  les  coor* 
données  de  trois  points ,  non  en  ligne  droite ,  pris  sur  la 
couche  sont  connues;  mais  il  est  plus  expéditif  de  pro- 
céder, dani  cette  liirdonstânee ,  d'une  manière  analogue  à 
l'ofiératlon  ci-dessus. 
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Soient  ^^  d  (fig.  9),  les  deux  points  extrêmes  de  h 
galerie  d'allongement;  BC  une  galerie  ascendante  dont  la 
projection  horizontale  et  la  hauteur  du  point  C  relative- 
ment à  A  ont  été  préalablement  déterminées.  Traçant  XY 
parallèle  h  BC  %i  prenant  de  et  e/*  respectivement  égmt 
à  la  projection  horizontale  et  à  la  hauteur,  on  forme  k 
triangle  rectangle  f%d)  eg  est  Texcës  de  l'altitude  de  i 
sur  il  ;  gl  parallèle  à  XY  vient  rencontrer  en  /  le  pro- 
longement de  fd;  alors,  menant  li  perpendiculaire  è  XF, 
A  i  est  la  ligne  de  direction  cherchée.  Pour  trouver  la 
direction  et  la  valeur  de  la  véritable  inclinaison ,  Ikeigk 
sont  menées  l'une  parallèle ,  l'autre  perpendiculaire  à  Ai; 
prenant  alors  gh  =  gf^  le  triangle  rectangle  ghk  fournit 
les  déterminations  cherchées.  De  petites  modifications  intro- 
duites dans  le  tracé  suffiraient,  s'il  s'agissait  d'une  galerie 
descendante,  au  lieu  d'une  galerie  ascendante. 

Calculs  trigonométriques  :  V\  cas   (fig.  8). 

Le  triangle  Bcd  dans  lequel  est  connu  Bc  excès  de 
la  hauteur  du  point  B  sur  A,  et  l'angle  BdCy  donne  Bd 
projection  horizontale  de  la  fausse  inclinaison  considérée 
comme  une  distance,  puisqu'on  en  connaît  la  direction  et 
la  longueur.  Cette  ligne  et  les  distances  mesurées  entre 
A  ei  B  permettent  de  déterminer  les  coordonnées  hori- 
zontales du  point  d ,  comme  s'il  eut  été  accessible,  il  ne 
reste  plus  qu'à  établir  la  valeur  de  Tangle  compris  entre 
la  ligne  Jd  et  le  méridien,  par  la  formule  (B)  du  para- 
graphe  1018. 

Le  calculateur  peut  encore,  s'il  veut  rapporter  Ad  à  AB^ 
calculer  la  longueur  de  la  première  et  chercher  l'angle 
BAd  par  la  proportion. 

Ad  :  Z?c/=sin.  Jlld  :  sin.  I^Ad, 

l'angle  ADd  étant  connu,  puisqu'il  résulte  des  directions 
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connues  de  il  i?  et  de  Bd.  Quant  à  rinclinaison,  il  con- 
sidère d'abord  le  triangle  dBf^  dans  lequel  il  connaît  dB 
et  l'angle  dBf^  dont  la  valeur  se  déduit  des  directions 
eonnues  de  dB  $x  B  f.lA  valeur  de  6 /*  résulte  des  pro- 
portions : 

Tang.  efB  :  R  =  Be  :  Bf 
ou  bien        Tang.  efB  :  tang.  cdB  =  Bf  :  Bd. 

Dans  le  second  cas  (fig.  9),  après  avoir  déterminé  la 
direction  moyenne  de  la  projection  horizontale  de  la  montée 
BCf  les  deux  triangles  fed  et  dit  lui  donnent: 

ef:  ed  =  li  :  dt, 
d*où  vient  la  valeur  de  d  i  au  moyen  de  laquelle  il  établit 
les  coordonnées  horizontales  du  point  i  et  la  direction 
de  J  i*  Enfin  ,  la  valeur  de  Finclinaison  résulte  de  la 
comparaison  des  triangles  /*;/  et  Agf  X:  et  de  la  considé- 
ration que  glssz  ed-{-  di. 


1028.  Tracé  d'une  méridienne  par  la  méthode  des 
hauteurs  correspondantes  du  soleil  ^  sans  calcul 
et  sans  instruments. 


Le  soleil ,  depuis  son  lever  jusqu'à  son  passage  au  méri- 
dien et  du  méridien  à  son  coucher ,  est  doué  d'une  vitesse 
angulaire  sensiblement  uniforme;  ensorte  que  la  hauteur 
de  l'astre,  considéré  en  deux  points  choisis,  l'un  avant, 
l'autre  après-midi ,  sera  la  même  s'il  se  trouve  à  égale 
distance  du  méridien.  Tous  les  instants  du  parcours ,  pris 
ainsi  deux  à  deux ,  constituent  les  hauteurs  correspondantes 
du  soleil. 

Un  style  y  ou  verge  en  fer  bien  droite  installée  verticale- 
ment sur  un  plan  horizontal ,  projette  une  ombre ,  dont  la 
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longueur  dimioue  du  matin  à  midi ,  pour  ^'accroître 
de  quantités  exactement  égales  aux  racoourdsseiQapU  ipi 
ont  précédé;  en  sorte  que  deux  ombres  ^Ie9  obferfte 
Tune  avant,  Tautre  après-midi,  correspondent  à  dethaih 
teurs  égales  du  soleil  et  par  conséquent  à  des  distWMP 
égales  du  méridien  ;  la  position  de  celui-ci  est  dés  lors  déter- 
minée. Après  avoir  établi  un  plan  horizontal  ji B  (6g.  H) 
métallique  ou  de  toute  autre  matière  asses  dure  pour  qi*il 
soit  possible  d*y  tracer  des  lignes  circulaires  amb,  a^mft^t 
a**  m^  6*'  fort  déliées,  le  géomètre  implante  qn  style  dont  l^xe 
coïncide  avec  le  centre  des  cercles,  ou  mieux  encore  un  cdoe 
C  dont  le  sommet  correspond  verticalement  au  même  point. 
Il  observe,  avant  et  après-midi ,  les  instants  où  rextrémilé 
de  lombre  vient  en  contact  avec  la  circonférence  des  cer- 
cles, et  marque  les  points  a^a\a^\b^f  b^^b  ;  les  aiti 
compris  entre  deux  hauteurs  correspondantes  sool  divisés 
en  deux  parties  égalts  et  les  points  de  division  m, m*,»** 
sont  les  éléments  dune  ligne  droite  exprimant  la  trace  du 
pian  méridien. 

Un  seul  cercle  suffirait  évidemment;  mais  il  importe 
den  tracer  plusieurs ,  afin  de  s'assurer  de  Texaetitude  de 
lopération  ,  en  vérifiant  si  une  ligne ,  ayant  son  origine 
au  pied  de  Taxe  du  cône ,  passe  par  chaque  point  de  la 
division  des  arcs.  Si  cette  coïncidence  n'existait  pas ,  Topé- 
ration  devrait  être    considérée  comme  nulle. 

L'extrémité  de  lombre  est  d autant  plus  confuse  et  plus 
diftknle  à  reconnaître  que  le  sommet  du  cane  est  plus  élevé 
au-dessus  du  plan  horizontal  et  que  les  rayons  du  soleil 
se  dirigent  plus  obliquement  vers  ce  dernier  ;  aussi  con- 
vient-il  de  limiter  cotte  hauteur  et  d  opérer  pendant  les 
plus  longs  jours  do  Tannéo  ,  opo<]uo  où  la  direction  des 
Tivons  so  rap|uooho  lo  plus  d:  la  vtriioàle.  Mais  alors 
surjcil  un  aulrc    iuoonveuont   :    u>  omhrts    n'embrassent 
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je  des  arcs  d'une  pciile  amplitude  et  délerminent  une 
—  trop  faible  partie  de  In  ligne  méridienne*  Pour  y  porter 
^ramèdÊ  ,  il  eonvieni  quelquefois  de  substituer  au  eône  une 
plaque  métallique  inclinée  et  percée  d'un  Irou  circulaire 
destiné  è  laisser  passer  Tiuinge  du  soleil  ;  alors  la  $épa> 
ration  de  I  ombre  et  de  la  lumière  est  beaucoup  plus  dis- 
tincte, quoique  la  hauteur  de  cet  objet  puisse  s  élever  de 
l.SO  à  IJO  mètre.  Dans  ce  cas,  un  lîl  à  plomb,  passant 
par  le  centre  de  l'ouverture,  indique  sur  le  plan  horizontal 
le  centre  des  cercles  concentriques,  La  position  plus  ou 
moins  verticale  ou  oblique  du  support  devient  complète- 
ment indifférente, 
f  Les  géomètres  allemands  attachés  au:<  mines  métalliques 
font  usage  d*un  procédé  analogue.  Ils  construisent  une  nichs 
(fig,  13)  sur  la  façade  ou  à  Tangle  d'un  bâtiment»  et  la  dis* 
posent  de  telle  manière  que  les  rayons  du  soleil  puissent 
pénétrer  j  avant  et  après-midi ,  dans  rîniérieur  de  la  piéc0| 
sur  le  sol  de  laquelle  doit  être  tracée  la  méridienne^  Le 
fond  de  la  niche  est  fermé  par  une  plaque  en  cuivre  mn 
installée  verticalement  et  percée  d*une  ouverture  circulaire 
d'environ  0.04  mètre  de  diamètre*  A  pêu  de  distance  des 
bords  de  celle-ci  (  représentée  en  dtHail  dans  la  f]g>  1 3  ^'^j 
Best  Boudé  un  anneau  destiné  à  maintenir  en  place  un 
disque  mince  muni  d*une  ouverture  de  0,002  mètre  de 
diamètre.  Le  point  du  sol  correspondant  verticalement  au 
centre  du  trou  est  le  centre  des  cercles  concentriques  , 
dont  le  plus  grand  a  pour  rayon  1,2S  mètre. 

Comme  les  rayons  obliques  du  soleil  se  projettent  en 
ellipses  sur  le  plan  horizontal ,  à  cause  de  ta  position  ver- 
ticale du  trou  qu*ils  ont  à  traverser  ,  la  recherche  du 
centre  de  figure  exige  l'emploi  d'un  compas  à  trois 
pointes f  dont  deux  embrassent  le  petit  aie,  tandis  que  la 
troisième  tombe  à  Tune   des  eitrémités  du  grand.  Dès 


que  l'^ellipse  vient  en  contact  avec  la  circonféreiioe  dé  rn 
des  cercles  horizontaux,  l'opérateur  la  suit  atee  le  eompai,' 
et  cela  jusqu*au  moment  où  le  petit  axe  coïncide  avee  k 
drconférence  du  cercle  ;  en  cet  instant ,  il  ea  marque 
immédiatement  les  deux  extrémités.  Le  milieu  de  celle 
distance  est  le  point  correspondant  au  centre  de  rouver* 
ture  percée  sur  la  paroi  verticale. 

Les  volets  de  la  chambre  doivent  être  fermés ,  afin  que 
les  contours  de  FeUipse  soient  franchement  laminés ,  et, 
dans  le  même  but,  il  convient  de  choisir  le  mois  de  juin 
pour  l'opération,  puisque,  à  cette  époque ,  la  projeetioB 
des  rayons  lumineux  s'écarte  le  moins  du  pied  de  la  per* 
Jpendiculaire.  Les  flèches  dessinées  sur  le  plan  expriment 
les  rayons  du  soleil  au  moment  où  ils  coïncident  avee 
les  cercles  précédemment  tracés  ;  les  arcs  compris  enW 
deux  rayons ,  divisés  en  parties  égales,  indiquent,  par  ]^ 
Ugne  i\r5,  la  direction  de  la  méridienne. 

Ce  procédé  suppose  que  le  soleil  se  tient,  pendant  le 
Cours  d*une  journée ,  dans  le  même  parallèle  céleste ,  ce 
qui  n'est  pas  exact  ;  car  ,  se  rapprochant  et  s'éloignant 
sans  cesse  de  Téquateur ,  il  passe  successivement  sur  divers 
parallèles  ;  mais  les  efîets  de  cette  marche  oblique  sont 
trop  peu  sensibles,  dans  Tîntervalle  de  quelques  heures, 
pour  ne  pouvoir  être  négligés.  S'il  existe  une  inexactitude 
dans  ce  procédé,  c*est  l'erreur  inhérente  à  toutes  les  opé* 
rations  graphiques. 

1039.  Tracée  par  la  même  méthode^  à  taide  d^un 
instrument  gradué. 

L'instrument  en  usage  est  un  graphomètre  ou  un  théo* 
dolite  muni  d'une  lunette  propre  à  mesurer  les  hauteurs, 
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el  doDt  le  verre  oculaire  mi  colorié ,  aSn  que  les  yeui 
oc  souffrent  pas  de  la  trop  grande  întensilé  de  lumière* 
Après  avoir  placé  sur  (0)  zéro  Talidade  du  limbe  Iiori- 
^ootal,  nostrument  est  disposé  de  manière  à  pointer  sur 
4e  soleil,  lorsquU  est  environ  10  heures  du  malin,  en 
clierchant  à  faire  eoïneider  le  centre  du  soleil  et  Imler- 
seetion  des  fits  de  la  lunette  par  un  mouvement  lent 
imprimé  à  cette  dernière  h  laide  de  la  vis  de  rappel. 
Ce  point  trouvé  ,  rinstrument  doit  rester  immobile  jus- 
qu'au moment  de  hi  seconde  ubservaliun  ,  qui  aura  Heu 
vers  deux  heures  de  Taprés-midi.  Un  peu  avant  cette 
époque  4  lobservateur  imprime  h  la  lunette  un  mouvement 
vers  fouest,  où  se  trouve  le  soleil^  il  attend  que  celui-ci 
entre  dans  le  champ  de  la  lunette  et  le  suit  jusqu'à  ce 
que  la  croisée  des  fils  tombe  sur  le  centre  de  l'astre  j 
alors  Tare  du  hnibe  horizontal  indique  la  quantité  an^ 
gubire  comprise  entre  les  deux  hauteurs  correspondantes 
prises  à  égale  distance  du  méridien  ,  dont  la  place  est 
désignée  par  le  milieu  de  lare.  Faisant  donc  tourner 
la  lunette  eu  arriére  d'une  quantité  égale  à  la  moitié 
de  Tare  parcouru ,  il  la  rabat  sur  un  objet  remarquable 
de  la  surface  ;  une  ligne  menée  de  ce  dernier  au  lieu  de 

^'observateur  est   la  trace  du  plan  méridien. 

m  Une  lunette  de  repère  lui  permet  de  constater  Tinva- 
riabihté  de  Tinstrument,  pendent  la  durée  de  Tobser^ 
vation ,  en  pointant  sur  un  objet  fixe  et  immobile 
choisi  à  la  surface  ou  au-dessus  du  sol,  mais  placé  à  une 
distance  considérable.  Il  peut  aussi,  pour  plus  de^i^acUtude, 
j^ire  plusieurs  observations  correspondantes  avant  el  après* 
midi ,  dans  Tespoir  que  les  erreurs,  ne  se  faisant  pas  dans 
le  même  sens  ,  se  corrigeront  mutuellement.  Dans  ce  cas, 
ayant  choisi  un  point  fixe  0  (Gg>  1^} ,  il  observe  les  angles 
iioriîontauxj  tels  que  O.Yfc,  OlSa,  ttc,,  que  forment  lobjet, 
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te    lieu  de  t*ob$er valeur    c(    )e    soleil    pm  ft    différenlelJ 
hauteurs  uvânt-midi,  et  note  Tare  indiqué  par  (es  Umbeij 
horizauioux  et  verticaux.  Lorsque  le  soleil  a  passé  le  mé 
dien  ,  il  cherche  à  saisir  les  hauteurs  ^  telles  que  ONat^ 
OiV6i,  ctc, ,  eorrespoDdantes  k  celtes  qui  om  été  ob* 
vées   avant  le  passage }    l'azimuth  de  l'objet  0  ,   c'est-! 
dire  Tatigle  horizontal  qu*il  forme  avec  le  méridien  ^ 
la  moyenne  &riibméLiqae  do  la  demi-somme  des  ehser 
lions  correspondantes.    Ainsi ,  dan»  Texempie  ,    il  mT^k\ 

pour  la  valeur  de  l  angle  cherche  5 r^ S 


1030.  Déterminer  une  méridienne  par  tohsermtiMl 
d'une  seule  hauteur  du  soleil  mesurée  avant 
après-midi. 


Sok  n  (%  1^)  le  litto  dé  l'ebservalew;  J^.$, 
Taxe  terrestre;  A 5 à^ II,  le  ptair  dit  niâridieâ  du  Ketr  *; 
EQj  Féquateur  ^  g,  le  céntth  ;  11^  le  nad&r.  Oflr  se 
propose  de  ttxer  la  T&levr  de  PaAgle  hofîMiiCaF  »nk 
otr  Pazimuih  de  l'aslre  ra  momene  dé  TékseÉVbéétk  dé 
8»  heuleur. 

Troie  étémeiH^  som  néeessattes  pour  ee  eafetil  r 
l*'.  La  hflufem*  d^  solef!  quelque»  heures  avant  ociaprés^ 
midi,  avee  la  désignation  de  Fheure  à  laqneHe  se  Ant 
robsenratioR.  M  en  facile  de  tenir  eonipte  de  cette  derniéfe 
cireonstance  avee  on  chronomètre  ou  une  montfe  à  secondes 
bien  réglée  ;  mais ,  comme  les  mineurs  possèdent  rarentent 
des  instruments  de  cette  nature,  ils  y  suppléent  en  aettant 


TRACÉ   d'uHB   MÉRIDlBlflfB.  !(3S 

en  moQvement  un  pendule  à  secondes  (  1  )  à  Tinstant 
préeis  où  l'aiguille  d'une  montre  ordinaire  indique  le 
passage  d'une  minute  à  la  suivante.  La  personne  qui 
tient  le  pendule  en  compte  les  oscillations  à  haute  voix, 
et  Tobservateur  retient  le  nombre  indiqué  au  moment  où 
n  parvient  h  saisir  le  centre  de  l'astre  avec  l'intersection 
deé  deux  fils  de  la  lunette.  L'angle  lu  sur  le  limbe 
vertical  doit  subir  les  corrections  relatives  à  la  réfraction , 
dont  les  éléments  sont  contenus  dans  toutes  les  tables 
astronomiques. 

T.  La  latitude  du  lieu  que  l'observateur  trouve  dans 
les  annuaires  astronomiques;  s'il  s'agit  d'un  bassin  houiller, 
tel  que  celui  du  Centre,  par  exemple^  compris  entre  les 
villes  de  Charleroi  et  de  Mons ,  qui  toutes  deux^  d'après 
Y  Annuaire  de  l'Observatoire  de  Bruxelles ,  ont  pour  latitude 
50**  26* ,  il  en  conclura  que  ce  bassin^  peu  écarté  au  nord 
ou  au  sud  de  ces  deux  points ,  est  situé  sur  le  même  paral- 
lèle. Dans  un  pays  où  la  latitude  des  principaux  points  ne 
serait  pas  fixée ,  il  la  chercherait  directement  par  l'ob- 
servation, soit  de  la  plus  grande  hauteur  du  soleil,  soit 
de  celle  du  pôle  au-dessus  de  l'horizon,  moyenne  de  la 
plus  grande  et  la  plus  petite  hauteur  de  l'étoile  polaire; 

S"*.  La  déclinaison  du  soleil ,  c'est-à-dire  la  distance 
angulaire  de  l'astre  à  l'équateur,  à  l'instant  de  l'observation. 
Les  calendriers  des  annuaires  astronomiques  contiennent 
ordinairement  une  colonne  dans  laquelle  se  trouve  la  décli- 
naison de  l'astre  à  midi  pour  chaque  jour  de  Tannée  ;  or^ 
celui-ci  s'élevant  et  s'abaissant  avec  une  vitesse  uniforme , 


(  1  )  Le  pendule  à  seeondes  est  d'autant  plus  court  que  le  lieu  se 
rapproohe  davantage  de  l*équateur.  Pour  les  bassins  houillers 
Mgesi  cette  longueur  est  de  0,9997  mètre  pu  çensiblement  1  mètre. 
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la  déclinaison  pour  chaque  heure  de  la  journée  se  troute 
par  la  proportion  suivante.  Le  nombre  d'heures  écoulées 
entre  deux  passages  successifs  du  soleil  au  même  méridien , 
(ou  U  heures),  est  au  nombre  d'heures  qui  se  sont  écoulées 
entre  le  dernier  midi  et  l'heure  de  l'observation  comme  h 
différence  entre  les  déclinaisons  du  soleil ,  lors  de  ses  deui 
passages  consécutifs  au  méridien ,  est  h  la  différence  de 
déclinaison  cherchée.  Si ,  par  exemple ,  l'observation  de  U 
hauteur  du  soleil  a  été  faite  à  8  heures  15*  précises  du 
matin  le  l^'.juin  1850,  on  aura: 

Déclinaison   au  1*'.  juin    à  midi,  32®.     1* 
Id.       au    31  mai  id.     31  .  52 


Différence,      0  .     8' 
puis  de  la  proportion: 

24^   :  20  h   15'  =  00.  8'  :  X 

20.  15'  X  0.  8' 
il  vient  :      g,  ==  0*.  675.  Cette  valeur, 

ajoutée  è  la  déclinaison  du  31  mai,  donne  22"*  pour  la 
déclinaison  du  soleil  au  1*'.  juin  è  8  heures  15'  du  matin. 
A  l'époque  où  le  soleil  s'avance  vers  le  pôle  boréal ,  la 
différence  est  retranchée  au  lieu  d'être  ajoutée. 

Ces  trois  données  correspondent  aux  arcs  indiqués  par 
la  figure  ,  savoir  : 

1".  Hauteur  du  soleil  ,  x  s 
2".  Latitude  du  lieu  ,  N.  h 
3".  Déclinaison  ,  s  y 

Les  compléments  de  ces  arcs  : 

90"  —  X  s   =  sz  =  a 
90    —  Nh    =-  Nz  =  b 

90    —  5y    =  sN'=  c 

sont  les  éléments  d'un  triangle  sphérique   Nsz  ^  dont  la 
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connaissance  des  trois  côtés  permet  de  déterminer  Tazi- 
mutb  de  Tastre   ou  l'angle  x  a  A  =  £ ,  par  la  relation  : 


Sin\B^/^4 


^(6  +  a-c)Sin.4(6  +  c-a) 


Sin  a.  Sin  c. 
et  par  les  logarithmes  : 

Log.  sin.    -  5=  -  1^  log.  sin.  ^  (b  -\-   a   —   c  ) 

-f-log.sio.  s-(fc  +  c  —  a)  —  log.  sin.  a  —  log.  sin.  c.  1 
Application  numérique. 


Hauteur  du  soleil , 

34*  14 

Latitude  du  lieu  , 

80*  26 

Déclinaison , 

22*  — 

d'où  résulte 

c  =  90»  —  34«  16' 

=  »»•  46 

A  »  90    —  50    26 

=  59*  34 

c  =  90    —  22 

=  68*  — 

i(6+o-c)  = 

13'  40» 

i(6  +  e^a)  = 

2S    54 

Log.  sin. 

i.(6  +  a-c)- 

9.37341 

Log.  sin. 

i-(6  +  c-fl)  = 

9.64028 

Complément  log.  sin.  a     .     .    = 

0.08263 

Compléme 

nt  log.  sin.  c     .    .    == 

0.03284 

19.12946 

Demi-somme.     . 

9.56458 

!(3S  CHAPITRE  VIII.  —  IV*.   MCTIOR. 

=  log.  sin.  21-31'  30"  =  5-J8 

Angle  azimûlal  43*  3'    «  fl 

L'angle  étant  trouvé ,  l'opérateur  a'amure  ,  ft  l'aide  de  la 
lunette  de  repère,  que  l'instrument  est  resté  immobile 
depuis  le  moment  où  il  a  mesuré  la  hauteur  de  YMtt  ; 
alors  il  tourne  l'alidade  horizontale  de  toute  la  valeur  de 
l'angle  azimutal  trouvé  ;  rabat  la  lunette  sur  un  objet 
terrestre  dont  la  position  est  fixe  et  invariable,  él  remarque 
le  point  correspondant  au  fil  vertical  de  la  lunette.  La 
droite  qui  unit  ce  point  et  le  lieu  de  l'observateur  est  la 
trace  de  la  méridienne. 


1031 .  Détermination  de  la  méridienne  à  l'aidé  d^unê 
étoile  fioce. 


Le  géomètre  emploie  ordinairement  I étoile  polaire,  qui, 
généralement  connue,  se  trouve  dans  des  conditions  favo 
rabies  pour  cette  observation. 

S'il  possède  une  montre  à  secondes  bien  réglée  ,  il 
recherche  dans  un  annuaire  Theure  du  passage  de  Tétoile 
au  méridien  pour  tin  jour  donné  ,  et  la  saisit  en  cet 
instant  à  l'intersection  des  fils  de  la  lunette.  Il  s'assure 
ensuite  si  les  intervalles  entre  deux  passages  consécutifs 
sont  égaux.  Dans  ce  cas ,  la  lunette  est  dans  le  plan  du 
méridien  ;  mais ,  dans  le  cas  contraire  ,  il  doit  calculer 
la  différence  observée  et  voir  dans  quel  sens  il  faut  ra- 
mener la  lunette  pour  l'anéantir  ,  ce  qu'il  fait  à  Taide 
de  la  vis  de  rappel.  Une  nouvelle  observation  fuiie  lors 
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u  pressage  stiivant,  c'e^l-â-dîre  sîî  heure»  environ  après 
le  précédent,  lui  indique  rinégalité  qui,  pouvant  encore 
subsister  ,  devient  Tobjei  d'une  correction  semblable.  Lé 
pôini  précis  éiant  trouvé,  le  zéro  de  Talidade  correspon- 
dant au  xéro  du  limbe  horizontal  ,  il  vise  sur  un  fânal 
ou  un  réverbère  assez  éloigné,  dont  rnzimuth  est  indiqué 

ar  la  graduation  de  rinsirument  ;  puis  un  point  fixe  pris 
dans  le  pbn  du  méridien  détermine  la  trace  de  ce  dernier 
par  sa  jonction  avec  le  lieu  de  Tobservoteur» 

Celtii^i  peut  aussi  employer  la  méthode  des  hauteurs 
correspondantes  de  letoile  ,  en  agissant  pour  elle  de  la 
manière  indiquée  pour  le  soleil  dans  le  paragraphe  qui 
précède.  Mais  le  procédé  suivant  est  plus  simple  et 
beaucoup  plus  exact* 

L'ètofigaiion  orientale  ou  occidentale  de  la  polaire  est 
la  position  à  Test  ou  à  Touest  de  cette  étoile  lors  de 
son  écartement  angulaire  maximum  du  méridien.  L'ob* 
servatcur  qui  suit  rétoile  dans  cette  position  lui  voit 
décrire  avec  lenteur  un  arc  vertical  de  sa  révolution  , 
lorsqu'elle  monte  ou  descend  le  long  du  fil  de  la  lunette. 
H  détermine  le  plan  vertical  Z  E  (  fig*  H  )  passant  par 
le  zénith  de  l  observateur  et  par  Tétoile  polaire  lors  de 
son  élongàtion  occidentale,  par  exemple,  relativemenl  à 
un  autre  plan  vertical  passant  par  un  réverbère  E*,  fort 
éMgïié  du  lieu  de  lobservation  ;  c est-à-dire  qu*il  recherche 
la  valair  de  1  angle  horizontal  faE^ ,  compris  entre  les 
deux  plans. 

Alors,  considérant  le  triangle  NZE,  il  voit  qu*tl  est 
rect^^mgle  en  N  f  puisque  le  plan  vertical  dans  lequel  se 
trouve  rétotle  lors  de  son  élongàtion  y  étant  dirigé  de 
Test  à  louest ,  est  nécessairement  perpendiculaire  au  plan 
méridien  ;  il  connait,  en  outre,  T^rc  NZ  égal  au  complé- 
ment de  la  latitude  ou  90'*  —  iVA  =  90*  —  L  >  et  lare  NE 


1^  ghapit&e:  vïit.  —  iy\  sectios 


j^pil  au  eomplémeiil  de  la  déclinaison  de  Tétoile  (  1  ),  on 

90i  —  ED'^^^Q^'^ D.  Sacliant  cjue  les  sintis  des  angles 

plans  d*an  triangle  sphérique  sont  entre  eux  comme  les 

sinus  des  eôtés  opposés ,  îl  fait  Tniigle  huE^  ^Z  et  pose 

la  proportion  : 

Sin.  Z  :  sin.  90^  »  sin.  NE  ou  cos,  D  :  sin.JV  Z  ou  eos,  4] 

COS.  D 

d'où  sin.  Z  =' j-. 

eos>  if 

Cet  angle  est  ajouté  au  premier  E*af,  si  robservaiional 
eu  lieu  lors  de  Télongation  oecidentale  de  FasM,  et 
retrancbé,  si  l'opération  s*est  faite  lorsqu'fl  se  Irooinit  à 
Vm  du  méridien.  La  somm^  ou  la  différence  de  eei 
ares  est  razimuth  du  ianal. 

JppUcatiM  numériqm. 
Soit  la  latitude  .     ,     .    ^  L^         KO*  W 
La  déclinaison  de  i^ile    .     D^         88.   9»  W 
Log.  cosinus  88^99^  37^  .    .    »>      8.11978 
Complément  log.  cos.  KO  36.      m      0.19S88 
Logarith.  COS.  ^  91'  5S'«         »      8.61S64 

Supposant  que  Tare  compris  entre  le  fanal  et  l'éloDgi- 
tion  occidentale  de  Tétoile  mesurée  horizontalement  a  été 

trouvé  de 16M0' 

Tare  ci-dessus  étant  ajouté      9   21     55 
razimuth  du  fanal  est  de     18«  31'    55" 

Une  éphéméride  fait  connaître  approximativement  l'ins- 
tant où  l'observation  doit  avoir  lieu.  La  figure  1 6  (9)  indique 


(i)  La  nouvelle  Connaissance  des  Temps  ^  publiée  par  le 
des  longitudes  de  Paris,  et  autres  éphémérides ,  font  conaallre  la 
déclinaison  de  Tétoile  polaire,  de  trois  en  trois  jours,  et  ceUe  de 
soixante  autres  étoiles  de  dix  en  dix  Jours. 

(2)  Cette  figure ,  empruntée  à  un  opuscule  de  M.  le  commandant 
du  génie  Leblanc ,  représente  les  relations  de  Tétoile  polaire  avec 
les  constellations  de  la  Grande-Ourse  et  de  Gassiopée. 
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Tifenîenl  l'heure  du  passage  de  letode  au  méridien  dans 
les  différentes  saisons.  D'ailleurs  ,  les  élonga tiens  ont  lieu 
viron  3  heures  avant  ou  après  le  passage. 


1052,  Emploi  de  la  trace  d'un  plan  méridien  pour 
l'observation  de  la  déclinaison  et  pour  torientatiùn 
des  plans  de  mines. 


f 


Lorsque  le  géomètre  »  par  Tune  des  méthodes  ci-dessui 
indiquées ,  a  traeé  sur  le  sol  d'un  appartement  ou  en 
plein  air  une  ligne  méridienne  d'une  exactitude  sufli- 
santé  ,  il  s'en  sert  pour  observer ,  ehaque  fois  que  les 
cireonstanees  le  rcelament  ,  la  valeur  de  la  déclinaison 
magnétique  j  celle  de  i*excenlricilé  du  poînl  de  suspen- 
lon  de  Vaiguille,  et  pour  orienter  les  plans  relevés  à  laide 
d*un  instrument  gradué  autre  que  la  boussole.  Les  traces 
du  plan  méridien,  déterminées  sur  le  sol  intérieur  d'un 
bâtiment  »  ne  peuvent  être  utilisées  d'une  manière  effieace 
que  pour  les  boussoles  suspendues.  Dans  ce  cas  *  Topé' 
rateur  plaee  à  ehaque  extrémité  de  la  ligne  une  plaque 
niétatlique  percée  dun  trou  correspondant  verticalement 
è  la  trace  ^  en  sorte  qu*un  cordon  de  soie  fortement  tendu, 
dont  les  eitrémités  passent  dans  ces  trous,  est,  dans  te 
plan  du  méridien  ,  de  même  que  In  bouâsote  qui  sY 
trouve  suspendue >  Mais ,  s'il  s'agit  d'une  boussole  à  Iré^ 
pîed^  incompatible  avec  ce  mode  d'observation^  il  devra 
déterminer  le  plan  méridien  sur  une  beaucoup  plus  grande 
longueur  que  ne  le  comporte  la  chambre  d'un  géomètre. 
H  peut  alors  procéder  ainsi  :  En  un  point  du  sol  eor- 
respondant  au  centre   du  graphomètre    lorsqu'il  était  en 
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place  poQT  décermiiier  la  méridieniie,  il  eafome  m  dai 
ep  euivre ,  aoil  sur  le  parquet  de  rappartemenl ,  al  Vih 
pération  a  lieu  au<<)edans  ,  aoit  sur  la  face  aupérieiira  d^qi 
piquet  planté  en  terre ,  s'il  procède  en  plan  air.  Ce  dca 
est  un  des  points  de  la  méridienne ,  dont  il  indique  encore 
l'une  des  traces  en  peignant  une  ligne  yerticale  noire  lar 
la  muraille  fraîchement  blanchie  de  fun  des  Mtimepts  dé 
Texploitation  ;  car  II  a  dû  sinstaller  de  telle  Àçon  qii'il 
s'en  trouve  un  dans  la  direction  du  méridien.  Cesl  nne 
condition  A  laquelle  il  est  facile  de  satisfaire  et  ft  début 
de    laquelle  il  dresse   un  poteau   qui  remplit  le  même 
kut.  A  droite  oo  à   gauche  de   cette  ligne ,   aaitant  le 
cAté  vers  lequel  Topérateur  a  l'habitude  de  placer  la  la* 
nette  de  la  boussole,  il  tracé  une  seconde  ligne  paral<* 
lèle  à  la   première  et  écartée  de  oell^ei  de  la  distaaaa 
qui  sépare  le  icentre  de  la  boussole  de  son  aie  optique  t 
afin  de  tenir  compte  du  défiiut  d'excentricité.   Loraqoe  le 
centre  de  la  boussole  coïncide  verticalement  avec  le  dou  H 
que  la  lunette  est  pointée  sur  la  ligne  verticale  de  droite.  Uns- 
trument  se  trouve  rigoureusement  dans  le  plan  du  méridien. 

Si  la  station  se  trouvait  en  plein  air ,  la  pluie  rendrait 
l'observation  fort  difficile  ,  et  un  vent  même  d'une  médiocre 
intensité  la  rendrait  impossible,  à  cause  des  oscillations 
qu'il  communiquerait  à  raigiiillo  aimantée.  Il  importe  donc 
de  la  porter  à  Fintérieur  d'un  bâtiment,  ou  tout  au  moins  de 
la  garantir  par  un  abri ,  fort  modeste  d'ailleurs ,  contre 
les  intempéries  de  l'air  ,  puisque  le  géomètre  doit  poursuivre 
ses  levés  en  toute  saison  et  quel  que  soit  l'éiat  atmosphérique. 

Il  convient  d'observer  en  passant  que ,  si  le  temps  ou  les 
instruments  font  défaut  à  un  géomètre  pour  tracer  une  méri- 
dienne, il  peut  s'en  dispenser  pendant  un  laps  de  temps  plus 
ou  moins  long  sans  compromettre  Texactitude  des  opérations. 
Il  suffit  qu'il  choisisse  une  ligne  invariable,  facile  à  re? 
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troorer  «  loat  temps  et  à  laquelle  il  rapporte  tentes 
ses  opéntîoiis  en  apnt  égard  à  la  décUoaisoa  inagfiélk|u«« 
Ainsi,  ayant  choisi  à  l'extérieur  ou  à  Tiotérieur»  dans 
une  galerie  accessible  pendant  tout  le  cours  des  trataui  t 
une  ligne  établie  comme  cela  vient  d*àtre  indiqué  pour 
la  méridienne,  il  en  prendra  la  direction  dès  le  premier 
levé  des  travaux  et  en  tiendra  soigneusement  note;  il  en 
fera  autant  à  chaque  descente  dans  les  travaux  pour  en 
relever  les  avancements.-  Possédant  ainsi  la  valeur  des 
variations  de  la  boussole  pour  chaque  époque  relativement 
à  la  première,  il  lui  sera  toujours  possible  de  modifier 
les  arcs  observés  de  manière  à  faire  disparaître  les  aflbta 
de  la  déclinaison  et  à  pouvoir,  plus  tard,  les  rapporter 
au  plan  du  méridien  vrai.  Si,  par  exemple,  la  gradua- 
tion de  la  ligne  fixe  (1)  éuit  de  179*  ltt«,  lors  de  la 
première  opération,  et  de  <71*  SO*i  la  scoonde,  tous  les 
angles  du  second  levé  devraient  être  diminués  de  45*  pour 
les  rapporter  aux  angles  relevés  à  la  première  époque* 
La  détermination  de  la  trace  méridienne  est  indispen* 
sable  pour  orienter  les  plans ,  quelque  soit  l'instrument. 
Si,  k  Taide  de  la  boussole,  le  géomètre  connaît  la  graduation 
d'une  distance,  ou  mieux ^  de  la  droite  qui  réunit  deux 
points  de  la  mine  éloignés  l'un  de  l'autre  ;  si ,  au  moyen 
d'une  méridienne,  il  a  reconnu  la  valeur  de  la  déclinaison  à 
l'époque  du  levé ,  il  lui  est  toujours  possible  d'en  conclure  la 
position  de  cette  droite  relativement  ou  plan  du  méridien  as- 
tronomique. Mais,  s'il  a  eu  recours  à  un  autre  instrument, 
la  question  peut  être  accompagnée  de  circonstances  qui  en 
rendent  la  solution  plus  ou  moins  fuoilc. 

(I)  La  graduation  d'une  ligno  est  l«  d^rd  msrqu4  par  riiiguUla 
de  la  bouaiole  pendant  que  la  ïign^  NU  du  collo*ci  colaaids  avfc  la 
première. 


mf 
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IliârieDie  le  plan  d*un€  mine  ,  débouebaut  ay  jour  par^ 
une  galerie  d'exploitation  ,  en  jalonnant  la  ligne  méniliennei 
k  Torifiee  de  eetle  dernière,    ou   sur  le   prolongement j 
cHérieor  de  la  première  diâiance  et  en  mesurant  langle 
formé  par  les  deux  lignes  < 

Si  Félage  en  exploitation  communique  avec  le  jour  par  j 
éeox  piiita  irertieaiiXt  il  peut,  après  avoir  déterminé  Iti 
de  ees  deox  eicavalions  par  le  levé  du  plan  dcij 
I  eomprises  entre  les  axes  des  deux  orîficeâ ,  chercher 
9H  jour  Fangle  formé  par  la  trace  luéridiaaa^  ^  p^r  k 
énita  (|ui  réunit  les  deux  paits«  Cbaque  dîfiane  pHsO:. 
à  riniériettr  sera  orientée,  e'estri-dir^  rapportée  i  nae 
%ne  fixe  el  intariable« 

Mais  SI  la  mine  ne  déboudie  au  jow  que  par  Qo  sefiV 
pvitSi  il  peut,  il  esi  vrai,  y  fairiB  descendre  dieux  fife  | 
plomb  sur  deux  parois  opposées,  Alon  la  direelkm  ^anoe 
de^  la  ligne  horizontale  qui  les  rénnit  étdUira  la  Mlatioa 
de  la  première  distanee  intérieure  avec  le  plan  du  méri- 
dien; mais  cette  ligne,  comprise  entre  les  deux  plombs, 
est  fort  courte  et  la  plus  légère  déviation  de  ces  derniers 
ou  la  moindre  inexactitude  entraîne  des  erreurs  considé- 
rables. Dans  ces  circonstances,  le  seul  moyen  praticable 
consiste  dans  l'application  de  la  boussole  au  levé  de  la 
direction  de  Tune  quelconque  des  distances  ,  après  avoir 
supprimé  les  voies  de  fer,  en  prenant  toutes  les  précautions 
nécessaires  et  en  se  tenant  en  garde  contre  tous  les  acci- 
dents capables  de  troubler  les  résultats. 

Le  lecteur  voit  combien  il  est  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible ,  de  se  soustraire  à  l'emploi  de  la  boussole, 
qui  d'ailleurs ,  dans  l'état  de  perfection  où  elle  se  trouve 
actuellement  et  maniée  avec  adresse,  offre  certainement 
l'instrument  le  plus  avantageux  dont  il  soit  possible  de  se 
aervir  dans  les  mines. 
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1033.  Tahk  des  cosinm  et  sinus  naturels  calculés 
cfe  iS  en  ISi  minutes  ,  le  rayon  étant  pris 
pour  unité. 


Degrés. 

Minutes. 

Cosinus. 

Sinus. 

Degrés. 

Minutes. 

0 

i5 

i.OOOO 

0.0044 

89 

« 

30 

0.9999 

0.0087 

30 

i3 

0.9999 

0.0131 

IS 

i 

— 

0.9998 

0.0173 

89 

— 

15 

0.9997 

0.0218 

a 

30 

0.9996 

0.0262 

90 

45 

0.9993 

0.0303 

IS 

2 

— 

0.9994 

0.0349 

88 

— 

m 

0.9992 

0.0392 

43 

30 

0.9990 

0.0438 

30 

43 

0.9988 

0.0483 

13 

3 

— 

0.9986 

0.0323 

87 

— 

13 

0.9984 

0.0367 

43 

30 

0.9981 

0.0618 

30 

43 

0.9978 

0.0637 

13 

4 

— 

0.9976 

0.0697 

86 

— 

13 

0.9973 

0.0741 

43 

30 

0.9969 

0.0783 

30 

43 

0.9966 

0.0828 

13 

5 

— 

0.9962 

0.0872 

83 

— 

13 

0.99">8 

0.0913 

43 

30 

0.9934 

0.0938 

30 

43 

0.9930 

0.1002 

13 

' 

— 

0.9943 

0.1043 

84 

— 

13 

0.9910 

0.1089 

43 

30 

0.9936 

0.1132 

30     1 

43 

0.9931 

0.1173 

13      1 

Degrés. 

Minutes. 

Sinus. 

Cosinus. 

Degrés. 

Minutes.H 
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Oegrds. 

Minutes, 

Cdâinus. 

Sinus, 

Degr^, 

Miûiil*i. 

n    2 

-- 

o.om      1 

OJ219 

i3 

- 

1 

is 

0,0930 

0  (202 

4S 

1 

SQ 

0.9§I4 

0.1305 

90 

I 

i3 

0.9908 

0.13^ 

1* 

8 

— 

o,&i»:î 

0.1392 

82 

- 

1» 

0,îï8lîft 

Q.\m 

a 

^ 

0.9850 

0Ji78 

30 

'-JV 

«1 

o.Dsaf 

CIJ99I 

U 

9 

-^ 

0.^77 

ojisei 

^l 

— 

IS 

QMIO 

0.iG07 

45 

^ 

30 

(^.^m     ' 

O.ftSiiO 

^ 

' 

4a 

o,oas(s 

Q,im 

1? 

t» 

*- 

0.98*3 

0J757 

90 

^ 

*  t 

C5 

0.9S4O 

0.1779 

4^ 

t'^.          1 

so 

o.m2 

04Hâ2 

m 

#;£ 

QMU 

0,l8G-i 

il 

II 

— 

0.S»SI6 

OJÏXB 

79 

— 

IS 

ojsa'i 

Q.IO^t 

13 

m 

o.i^jm 

ojm- 

30 

m 

Q.mm 

ù,mm 

4$ 

12 

— 

oj;8i 

0,3070 

7ë 

— 

vi 

09772 

0.2122 

«( 

ûÙ 

0.07(3 

o.^m 

30 

4îî 

CJ7a3 

O,i207 

lA 

l« 

— 

0.97a     j 

0,t2i9      1 

77 

— 

iti 

0.0731 

0.2292 

43 

m 

0,Ô72I 

0.23Â* 

30 

u 

0.9713 

0.2377 

11 

II 

— 

0,0703 

o.aii9 

7« 

- 

in 

OM^ 

0,3^1 

41     > 

50 

o.eagj 

Q.%m 

30 

a 

0.9(>7U 

a,2:mi 

tu 

fS 

— 

QMm 

O.S?j8S 

73 

- 

m 

0,904^ 

a.mio 

'      43 

30 

0.9iîa« 

O.S«72 

.10 

4^î 

0.90^^ 

0.27!i 

1t( 

Degrés. 

Miniilcs, 

Sinus. 

Cosinus, 

O^gr^j. 

Minutes- 
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-  -■    - 

Cosipus. 

Sinus. 

Degrés, 

Minutes. 

» 

0.9013 

0.2756 

74 

— 

15 

0.9000 

0.2798 

45 

30 

0.9588 

0.2840 

30 

45 

0.9576 

0.2882 

45 

tz 

— 

0.9503 

P.2924 

73 

— 

15 

0.9550 

0.2965 

15 

30 

0.9537 

O.90Q7 

80 

i5 

0.9594 

0.30i9 

45 

18 

— 

û.(Wlt 

0.3090 

72 

— 

15 

Û.9i87 

0.3132 

15 

30 

0.9483 

0.3173 

50 

i5 

0.9469 

0.3214 

45 

ta 

— 

0.9455 

0.3256 

71 

— 

15 

0.9441 

0.3297 

15 

30 

0.94:i6 

0.3338 

30 

45 

Q.9418 

0.3379 

45 

SD 

^ 

0.9397 

0.8420 

70 

— 

15 

0.9382 

0.3461 

15 

30 

0.9367 

0.3502 

30 

45 

0.9351 

0.3543 

45 

21 

— 

0.9336 

0.3:^84 

69 

— 

15 

0.93S0 

0.3624 

15 

30 

0.9304 

0.3665 

30 

45 

0.9288 

0.3706 

45 

» 

1- 

0.9272 

0.37^ 

68 

— 

15 

0.9255 

0.3786 

45 

30 

0.9239 

0.3827 

30 

45 

Û.9292 

0.3867 

15 

s 

— 

0.9205 

0.3907 

67 

— 

15 

0.9188 

0.3947 

45 

30 

0.9171 

0.3987 

30 

45 

0.9153 

0.4027 

15 

Si 

— 

0.9135 

0.4067 

G6 

_ 

15 

0.9118 

0.4107 

45 

30 

0.9100 

0.4147 

30 

45 

0.9081 

0.4187 

15 

»w«. 

B^inutM. 

Siaus. 

CosIdus. 

Degrés. 

Minutes.! 
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Degrés. 

Minutes. 

Cosinus. 

Sinus. 

Degrés. 

Mmotai. 

25 

— 

0.9063 

0.4226 

65 

— 

13 

0.9043 

0.4266 

48 

50 

0.9026 

0.4303 

90 

43 

0.9007 

0.4344 

15 

26 

-^ 

0.8988 

0.4384 

64 

— 

13 

0.8969 

0.4423 

48 

30 

0.8940 

0.4462 

30 

43 

0.8930 

0.4301 

13 

1      ^ 

— 

0.8910 

0.43i0 

63 

— 

13 

0.8890 

0.4379 

43 

30 

0.8870 

0.4617 

90 

43 

0.8830 

0.4636 

18 

28 

— 

0.8829 

0.4693 

62 

— 

1 

13 

0.8809 

0.4733 

48 

1 

30 

0.8788 

0.4771 

90 

43 

0.8767 

0.4810 

18 

29 

— 

0.8746 

0.4848 

61 

— 

13 

0.8723 

0.4886 

45 

30 

0.8704 

0.4924 

50 

43 

0.8682 

0.4962 

15 

30 

— 

0.8660 

0.3000 

60 

— 

13 

0.8638 

0.3038 

45 

30 

0.86f6 

0.rW3 

50 

43 

O.HliU 

0.3113 

15 

31 

— 

0.8372 

0.3130 

39 

— 

13 

0.8349 

0.3188 

45 

30 

0.8326 

0.3223 

50 

43 

0.8304 

0.3262 

15 

32 

— 

0.8480 

0.3299 

38 

— 

13 

0.84r>7 

0.3336 

45 

30 

0.8434 

0.3373 

50 

45 

0.8410 

0.3i09 

15 

33 

— 

0.8387 

0.54i6 

37 

— 

Vi 

0.83G3 

0.rj483 

45 

30 

0.8339 

O.riolO 

50 

4a 

0.851  :> 

OJy.my 

15 

1  Degrés. 

Minutes. 

Sinus. 

(losiniis. 

Degrés. 

Minutes. 
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Degrés. 

Minutes. 

Cosinus. 

Siuus. 

Degrés. 

Minutes. 

3^ 

— 

0.8290 

0.3392 

36 

— 

13 

0.8266 

0.3628 

43 

50 

0.8241 

0.3664 

30 

43 

0.8216 

0.8700 

13 

35 

— 

0.8192 

0.3736 

33 

— 

13 

0.8166 

0.3771 

43 

30 

0.8141 

0.3807 

30 

43 

0.8116 

0.3842 

13 

36 

— 

0.8090 

0.3878 

34 

— 

13 

0.8064 

0.3913 

45 

30 

0.8039 

0.3948 

30 

43 

0.8013 

0.3983 

13 

37 

-. 

0.7986 

0.6018 

33 

— 

13 

0.7960 

0.6033 

43 

30 

0.7934 

0.6088 

30 

43 

0.7907 

0.6122 

13 

38 

— 

0.7880 

0.6137 

32 

•  — 

13 

0.7833 

0.6191 

45 

30 

0.7826 

0.6223 

30 

43 

0.7799 

0.6259 

13 

39 

-. 

0.7771 

0.6293 

51 

— 

13 

0.7744 

0.6327 

43 

30 

0.7716 

0.6361 

30 

43 

0.7688 

0.6394 

13 

10 

.— 

0.7660 

0.6428 

50 

— 

13 

0.7632 

0.6460 

45 

30 

0.7604 

0.6494 

30 

43 

0.7373 

0.6327 

13 

41 

— . 

0.7347 

0.6561 

49 

— 

13 

0.7318 

0.6593 

45 

30 

0.7490 

0.6626 

30 

43 

0.7461 

0.6659 

15 

42 

— 

0.7431 

0.6691 

48 

~~' 

13 

0.7402 

0.6724 

« 

30 

0.7373 

0.6736 

30 

43 

0.7343 

0.6788 

K 

1  Dcgr&. 

Minutes. 

Sinus. 

Cosinus. 

Degrés. 

Minutes. 
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Pcgrës. 

Minutes. 

Cosinus. 

Sinuê. 

D^jM. 

imik 

43 

— 

0.73U 

0.68» 

17 

3k 

15 

0.7284 

O.SStS 

a 

30 

0.7l»4 

e.688< 

90 

i5 

6.Ym 

eMis 

H 

U 

— 

0.71te 

0.6*17 

16 

^ 

15 

0.71«3 

O.M^ 

a 

30 

0.7132 

6.7609 

30 

i5 

0.7102 

0.7010 

18 

4» 

-^ 

0.7071 

6.90^1 

15 

«, 

Degrés. 

Minutes. 

âinùs. 

éMiAiis. 

%^. 

Minuté*. 

^0U.  Rectifications  et  udàttions. 


€—n^Hm%ê  ifo  mMmimÊêmn  #M  #«•,  t  II ,  p.  M. 

Le  coefficient  0.00375 ,  dû  à  M.  Gay-Lossao  ,  a  iA 
admis  pendant  longtemps  par  tous  les  physiciebs.  Celdi 
qui  écrit  ces  lignes  ,  entraîné  par  Thabitude ,  s'en  est  seHfi 
dans  la  théorie  de  l'aérage;  niais  cette  valeur  est  tro(i 
grande  ;  car  les  travaux  de  MM.  Regnault  ,  4  Paris , 
Rudberg ,  à  Upsal ,  et  Magnus  ,  à  Berlin ,  prouvent  qu'elle 
ne  sélève  réellement  qu'è  0.00366K.  Cette  ifidicaUoit, 
tendant  à  prémunir  le  lecteur  contre  les  erreurs  de  éfe 
genre  ,  lui  permettra  de  rectifier  les  calculs  Conipris  daris 
<|uelques  paragraphes  de  cet  ouvrage. 


CVst  à  tort  que  Tinvention  de  ce  petit  appareil  a  été 
«iiribuée  à  M.  Dehennaull ,  fabricant  d'instruments  de  pré- 
cision à  Fonlaine-rÉvèque  ;  elle  appartient  à  M.  Devilleit, 
professeur  à  l'École  des  nlînes  de  Mons. 
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Il  a  âé  dit,  dans  une  note  de  la  page  89,  que  M.  Glépin  , 
eh  admettant  pour  l'un  des  ventilateurs  objet  de  ses  expé* 
rienees  sept  kilog.  de  combustible  par  force  de  cteVal 
et  par  heure ,  prenait  un  chiffre  trop  élevé  ;  mais  il  devait 
te  faire  aiûsi ,  puisque  la  houille  sèche  dé  SaUWartain 
nécessite  cette  consommation  anormale.  Lorsqu'il  s'agit  d^ 
houilles  grasses  ou  des  bonnes  qualités  du  Flénu ,  il  ne 
compte  plus  que  5  kilog. 

MwpétH0ne0ê  refcillre*  «m  «eitf <l«leMr  A  miteê  e«wrèe« ,  p.  180. 

D'après  M.  Trasenster,  M.  Glépin  se  serait  trompé  dans 
révaluation  du  travail  moteur  appliqué  au  ventilateur 
Combes.  Cette  opinion  du  savant  professeur ,  émise  dès 
1844 ,  n'ayant  jamais  éié  contestée,  l'auteur  de  cet  ouvrage 
avait  cru  devoir  regarder  ce  point  litigieux  comme  irrévo- 
cablement jugé.  Cependant  il  n'en  était  pas  ainsi ,  car 
M.  Glépin  vient  de  porter  à  sa  connaissance  diverses 
circonstances  de  détail  tendant  à  changer  complètement 
l'état  de  la  question. 

Il  lui  fait  observer  que  le  ventilateur  a  été  l'objet  de 
deux  séries  d'essais.  Dons  les  premiers  (1842),  la  ma- 
chine à  vapeur  d*un  système  non  encore  expérimenté  avait 
subi  quelques  modifications  paraissant  n'avoir  produit  sur 
son  travail  que  peu  d'influence ,  quoique ,  en  réalité ,  celle- 
ci  fût  assez  grande.  Aussi ,  voyant  l'effet  utile  de  l'appareil 
varier  dans  des  limites  fort  écartées  (de  0.25  à  0.38),  cet 
ingénieur,  dans  le  cours  des  années  1843  et  1844,  renou- 
vela ses  expériences  en  appliquant  à  la  suite  de  chacune 
«Telles  le  frein  de  Prony  à  la  machine  motrice.  C'est  alors 
qu'il  put  constater  Tcffet  utile  réel  de  l'appareil  ventilateur 
du  €r«Tid-{|ornu  ^  dont  les  varifitions,  comprises  eptre  0.97 
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et  0.29  ,  sont  considérées  par  lui  comme  étant  d'une 
exactitude  mathématique.  Or  ,  l'application  du  calcul  ne 
donnant  qu'environ  0.20  indépendamment  des  résistances 
dues  aux  organes  mécaniques  évaluées  au  quart  de  la 
force  transmise  par  le  moteur ,  on  est  naturellement 
conduit  à  se  demander  ù  qui  doit  être  imputée  l'erreur  : 
au  frein  dynamométrique  ou  à  la  formule  de  M.  Tra- 
senslcr  (  1  )  ? 

if|»|Mfre<f  Vmhryj  p.  200. 

Pour  déterminer  la   position  du  centre  de  gravité  du 
volume  théorique  de  l'air  renfermé  dans  l'appareil  ^  l'auteur 

a  pris  — ô —  ou  la  demi-somme  des  rayons  de  la  roue 

pneumatique  et  de  ceux  des  engrenages.  Cette  substitu- 
tion ,  dont  il  a  oublié  de  prévenir  le  lecteur^  a  pour  but 
la  simpliGcation  de  la  formule.  Elle  altère  peu  sensible- 
ment la  valeur  des  résultats  ,  puisqu'elle  n'augmente  la 
résistance  que  d'une  quantité  égale  à  1/390*  de  la  totalité 
de  l'effet  utile  ,  c'est-à-dire  moindre  que  les  erreurs  pro- 
bables de  l'observation. 


Càbêmê  é$  ê0eH0H  ééeroiêêmnie y    t.  \\\  y  p.  166. 

Cette  disposition  ,  d'autant  plus  avantageuse  que  les 
câbles  doivent  fonctionner  à  des  profondeurs  plus  consi- 
dérables, est  due  à  M.  de  Mot,  fabricant  de  cordes,  au 
GrandHornu,  près  de  Mons. 


(1  )  L^auteur  de  ces  lignes  regrette  de  ne  pouvoir  rechercher  ici  les 
causes  de  la  différence  donnée  par  la  ihéorie  et  la  pratique.  Mais  les 
réclamations  de  H  ne  lui  sont  parvÉMÉkOBe  tout  récemment , 

lorsque  rimprf  trième  liart  avancée.  1 


IIECTIFICATIONS    ET    ADDITlOiNS.  583 

M.  Arnould  ,  aspirant-iDgénieur  des  mines  àMons.a 
proposé  dernièrement  un  petit  appareil  propre  à  déter- 
miner l'extinetion  de  la  flamme  dès  la  première  tentative 
faite  pour  ouvrir  les  lampes  de  sùrelé. 

Il  ajuste  y  entre  le  porte-mèche  et  Tenveloppe  en  cristal, 
un  clapet  en  argent-neuf,  dont  la  queue  peut  être  comprimée 
par  un  ressort  horizontal  fixé  sur  la  partie  supérieure  du 
réservoir.  Lorsque  l'armature  est  mise  en  place  ,  la  came, 
dont  elle  est  munie  ,  vient  presser  le  ressort  ;  celui-ci  réagit 
sur  le  clapet  et  le  maintient  ouvert.  L'armature  est-elle  dé- 
vissée, le  ressort,  recouvrant  sa  liberté,  abandonne  la  queue 
du  clapet ,  qui ,  en  retombant,  éteint  la  mèche. 

Cet  appareil ,  appliqué  à  la  lampe  Mueseler  ,  a  donné  de 
bons  résultats  ;  mais  il  est  assez  délicat  pour  faire  craindre 
de  fréquentes  détériorations.  Aussi  M.  Arnould ,  changeant 
de  système  et  considérant  qu'il  ne  s'agit  pas  tant  de  pro- 
voquer l'extinction  de  la  mèche  que  de  connaître  les  ouvriers 
capables  d'ouvrir  les  lampes  ,  s'est-il  proposé  exclusivement 
ce  dernier  but ,  en  reprenant ,  pour  la  perfectionner ,  une 
idée  émise  autrefois  en  France. 

Ce  procédé  consiste  à  ajuster ,  immédiatement  après  la 
fermeture  de  la  lampe ,  un  bouton  de  plomb  qui  doit 
disparaître  lorsqu'on  sépare  l'armature  du  réservoir  et  dès 
le  premier  tour  de  dévissage.  Ce  bouton ,  fixé  par  le  lam- 
piste au  moment  où  il  est  sur  le  point  de  remettre  lap- 
pareil  à  l'ouvrier ,  est  Tobjet  d'une  opération  prompte  , 
facile  et  peu  coûteuse. 


FIN   DU   QUATRIÈME   ET   DERNIER   VOLUME. 


AVERTISSEMENT. 


Lë^  hommes  d'intelligence  occupés  de  Tart  des  miiies 
diHgéni  ces  dernières  dans  une  voie  de  progrès  des  plilis 
rëiiiàrquâbles.  Chaque  jour ,  pour  ainsi  dire ,  vbit 
êèloré  tin  perfectionnement  ou  une  nouvelle  inventioh 
destinés  â  changer  les  conditions  delà  production.  t)éjà 
la  sildàtion  des  mines  de  houille  a  été  profondément 
môdilSée  par  un  aménagement  rationnel  de  la  HcheSàe 
souterraine ,  par  la  recherche  des  moyens  relatifs  à  sob 
épuisement  presque  complet  et  par  les  perfectionne- 
ments apportés  au  transport  intérieur,  aux  moteurs  de 
l'éltraëtion  et  à  ceux  de  l'exhaure.  Une  révolution 
complète  s'est  aussi  opérée  ,  quant  à  la  sûreté  et  à  la 
salubrité  des  travaux  ,  par  la  création  de  courants 
ventilateurs  d  un  grand  volume  et  par  leur  distribution 
basée  sur  les  principes  de  la  physique. 

Mais  Tesprit  humain  ne  reste  pas  en  repos.  De 
nouveaux  ventilateurs  se  préparent  ;  les  ingénieurs 
recherchent  en  silence  les  moyens  de  concilier  un 
accroissement  considérable  des  produits  avec  l'appro- 
fondissement futur  des  puits  d'extraction,  etc.  Les 
résultats  de  ce  mouvement  intellectuel  auront  proba- 
blement une  grande  influence  sur  ce  Traité  des  Mines 
de  HoxiUle^  car,  aujourd'hui  jeune  et  au  niveau  de  la 
science ,  il  est  menacé  pour  demain  d'une  vieillesse 
anticipée ,  si  des  mesures  ne  sont  prises  pour  rétablir 
de  temps  à  autre  son  caractère  d'actualité, 
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Comme  la  perspective  d'un  sort  pareil  semble  à  peu 
près  inévitable  ,  Fauteur  se  décide  à  annoncer  la  réso- 
lution qu'il  prend  de  faire  suivre  cet  ouvrage  de  supplé- 
ments publiés  à  des  époques  indéterminées ,  quoique 
réglées  d'ailleurs  par  les  progrès  de  la  science  ,  par  le 
nombre  et  l'importance  des  inventions  ou  des  perfec- 
tionnements. Dans  ce  but ,  il  poursuivra  ses  études 
sur  les  mines  au  moyen  de  ses  nombreuses  correspon- 
dances ,  de  la  lecture  des  livres  spéciaux  publiés  en 
Belgique  ,  en  France  ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre , 
et  surtout  en  reprenant  le  cours  de  ses  investigations 
à  l'intérieur  et  à  rexlcrieur  du  royaume.  Toutefois, 
ces  publications  futures  dépendront  naturellement  de 
Taccueil  réservé  par  les  mineurs  à  la  première  partie 
de  son  travail. 

Puisse  cet  accueil  Tencourager  dans  sa  résolution! 

Licgc,   le   1er  décembre  18u5. 
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